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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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DECRET 


RECONNAISSANT 


»      _l 


LA  SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 


COMME  ÉTABLISSEMENT  d'uTILITÉ  PUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU      PEUPLE     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'Étal  entendu. 

Décrète  : 

Article  premier. 
La  Société  de  V Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

ETABUS SEMENT  d'utIUTB  PUBUQUE. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  11  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  3t  juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  RoNArARTK. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Signé  :  de  Crouseilhes. 


RÈGLEMENT 


DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

TITRE    PREMIER. 
But  de  la  Société, 

Aht.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  sons  le  nom  de  Sogibtb  de 
l'Histoirb  db  France. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  Étals  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsq[ue  le  Conseil  le  jugera 
utile  ; 

3*  Un  compte-rendu  annuel  de  ses  traTanx  et  de  sa  situation  ; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délirrées  gratis  à  ses 
membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  sarants  qui  se  livrent  à 
des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  associés-correspondants 
parmT  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
on  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trbntb  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renonvellemeiit  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE   IIL 

Organisation  du  Conseil. 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents. 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 


RÈGLEMENT.  7 

Abt.  9.  Les  membres  du  Conseil,  à  l'exception  do  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  conUnuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Abt.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

n  nonmie  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faîtes  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de»chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tons  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  NuUe  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  comité  des  fonds  lient  un  registre  dans  lequel  sont  énoncées 
au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication  de 
l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLEMENT. 

Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous  ses 
arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

A&T.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Aat.  22.  Le  comité  des  fonds  deyra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  rensei* 
gnements  qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  loi  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement  auto- 
risée par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  comité  des  fonds. 

Aat.  24.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mots. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


LISTE  DES  MEMBRES 


DE 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

FÉVRIER  1876. 


MM,  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  Men  faire  connaître 
leur  changement  d'adresse  à  l'agent  de  la  Société,  M.  Fr,  MarUn,  rue 
des  Francs- Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  Nationales, 


Abeic-Enoontrb,  [1428],  pasteur  de  l^lise  réformée  de  Paris,  me  de 
Passy,  n*  56,  Paris-Passy. 

AouiLLON  (Gabriel),  [1489],  aTocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, rue  du  Dauphin,  n*  8. 

Aguillon  (Louis),  [1490],  rue  de  Yemenil,  n*  34. 

Aix  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [687],  représentée  par  M.  Mouan  ;  cor- 
respondant, H  Techener,  rue  de  TArbre-Sec,  n*  52. 

Allairb  (E.),  [1366],  rue  de  Berry,  n*  50. 

Allard  (Paul),  [1341],  aTocat,  rue  du  Beffroi,  à  Rouen  ;  correspondant, 
M.  Le  Tellier  de  la  Fosse,  rue  NeuTe-des-Capncines,  n*  19. 

Anoblon  (D'),  [1410],  faubourg  Saint-Georges,  à  Nancy  (Meurthe)  ;  corres- 
pondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

AMDRi  (Alfired),  [1170],  ^,  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  de  Londres, 
n-27, 

Andribux  (Jules),  [878],  rue  Joubert,  n*  35. 

Ansart  (Edmond),  [1292],  membre  du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais, 
rue  du  Cherche-Midi,  n*  44. 

Arbauiiont  (Jules  n"),  [1154],  aux  Argentières,  prés  Dijon. 

Argbivbs  nationales  (Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Alfred 
Maury,  C.  ^,  directeur  général  des  ArchiTes,  membre  de  l'Institut; 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Arminoaud,  [1550],  professeur  au  collège  Rollin,  rue  Cassette,  n*  17. 

Arnal  (Albert),  [1500],  aTocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Saint-La- 
zare, n*  66. 

Arsenal  (Bibliothèque  de  l'),  [1650],  à  Paris,  rue  de  Sully,  n*  1,  repré- 
sentée par  M.  Éd.  Thierry,  O.  ^,  conservateur-administrateur;  corres- 
pondant, M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  47. 

Arth  (Louis),  [519],  avocat,  à  Nancy,  quai  Claude-Lorrain,  n*  58;  corres- 
pondant, M.  Derache,  libraire,  me  Montmartre,  n*  48. 
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AuBBRT  (Edouard),  [1390],  me  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  9. 

AuBBRT  (l'abbé),  [1642J,  curé  de  Remaucourt,  par  Chaumont-Porcien  (Ar- 
dennes);  correspondant,  H.  Palmé,  libraire,  me  de  Grenelle-Saint-Ger- 
main, n*  25. 

AuBiLLT  (baron  Georges  d')»  f^^^l»  ^^  Canmarlin,  n*  60. 

AuBRT  (Auguste),  [1175],  libraire,  rue  Séguier,  n*  18. 

AuBRT'VrrBT  (Eugène),  [1485],  archiviste-paléographe,  membre  du  Conseil 

général  du  département  de  Seine^t-Oise,  rue  Barbet-de-Jouy,  n*  9. 
AuGOG  (Léon),  [1030],   G.  ^,  président  de  section  au  Conseil  d*État,  rue 

Sainte- Anne,  n*  51. 

AuDiAT  (Louis),  [1729],  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Saintes;  correspondant,  M.  H.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais, 
n«  15. 

Audiffret-Pasquier  (duc  d*),  [3],  sénateur,  rue  de  Bassano,  n*  47. 

AnoBR,  [1480],  vice-président  du  tribunal,  à  Bourg  (Ain);  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

AuMALB  (duc  D*),  [961],  G.  ^,  membre  de  TAcadémie  française,  général  de 

division,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  129. 
Ationon  {Musée  et  Bihlioikèque  d'),  [645]  ;  correspondant,  M.  A.  AUouard, 

libraire,  rue  Séguier,  n°  3. 
Avocats  (Bibliothèque  de  l'ordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 

M.  Templier,  au  Palais  de  Justice. 
Baoubnault    de  Pughesse,  [1735],  docteur  ès-lettres,  secrétaire  de  la 

Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 
Bâillon  (comte  de),  [857],  quai  d*Orsay,  n*45. 
Bandini-Giustiniani  (marquis  de),  [1235],  à  Rome;  correspondant,  M.  A. 

Manin,  rue  dUauteville,  n*  55. 

Barantb  (baron  Prosper  de),  [1482],  ^^  sénateur,  boulevard  Haussmann, 
n-  182. 

Barberet  (Maurice  de),  [751],  place  François  I*',  rue  Jean-Goujon,  n*  17. 

Barbie  du  Bocage,  [893],  rue  Joubert,  n*21. 

Barbier  (Pierre),  [1662],  à  Bourg  (Ain). 

Bardon  (Alfred),  [1461],  négociant,  rue  Saint-Martin,  n*  9. 

Barohon  Fort-Rion  (F.  de),  [1771],  membre  de  rinstitut  royal  et  grand- 
ducal  de  Luxembourg,  à  Versailles,  rue  des  Chantiers,  n*  19. 

BARRi,  |1140],  directeur  des  contributions  indirectes,  à  ChAteauroux 
(Indre);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon, 
n*  6. 

Barthélémy  (Anatole  de)  [1334],  ^^  membre  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  de  la  Commission  de  topographie  des  Gaules,  rue  d'Anjou- 
Saint-Honoré,  n'  9. 

BARTBiLBMT  (Édouard  de),  [846],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques,' rue  de  l'Université,  n*  80, 
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Ba&thbs  (Pierre)  et  G'*,  [526] ,  libraires ,  à  Londres  ;  à  Paris ,  chez 
M.  Contet,  me  du  Pré-anx-Glercs,  n*  17. 

Ba&tboloni  (Femand),  [1013],  ijf^,  ancien  maitre  des  reqaétes  au  Conseil 

d'État,  rue  de  la  Rochefoucauld,  n*  12. 
Baschst  (Armand),  [1357],  ijf^,  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  71. 
Bassot,  [1339],  ayoeat,  me  Baudin,  n*  25. 

Bastaro  (Arthur  de),  [1601],  rue  de  Marignan,  n*  14;  correspondant, 

M.  Lasconx,  me  de  TUniversité,  n'  88. 
Bataillard  (Charles),  [339],  avocat,  rue  Neu?e-des-Pelils-Champs,  n*  65. 
Bataille  (Édouard-Odon),  [1702],  ^,  capitaine  d'étal-major,  alUché  à 

l'état-major  de  la  2^division  militaire,  rue  d'Amiens,  n*  46,  à  Rouen. 
Batbib,  [1092],  ^j  ancien  ministre,  sénateur,  professeur  à  la  Faculté  de 

droit  de  Paris,  me  de  Vemeull,  n*  20. 
Bauffrsmont  (duc  de),  [1015],  avenue  Percier,  n*  11. 
Baulnt  (de),  [1332],  !jf^,  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État,  me 

Bolssy-d'Anglas,  n*  30. 
Bâtard  (Engène),  [849],  ^,  ancien  msdtre  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

me  d'Aumale,  n*  8. 
Batonne  {Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [HOT\  ;  correspondant,  M.  Didron, 

libraire,  me  Saint-Dominique-Sainl-Germain,  n**  23. 
Bbaugourt  (G.  DU  Fresne  de),  [921] ,  au  chAteau  de  Morainvilie,  par 

Blangy  (Calvados)  ;  à  Paris,  me  de  Sèvres,  n*  85. 

BsAUNB  (Henri),  [992],  ^,  procureur  général  près  la  Cour  d'appel  d'Aix; 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

Beautemps-Beaupré,  [749],  juge  au  tribunal  de  première  instance  de  la 
Seine,  me  de  Yaugirard,  n*  22;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 
libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

Beauyillb  (Victor  de),  [1011],  à  Montdidier;  correspondant,  M.  de  Beau - 
Tillé,  me  Cambacérès,  n*  4. 

BéooxjEN  (comte),  [1597],  J|ji(,  trésorier-payeur  général,  à  Toulouse;  corres- 
pondant, M,  Aubert,  me  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  9. 

Bi&Eic  (Armand),  [1240],  G.  ^^  sénateur,  me  de  Poitiers,  n*  12. 

Bellaoubt,  [316],  O.  ^,  chef  de  division  honoraire  an  ministère  de  l'Ins- 
tmction  publique,  rue  Bonaparte,  n"*  68. 

Bellanobr  (Charles),  [861],  me  de  la  Victoire,  n*  58. 

BÉNARD  (Gustave),  [1386],  rue  Caslellane,  n*  18. 

Benda,  [1748],  négociant,  boulevard  Beaumarchais,  n*  100. 

B^RARD  (Paul),  [1544],  secrétaire  d'ambassade,  me  Pigalle,  n*  20. 

BsRXZfOBE  (marquis  de),  [820],  à  Sassenage  (Isère);  à  Paris,  me  Jean- 
Goujon,  n'  49. 

Berge,  [1085],  me  du  Faubonrg-Saint-Honoré,  n-  240. 

Berger  (Amédée),  [998],  O.  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des 
comptes,  me  Caumartin,  n*  2. 

Berger  (Élie),  [1645],  rue  de  l'Odéon,  n«22. 


1 2  LISTE  DES  MEMBRES 

Bbbna&d  (Lucien),  [1320J,  à  Gnéret  (Creuse);  correspondant,  M.  Pedone 
Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n'  9. 

BBSANgoN  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1371]  ;  correspondant,  M,  Al- 
louard,  libraire,  rue  Séguier,  n*  3. 

BirmsT  (marquis  db),  [846],  ^,  me  de  TUniversité,  n*  53. 

BiuoNOT  (comte  A.),  [1421],  rue  François  I*%  n*  50. 

Bbx  (Léopold),  1 1720],  rue  de  Monsieur,  n*  13. 

BuNGHi  (Marins),  [1171],  rue  Royale,  n*  7. 

BiBLxoTHÀQUBS  dcs  cbAtcaux  de  Compiègne,  Fontainebleau  et  Versailles, 

[595  à  598]. 
BiBOiRs,  [1499],  aYocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue 

Boissy-d'Anglas,  n*  1 1  bis. 

BixNATifié,  [1674],  sous-cbef  an  ministère  des  Finances,  rue  des  Saints- 
Pères,  n*  16. 

BiBNVBNu,  [1501],  membre  du  Conseil  général  de  la  Vendée,  à  Saint- 

Hilaire-des-Loges  (Vendée);  correspondant,  M.  Tborin,  libraire,  rue 

Médicis,  n*  7. 
BioLB  (Jules),  [1468],  architecte  de  la  préfecture  de  la  Seine,  expert  au 

tribunal  de  première  instance  de  Paris,  rue  Laborde,  n**  11. 
BiLUTZBR  (M"«),  [1784],  rue  de  ChAteandun,  n'  46. 
BiOLLAT  (Paul),  |1338],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 

boulevard  Malesherbes,  n'  74. 
Blagas  (comte  db),  [1120],  rue  de  Varenne,  n*  52  bis. 

Blanchard,  [1113],  notaire,  à  Condé-sur-Noireau  (Calvados);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Blanghb  (Alfred),  [936],  C.  ^,  ancien  conseiller  d*État,  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  boulevard  Malesherbes,  n"  75. 

Blanghb  Qe  d' Emile),  [1044J,  O.  ^,  me  Berton,  n*  1,  Passy-Paris. 

BLiTRT,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boulevard  Haussmann, 

n*  115. 
BuoNT,  [1745 1,  notaire,  à  Rouen,  me  Ganterie,  n*  58. 
BL088BYILLB  (marquis  db),  [213],  ^,  ancien  député,  à  Amfreville-la-Cam- 

pagne  (Eure). 
BoisusLB  (Arthur  db),  [1651],  ^,  sons-chef  au  ministère  des  Finances, 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  de  l'Université,  n*  18, 
BoNDT  (comte  db  Taillbpibd  db),  [462],  C.  ^,  envoyé  extraordinaire  et 

ministre  plénipotentiaire,  avenue  Joséphine,  n*  67. 
BoNiTBAu  (Albert  db),  [1560J,  me  Laffitte,  n*  44. 
BoNNB  (db),  [311],  avocat  à  Bmxelles;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 

libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 
BoRDBT,  [1298],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me  de 

Moocean,  n*  71. 
BoRDiBR  (Henri),  [381],  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, me  de  Rivoli,  n'  182. 
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BossusT  {Éeolé),  [802],  représentée  par  M.  l'abbé  Mereau,  directear  de 

rÉeole,  rue  de  Yangirard,  n*  72. 
BossuT  (l'abbé),  [1596],  professeur  à  Vaillafans  (Donbs). 
BouGBBB  DE  MoLANDON,  [1733],  président  de  la  Société  d'arcbéologie  de 

rOrléanais,  à  Orléans  (Loiret). 
BouoBBRET,  [977],  avoué,  à  NeufcbAtel  (Seine-Inférieure);  correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

BouoBT,  [1284],  6.  ^,  ancien  ministre,  rue  d'Albe,  n*  12. 

BoDiLLB  (comte  db),  [1404],  rue  de  Courcelles,  n*  52. 

Bouis  (de),  [760],  rue  du  Faubourg-Saint-Uonoré,  n*  168. 

BouLATioNUR,  [904],  G.  j)f(,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État, 
rue  de  Glicby,  n*  48. 

BoDLAT  DE  LA  Meuethe  (Alfred),  [1656],  rue  de  T Université,  n*  23. 

BoDLBNOER,  [762],  membre  du  Conseil  d'arrondissement,  à  Neufcbâtel 
(Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  librabre,  rue  de 
Tournon,  n*  6. 

BouROE  (de),  [1609],  secrétaire  du  Conseil  d'administration  de  la  Société 
générale,  passage  Sainte-Marie,  n°  11  bis,  rue  du  Bac,  n*  62. 

Bourges  {Bibliothèqtte  de  la  Cour  d'appel  de),  [1483]  ;  correspondant, 
M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Gujas,  n*  9. 

BouRouioNON,  [706],  à  Courbevoie,  rue  Saint-Denis,  n'  79. 

BouRNET  DE  Verron  (Paul),  [1538],  rue  Saint-Honoré,  n*  83. 

BouTARic  (Edgar),  [1509],  ^,  membre  de  l'Institut,  cbef  de  la  section 
administrative  aux  Archives  nationales,  professeur  à  l'École  des  chartes, 
rue  Saint-Jacques,  n*  161. 

Bouter  (Adolphe),  [1430],  archiviste  paléographe,  rue  des  Martyrs,  n*  59. 

Braun,  [1372],  ^y  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue  Miroménil, 
n«71. 

Brbhaut,  [1786],  employé  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Beaujolais, 
n'  5. 

Brissaud,  [1322],  ^,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne,  boule- 
vard Saint-Michel,  n*  6. 

Brooub  (duc  de),  [1614 1,  ^,  membre  de  l'Académie  française,  sénateur, 
rue  de  Solférino,  n'  10. 

Broin  (Amédée  de),  [1259],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 
libraire,  me  Cujas,  n'  9. 

Brolemann  (Georges),  [1187],  boulevard  Hanssmann,  n'  166. 

Brunet  (Charles),  [1273],  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de  Fln- 
térieur,  rue  Soufflot,  n*  24. 

Buffet  (Aimé),  [1115|,  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  quai 
Henri  IV,  n*  38. 

Bure  (Gharles-Philippe-Albert  de),  [668],  à  Moulins  (Allier);  correspon- 
dant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Burin-Dbsroziers,  [1105],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  bou- 
levard Saint-Germain,  n*  266. 
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BussB&OLLBS  (Charles  Gaxusat-),  [58t],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel 

de  Paris,  rue  de  Lisbonne,  n'  10. 
BussiBRRB  (Edmond,  baron  db),  [607],  6.  O.  !)f(,  ancien  ambassadeur, 

me  de  Lille,  n*  84. 
BussiB&RB  (Léon,  baron  db),  L^OZl],  C.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me 

Cambacérès,  n*  8. 
Cabn  {Bibliothèque  de  la  f>ille  de),  [lOUJ,  représentée  par  M.  le  Maire  de 

Caen;  correspondant,  M.  Derache,  libraire,  me  Montmartre,  n*  48. 
Caillbbottb  (l'abbé),  [1162],  rue  d'Allemagne,  n«  8. 

Caillbux  (Alphonse  db),  [464],  O.  ^,  membre  de  Tlnstilut,  rue  Laffitte, 

n*  49. 
Gallard  d'Azu,   [1307],  avocat,   à  Beaune   (Géte-d'Or)  ;   correspondant, 

M.  Léonce  Vessillier,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  n*  190. 

Galonnb  (baron  db),  [1673],  à  Amiens,  boulevard  Saint-Michel,  n'  34. 

Gampan  (C.  a.),  [1000],  secrétaire  de  la  Société  pour  la  publication  des 
Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgique,  à  Braxelles,  place  de  lln- 
dnstrie,  n'  20,  quartier  Léopold  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  li- 
braire, rae  de  Toumon>  n"  6. 

Camus  (Fernand),  [1756],  rae  de  Maubeuge,  n*  20. 

Canbl  (A.),  [293],  à  Pont- Audemer (Eure);  correspondant,  M.Lebrument, 
libraire,  chez  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Caron  (Charles),  [1517],  docteur  en  médecine,  à  Caen,  rue  des  Capucines, 
n*  59. 

Ca&twbiobt  (William),  [951],  à  Londres  ;  correspondant,  M.  Michelant,  à 
la  Bibliothèque  nationale,  rue  Richelieu. 

Oabbnayb,  [666],  O.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  de  Belle- 
chasse,  n*  1 1 . 

Cassation  (Bibliothèque  de  la  Cour  db),  [1721],  représentée  par  M.  Gai- 
lien,  conservateur,  au  Palais-Royal,  rae  de  Valois,  n*  3. 

Caucht  (Eugène),  [794],  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  garde  des 
archives  de  la  Chambre  des  pairs,  rae  de  Grenelle,  n*  9. 

Caumbls  (comte  db),  [1185],  rue  du  Pré-aux-Clercs,  n*  10. 

Cazbnovb  (Raoul  de),  [1438],  à  Lyon,  rae  Sala,  n*  8;  correspondant, 
M.  de  Seynes,  rue  Saint-Guillaume,  n*  29. 

Cbrglb  (le)  DB  LA  RUB  Nbuyb,  [969],  à  Grenoble  (Isère). 

Chabaud  La  Tour  (Arthur  db),  [1559],  rue  Abbatucci,  n"  41. 

Chabaud  La  Tour  (baron  db),  [1624],  Ç.  0.  ^,  général  du  génie,  rue 
Abbatucci,  n*  41. 

Chabrillan  (Paul  Guioubs  db  Morbton,  comte  db),  [356],  avenue  Mon- 
taigne, n*  30. 

Chabrillan  (Hippolyte-CamiUe-Fortuné  Guioubs,  comte  db  Morbton  de), 
[13111,  rae  Christophe-Colomb,  n'  8. 

Chambbllan  (Alphonse),  [1381],  ^,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
Paris,  rae  Soiifllot,  n*  2  bis. 
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Chaiibord  (comte  de),  [1385],  i^présenlé  par  M.  le  comte  Fernand  de  la 
FeiTODays,  Goar»-la-Reine,  n*  34. 

Champaont  (comte  Franz  db),  [691],  ^,  membre  de  rAcadémîe  fran- 
cise, rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  n*  46. 

Champion  (Honoré),  libraire,  quai  Malaquais,  n"  15. 

Champlouis  (baron  Nau  db),  [1231],  O.  ^,  ancien  lientenantrcolonel  an 
corps  d*état-maJor,  avenue  de  La  Tonr-Maobourg,  n*  8. 

Ceamtbbag  (marquis  db),  [908],  rue  de  Bellecbasse,  n*  17. 

Chantérag  (comte  Viclor  de),  [1732],  rue  du  Bac,  n*  40. 

Chaptal  (CoUége),  [1041],  représenté  par  M.  Honjean,  ^,  directeur  du 

collège,  rue  Blanche,  n*  29. 
Gharayat  (Etienne),  [1705],  archiviste-paléographe,  rue  de  Seine,  n*  51. 

Cbabdin  (Paul),  [1542],  rue  des  Pyramides,  n*  2. 

Chabbntbnat   (René  de),  [1258],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Pedone 

Lanriel,  libraire,  rue  Cojas,  n*  9. 
Charpin-Feuobrollbs  (comte  de),  [919],  ^,  ancien  député,  au  château  de 

FeugeroUes,  par  Chambon  (Loire);  correspondant,  M.  Henri  Loonea, 

libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Chabtrbs  (Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1516]  ;  correspondant,  M.  Bonr- 

celet,  libraire,  bonleyard  des  Capucines,  n*  27. 
Ghatbl,  [1768],  rue  de  la  Glacière,  n*27. 
Chauffour  (Ignace),  [374],  avocat,  à  Colmar,  rue  des  Blés;  correspondant, 

M.  Gbutzviller,  graveur,  rue  Condorcet,  n*  72. 
Chauubu  (baron  de),  [1128],  ancien  membre  de  l'Assemblée  légiatalive,  à 

Vire  (Calvados)  ;  correspondant,  M.  de  Beaucourt,  me  de  Sèvres,  n'  85. 
Cbazblles  (Léon  de),  [197],  ^  ancien  député,  au  château  de  la  Canière, 

par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme);  correspondant,  M.  Léon  Laguerre,  rue 

de  Copenhague,  n*  10. 
Cbbruel  (A.),  [786],  O.  ^y  inspecteur  général  honoraire  de  rinstruction 

publique,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  de  Coudé,  n*  9. 
Cbeyauer  (Léon),   [1226],  ^,  conseiller   référendaire  à  la  Cour  des 

comptes,  nie  de  Rivoli,  n*  216. 
Cbbvalubb,  [1513],  agrégé  d'histoire,  rue  du  Cardinal -Lemoine,  n*  63. 
CHBvnxARD  (Léon),  [1106],  ancien  magistrat,  à  Lons-le-Saunier;  corres- 
pondant, M.  de  Villeneuve,  rue  de  Saint-Pétersbourg,  n'  2. 
Cbbyreul  (Henri),   [819],   ancien   magistrat,  à  Dijon  (CAte-d'Or);  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Cboisbul  (M"*  la  comtesse  de),  [888],  rue  de  l'Université,  n*  59. 
Cboppin  (Albert),  [1156],  ^f  directeur  de  l'Administration  pénitentiaire, 

quai  Voltaire,  n*  3. 
Cbotard,  [1638],  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont-Fer- 

rand  (Puy-de-Dôme). 
Cbristopble,  [1104],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation, 

député,  rue  de  GreneQe,  n*  9. 
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C18TAU  (prince  db),  [1 101],  me  Saint-Dopainique-SainirGermain,  n*  104. 
Glambgy  (baron  db),  [1363],  ancien  sous-préfet,  an  château  de  Semur, 
par  Charost  (Cher)  ;  correspondant,  M.  Redron,  rue  Tronchet,  n*  5. 

Claybau,  [1200],  O.  ^,  inspecteur  général  des  établissements  de  bien- 
faisance, place  Pereire,  n*  1. 

Clbhmont  (de),  [1266],  au  château  des  Préçois,  près  Fontainebleau  (Seine- 
et-Marne). 

CoLLABD  (Alfred),  [1215],  O.  ^,  lieutenant-colonel  d'artillerie  en  retraite, 

à  la  Grange-Rouge,  par  Arquian  (Nièvre). 
GoLLÉoB  UBRB  DU  Haut-Rhin  [BibUothèqtie  du),  [1713],  à  la  Chapelle- 

sous-Rougemont,  territoire  de  Belfort,  représentée  par  M.  Tabbé  Ha- 

nauer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue 

Cujas,  n*  9. 
GoLMBT  d'Aaob,  [1769],  O.  ^,  doyen  de  la  Faculté  de  droit,  À  Paris,  place 

du  Panthéon,  n* 
CoLMBT  d'Aaob  (Henri),  [1158],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  dee 

comptes,  rue  de  Londres,  n*44. 
CoMBBTTB  DU  Luc  (Louis),  [1303],  à  Rabasteins-sur«Tam  (Tarn);  corres- 
pondant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
GoNDÉ  (baron  de),  [1693],  O.  ^,  membre  du  Conseil  général  du  départe- 
ment de  l'Oise,  rue  Saint-Arnaud,  n«  8. 
Conseil  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Gustave 

Yattier,  ^,  au  Palais-Royal. 
GoHMBNiN  (Roger  de  la  Uate  de),  [1716],  rue  de  TArcade,  n*  25. 
CoRNUDET  (vicomte),  |837],  O.  ^,  ancien  député,  rue  de  Grenelle,  n*  88. 
Corps  léoislatip  (Bibliothèque  du),  [1660],  représentée  par  M.  Miller, 

O.  ^,  membre  de  l'institut,  conservateur  ;  correspondant,  M.  Thorin, 

libraire,  rue  Médicis,  n*  7. 
CosNAG  (comte  Jules  de),  [717],  ^,  au  château  du  Pin,  près  Masseret 

(Corrèze)  ;  à  Paris,  rue  Yaneau,  n*  37. 
Costel,  [1383],  avocat,  à  Troyes  (Aube);  correspondant,  M.  Marescq  aîné, 

libraire,  rue  Soufflet,  n*  17. 
GoTTiN,  [1291],  i)f|(,  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  la  Baume,  n*  15. 
Coubgel  (Yalenlin  Ghodron  de),  [1068],  boulevard  Saint-Michel,  n*  81. 
GouRTAT,  1.1717],  !jf^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Affaires  étrangères, 

rue  du  Regard,  n*  5. 
Gourtillier,    [1628],  au  château  de  Précigné  (Sarlhe);  correspondant, 

M.  Andrieux,  rue  Joubert,  n*  35. 
Goûtant  (Ernest),  [1607],  licencié  ès-lettres,  chex  M.  Lecointe,  me  Mon- 

genot,  n*  7,  à  Saint-Mandé. 
Grapelet  (Charles),  [399],  boulevard  Maillot,  n*  74,  à  Neuilly-sur-Seine 

(Seine). 
Cresson,  [1299],  ijj^,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ancien  préfet  de 

police,  rue  du  Sentier,  n*  41. 
Grozb  (Chartes  de),  |7931,  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 
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Daouin  (Fernand),  [1726],  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 

Paris,  me  de  l'UniTersité,  n*  29. 
Daiouson,  [1375],  juge  au  tribunal  de  ChÂteauroux. 
Dampiebrb  (Ticomte  de),  [1762],  rue  Chomel,  n*>  10. 
Danola&d  (l*abbé),  [1644],  docteur  ès-leltres,  à  l'Ecole  Bossuet,  rue  de 

Rennes,  n*  17. 
Da&as,  [1314],  O.  ^,  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente). 
Dard  (baron),  [653],  O.  ^y  ancien  chef  de  division  adjoint  au  ninistère 

de  l'Instruction  publique,  à  Aire  (Pas-de-Calais);  correspondant,  M.  René 

Dard,  rue  Auber,  n"  5. 
Daabstb,  [1098],  ^,  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation, 

quai  Malaquais,  n*  9. 
David  (Edmond),  [983],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 

Montalivet,  n*  11. 
Dayiel  (Ernest),  [1132],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen;  correspon- 
dants, lOf.  Schulz  et  Thuillié,  libraires,  rue  de  Seine,  n*  12. 
DxcQ  (Emile),  [1711],  libraire  à  Liège  (Belgique). 
DsFAT,  [1593],  place  des  Victoires,  n*  3;  correspondant,  M.  le  baron  0.  de 

WatteviUe,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
Dbfbbmbrt  (Ch.),  [866],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 

de  France,  rue  du  Bac,  n"  42. 
Dehaisnbs  (l'abbé),  [1632],  conservateur  des  Archives  du  département  du 

Nord,  à  Ulle. 
Dblabordb,  [1096],  ^^  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de 

Rome,  n*  23. 
DsLAGouR,  [1361],  chef  d'institution,  rue  d'Ulm,  n*41. 
Dblalain  (Jules),  [702],  ^,  imprimeur-libraire  de  l'Université,  rue  Du- 

Sommerard,  n*  5. 
Dblaroqub  aine,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 
Dblaroqub  (Eugène),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 
Dblbstrb  (Oscar),  [1730],  à  Avesnes,  par  Envermeu  (Seine-Inférieure)  ;  à 

Paris,  chez  M.  Ancel^  rue  de  Bellechasse,  n*  47. 
DKUsLB(Léopold),  [816],  ^,  membre  de  l'Institut,  administrateur-directeur 

général  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  la  section  d'histoire 

et  philologie  au  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes, 

rue  Neuve-des-Petits-Champs,  .*i'  8. 
Delpit  (Jules),  [1399],  à  Bordeaux;  correspondant,  M.  Claudin,  libraire, 

me  Guénégaud,  n*  3. 
Dbkat  (Ernest),  [1103],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 

cassation,  rue  Léonie,  n*  8. 
Demombtnes  (Gabriel),  [1724],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  passage 

des  Beaux- Arts,  n*  10. 
DBNiioLB,  [1035],  C.  ^,  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce  de 

Paris,  bouleyard  Malesherbes,  n*  29. 
Dbhis,  [1061],  avocat,  à  Saint-Lô  (Manche);  correspondant,  M.  Henri,  li- 
braire, Palais-Royal,  péristyle  Valois,  n*  182. 
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Denjoy  (Henri),  [845],  ancien  membre  du  Conseil  général  da  Gers,  à 
Fleurance;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  rue  de  Tonmon,  n*  6. 

Des  M^loizes  (Eugène),  [638],  O.  ^^  conserrateur  des  eaux  et  forêts,  à 
Bourges  (Cher);  correspondant,  M.  de  la  Yillegille,  rue  de  Lille, 
n»  5. 

Dbsnoters  (Jules),  [23],  ^,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  dn 
Muséum  dHistoire  naturelle,  au  Jardin  des  Plantes,  rue  Geoffroy-Saint- 
Hllaire,  n*  36. 

Dbsnoybrs,  [1633],  conservateur  des  hypothèques,  à  Château-Gontier 
(Mayenne). 

Dbsprez  fils  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assunuioes  le 
Comptoir  maritime^  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Des  Rots  (vicomte  Ernest),  [1186],  boulevard  La Tour-Maubonrg,  n*  tl. 

Destors  (René),  [1744],  étudiant  en  droit,  rue  Royale- Saint-Honoré,  n*  9. 

Dbudon  (Charles),  [1255],  rue  Godot-de-Mauroy,  n*  6. 

Dbullin  (Eugène),  [1173],  banquier,  à  Épemay  (Marne). 

Dieppe  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Morin. 

Dijon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  rue  Cujas,  n*  9. 

Dijon  {Société  de  lecture  dé),  [1742],  représentée  par  M.  Detourbet,  pré- 
sident. 

Doazan  (Anatole),  [1647],  au  château  de  Fins,  par  Saint-Christopbe-en- 
Bazelle  (Indre);  correspondant,  M.  Rouquette,  libraire,  passage  Gboi- 
seul. 

DoRiA  (comte  Armand),  [818];  correspondant,  M.  Bourselet,  libraire,  bou- 
levard des  Capucines,  n"  27. 

Doublet  (Gustave),  |1591J,  juge  suppléant  au  tribunal  de  Versailles, 
avenue  de  Picardie,  n«  21,  à  Versailles. 

Drême,  [1695],  ^,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d*Agen;  corres- 
pondant, M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

Dreyfus  (Ferdinand),  [1670],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Saint- 
Lazare,  n*  94. 

Drbyss  (Ch.),  [852],  ^,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse. 

Dubois  [777],  professeur  au  collège  RoUin,  rue  du  Faubourg-Montmartre, 
n-61. 

Dubois  db  l'Estang  (Gustave),  [1066],  j)f(,  conseiller  maître  à  la  Cour 
des  comptes,  rue  Saint-Honoré,  n«  366. 

Duchatel  (comte  Tanneguy),  [1540],  rue  de  Varenne,  n"*  69. 

DucouDRA Y  (Gustave),  [1469],  petite  rue  Saint- Antoine,  n*2. 

DuFAURE  (J.),  [840 J,  membre  de  l'Académie  française,  député,  garde  des 
sceaux,  ministre  de  la  Justice,  vice-président  du  Conseil,  boulevard 
Haussmann,  n*  127. 

DuFBuiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  Tln- 
lérieur,  place  Beauvau. 

DuFOUR  (l'abbé  Valentin),  [1353],  premier  aumônier  à  Mazas,  boulevard 
Mazas,  n"  23. 
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Du  Lac  (Jules  Pbrrin),  [1561],  ]uge  suppléant  an  tribunal  de  Compiègne 

(Oise). 
Du  LoNO  DB  RosNAT  (Ticomte),  [1547],  rue  dn  Faubourg-Saint-Honoré, 

n*  43. 
DuMAiNB  (Charles),  [1777],  rue  d'Antin,  n*  3. 
Du  Mesnil  (Armand),  [1401],  O.  ^,  directeur  de  Renseignement  supérieur 

au  ministère  de  llnstruction  publique,  rue  Saint- Georges,  n*  28. 
Dumoulin,  [636],  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Du  Paag  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Pedone 

Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n**  9. 
DuPLàs-AoïBR  (Henri),   [698],  archiviste-paléographe,  rue  Saint-Louis, 

n*  16,  à  Versailles. 
Dupont  (Edmond),  [817),  ^,  chef  de  la  section  du  Secrétariat  aux  Archi- 

Tes  nationales,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n'  60. 
Durand  (Auguste),  [689],  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 
Duriez  de  Verninac,  [927],  secrétaire  d'ambassade,  rue  Boissy-d'Anglas, 

n*  23;  correspondant,  M.  Saint -Jorre,  libraire,  rue  Richelieu,  n*  91. 
DuRUT  (Victor),  [1081 1,  G.  O.  ^,  ancien  ministre,  membre  de  llnstitut, 

me  Médicis,  n*  5. 
DuTENS  (Alfred),  [1502],  rue  de  l'Arcade,  n*  4. 
DuTREiL,  [1141],  ancien  député,  rue  du  Faubourg-Saint^Honoré,  n'  83. 
DuYAL  (Jacques-François),  [1282],  ^^  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de 

Rouen,  rue  d'Herbouville,  n*  3;  correspondant,  M.  Le  Tellier  de  la 

Fosse,  me  Neuve-des-Capucines,  n*  19. 
DuYERDT  (Charles),  [748],  avocat  à  la   Cour  d'appel  de  Paris,  place 

fioleldieu,  n*  1. 
DuTBRoiER  DE  Hauranne,  [1126],  membre  de  l'Académie  française,  rue 

de  Tivoli,  n»  5. 
Égolb  des  chartes,  [1703],  représentée  par  M.  le  Directeur  de  l'École, 

me  des  Francs-Bourgeois,  n*  58;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 

libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 
École  normale  supérieure,  [1617] ,  représentée  par  M.  le  Directeur  de 

l'École,  med'Ulm;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  me  Médicis,  n*  7. 
EooBR,  [586],  O.  ^,  membre  de  llnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris,  me  Madame,  n*  68. 
Épbrnat  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Délai tre, 

bibliothécaire;  correspondant,  M.  l'Écureux,  libraire,  me  des  Grands- 

Augustins,  n'  3. 
Estaintot  (vicomte  Robert  d'),  [975],  me  de  Sèvres,  n*  19. 
Eure  {Société  libre  â^ Agriculture,  sciences  y  arts  et  belles-lettres  du 

département  de  V),  [1770],  à  Évreui,  représentée  par  M.  Colombet,  son 

secrétaire  perpétuel  ;  correspondant,  M.  Derache,  libraire,  rue  Montmartre, 

n*  48. 
Fabre  (Adolphe),  [939],  ^,  président  du  tribunal  de  Sainl-Élienne  (Loire). 
Falliàres,  [1534],  avocat,  an  Passage-d'Agen  (Lot-et-Garonne);  corres- 
pondant, M.  Piltel,  libraire,. rue  Monsieur-le-Prince,  n'  48. 
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FAjfjoux,  [1636J,  O.  ^j  archiviste-paléographe,  secrétaire  général  de  la 
Société  des  forges  et  chantiers  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan, 
boulevard  La  Tour- Mau bourg,  n*  25. 

FÉLIX,  [1760] I  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen,  rampe  BouTrenil,  n'  82. 

Ferlet  de  Bourbonne  (Paul),  [1572],  sous-préfet  de  Briey  (Meurthe-et- 
Moselle)',  correspondant,  M.  Roger  Portalis,  boulevard  Haussmann,  n'  144. 

Feuillet  de  Conchbs,  [466],  C.  ^,  ancien  directeur  au  ministère  des 
Affaires  étrangères,  rue  Neuve-des-Mathurins,  n*  73. 

Filleul,  [1697[,  à  Ghennevières,  par  ChàtiUon-sur-Loing  (Loiret). 

FiRiNO  (Roger),  [1785],  rue  Vaneau,  n*  17. 

Flandin,  [930],  G.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  la  Michodière,  n*  8. 

Flaviony  (Mme  la  vicomtesse  de),  [1449],  rue  d'An jou-Saint-Honoré,  n*  42. 

Floquet,  [622],  ^,  avocat,  correspondant  de  Tlnstitut,  rue  derArcade,n*25. 

FoNTENiLLBS  (marquis  de),  [1436],  rue  St-Dominique-St-Germain,  n*  11. 

FoucBÉ  (Lucien),  [224],  à  Évreux  (Eure);  correspondant,  M.  Ganlon, 
libraire,  rue  du  Jardinet,  n'  13. 

Foughe-Lepbltibr,  [1228],  ^,  ancien  député,  à  Honfleur  (Cal?ados), 
Gôte-de-Gràce. 

FouRCHY,  [1394],  boulevard  Saint-Cerraain,  n'  266. 

FouRNiER,  [858],  villa  Brancas,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise). 

FouRNiBR  (docteur  Alban),  [1759],  à  Rambervillers  (Vosges);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Frank  (Georges),  [1772],  boulevard  Saint-Michel,  n*  95. 

Frappier  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux- Sèvres)  ;  correspondant,  M.  Henri 
Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Fremaux,  [1688],  avocat,  à  fiéthune  (Pas-de-Galais). 

Frémy,  [722],  G.  O.  ^,  gouverneur  du  Grédit  foncier  de  France,  me 
Neuve-des-Gapucines,  n'  17. 

Fresnb  (comte  Marcellin  de),  [388],  rue  de  Bellechasse,  n*  15. 

Frbteau  de  Pény  (Héracle-René-Jean-Baptiste-Emmanuel,  baron) ,  [709], 
^,  conseiller  référendaire  honoraire  à  la  Gour  des  comptes;  corres- 
pondant, M.  Saint-Jorre,  libraire,  rue  Richelieu,  n*  91. 

Friès  (Gharles-Alberl),  [1648],  à  Fontainebleau,  rue  de  France,  n*  109. 

Frottier  de  la  Goste  (marquis),  attaché  d'ambassade,  boulevard  Saint- 
Germain,  n°  246. 

Fustbl  de  Goulanobs,  [1776],  ^,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  d'his- 
toire à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  de  Tournon,  n*  29. 

Gadoin,  [1422],  ^f  président  du  tribunal  de  Go.sne  (Nièvre);  correspon- 
dant, M.  MassoD,  rue  de  Bourgogne,  n*  63. 

Gaffarel  (Paul),  [1475],  professeur  agrégé  d'histoire  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Dijon  ;  correspondant,  M.  Ilenri  Loones,  libraire,  rue  de 
Tournon,  n**  6. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d*État  et  à  la  Gour  de 
cassation,  aux  Ravaux,  près  Buxy  (Saône-et-Loire). 

Garnier  (Edouard),  [1723|,  sous-chet  de  section  aux  Archives  nationales, 
rue  des  Francs-Bourgeois,  n°  60. 
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Gabtbmpb  (baron  db),  [1738],  quai  d'Orsay,  n*  45. 

Gaspaillart  (Emile),  [1245],  employé  au  ministère  des  Finances,  me  de 
Clichy,  n'  59. 

Gaultrt  (Paul),  [1606],  notaire,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne)  ;  cor- 
respondant, M.  le  baron  O.  de  Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n'  63. 

Gautier  (Alphonse),  [1676],  G.  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  Saint- 
Honoré,  n*  334. 

Gavbt  (Gabriel),  [1677],  rue  Caumartin,  n»  16. 

GÉRARD  (Charles),  [1148],  ancien  représentant,  avocat,  à  Nancy  (Meurthe- 
et-Moselle). 

GiRARDiN  (Alfred),  [902],  J|j((,  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  Saint- 
Louis,  rue  de  Vaugirard,  n*  21. 

Gbrbidon  (Émile-Victor),  [810],  rue  Dumont-d'Urville,  n*  2. 

GsRVAis  (Ernest),  [1545],  aYocat,  rue  de  la  Victoire,  n*  52. 

GiNOT  (Emile),  [1270],  avocat,  à  Pau  (Basses-Pyrénées);  correspondants, 
MM.  Schulz  et  Thuillié,  libraires,  rue  de  Seine,  n"  12. 

GiRAUD  (Paul-Émile),  [569],  ^,  à  Romans  (Drôme). 

Glandaz  (Albert),  [1324],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 
de  la  Madeleine,  n*  9. 

GoDBFROT-MéNioLAiSE  (marquis  de),  [223],  ^,  à  Lille  ;  à  Paris,  rue  de 
Grenelle,  n"  73. 

GoMEL,  [1025],  O,  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  Basse-du-Rempart,  n*  66. 

GoNSE  (Raphaël),  [1310],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  du  Vieux- Colombier,  n*  8. 

GouoET  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  l'Association 
de  secours  des  Artistes  dramatiques,  rue  de  Lancry,  n"  17. 

Goujon  (Paul),  [1743],  avocat,  rue  de  Paradis-Poissonnière,  n'  52. 

Goupil  (Edouard),  [57],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  Laffitte,  n**  47. 

Goupil  de  Préfeln  (Anatole),  [923],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des 
Finances,  rue  Taitbout,  n*  9. 

Grafenribd-Villars  (baronne  db),  [870],  rue  du  Collsée,  n"  39. 

Grandbau,  [1671],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy; 
correspondant,  M.  Louis  Grandeau,  rue  Saint-Placide,  n**  55. 

Grandidier  (Ernest),  [1094],  ^,  rue  de  la  Victoire,  n*  98. 

Granoibr  db  la  Marinière  (L.),  [798],  ancien  préfet,  rue  d'Amsterdam, 
n*  46. 

Grasset  (Ernest),  [591],  ^,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Cour 
d'appel  de  Dijon  (Côte-d'Or);  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire, 
rue  des  Écoles,  n*  58. 

Grenoble  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Gariel  ; 
correspondant,  M.  Cbossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  n*  47. 

Groualle,  [1232],  0.  ^j  président  de  section  au  Conseil  d'État,  rue  du 
Mont-Thabor,  n*  8. 

Guadet,  [228],  ^,  ancien  chef  de  l'enseignement  à  l'Institution  nationale 
des  Jeunes-Aveugles,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  n*  83  bis. 

GuiRARD  (Mme  veuve  François),  [%7],  à  Amiens  (Somme),  rue  Saint- 
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Denis,  n°  26  ;  ox)iTespondant,  Mme  la  yicomlesse  de  Saint-MartiD,  ave- 
nue de  Villara,  n*  5. 
GuESSARD  (François),  [349],  ^,  membre  de  rinslilat,  professeur  à  rÉoole 

des  Charles,  à  Paris- Passy,  Grande-Rue,  n"  87. 
Guillaume  (Eugène),  [1087],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Inté- 
rieur, rue  Magnan,  n^  31. 
GuizoT  (Guillaume),  [1746],  professeur  au  Collège  de  France,  directeur  des 

cultes  non  catholiques  au  ministère  de  l'Instructioa  publique  et  des 

Cultes,  rue  de  Monceau,  n°  42. 
Habert  (Gustave),  [17731,  rue  de  Berlin,  n*  9. 
Halphen  (Eugène),  [9(X)],  avenue  Nationale,  n*  lit,  à  Paris-Passy. 
Hambourg  {Bibliothèqvs  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M  Peter- 

sen  ;  correspondant,  M.  Ë.  Jung-Treutlel,  rue  de  Lille,  n*  19. 
IIamelin  d'Ëctot  (Hilaire),  [1060],  docteur  en  droit,  à  SaintrVaast-la- 

Hougue  (Manche);  correspondant,  M.  Boulatignier,  rue  de  Clichy,  d*  4(i. 
Manquez    (Rodolphe),    [990],    procureur  de  la   République,  à  Soissons 

(Aisne). 
Harcourt  (comte  Jean  d*),  [1577],  ^,  rue  Yaneau,  n*  11. 
Hautpoul  (comte  d'),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n'  7. 
Havre  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Morlent; 

correspondant,   M.  Ghossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins, 

n-  49. 
HÉBERT,  [1281],  G.  ^,  ancien  garde  des  sceaux,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré, 

n-  46. 
Hellot  (Alexandre),  [1362],  O.  ^,  ancien  officier  d*artillerie,  boulevard 

Malesherbes,  n*  62. 
Hellot  (Jules),  [1395],  me  Royale,  n'  13. 
Hendlé  (Henri),  [1728],  négociant,  rue  de  ChAteaudun,  n'  17. 
Hennet  de  Bernoville,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 

comptes,  rue  des  Missions,  n*  25. 
Hérault  (Alfred),  [1479],  à  Châtellerault  (Vienne). 
HiMLT  [1007],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  d'Assas, 

n»  90. 
HoRDAiN  (Emile  d'),  [1599],  notaire,  à  Longjnmeau  (Seine-et-Oise). 
HoussAYB  (l'abbé),  [1600],  vicaire  de  l'église  de  la  Madeleine,  rue  de  la 

Villc-l'Évôque,  n-  18. 
Hunolstein  (baron  d'),  [1456],  rue  de  Grenelle,  n"  81. 
IzARN,  [1457],  à  Évreux  (Eure);  à  Paris,  rue  Chauveau-Lagarde,  n*  18. 
Jamëson,  [1167],  boulevard  Malesherbes,  n**  115. 
Jayr  (Mme  veuve),  [1523],  à  Bourg  (Ain). 
JoiN VILLE  (baron  de),  |1689[,  i)^,  inspecteur  général  des  établissements 

pénitentiaires,  rue  de  Clichy,  n»  6. 
JoLT  de  Bammeyille,   [1224],  rue  de  Téhéran,  n*  13;  correspondant, 

M.  de  Bussierre,  rue  Cambacérès,  n"  8. 
JouBAiRE,  [1433],  juge  au  tribunal  de  Guingamp  (Côtes-du-Nord)  ;  corres- 
pondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  23 

JouBB&T  (André)  y  [1678],  au  chAteau  de  Luts-dc-Daon,  près  Château- 

Gontier  (Mayenne). 
Jourdain,  [834],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  secrétaire  général  da  minis- 
tère de  rinstniction  publique  et  des  Cultes,  rue  de  Luxembourg,  n*  2t. 
Kbrorbl  (Audrbn  db),  [340],  sénateur,  rue  Beaurepaire,  n*  2,  à  Rennes  ; 

à  Paris,  chez  M.  de  Courcy,  rue  Richelieu,  n*  85. 
Kerxainoant  (Lavleur  de),  [1753],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  102. 
Kbrsaint  (yicomte  de),  [892],  rue  de  la  Ville-rÉféque,  n*  26. 
Kerytn  de  Lbttenhoye  (baron),  [199],  ^,  correspondant  de  Tlnstitul, 

membre  de  la  Chambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à 

Bruges  (Belgique). 
KoB  (Georges),  [1583],  attaché  au  nûnistère  des  Affaires  étrangères,  rue 

Jacob,  n*  29. 
Labbtbie  (Emile),  [1767],  C.  i)^,  directeur  honoraire  au  ministère  des 

Finances,  à  Aire-sur-l'Adour  (Landes)  ;  correspondant,  Mme  Frw  Ottein- 

heim,  rue  Neuye-des-Mathurins,  n*  57. 
LABrîTE  (Ad.),  [1329],  libraire,  rue  de  Lille,  n^4. 
Laborde  (marquis  Joseph  de),  [1360],  archiviste  aux  Archives  nationales, 

rue  Billault,  n*  5. 
La  Bordbrie  (Arthur  de),  [1198],  ancien  député,  à  Vitré  (Ule-et-Vilaine); 

correspondant,   M.  Léopold  Delisle,  rue   Neuve -des -Petits- Champs, 

n-a 

Laboulatb  (Edouard),  [445],  ^,  membre  de  l'Institut,  sénateur,  adminis- 
trateur du  Collège  de  France,  place  Cambrai,  n°  1 . 

Lacabanb  (Léon),  [64],  O.  ^^  professeur-directeur  honoraire  de  TÉcole 
des  chartes,  rue  des  Acacias,  n*  47,  aux  Ternes. 

Lacaye-Laplaone,  [1251],  sénateur;  chez  M.  Du/'ieu,  me  Saint-Lazare, 
n-93. 

Lacaze  (Louis),  1 1494],  député,  rue  de  Grenelle,  n°  107. 

La  Chaumblle  (de),  [1330],  rue  de  Lille,  n*  21. 

Lagbenal,  [1739],  receveur  particulier  des  finances,  à  Brioude  (Haute- 
Loire)  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Grands-Augus- 
tins,  n*  13. 

La  Chàrb  (Jules  de),  [1326],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  116. 

Lacombe  (H.  de),  [1508],  rue  de  Croix-de-Malte,  n*  1,  à  Orléans  (Loiret). 

Lacordairb,  [981],  ancien  directeur  de  la  manufacture  des  Gobelins,  rue 
Cujas,  n*  21. 

Lacroix  (Paul),  [65],  O.  ^,  conservateur  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
rue  Sully,  n*  1. 

Lafaroue  (Ch.),  [1409],  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Lot-et- 
Garonne,  à  Agen;  correspondant,  M.  P.  Dupont,  rue  Jean- Jacques 
Rousseau,  nMl. 

La  Faulotte  (Louis  Étionard  de),  [1680],  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue 
du  Faubourg-Saint-Uonoré,  n°  107. 

La  Ferriârb-Percy  (comte  de),  [1080],  ^,  au  chAteau  de  Ronfeugerai, 
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près  Athis  (Orne)  ;  à  Paris,  rue  du  Helder,  n*  8  ;  correspondant,  M.  d'Es- 
treilles,  rue  d*A1be,  n*  5. 

La  Fbrronays  (Mme  la  comtesse  de),  [1358],  membre  de  la  Société  des 
BibUophilcs,  Cours-la-Reine,  n*"  34. 

La  Fbrtê-Mbtjn  (Mme  la  marquise  de),  [907],  rue  du  Bac,  n*  46. 

Lapond  (Edmond),  [1581],  rue  de  Grenelle,  n*  75. 

Laouerre  (Léon),  [790],  docleur  en  droit,  rue  de  Copenhague,  n''  10. 

Lahure  (Charles),  [279],  ijfc,  place  Gozlin,  n*  8. 

L'AioLE  (vicomte  de),  [1289],  rue  de  Luxembourg,  n'  19. 

Lair  (Jules),  [1283],  archiviste- paléographe,  directeur  de  la  compagnie 
des  Entrepôts  généraux,  place  de  TOurcq,  boulevard  de  la  Villette, 
n»  204. 

Laisné  (Henri),  [1520],  procureur  de  la  République,  à  NeufchAlel-en-Bray 
(Seine-Inféfîeure). 

Lalanne  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Sèvres,  n*  11. 

Laloy  (Louis-Henri),  [827],  ^,  docteur  en  médecine,  rue  de  Paris,  n*  169, 
à  Paris-Bel leville. 

Landry,  [1752],  avoué  près  le  tribunal  civil  de  Châleanroux  (Indre). 

Lanole  (Augustin  de),  [742],  à  Vitré  (Ille-el- Vilaine)  ;  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Lanjuinais  (comte),  [1653],  rue  de  Luxembourg,  n*  31. 

La  Panouse  (vicomte  Arlhus  de),  [1526],  rue  Saint-Dominique,  n*  107. 

Labnac  (Julien),  [1529],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  du  Cirque,  n°  8. 

Lascoux  (Jean-Baptiste),  [130],  C.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation, 
rue  de  l'Université,  n*  88. 

Lassus  (baron  Marc  de),  [1195],  boulevard  Malesherbes,  n'  57. 

La  Trémoille  (duc  de),  [1196],  rue  de  Varenne,  n*  69. 

Laurencel,  [1426],  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne);  correspondant, 
M.  le  baron  O.  de  Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Laurent-Pichat  (L.),  [1356],  sénateur,  rue  de  TUniversilé,  n*  39. 

Lavau  (Gaston  de),  ]t294],  au  château  de  Moncé,  par  Pezou  (Loir-et- 
Cher)  ;  correspondant,  M.  de  Beaucourt,  rue  de  Sèvres,  n*  85. 

La  ViLLEoiLLE  (Arthur  de),  [239],  ^,  secrétaire  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  des  Sociétés  savantes,  à  Dangi,  par  Reuilly  (Indre)  ;  à 
Paris,  rue  de  Lille,  n*  5. 

La  VISSE,  [1582],  professeur  d'histoire  au  lycée  Corneille,  rue  Médicis,  n*  5. 

Lebigre-Beaurepaire,  [714],  notaire,  à  Lille  (Nord),  rue  Nationale; 
correspondant,  M.  Allouard,  libraire,  rue  Séguier,  n'  3. 

Leblanc  (Paul),  [814],  à  Brioude  (HautB-Loire)  ;  correspondant,  M.  Du- 
moulin, libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Leboutëiller  (Georges),  [1613],  notaire,  à  Gaen  (Calvados),  place  Saint-Sau- 
veur, n'  19. 

Lbbrument,  [637],  libraire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure);  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
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Lbclbrc  (Alexandre),  [809],  O.  ^,  à  Paris-Aatenil,  me  d'Aoteuil,  n*  44. 
Lecointb,  [1163],  chef  d'institution,  rue  Mongenot,  n**  5  et  7,  à  Saint- 

Mandé  (Seine), 
Lbgointrb  (Pierre),  [1498],  me  Cambacérès,  n*  29. 
LscoicTB  (René),  [1725],  me  de  Provence,  n*  46. 
Lbdain  (Bélisaire),  [1537]^  à  Parthenay  (Deux- Sèvres);  correspondant, 

M.  Dumoulin^  libraire^  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Lbfebyhb  de  Viefyillb  (Paul),  [1554],  ^,  substitut  du  procureur  de  la 

République  au  tribunal  de  la  Seine,  rue  Boissy-d'Anglas,  n*  28. 
LsFEBYRE  DE  ViEFYiLLB  (Louis),  [1555],  me  de  Rivoli^  n"  240. 
Lbfort  [1263],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Travaux  publics^  me 

de  Condé,  n'  5, 
Lboros  (Charles),  [1445],  receveur  des  hospices  de  la  ville  de  Rouen,  rae 

Ernest-Leroy,  n*  3  bis,  à  Rouen. 

Leloup  de  Sangt,  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boule- 
vard Haussmann,  n*  105. 

Lbmaire  (P.-Aug.),  [65],  ^,  ancien  professeur  de  rhétorique  aux  lycées 
Louis-le-6rand  et  Bonaparte,  rue  des  Quatre-Fils,  n*  16. 

Lbmarchand  (Théodore),  [1712],  à  Rouen,  rue  de  Socrate,  n*  1. 

Le  Marois  (Alphonse),  [1594],  au  château  du  Lude,  à  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte  (Manche);  correspondant,  M.  L.  Delisle,  rue  Neuv&<les- Petits- 
Champs,  n*  8. 

Le  MENTfiaER,  [1100],  à  Saint-LÔ  (Manche);  correspondant.  M,  Rousseau, 
chez  M.  Henri,  Palais-Royal,  galerie  d'Orléans,  n'  12. 

Lemercier  (comte  Anatole),  [756],  ancien  député,  rue  de  l'Université, 
n-  18. 

Lemire  (Paul- Noël),  [1679],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Besançon,  à  Pont- 
de-Poitte  (Jura). 

Lbmonnier  (Henri),  [1388],  archiviste-paléographe,  docteur  en  droit,  doc- 
teur ès-lettres,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes,  rue  de  Turenne, 
n-  6i 

Lenormant  (Fr,),  [1063],  professeur  d'archéologie  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, rae  Taranne,  n*  10. 

Léotard  (S.)y  [1349],  sous-bibliothécaire  du  musée  Favre,  rue  du  Sémi- 
naire, n*  4,  à  Montpellier;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  rue  de 
Tournon,  n*  6. 

Lepesant  [1605],  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  rue  Geoffroy- 
de-Montbray,  n"  89,  à  Coutances;  correspondant,  M.  des  Moutis,  rue 
Montmartre,  n*  56. 

Le  Roy-Beauueu  (Anatole),  [1637|,  rae  Pigaile,  n*  69. 

Lbsieor,  [1567],  boulevard  de  Magenta,  n**  116. 

Lespinasse  (René  de),  [1447],  archiviste-paléographe,  rue  Saint-Domi- 
nique-Saint-Germain,  n*  17. 

Le  Tellier  de  la  Fosse,  [972],  O.  ^,  secrétaire  général  du  Crédit  fon- 
cier, rae  Nenve-des-Capucines,  n*  19. 
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LifVASfiBUR  (Emile),  [1364],  ^,  membre  de  rinstitat,  professeur  an  Col- 
lège de  France,  me  Monsieur-le-Prince,  n*  26. 

LéYBSQUB^  1752],  ancien  notaire,  à  Mantes  (Seine-et-Oise). 

Leviez,  [982],  O.  ^,  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État  son»- 
gouveroeur  du  Crédit  foncier,  rue  Duphot,  n*  18. 

L'HiRAULB  (Tristan  db),  [1557],  receveur  des  finances,  me  Martignac,  n*  6. 

L'Hôpital,  [1028],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  directeur  de  la  Com- 
pagnie la  NatioruUef  me  Louis-le-Grand,  n*  18. 

Liais  (Adrien),  [1350],  substitut  du  procureur  de  la  République,  à  Pont- 
l'Évéque  (Calvados)  ;  à  Paris,  rue  de  Provence,  n*  49. 

LiEUTAUD,  1 1684],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille. 

Lille  (Biblioth^iue  de  la  ville  de),  [1525];  correspondant,  M.  Dauchai, 
avocat,  me  Perronet,  n*  12. 

LoisY  (Albert  de),  [1419],  à  Arceau,  près  Mirebeau  (C6te-d'0r);  corres- 
pondant, M.  d'Espard,  rue  Neuve-des-Capucines,  n*  16. 

LoNONON,  [1347],  i^hiviste  aux  Archives  nationales,  rue  Jacob,  n*  46, 

LoNouBRUB  (Roger  de),  [1558],  rue  de  Grenelle,  n°  75, 

LooNES  (Henri),  [1686],  libraire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  nie 
de  Touraon,  n*  6. 

LoRAY  (marquis  de),  [1658],  au  château  de  Cléron,  près  Omans  (Doubs); 
à  Paris,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  23. 

LoRMiBR  (Charles),  [1340],  avocat,  rue  de  Socrate,  n*  13,  à  Rouen. 

Lot  (Henri-Ernest),  [1189],  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  des 
Francs-Bourgeois,  n*  60. 

LoucHET  (Aug.),  [1462],  substitut  du  procureur  de  la  République,  boule- 
vard de  la  Reine,  n*  71  bis,  à  Versailles. 

LouvAiM  (Université  de),  [812],  représentée  par  M.  Rensens,  bibliothé- 
caire; correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

LouviERs  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1630]. 

LouvoT  (l'abbé  Fernand),  [1783],  professeur  d'histoire  au  collège  de  Saint* 
François- Xavier,  à  Besançon  (Doubs). 

LouYRiEE  DE  Lajolais  (A.),  [859],  quai  Bourbon,  n°  19. 

Loyer  (Paul),  [1575],  rue  Bonaparte,  u*  6. 

LoYSEL,  [1040],  O.  ^,  président  du  Conseil  de  préfecture  du  départe- 
ment de  la  Seine,  rue  Pergolèse,  n'  48,  cité  Dupont,  n'  7. 

Lucas  (Charles),  [1556],  architecte,  attaché  aux  travaux  de  la  ville  de 
Paris,  boulevard  de  Denain,  n*  8. 

LuçAY  (comte  de),  [1308],  ^,  anden  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  de  Varenne,  n*  90. 

Luge  (Siméon),  [1511],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  Chanoi- 
nesse,  n*  14. 

Luxembourg  (BibliothèqtM  du),  |956J,  représentée  par  M.  Charies  Ed- 
mond ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Ct\jas,  n*  9. 

Macé  (Antonio),  [712],  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble 

(Isère). 
Mackau  (baron  de),  [1764],  ancien  député,  me  de  Varenne,  n*  17. 
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Mackbnsie  (John-Whiteford),  [332],  esq.,  à  Édimboarg,  19,  ScoUand- 
streel;  correspondant,  M.  Contet,  libraire,  me  du  Pré-a^^-Glercs,  n*  7. 

Maobn  (Ad.),  [1397],  secrétaire  perpélael  de  la  Société  d'agricultare, 
sciences  et  arts  d'Agen,  à  Agen  (Lot-et-Garonne). 

Maonb  (Alfred),  [1618 1,  ^,  trésorier-recevear  général  des  finances,  à  Laon 
(Aisne)  ;  à  Paris,  avenue  Montaigne,  n*  26. 

Maio&b  (Louis)^  11616],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  37. 

Maillb  (duc  db),  [914],  rue  de  Lille,  n*  119. 

Mailly  (comte  de),  [500],  rue  de  l'Université,  n*  53;  correspondant^ 
M.  Dossenr,  rue  Taranne,  n'  21. 

Maitrb  (Léon),  [1380],  archiviste  du  département  de  la  Loire-Inférieure, 
à  Nantes;  corresp.,  M^  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Mallevillb  (Léon  de),  [492],  ^,  sénateur,  à  Saint-Maurin,  par  Grenade 
(Landes);  correspondant,  M.  Caritan,  boulevard  de  Magenta,  n*  127. 

Mallbt  (Edouard),  [1234],  rue  d* Anjou- Saint-Honoré,  n*  35. 

Mancbaux  (Gaston),  [1774],  boulevard  Malesherbes,  n*  9. 

Manchon  (Léon),  [1589|,  notaire,  au  Havre  (Seine-Inférieure);  corres- 
pondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon^  n*  6. 

Mannibr,  [1531],  ancien  notaire,  rue  de  l'Université,  n'  8. 

Mans  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Guérin, 
conservateur. 

Mantes  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le  maire 
de  Mantes  ;  correspondant.  M,  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins, 
nM3. 

Marcel  (Eugène)^  [i209],  au  château  des  Ardennes-Saint-Louis,  par  Mon- 
tivilliers  (Seine- Inférieure);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 
rue  de  Toumon,  n*  6. 

Marcel  (Léopold),  [964],  ^,  notaire  honoraire,  à  Louviers  (Eure)  ;  cor- 
respondant, M.  Aubry,  libraire,  rue  Séguier,  n"  18. 

Marchboat  (Paul),  [448],  ^,  aux  Roches-Baritaud,  par  Chantonnay  (Ven- 
dée); correspondant,  M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  1. 

Marolly  (Charles),  [1472],  à  Bar-sur- Aube  (Aube);  correspondant,  M.  Si- 
mon, rue  de  Mulhouse,  n*  9. 

Marory  (Pierre),  [1694],  ^,  conservateur  adjoint  aux  archives  de  la 
Marine,  rue  du  Mont-Thabor,  n'  11. 

Marouerib  (René),  [1664],  auditeur  au  Conseil  d'État,  cité  Martignac,  n*  6. 

Marouerin,  [1042],  ^,  administrateur  délégué  près  les  écoles  munici- 
pales supérieures,  rue  d'Auteuil,  n*  1 1  bis. 

Marin-Darbel,  [265],  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  rue  du  Chemin- 
de-Fer,  n-  28. 

Marine  {Bibliothèque  centrale  de  la),  [1102],  représentée  par  M.  Renard, 
bibliothécaire,  rue  Royale,  n*  2;  correspondant,  M.  Challamel  aine, 
libraire,  rue  Jacob,  n'  5. 

Marion  (Jules),  [456],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  place  de  la  Madeleine, 
n-  17. 
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Marmibr  (G.),  11312],  rae  de  Noailles,  n*  2,  à  Yersaîlles, 

Mars  Y  (A.  de),  [\37S\,  conservateur  da  masée  de  Compiègne;  à  Paris, 

rue  Pigalle,  n*  22. 
Martin  (Henri),  [457],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  rue  du  Ranelagh, 

n*  74,  à  Paris-Passy. 
Martin  (William),  [1627],  avenue  de  la  Reine-Hortense,  n*  13. 
Martroy  (vicomte  du),  [1023],  C.   ^,  président  de  section  au  Conseil 

d'État,  rue  de  Solférino,  n*  6. 
Marty-Layeaux  (Charles),  [780],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux 

historiques,  canrefour  de  la  (h^ix-Rouge,  n?  2. 

Mas-Latrib  (comte  Louis  de),  [289],  O.  ^,  chef  de  la  Section  judiciaire 
aux  Archives  nationales,  professeur  à  l'École  des  chartes,  boulevard 
Saint-Germain,  n*  229. 

Masséna  d*£sslino  (prince  André),  [1286],  rue  Jean-Goujon,  n*  8. 

Massj&na  (Victorin),  duc  de  Rivou,  [1131],  ^,  ancien  député,  me  Jean- 
Goujon,  n'  8. 

Masson  (Georges),  [1520],  ^,  libraire-éditeur,  place  de  TÉcole-de-Méde- 
cine,  n*  17. 

Masson  (Gustave),  [1343],  professeur  de  littérature  française  au  collège 
de  Harrow-on-the-Hill  (Angleterre);  correspondant,  M.  Contet,  libraire, 
rue  du  Pré-aux-Clercs,  n"  7. 

Mataorin  (René),  [1595],  conseiller  de  préfecture,  à  Melun  (Seine-et- 
Marne),  rue  Saint-Barthélémy,  n*  7. 

Matharel  (Victor  de),  [1675],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  d'Amsterdam,  n*  67. 

Mathéus  (Frédéric),  [1683],  auditeur  de  première  classe  au  Conseil  d'État, 
avenue  des  Champs-Elysées,  n*  123. 

Mathieu -BoDET,  [1137],  ^,  député,  ancien  ministre,  rue  de  Sèze,  n*  4. 

Maury  (Alfred),  [1553],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  directeur  général  des  Archives  nationales,  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  n*  60. 

Mazarine  (Bibliothèque),  [33],  représentée  par  M.  de  Sacy,  C.  ^,  membre 
de  l'Académie  française,  quai  Conti,  n*  21. 

Meaux  (vicomte  de),  [1623],  sénateur,  ministre  de  l'Agriculture  et  du 
Commerce,  avenue  Saint-François-Xavier,  n'  10. 

MÉLiOT  (Adolphe),  [1710],  avenue  Joséphine,  n*  35. 

Menu  (Henri),  [1757],  rue  Jacob,  n'  30. 

Merklbn  (l'abbé),  [1714],  professeur  au  Collège  libre  du  Haut- Rhin,  à 
La  Chapelle>sous-Rougemont  (territoire  de  Bel  fort). 

BfERLBMONT  (comtc  de),  [649],  au  château  de  Merlemont,  par  Beauvais 

(Oise)  ;  à  Paris,  rue  de  Verneuil,  n»  47. 
Meunier  (Alfred),  [1657],  à  ChanUUy  (Oise). 

Meunier  du  Houssoy,  [1639],  attaché  d'ambassade,  rue  deClichy,  n*35. 
MéviL  (Mme  veuve),  [651 J,  à  Viville,  par  Vignory  (Haute-Marne). 
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Mbtbr  (Paul),  [iiiC],  professeur  au  Collège  de  France,  membre  du  Go- 
mité  des  travaux  Idstoriques,  rue  Raynouard,  n*  59,  à  Pàrls-Passy, 

MiB  (Isidore),  [1718],  à  Montpellier,  cour  des  Casernes,  n*  ^. 

MioNvr  [16],  6.  0.  ^,  membre  de  Tlnstitut,  secrétaire  perpétuel  de 
rAcadâmie  des  sciences  morales  et  politiques,  me  d'Aumale,  n*  14. 

MiLLOT  (Albert),  [1440],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  117. 

MiRBPOix  (duc  db),  [1698],  rue  de  Yarenne,  n**  55. 

MoioNON,  [821 J,  C.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  des  Pyra- 
mides, n*  3. 

MoiNBET,  [708],  ^,  ancien  président  du  tribunal  de  commerce  de  Paris, 
cloître  Saint-Merry,  n*  18. 

MouLND,  [1551],  homme  de  lettres,  boulevard  du  Montparnasse,  n*  157. 

MoNOD  (Gabriel),  [1566],  directeur  adjoint  à  l'École  des  hautes  études,  rue 
d'Assas,  n*  76. 

MoNTAioLON  (Anatole  db),  ^,  [1478J,  professeur  à  l'École  des  chartes, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  place  Royale,  n*  9. 

MoNTALFVBT  (comtc  db),  [1204],  6.  ^,  membre  de  llnstitut,  ancien 
ministre,  à  Montalivet-Lagrange,  par  Sancerre  (Cher);  correspondant, 
M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  1. 

MoNTBBisoN  (Georges  db),  [1439],  boulevard  Haussmann,  n*  71. 

Montbbbllo  (comte  Adrien  db),  [1690],  avenue  Montaigne,  n*  64; 

MoNTBBBLLO  (comtc  Gustavc  db),  [1731],  O.  ^,  premier  secrétaire  d'amr 
bassade,  chef  du  cabinet  du  ministre  des  Finances,  avenue  Montaigne, 
n*  64. 

MoNTBSQuiou-FBzaaiSAC  (duc  db),  [1549],  rue  de  la  Baume,  n*  5. 

Morand  (François),  [1569],  ^,  juge  au  tribunal  de  Boulogne-sur-Mer  (Pas- 
de-Calais). 

MoRANViLLB,  [1046],  aucieu  directeur  des  Magasins  et  entrepôts  de  Paris, 
boulevard  Pereire,  n*  112. 

MoBBL  (Hippolyte),  [1692],  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue  Gambacérès, 
n'29. 

MoRiN  (Ernest),  [1328],  professeur  d'histoire  au  collège  Chaptal  et  à 
lÉcole  Turgot,  rue  La  Rochefoucauld,  n*  14. 

MoRNAT  SouLT  DB  Dalmatib  (comtc  db),  [1267],  avenue  Montaigne, 
n'  77.         ' 

MoucHT  (duc  DE)y  [1539],  ^,  député,  boulevard  de  Courcelles,  n*  33. 

Moulins  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  le 
maire  de  Moulins. 

Moulins  {Ordre  des  avocats  de),  [1504],  représenté  par  M.  Boyron,  tréso- 
rier du  barreau  de  Moulins  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire, 
rue  Cujas,  n"  9. 

MouRiER  (Athanase),  [1400],  O.  ^,  directeur  au  ministère  de  Tlnstruc- 
tion  publique,  passage  Sainte-Marie  (rue  du  Bac),  n*  2  ter. 

MuNiBR  (Louis),  [1707],  notaire  et  maire,  à  Pont-à-Moasson  (Meurthe-et^ 
Moselle);  correspondant,  M.  Gérardin,  rue  de  Vaugirard,  n*  24. 

MuTBAU  (Charles),  [906],  conseUler  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon  (Gôt^'Or); 
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correspondant,  M.  V.  Collin,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances, 
rue  de  Mondoyi,  n*  7. 

Nadaillag  (marquis  de),  [864],  ^,  préfet  des  Basses-Pyrènôes,  à  Pau. 

Nangt  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [8S0|,  représentée  par  M.  Soyer- 
'Willemet;  correspondant,  M.  Émiie  Mellier,  libraire,  rue  Séguier,  n*  17. 

Naudrt,  [486],  C.  ^,  membre  de  llnstitut,  secrétaire  perpétuel  hono- 
raire de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  rue  de  la  Victoire, 
n-62. 

Nbrvo  (baron  Robert  db),  [1736],  rue  Abbatucci,  n*  66. 

Nbuvuzb  (Mme  la  baronne  db),  11152],  rue  Caumartin,  n*  22. 

Nigard  (Pol),  [288],  bibliothécaire  de  la  Société  des  Antiipiaires  de  France, 
rue  de  Sèvres,  n*  38. 

NiooN  DB  BsaTT,  {150],  ^,  chef  de  division  honoraire  au  ministère  des 
Cultes,  rue  Mazarine,  n"  19. 

NiSARD  (Désiré),  [459],  C.  ^,  membre  de  TAcadémie  française,  me  de 
Toumon,  n*  12. 

NiTARD,  [1681 1,  juge  au  tribunal  civil  de  Niort  (Deux-Sèvres),  rue  Claire, 
n*  14;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

NoAiLLBs  (duc  db),  |343],  membre  de  l'Académie  firançaise,  boulevard  La 
Tour-Maubourg,  n*  60. 

NoAiLLBS  (marquis  db),  [1506],  O.  ^,  ambassadeur  de  France  à  Rome, 
me  de  Lille,  n*  66. 

NoBL  (Octave),  [1562],  ^,  attaché  au  secrétariat  du  Conseil  général  de  la 
Banque  de  France,  à  la  Banque. 

NouLBNs,  [1415],  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  d'Aquitaine,  à  Condom 
(Gers);  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Sain t-Honoré,  n*  182. 

NuoBNT  (vicomte  de),  [371],  rue  du  Regard,  n**  5. 

Obbrkampf  (Emile),  [1398],  receveur  particulier  des  finances,  à  Marmande 
(Lot-et-Garonne). 

Odiot  (Emest),  [1178],  avenue  de  Marigny,  n*  29. 

CEuYRB  DES  Familles  (V)  du  IV*  arrondissement  de  Paris,  [1781],  repré- 
sentée par  le  Maire  de  rarrondlssement. 

OoBB  (F.),  [1412],  professeur  d'histoire  au  collège  Sainte-Barbe,  me  de 
Fleuras,  n»  21. 

OoiBR  DE  Baulnt  (Gaston),  [1004],  rue  de  Veraeuil,  n*  52. 

OapoRD  (comte  d^;  [1417],  Wolterton-park,  Aylsham,  Norfollc;  correspon- 
dant, M.  Buchmeyer,  hôtel  Bristol,  place  Vendôme. 

Paravet  (Charles),  [588],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  des  Petites- 
Écuries,  n'  44. 

Parent  de  Rosan  (Charles-Félix),  [815],  à  Paris-Auteuil,  route  de  Ver- 
sailles, n"  122,  villa  de  la  Réunion,  n°  3. 

Paris  (Gaston),  [1667],  ^,  professeur  au  Collège  de  France,  directeur 
adjoint  à  l'École  des  Hautes  Études,  rae  du  Regard,  n*  7. 

Paris  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [135],  représentée  par  M.  Cousin,  au 
musée  Camavalet;  correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des 
Grands-Augustins,  n*  47. 
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Pascal  (Alfred),  [1134],  chef  de  boieaa  au  Crédit  foncier,  me  de  Para- 
dis-Poissonnière, n*  9. 

Pasgalis,  [1026],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  de  Solférioo, 
n-  11. 

Pasgaud  (Edgar),  [1755],  juge  an  tribunal  de  première  instance  de 
Bourges,  me  Porte-Jaune,  à  Bourges  (Cher);  correspondant,  M.  Henri 
Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Passt  (Edgar],  [1538],  secrétaire  d'ambassade,  boulerard  Haussmann, 

n-  116. 
Passt  (Louis),  [1708] ,  député,  sous-secrétaire  d'État  au  ministère  des 

Finances,  rae  de  Clichy,  n*  45. 
Pau  {Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [1592],  représentée  par  M.  Souliee, 

bibliothécaire;  correspondant,  M.  Derache,  libraire,  rue  Montmartre, 

n»48. 
Paulin  (le  colonel  Charles),  [955],  C.  ^,  rae  du  Petit-Potel,  n*  24,  à 

Dijon  (Côte^'Or)  ;  corresp.,  M.  Galette,  libraire,  me  de   Nesles,  n*  10. 
Paulmibr  (Charles),  [483],  O.  ^y  avorat  à  la  Cour  d'appel,  ancien  dé- 
puté, bouleyard  Poissonnière,  n**  25. 
Paumisr  (le  pasteur),  [1625],  rae  Saint-Guillaume,  n*  27. 
PéoouL  (Auguste),  [1217],  archiviste-paléographe,  au  château  de  Villiers, 

à  Draveil  (Seine-et-Oise)  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai 

des  Augustifls,  n*  13. 
PsLAT  (Ed.),  1 1453],  rae  de  Crosne,  n*  74,  à  Rouen  (Seine-Inférieure); 

correspondant,  M.  Audley^  rae  Madame,  n*  40. 
PipiN  Le  Hallbur  (Emile),  [787],  directeur  de  la  Société  d'assurances 

mutuelles  immobilières  de  Paris,  rae  de  Castiglione,  n°  14. 
Pbrgy  (Lord  Henry),  [1602],  major  général  au  service  de  S.  M.  Britan- 
nique, à  Londres;  correspondant,  M.  Schlesinger,  libraire,  rae  de  Seine, 

n*  12. 
Pbrisr  (Paul),  [1758],  à  ChÂlons-sur-Marae  (Marae),  rae  SaintJacques. 
PiaiooT  (Charles),  [1532],  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis, 

boulevard  Saint-Michel,  n*  44. 
PsaaKAU,  [1615],  ancien  notaire,  à  Dijon  (Côte-d'Or);  correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Per&bt,  [1094],  O.  ^,  conseiller  d'État,  rue  François  I*%  n'  6. 
Pbbbin  (docteur  Maurice),  [1672],  O.  ^,  médecin  principal  et  professeur 

au  Val-de-Grâce,  rae  Saint-Placide,  n*  45. 
Pbbboghsl  (vicomte  Fernand  db),  [1460],  rue  de  Bellechasse,  n'  56. 
Pbr&ot  ob  Chazbllb  (comte),  [643],  au  château  d'Aisy,  par  Précy-sons- 

Thil  (Côte^'Or);  correspondant,  M.  le  baron  de  Nervo,  rue  Abbatucci, 

n»  66. 
Pbtau  db  Maulbttb,  [1351],  rae  de  Berlin,  n*  9. 
Petit  (Edmond),  [1172],  rue  Jean-Goujon,  n-  14. 
Pfbiffer,  [1749],  banquier,  rae  de  Marignan,  n*  23. 
PiAT  (Albert),  [1655 1,  fondeur-mécanicien,  rue  Saint-Maur-Popincourl, 

n-  49. 
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Picard  (Alexandre),  [924],  chef  de  bureaa  à  radministration  des  Contri- 
butions indirectes,  rue  du  Marché-Saint-Honoré,  n*  5. 

Picard  (Alphonse),  [1766],  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

PicBON  (Etienne),  [1467],  sous-préfet  à  Coulommiers  (Seine-et-Marne);  à 
Paris,  quai  d'Anjou,  n*  17. 

Picot  (Georges),  |1435],  juge  au  tribunal  de  la  Seine,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  rue  Pigalle,  n*  54. 

PioBONNRAU,  [1654],  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand,  boulevard  Saint- 
Michel,  n*  105. 

PiLLBT-WiLL  (comte),  [1151],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  me 
Moncey,  n*  14. 

PiMOAUD  (Léonce),  [1565|,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Besançon,  à  Besançon,  Grande-Rue,  n'  74;  correspondant,  M.  Henri 
Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

PiSANÇON  (Claude-Henri  db  La  Cboix  de  Chbybibbbs,  marquis  db),  [5^], 
au  chAteau  de  Pisançon,  par  Bourg-de-Péage  (Dr6me). 

PiBTOTB  (de),  [1046],  O.  ^,  chef  de  division  au  ministère  des  Travaux 
publics,  rue  Oudinot,  n'  22. 

PoiNsiBB  (Edmond),  [1424],  avoué,  à  Neufchâtel-en-Bray  (Seine-Inférieure)  ; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

Poisson  (baron  Charles),  [1359],  O.  ^,  rue  de  Rome,  n*  53. 

Poisson,  [1791],  rue  de  Clichy,  n-  42. 

PoRTAUS  (Roger),  [1459],  boulevard  Haussmann,  n*  144. 

PouoNY  (Ernest),  [1621],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  144. 

PouicBAU  DB  Lafforbst  (Louîs),  [1564],  rue  BonssairoUes,  n*  7,  à  Mont- 
pellier (Hérault). 

Pradel  (C.)}  [1355],  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  à  Tou- 
louse, allée  Lafayette,  n*  7;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 
rue  de  Tournon,  n*  6. 

Prarond  (Ernest),  [1608],  président  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville; 
à  Paris,  rue  de  Tournon,  n'  14. 

Prieur  de  la  Comble  (Antonin),  [1533],  rue  du  Louvre,  n*  8. 

Pron  (baron),  [1230],  C.  ^,  ancien  préfet,  avenue  d'Antin,  n*  15. 

Prost  (Auguste),  [1497],  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
rue  de  la  Banque,  n*  21. 

PuTKAioRB  (comte  Théodore  de),  [587],  rue  Saint-Dominique,  n*  53. 

QuBSNBY  (Edouard),  [1143],  ancien  négociant,  au  Havre  (Seine-Inférieure), 
rue  de  Tourneville,  n*  93;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 
rue  de  Tournon,  n*  6. 

QuiCHERAT  (Jules),  [443],  ^,  directeur  de  TËcole  des  chartes,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  rue  de  Tournon,  n**  16. 

Rainneville  (comte  de),  [1083],  sénateur,  rue  de  la  Ville-rÉvéque,  n*  42. 

Rambaud,  [1604],  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle),  place  de  l'Académie,  n*  4. 

Rasilly  (marquis  de),  [1161],  rue  Taranne,  n*  9. 

Rathbry  (docteur),  [1790],  rue  des  Saints- Pères,  n*  12. 

Rattibr  (Léon),  [1274],  au  ch&teaude  Jand'heurs  (Meuse);  correspondant, 
M.  Coccoz,  libraire,  rue  de  TÉcole-de-Médecine,  n*  32. 
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Rayenbl,  [124],  O.  ^,  conservateur  soas-directear  au  département  des 
Imprimés  de  la  Bibliothèqae  nationale,  rae  Crussol,  n*  5. 

Raymond  (Paal),  [1382],  archlnste  da  département  des  Basses-Pyrénées, 
à  Pau;  correspondant,  M.  Lameyrand,  rue  Bouchardon,  n*  11. 

Reab  (Charles),  [877],  ^,  ancien  chef  de  la  section  des  travaux  histo- 
riijues,  archives  et  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  2. 

RjBAux  (marquis  dbs),  [1704],  rue  de  Monceau,  n*  62. 

Rbeyb  (Henri),  [1367],  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  M.  Britan- 
nique, rédacteur  principal  de  VEdimburg  Review,  n*  62,  Rutland-Gate, 
Hyde-Park,  à  Londres;  correspondant,  M.  Xavier  Raymond,  rue  de 
Bellechasse,  n*  44. 

Reiffbnbbbo  (baron  Frédéric  db),  [1778],  à  Versailles,  rue  des  Chantiers, 
n*  19. 

Rbisbt  (comte  db),  [6S5],  0.  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  rue  de 
la  Baume,  n*  3. 

BxNART  (B.),  [424],  général-major  au  corps  d'état-major  de  Tarmée  belge, 
aide  de  camp  du  roi  des  Belges,  à  Bruxelles;  correspondant,  Mme  Du- 
port,  boulevard  de  Magenta,  n"  80. 

Rbnabdet,  [1709],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon  (C6te-d'0r). 

Rbnnbs  {B^Uothèque  de  l'Académie),  |1346],  représentée  par  M.  Rondil 
d'Ajoux;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon, 
n-  6. 

Rbpoux,  [1789],  juge  suppléant  au  tribunal  civil  d'Autun  (Saône-et-Loire); 
correspondant,  M.  Lhomme,  boulevard  Saint-Germain,  n*  70. 

Rbybbghon,  [1027],  O.  ^,  avocat  général  à  la  Cour  de  cassation,  rue 
de  Poitiers,  n*  9. 

Rby  (£.-Guillaume),  [1319],  ^,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  me  Billault,  n*  35. 

Riant  (comte  Paul),  |1492],  membre  du  Conseil  général  de  Seine-et-Oise, 
rue  de  Berlin,  n*  38. 

RiGHi,  11323],  C.  ^f  ancien  président  de  la  section  de  législation  au 
Conseil  d'ÉUt,  rue  de  Rivoli,  n*  214. 

RiGHBMONT  (comte  db),  [965],  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  Saint- 
Dominique-Saint-Germain,  n*  23. 

RiocouR  (comte  db),  [1403 |,  au  chAteau  d'Aulnay-sur-Selle  (Alsace-Lor- 
raine) ;  correspondant,  M.  le  baron  O.  de  WàtteviUe,  boulevard  Males- 
herbes,  n*  63. 

Ri8  (comte  CLiMBur  db),  [1348],  ^,  conservateur  adjoint  au  Musée  du 
Louvre,  rue  Saint-Dorainique-Saint- Germain,  n*  101. 

RisTBLHUBBR  (Paul),  [1451],  quai  Saint-Nicolas,  n*  3,  A  Strasbourg. 

RoBiM  (Armand),  [1646],  à  Cognac  (Charente);  correspondant,  M.  Keller, 
rue  de  Chevreuse,  n*  4. 

RoGHAKBBAU  (marquls  db),  [1685J,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  boulevard  Malesherbes,  n*  43. 

RocHXTBEiB  (Maxime  db  la),  [1763],  à  Orléans  (Loiret). 
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RooQUAiN  (Félix),  [1662] y  archiviste  aax  Archiyes  natioiiales,  roe  Yaoeau, 
n*  15. 

RoissT  ÇReari  de),  [1649],  rue  de  TUniversité,  n*  5. 

RoMANCB  (Fernand  db),  [1659],  rue  Mézières,  n*  10. 

Rothschild  (Mme  la  baronne  James  db),  [249],  me  Laffitte,  n*  19;  cor- 
respondant, M.  Robillard,  rue  Laffitte,  n*  19. 

Rothschild  (baron  Alphonse  db),  [1214],  rue  Saini-Florentîn,  n*  2;  cor- 
respondant, M.  Robillard,  rue  Laffitte,  n*  19. 

Rothschild  (baron  Edmond  de),  [1183],  rue  Laffitte,  n*  19;  correspon- 
dant, M.  Robillard,  rue  Laffitte,  n*  19. 

Rothschild  (baron  Gustave  db),  [1213],  me  Laffitte,  n*  23;  correspon- 
dant, M.  Robillard,  rue  Laffitte,  n*  19. 

Rothschild  (baron  James-Nathaniel  de),  [1002],  me  du  Fauboarg-4^int- 
Honoré,  n*  33;  correspondant,  M.  Robillard,  me  Laffitte,  n°  19. 

RouFFT,  [1765],  ^,  président  du  tribunal  civil,  à  Clermont-Ferrand  (Pny- 
de-Dôme). 

Rouobot,  [1264],  ^y  chef  de  bureau  au  ministère  de  rAgricalture  et  da 
Commerce,  avenue  Tmdaine,  n*  15. 

Rousseau  (Adolphe),  [1700],  rue  Saint-Honoré,  n*  229. 

Rousseau  (Rodolphe),  [1727|,  avocate  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  Saint- 
Honoré,  n-  229. 

RoussBL  (Jules),  [590];  correspondant,  M.  Hémar,  me  du  Faubouiig-Pois- 
sonnière,  n*  52. 

RoussioNé,  [1033],  ^,  avenue  du  Coq,  n*  3,  me  Saint-Lazare,  n*  89  bis. 

Roter  (de),  [1052],  G.  ^,  premier  président  de  la  Cour  des  comptes,  me 
de  Vaugirard,  n*  56. 

Rozii^RB  (Eugène  de),  [1747],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  inspecteur 
général  des  archives,  professeur  suppléant  au  Collège  de  France,  me 
des  Saints-Pères,  n*  48. 

RuBLB  (baron  Alphonse  de),  [1190],  rue  de  Luxembourg,  n"*  43. 

Saint-Albry  (Armand  de),  [1242]  ;  correspondant,  M.  Boulatignier,  me 
de  Clichy,  n*  48. 

Saint-Dents,  [1761],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  27. 

Saint-Priest  (comte  Georges  de),  [841],  me  Boissy-d'Anglas,  n*  35. 

Saint-Rbnb  Taillandier,  [1548J,  O.  ^,  membre  de  l'Académie  française, 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  Saint-Benoit,  n*  20. 

Saintb-Aulaire  (marquis  de),  [1580],  O.  ^,  ancien  député,  me  de  Gre- 
nelle, n'  122. 

Salin,  [1392],  chef  de  bureau  au  Conseil  d'État,  à  Nenilly-sor-Seine,  ave- 
nue de  Neuilly,  n*  47, 

Salle  (Charles),  [1571],  avocat,  à  Pau  (Basses-Pyrénées),  me  Tran,  n*  7. 

Saltbrt-Bbllenayb  (db),  [1541],  ingénieur  de  la  marine,  place  du  Palais- 
Bourbon,  n*  2. 

Sanné  (Albert),  [1370],  rue  de  la  ViUe-rÉvéque,  n-  27. 

Sarcus  (vicomte  Félix  de),  [1137],  ancien  capitaine  de  dragons,  à  Dijon 
(CAte-d'Or);  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  meCidas,  n*  9. 
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Sat  (Léon),  [10751,  membre  de  rinstitut,  sénateur,  ministre  des  Finances, 
me  La  Bruyère,  n*  44. 

Sazsbac  db  Forob,  [1588],  ^,  préfet  du  département  de  llndre,  à  Châ- 
teau roux. 

ScHBFBR  (Charles),  [1485J,  C.  ^,  administrateur  de  TÉcole  nationale  des 
langues  orientales  vivantes,  rue  de  Lille,  n*  2. 

ScHELBR  (S.))  [5431,  bibliothécaire  du  roi  des  Belges,  à  Bruxelles;  corres- 
pondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

ScHiOKLER  (Femand),  [1236J,  place  Vendôme,  n*  17. 

ScHWBXTZBR  (barou  db),  [896],  ancien  ministre  plénipotentiaire  de  Bade, 
rue  Blanche,  n*  62. 

SicHEBAYE  (Charles),  [1244],  docteur  en  droit,  ancien  conseiller  de  pré- 
fecture, boulevard  Saint-Michel,  n*  83. 

Seillière  (Frédéric),  [1620],  avenue  de  TAlma,  n*  61. 

Sbmighon  (Ernest),  [426],  avocat,  à  Rouen,  rue  de  la  Valasse,  n*  16;  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Sbrvbux,  [1389],  C.  ^,  conseiller  maître  honoraire  à  la  Cour  des  comptes, 
rue  du  Mont-Thabor,  n*  32. 

Sbrvois  (Gustave),  [1136],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, préfet  du  département  de  l'Aube,  à  Troyes;  à  Paris,  rue  de 
Marignan,  n*  24. 

SiMONNBT  (Jules),  [898],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon  (Côte- 
d'Or),  à  Dijon,  rue  Berbizet,  n*  3;  correspondant,  M.  Henri  Loones, 
libraire,  rue  de  Toumon,  n'  6. 

SiNQEB  (Alexandre),  [978],  ancien  agent  de  change,  quai  Malaquais, 
nM7. 

SoLESMES  {Abbaye  des  Bénédictins  de),  [1661],  près  Sablé  (Sarihe), 
représentée  par  le  R.  P.  Abbé  ;  correspondant,  M.  Allaire,  libraire,  me 
de  TAbbaye,  n*  13. 

SoMxiBR  (Alfred),  [1737],  me  de  Ponthieu,  n*  57. 

SoREL  (Alexandre),  [942],  juge  au  tribunal  civil  de  Compiègne  (Oise)  ; 
correspondant,  Mme  veuve  Sorel,  rue  des  Ecoles,  n*  16« 

SouQUBT,  [1522],  docteur  en  droit,  juge  de  paix  à  Arras  (Pas-de-Calais). 

Stuttgart  {Bibliothèque  royale  de),  [1610],  représentée  par  M.  Baër, 
libraire,  me  du  Quatre- Septembre,  n**  2. 

SucHET  (l'abbé),  [1603],  supérieur  du  petit  séminaire  d'Ornans  (Doubs)  ; 
correspondant,  M.  J.  Bulle,  me  de  Fleuras,  n*  43. 

Talabot  (Paulin),  [1146],  C.  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
directeur  général  des  chemins  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  me 
Saint-Arnaud,  n*  10. 

T^LBOUBT-RoT  (marquis  de),  [1220],  C.  ^,  sénateur,  me  du  Faubourg- 
Saittt-Honoré,  n*  137. 

Tamizbt  db  Larroque  (Ph.),  [1345],  correspondant  de  l'institut,  à  Gon- 
taut,  par  Marmande  (Lot-et-Garonne);  correspondant,  M.  Claudin, 
libraire,  me  Guénégaud,  n*  3. 

Tamdeau  db  Marsag,  [1176],  notaire,  place  Dauphine,  n*  23, 
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Tardif,  [225],  O.  ^,  conseiller  à  la  Goor  de  cassation,  rue  Gaoïnartln, 

n-  60. 
Tassin,  [1285],  O.  ^,  ancien  directeur  de  l'administration  de  TOctroi  de 

Paris,  rue  Saint-Georges,  n'  39. 
Tbghbnbr  fils  (Léon),  [1573],  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  n'  52. 
Tkuubt  (Auguste),  [354],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de  Tour- 
non,  n*  27. 
Thibrs  (A.),  [2],  G.  ^f  membre  de  l'Instilut,  sénateur,  place  Saint-Georges, 
Thion  de  la  Chaume  (Léon- André),  [1574],  boulevard  Malesherbes,  n*  7. 
Thirion-Montauban  (Albert),  [1666],  ^,  secrétaire  d'ambassade ,  député, 

rue  François  !•',  n*  19. 
Thorin  (Brnesl),  [1780],  libraire-éditeur,  rue  Médicis,  n*  7. 
TissoT,  [1775],  à  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  place  Louis  XY, 

n-  t. 
TouLMON  (Eugène  de),  [776],  au  château  de  Mervilly,  à  la  Vespierre,  par 

Orbec-en-Auge  (CSaWados). 
TouRTOULON  (baron  Charles  db),   [1452],  à  Château-Randon,  près  Mont- 
pellier (Hérault);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,   me  de 

Toumon,  n'  6. 
Travers,  [1055],  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen, 

bibliothécaire  de  la  ville,  secrétaire  de  l'Académie  des  arts,  sciences  et 

beUes-lettres,  rue  des    Chanoines,   n*    10,   à  Caen;  correspondant, 

M.  Derache,  libraire,  rue  Montmartre,  n*  48. 
Trrilhard  (comte  Achille),  [1481],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me 

Lonis-le-Grand,  n*  18. 
Trbtyb  de  Saint-Sauveur  (vicomte  du),  [1473],  au  château  de  Bonlieo, 

par  BoCn  (Loire). 
Tribbrt  (Geraiain),  [1049],  sénateur,  à  Fontiaux,  par  Yivoone  (Vienne); 

à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint-Honorè,  n*  83. 
Trotbs  {BibUothèque  de  la  viiie  de),  [1754];  correspondant,  M.  Maresoq 

aUié,  libraire,  me  Soufflot,  n*  17. 
TuBTBT  (Alexandre),  [1301],  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  des 

Francs-Bourgeois,  n*  60. 
UNiTERsrrÊ  DB  Frange  (Bibiiaihèque  de  /*),  [767],  représentée  par  M.  L. 

Renier,  O.  ^,  conser\ateur  de  U  bibliothèque,  oMmbre  de  llnstitut; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Ci^as,  n*  9. 
Vaudiçat  (Mme  la  duchesse  db  Tallbtrand-),  [855],  rue  Foilin,  n*  14. 
Vallbntin   (Ludovic-Edouard),  [811],  juge  au  tribunal  de  MontéUmâr 

(Drkne)  ;  oonespoodant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tbumon,  w  6. 
Valun,  [1528],  professeur  d'histoire  au  lycée  du  Havre,  me  CasÎBair- 

Pérîer,  n*  28,  au  Havre  (Seine-Infôrieure)  ;  correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
Vallois  (Fètii)  fils,  :1T59.\  à  Rouen,  me  de  U  Savonnerie,  ■*  12;  corres- 

pondant,  M.  Picaid,  libraire,  me  Bonaparte,  ■*  82. 
Vallois  (Renè\  [IT^fô],  avocat,  à  Rooen,  me  de  U  Savouerie,  ■*  12; 

oMtespiMidanI,  M.  Picard,  libraire,  fve  Bonaparte,  ■*  83. 
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Vandal  (Albert),  [1691],  rue  Jean-Goujon,  n'  9. 

VAiiDEWAZXE,  [1663],  avoué  près  le  tribunal  cîtII  de  première  instance  de 
la  Seine,  me  Grange-Batelière,  n*  18. 

Vanbt  (A.  E.))  [775],  substitut  du  procureur  général  près  la  Cour  d'ap- 
pel de  Paris,  rue  Duphot,  n*  14. 

Varin,  [1038],  G.  ^,  ancien  membre  du  Conseil  municipal  de  Paris,  rue 
des  Bourdonnais,  n*  20. 

Vatiubsnil  (Mme  Albert  de),  [1779],  avenue  des  Cbamps-Élysées,  n*  68. 

Vaugelles  (Boulard  de),  [860],  rue  de  Varenne,  n"»  76. 

Vaufreland  (vicomte  Ludovic  de),  [434],  ^,  rue  de  Marignan,  n"  16. 

Vauzelles  (Ludovic  de),  [1734],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Or- 
léans, à  la  Madeleine,  près  Orléans  (Loiret). 

Vbndeuvke  (Gabriel  de),  [452],  rue  de  Penlhièvre,  n*  4. 

YBRNièRB,  [1740],  contrôleur  des  contributions  directes,  à  Brioude  (Haute- 
Loire);  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins, 
n-  J3. 

Vessiluer  (Léonce),  [1287],  ancien  attaché  d'ambassade,  rue  Saint- 
Dominique-Saint-Germain,  n'  190. 

Vbucun  (E.),  [1787],  à  Bemay  (Eure). 

ViBRATE  (marquis  Paul  de),  [471],  correspondant  de  l'InsUtut,  à  Che- 
vemy  (Loir-et-Cher)  ;  à  Paris,  rue  de  Varenne,  n"  56. 

Viel-Castel  (baron  Louis  de),  [656],  C.  ^j  membre  de  l'Académie 
française,  ministre  plénipotentiaire,  président  de  la  Commission  des 
Archives  diplomatiques,  rue  de  Bourgogne,  n°  19. 

Vignes,  [1788],  O.  ^,  capitaine  de  frégate,  villa  Saïd,  n*  15,  avenue  de 
Boulogne,  no  56. 

Vignot,  [1751],  membre  du  Conseil  général  de  l'Indre,  à  Sainte-Sévère 
(Indre). 

ViLLARD  (Henri),  [1202],  avocat,  à  Langres  (Haute-Marne);  correspondant, 
M.  Verconsin,  rue  Neuve-des-Capucines,  n*  6. 

ViLLEPREUx  (Louis  de),  [1579],  avocat,  à  Marmande  (Lot-etrGaronne). 

VuTTRY  (Adolphe),  [1643],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  ministre, 
rue  de  Téhéran,  n»  13.  . 

Waillt  (N.  de),  [243],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur  hono- 
raire au  département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
Raynouard,  n*  30,  à  Paris-Passy. 

Walckbnaer  (Charles),  [987],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, boulevard  Haussmann,  n*  135. 

Wallon,  [1669],  O.  ^,  sénateur,  ministre  de  l'Instruction  publique,  des 
Beaux 'Arts  et  des  Cultes,  secrétaire  perpétuel  de  l'Acad^ie  des  ins- 
criptions et  belles- lettres,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
boulevard  Saint-Michel,  n'  95. 

Wattbville  (baron  O.  de),  [830],  ^,  chef  de  division  au  ministère  de 
l'Instruction  publique,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Wbrlé  (Alfred),  [1619],  boulevard  du  Temple,  à  Rehns. 

Wilhklm,  [1393],  juge  de  paix,  à  Fontaine  (territoire  de  Belfort). 
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WiTTB  (baron  Jean  de),  [461  J,  ^,  associé  élranger  de  rinslitut,  rue  For- 
tin, n*  5. 

Zamoyski  (comte  Tliomas),  [1543],  à  Varsovie  (Pologne);  à  Paris,  me 
Neuye-des-Mathnrins,  n*  39. 

Zeller,  [1411],  O.  ^,  mcfknbre  de  Tlnstitut,  professeur  d'histoire  à 
l'Écote  normale  supérieure  et  à  l^cole  polytechnique^  ancien  reclearde 
TAcadémie  de  Strasbourg,  rue  du  Cherche-Midi,  n"  83. 


BIBLIOTHÈQUES  ASSOCIÉES. 


BiBuoTHiQtTBS  DBS  CHATEAUX  DE  :  Compièffne,  ForUaineldeau  et  Ver- 
sailles [n-  595-598]. 
Bibliothèque  de  la  ville  d'Aix,  [M.  Mouan,  n*  687]. 

—  des  Archives  nationales,  [M.  A.  Maurt,  n*  1147]. 

—  de  I'Arsenal,  à  Paris,  fM.  Ed.  Thierry,  n*  1650]. 

—  delà  ville  d'AvioNON,  [M.  Allouard,  n*  64]. 

—  de  Tordre  des  Avocats  de  Moulins,  [M.  Seullier,  n*  1504]. 

—  de  Tordre  des  Avocats  de  Paris,  [M.  Templier,  n*  720]. 

—  de  la  ville  de  Batonne,  [M.  Didron,  n*  140]. 

—  du  roi  des  Belges,  [M.  Schelbr,  n'  543]. 

—  de  la  ville  de  Besançon,  [M.  Allouard,  n*  1371]. 

—  de  la  Société  d'émulation  de  Bourg,  [n*  1665]. 

—  de  la  Cour  d'appel  de  Bourges,  [n'  1484]. 

—  de  la  ville  de  Caen,  [M.  le  Maire,  n-  1015]. 

—  de  la  ville  de  Chartres,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1516]. 

—  du  Collège  Chaptal,  à  Paris,  [M.  Monjean,  n*  1042]. 

—  du  Collège  libre  du  Haut-Rhin,   [M.   Tabbé  Hanaubr, 

n-  1713]. 

—  du  Conseil  d'État,  [M.  Gustave  Vattibr,  n*  934]. 

—  du  Corps  législatif,  [M.  Miller,  n*  1660]. 

—  de  la  Cour  de  cassation,  [M.  Gallien,  n'  1721]. 

—  de  la  ville  de  Dieppe,  [M.  Morin,  n'  1054]. 

—  de  la  ville  de  Dijon,  [M.  Guignard,  n-  1279]. 

—  de  la  Société  de  lecture  de  Dijon,  [M.  Detourbet,  n'  1742]. 

—  de  TÉcoLE  BossuET,  [M.  Tabbè  Mereau,  n*  802]. 

—  de  TÉcoLE  des  chartes,  [M.  le  Directeur,  n'  1703]. 

—  de  TÉcoLE  NORMALE  SUPÉRIEURE,  [M.  Ic  Directcur,  n'  1617]. 

—  de  la  ville  d'ÉPERNAV,  [M.  Delaitre,  n«  1474). 

—  du  Cercle  de  la  rue  Neuve  a  Grenoble,  [M.  Real,  n*  969]. 

—  de  la  ville  de  Grenoble,  [M.  Gariel,  n*  948]. 

—  de  la  ville  de  Hambourg,  [M.  Petersen,  n*  873]. 

—  de  la  ville  du  Havre,  [M.  Morlent,  n«  1193]. 

—  de  la  ville  de  Lille,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1525]. 

—  de  TUnivbrsité  de  Louvain,  [M.  Reusens,  n'  812]. 
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BiBUOTHSQUB  de  la  Tille  de  Louyibrs,  [n*  1630J. 

—  dn  LuxniBonRo,  à  Paris,  [M.  Charles  Edmond,  n*  956]. 

—  de  rAcadémie  de  Magon  [M.  Saulnisr,  n*  1155|. 

—  de  la  ville  du  Maks,  [M.  Gubrin,  n'  1696]. 

—  de  la  ville  de  Mantes,  [M.  Dumoulin,  n*  1295]. 

—  Mazabinb,  à  Paris,  [M.  db  Sagt,  n*  33]. 

—  do  MnnsTàRB  db  La  Marins,  [M.  Rbnard,  n*  1 102]. 

—  de  la  ville  de  Moulins,  [M.  le  Maire,  n*  1365]. 

—  de  la  ville  de  Nancy,  [M.  Soyer-Willembt,  n*  850]. 
~  Nationale,  à  Paris,  [M.  rAdminislrateur]. 

—  de  la  ville  de  Paris,  [M.  J.  Cousin,  n*  135]. 

—  de  la  ville  de  Pau,  [M.  Souuce,  d-  1592]. 

—  de  rAcadémie  de  Rennes;  [M.  Rondil  d'Ajoux,  n*  1346]. 

—  des  Bénédiclins  de  Solesmbs,  [le  R.  P.  Abbé,  n**  1661]. 

—  de  rUNiYBRSiTÉ  DE  Francb,  [M.  L.  Renier,  n*  767]. 


.  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE 

DE  FRANCE. 

en  frange. 

Académie  d'Arras. 

AcADj&MiE  DE  Magon. 

Académie  de  Reims. 

Académie  de  Rennes. 

Académie  des  Sciences  de  Cabn. 

Académie  des  Sciences  de  Dijon. 

Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen. 

Athénée  de  Bbauyaisis,  à  Beaavais. 

Commission  archéologique  de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 

Commission  historique  du  département  du  Nord,  à  Lille. 

Société  académique  de  l'arrondissement  de  Bouloone-sur-Mer. 

Société  académique  de  l'Aube,  à  Troyes. 

Société  agadéicque  de  Maine-et-Loire,  à  Angers. 

Société  académique  du  Puy. 

Société  académique  et  industrielle  d'Angers. 

Société  archéologique  de  Montpeluer.      * 

Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 

Société  archéologique  de  Rambouillet. 

Société  archéologique  de  Touraine,  à  Tours. 

Société  archéologique  et  historique  du  Limousin,  à  Limoges. 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  département  du  Nord, 

à  Douai. 
Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Belles-Lettres  du  département 

DE  L*£uRE,  à  Évreux. 
Société  d'émulation  de  l'Allier,  à  Moulins. 
Société  d'émulation  de  la  Vendée. 
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Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  à  Paris. 

Société  de  Statistique  du  département  des  Deux-Sèvres,  à  Niort. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  à  Saint-Omer. 

Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  à  Gaen. 

Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 

Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens. 

Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Saint-Quentin. 

Société  des  Sciences  morales,  des  Lettres  et  des  Arts  de  Sbine-et- 

OiSE,  à  Versailles. 
Société  dunkerquoise,  à  Dunkerqiie. 
Société  ubre  d'Agriculture,  SÔences,  Arts  et  BsLLBS-LffrrRBS  de 

l'Eure,  à  Évreux. 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Paris. 


EN   PATS  ETRANGERS. 


Académie  des  Sciences  de  Bavière,  à  Munich. 

Académie  royale  d'Histoire  de  Madrid. 

Académie  royale  des  Sciences  de  Belgique,  à  Bruxelles. 

Compté  de  publication  des  Analectes  pour  servir  a  l'histoire  ecclé- 
siastique DE  LA  Belgique,  à  LouYaln. 

Commission  historique  du  Piémont,  à  Turin. 

Institut  historique  de  Rio- Janeiro  (Brésil). 

Société  centrale  historique  de  Suisse,  à  Bâle. 

Société  de  l'Histoire  de  Belgique. 

Société  des  Antiquaires  du  Nord,  à  Copenhague. 

Société  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanne. 

Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Genève. 

Société  historique  de  Bamberg. 

Société  historique  du  Massachusets. 

Société  historique  de  Pensylvanie,  à  Philadelphie. 

Société  historique  et  uttéraire  de  Tournai. 

Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace, 
à  Strasbourg. 

Université  de  Kiel. 

Université  de  Lund. 

bociÉTÉ  de  Géographie  et  de  Statistique  du  Mexique. 


CONSEIL  D  ADUnaSTRATION. 
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LISTE 


DBS 


MEMBRES    DU    CONSEIL    D  ADMINISTRATION , 

avec  rindication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 


1876. 
MM.  BoisusLE  (A.  de)- 

BOULATIONISR. 
GUADST. 

La  YnxBaiLLE  (db). 
Mabtin  (Henri). 
Maurt  (Alfred). 

PUTMAIORB  (de). 

RUBLB  (db). 
VUTTRY. 

1878. 

mm.  boutaric. 

Dbsnoters  (J.). 

Dupont  (Rdm.). 

Lacabanb. 

Laloy. 

Lasgouz. 

Marion. 

Mas-Latrie  (de). 

Miqnbt. 

Thiers. 


1877. 

MM.  Beaucourt  (de). 
Bellaouet. 

BORDIER. 

Bouis  (de). 
Broolie  (db). 
Chantàrag  (de)- 

COSNAG  (de). 

Delisle  (L.). 

EOOER. 

Jourdain. 

1879. 

MM.  BARTHéLEifT  (An.  db). 
Ghampaont  (Fr.  de). 
Floquet. 

Godefrot-Ménilolaisb  (de). 
Lalannb  (Lud.). 
Luge. 

Meyer  (P.). 
Naudet. 
quigherat  (j.). 
Seryois. 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1875. 

Président  honoraire.  MM 

Président Jourdain. 

Vice- Présidents.  .  .  .  Vuitry,  Chantbrac  (de) 

Secrétaire Jules  Desnoyers. 

Secrétaire  adjoint  .  .  A.  de  Boisusle. 

Archiviste-Trésorier.   (  «^^^^^  t* 

Bibliothécaire.  ....]  ^**°>^°**  ^"^^'^• 

Censeurs Le  Teluer  de  la  Fosse,  Moranvillé. 
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COMITÉ  DE  PUBUCATION. 

MM*  MM* 

L.  Dbuslb,  président,  Lasgoux. 

Db  Bbauqourt.  Marion. 

Lalannb.  J.  Quichbrat. 

COMITÉ  DES  FONDS. 

BfM.  MM* 

Bbllaoubt,  présUieni.  De  Bouis. 

BORDIBR.  Db  la  ViLLBOILLB 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOClÉTé  DE  L*HISTOIRE  DE  FRANCE 

PENDANT  l'aNNÉB  1876. 


4  Janvier. 

6  Juin. 

1  Février. 

4  Jaillet. 

7  Mars. 

1  Août. 

4,  25  Avril, 

7  Novembre. 

2  Mai. 

5  Décembre. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives 
nationales,  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois 
(septembre  et  octobre  exceptés).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le 
droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  extraordinaire  du  25  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  2  mai  est  celle  de  TAssemblée  générale  de  la  Société.  Elle 
se  tiendra  dans  la  salle  de  l'École  des  chartes,  rue  des  Francs-Bourgeois, 
n*58. 


AgerU  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois ,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DBPUIS  SA  FONPATION  EN  t834, 

A  PARIS,  CHEZ  M- V  RENOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N-  6, 

HENRI  LOONES,  suggesseub. 

Ln  lettres,  affranchies,  peuvent  être  adressées  à  VarchMsle4résorier 
ou  à  V agent  de  la  Société,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 


N.-B.  La  Société  a  fait  tirer  de  chacun  de  ses  ouvrages  cing  exemplaires 
sur  papier  Télin,  dont  le  prix  est  de  12  fr.  le  volame. 


AmruAi&BS  de  la  SodAri  db  l'Histoirb  de  Frange,  de  1837  A  1863, 
iii-18;  chaque  vol.  3  fr.  Les  années  1845,  1846,  1847,  1853,  1861  et 

1862  sont  épuisées. 

Bulletin  de  la  SoGiéré  de  l'Histoire  de  Frange,  revue  de  l'histoire  et 
des  antiquités  nationales,  années»  1834  et  1835;  4  vol.  gr.  in-8. .    18  fr. 

—  Idem,  in-8,  années  1836  à  1862,  chaque  année 3  fr. 

Il  manque  plusieurs  années. 

Table  oiMÉRALS  du  Bulletin,  1834-1856,  gr.  in-8. 3  fr. 

Annuaire-Bulletin  de  la  SooiiTé  de  l'Histoire   de  Frange,  années 

1863  à  1868,  1'*  et  2«  parties,  gr.  in-8,  chaque  année 9  fr. 

Annuaire-Bulletin   de  la   Sogiété  de  lUistoire  de  Frange,  années 

1869,  1870-1871,  1872,  1873,  1874,  1875,  gr.  in-8,  c/^n^  ann^«  4  fr.  50 
L*Ystoire  de  u  Normant,  et  la  Chronique  de  Robert  Yiscart,  par  Aim^, 

moine,  publiées  par  M.   Champollion-Figeag;    1835,  1  vol.  gr.  in-8 

(épuisé). 
Histoire  bogl^siastique  des  Francs,  par  Grégoirb  de  Tours  ;  avec  des 

notes,  par  MM.  Guadet  et  Taranne,  1836  à  1838,  texte  et  traduction: 

4  vol.  in-8  {épuisés). 

Le  même,  texte  latin  seul;  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Le  même,  traduction  française;  2  vol.  gr.  in-8  {épuisés). 

Lettres  du  cardinal  Mazarin  a  la  Reine,  à  la  princesse  Palatine,  etc., 

écrites  en  1650  et  1651,  publiées  par  M.  Ravenel;  1  vol.  in-8  {épuisé). 

Il  reste  quelques  exemplaires  en  grand  papier 20  fr. 

Mémoires  de  Pierre  de  Fenin,  publiés  par  M"*  Dupont;  1837,  1  vol. 

in-8 9fr. 

La  Conqueste  de  Constantinople,  par  Yillbhardouin  ,  publiée  par 

M.  Paulin  Paris;  1838,  1  vol.  gr.  in-8 9  f r. 

Orderici  Vitalis  Historia  egclesiastica,  publiée  par  M.  Aug.  Le  Pré- 
vost; 1838-1855;  5  vol.  gr.  in-8 45  fr. 

Correspondance  de  l  empereur  Maxiiulien  et  de  sa  fille  Maroubritb, 

publiée  par  M.  Le  Glay  ;  1839,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Histoire  des  Ducs  de  Normandie  et  des  Rois  d'Anolbterrb,  publiée 

par  M.  Francisque  Michel;  1840,  1  vol.  gr.  in-8 9  tr. 
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OEhybes  complàtbs  d'Éqinhard,  publiées  par  M.  Al.  Teulbt;  t840  et 

'  1843)  2  Tol.  gr.  in-S •.•.    18  fr. 

M^oiBES  DE  Philippe  de  Gommtnes,  publiés  par  M"*  Dupont;  1840- 

1847,  3  vol.  gr.  in-8  (t.  I  épuisé),  l.  II  et  III 18  fr. 

Lettres  de  Maroubrite  d'Angoulâiie,  sœur  de  François  I*%  reine  de 

Navarre,  publiées  par  M.  F.  Gj&nin;  1841,  1  vol.  gr.  in-8 9  fir. 

Nouvelles  lettres  de  la  Reine  de  Navarre,  publiées  par  M.  F.  Gé- 

nin;  1842,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Procès  de  Jeanne  d'Arc,  publiés  par  M.  J.  Quicherat;  1841-1849,  5  vol. 

gr.  in-8 45  fr. 

Les  Coutumes  du  Beauvoisis,  par  Philippe  de  Beaumanoir,  publiées 

par  M.  Beuonot;  1842,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Mémoires  et  lettres  de  Maroueiute  de  Valois,  publiés  par  M.  F.  Gues- 

SARD  ;  1842,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chi^onique  de  Guillaume  de  Nanois,  publiée  par  M.  G^raud;  1843,  2 

vol.  gr.  in-8 18  fr. 

M^OIRES  DE  GOLIONT  ET  DU  MARQUIS  DE  ViLLETTB,  pubUés  par  M.  MON- 

MERQuÉ;  1844,  1  vol.  gr.  in-8 *.  . 9  fr. 

RiGHSR.  Histoire  de   son  temps,  publiée  et  traduite  par  M.  Guadbt; 

1845,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Reoistres  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  publiés  par  MM.  Le  Roux  db 

LiNCT  et  Douét-d'Aroq;  1847  et  1848,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Journal  historique  et  anecdotique  du  règne  de  Louis  XV,  par  E.  J. 

F.  Barbier,  publié  par  M.  de  La  Villeoillb;  tomes  III  et  IV;  1851- 

56,  gr.  in-8.  (Les  tomes  I  et  II  sont  épuisés) 18  fr. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  par  M.  db 

Gaulle;  1847-1851,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

Bibliographie  des  Mazarinades,  par  M.  Moreau;  1850-1851  ,  3  vol.  gr. 

in-8 27  fr. 

Extraits  des  Comptes   de  l'Argenterie  des   Rois  de  France,   par 

M.  Doubt-d'Arcq  ;  1851,  1  voL  gr.  iD-8  (épuisé). 
Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac,  publiés  par  M  le  comte  Jules  de  Cos- 

NAc;  1852,  2  vol.  in-8  (éptUsés). 
Choix  de  Mazarinades,  par  M.  Moreau;  1853,  2  vol.  gr.  in-8.  .     18  fr. 
Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  le  règne  de  François  I*',  pu- 
blié par  M.  L.  Lalannb;  1853,  1  vol.  (épuisé). 
IfiMOiREs  DE  Mathieu  Mole,  publiés  par  M.  Aimé  Champoluon-Figbac  ; 

1854-1857,  4  vol.  gr.  in.8 36  fr. 

Histoire  des   règnes  de  Charles   VII  et  de  Louis  XI,  par  Thomas 

Basin,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat;  1855-1859, 4  vol.  gr.  in-8.   36  fr. 
Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  MARCHEGAvet 

André  Salmon  (t.  I  des  Chroniques  d'Anjou);  1855,  1  v.  gr.  in-8.    9  fr. 
Chboniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marghbgay  et 

E.  Mabille  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou);  1869, 1  vol.  gr.  in-8.    9  fr. 
Introduction  aux  Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,   par  M.  Mabille; 

1872,  1  vol.  in-8 9  fr. 

Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  publiées  par  M.  Henri  Bor- 

dibr;  1856-1864,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Chronique  d'Enguerran  de  Monstrelbt,  publiée  par  M.  Douèt-d'Argq  ; 

1857-1862,  6  vol.  gr.  in-8  \ 54  fr. 
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Anchibnnbs  cronicqubs  d'Enolbterbe,  par  Jehan  de  Watrin,  publiées 
par  M»*  Dupont;  1858-1862,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Les  Miracles  de  saint  BbnoIt,  publiés  par  M.  £.  de  Certain;  1858, 1  y.  9fr. 

Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Aroenson,  publiés  par  M.  Rathery; 
1859-1867,  9  vol.  gr.  in- 8.  {Tome  I  épuisé).  T.  II  à  iX 72  fr. 

Chronique  des  Valois,  publiée  par  M.  S.  Luge;  1861,  1  v.  gr.  iii-8.      9  fr. 

MÉMOIRES  DE  Beauvais-Nanqis,  pubHés  par  MM.  Monmerqué  et  Tail- 
landier; 1862,  1  vol.  gr.  iii-8 9  fr. 

Chronique  de  Mathieu  d'Esgouchy,  publiée  par  M.  6.  du  Fresne  de 
Bbaucourt;  1863-1864,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  régne  de  Charles  VI,  publié 
par  M.  Doubt-d'Arcq;  1863-1864,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Comptes  de  l'Hôtel  des  rois  de  France  aux  xiv*  et  xv*  siècles,  pu- 
bliés par  M.  Doubt-d'Arcq  ;  1865,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Rouleaux  des  morts,  publiés  par  M.  L.  Dbusle  ;  1866,  1  v.  g.  in-8  .    9  fr. 

CEuTRES  complètes  DE  SuoER,  pubUées  par  M.  A.  Lecot  de  la  Marche, 
1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Histoire  de  saint  Louis  par  Joinville,  publiée  par  M.  N.  de  Waillt; 
1868,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

MÉMOIRES  ET  Lettres  de  M"*  du  Plbssis-Mornat,  publiés  par  M"*  Corné- 
us  DE  WiTT,  avec  une  introduction  de  M.  Guizot;  1868  et  1869, 2  voL 
gr.  in-8 18  fr. 

Œuvres  de  Brantôme,  publiées  par  M.  Lud.  Lalanne,  t.  I-VUI.    72  fr. 

Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  publiés  par  M.  A.  de  Ruble; 
1865-1872,  5  vol.  gr.  in-8 ^    45  fr. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  S.  Luge,  tomes  I,  1'*  et 
2-  parties,  II  à  V 54  fr. 

MÉMOIRES  DE  Bassompierrb,  publiés  par  M.  de  Chantérac,  t.  I,  II  et 
III 27  fr. 

Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- Waast  d'Arras,  publiées  par 
M.  rabbé  Dehaisnes;  1872,  1  vol.  gr.  in-8. 9  f r. 

Chronique  d'£rnoul  et  de  Bernard  le  Trésorier,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas-Latrie  ;  1872,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Histoire  de  Béarn  et  Navarre,  par  Nicolas  de  Bordenavb,  publiée 
par  M.  Raymond;  1873,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chroniques  de  Saint-BCartial  de  Limoges,  publiées  par  M.  Duplès- 
Agier;  1873, 1  voL  gr.  in-8 9  fr. 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  l'Argenterie  des  Rois  de  France, 
publié  par  M.  Douët-d'Arcq  ;  1874, 1  vol  gr.  in-8 9  fr. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  publiée  par  M.  Paul 
Meyer;  t.  !•'  (texte  original),  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Ouvrctges  sous  presse  : 

Œuvres  de  Brantôme,  tome  IX. 
Chroniques  de  J.  Froissart,  tome  VI. 
Croisade  contre  les  Albigeois,  tome  II. 
MÉMOIRES  de  Bassompierre,  tome  IV. 
Chronique  de  Le  Fèvre  de  Saint-Remy,  tome  I*^ 
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ORDRE  DE  PUBLICATION 


DES  OUVRAGES    ÉDITÉS   PAR  LA    SOCIÉTÉ 


DEPUIS  l'annàb  1860. 


{Voir,  pour  V ordre  de  publication  des  101  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  Vannée  1860,  les  Annuatres-Bulletins 
de\9G3et  1864.) 

1860. 


102.  Chroniques  db  Jean  de  Wayrin, 

103.  OEUYRSS  DIVERSES  DE  GRÉGOIRE  DE  TOURS,  t.   II.   .  }       15  fév.   1860. 

104.  JOURN.   ET  Mélf.   DU  MARQUIS  D* 


UN,  t.  II \ 

RE  DE  Tours,  t.  II.  .  | 
>'Aroenson,  t,  II.  .  .  ; 

105.  Chronique  de  Monstrelet,  t.  IV )     ..  ,.     .^^p^ 

106.  Annuaire  pour  1861 ]    ^^  ^^'  *^- 


1861. 


107.  JoURN.   ET    M^.   DU  MARQUIS  d'AroENSON,    t.   III .  )  ^k         .   .^. 

108.  Chronique  de  Monstrelet,  l.  V J  ^^  ™"  ^°^^- 

109.  Chronique  des  Valois \  ^^  ..     fj^,. 

110.  Annuaire  pour  1862 J  ^  ^^'  ^^^' 


1862. 


111.  JouRN.  ET  MiM.  DU  MARQUIS  d'Aroenson,  t.  IV  .  .  25  Evril  1862. 

112.  mémoires  de  Bbauvais-Nanois 5  juin  1862. 

113.  Chronique  de  Monstrelet,  t.  VI \ 

114.  Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  l.  III  .  (  o/x  j^^   -««q 

115.  Chroniques  de  Jean  de  Wavrin,  l.  III l  ^^  ^^'  '''*ï^- 

116.  Annuaire  pour  1863 j 


1863. 


117.   JoURN.  ET  MÉM.  du  marquis  d'ArOENSON,  t.  V.   .   .  (     --  1  lOCQ 

118.  Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  t.  I {  *^  ■^™  ^^*^- 

119.  Choix  de  piècss  inédites  relatives  au  régne  de 

Charles  VI,  1. 1 }   10  noT.  1863. 

120.  Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  t,  II 

123.  Annuaire-Bulletin,  t.  I.  Année  1863. 
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1864. 

121.  JOUEN.  BT  MiM.  DU  KARQUIS   d'ÂHORNSON,  t.    VI.  . 

\72.  Choix  de  pièges  inédites  relatives  au  RiKiNE  de  }  15  mai  1864. 
Chaeles  VI,  t.  II 

124.  Annuaire-Bulletin,  t  II.  Année  1864. 

125.  Œuvres  diverses  de  GRiooiRE  de  Tours,  *•  IV.  )  -^  ja      «oc* 

126.  Chronique  de  Mathieu  d'Escoughy,  l.  III }  15  oec.  1864. 

1865. 

127.  Œuvres  de  Brant6ice,  l.  I 1  oc  •        iqak 

128.  Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  t.  I }  ^  J*"^-  '^5. 

129.  Journ.  et  MiM.  du  marquis  d'Aroenson,  t.  VII.  .  ) 

130.  Comptes  de  l'Hôtel  des  rois  de  Frange  aux  xiv*  [  15  avril  1865. 

ET  XV*  siècles ;  .  .  .  ' 

133.  Annuaire-Bulletin,  t.  III.  Année  1865. 

1866. 

131.  Journ.  et  Mém.  du  marquis  d'Aroenson,  t.  VIII.  .1  ,,^  .g_ 

132.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  II )  ^    "^*"  *^*^- 

134.  Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  t.  II.  ...)...  .     __ 

135.  Rouleaux  des  morts,  du  ix*  au  xv*  siècle.  .  .  .  .  j        ■'"'" 
137.  Annuaire-Bulletin,  1.  IV.  Année  1866. 

1867. 


136.  Œuvres  de  Brantôme,  t  III 

138.  Journ.  et  Mèm.  du  marquis  d'Aroenson,  t.  IX  et  {  15  mai  1867. 

dernier 

139.  Œuvres  complètes  de  Suoer.  .  .  . 

140.  Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  t.  III.  .  . }  15  déc.  1867. 

141.  Annuaire-Bulletin,  t.  V.  Année  1867. 

1868. 


î,  t.  lil.  .  .  I  15  déc. 


142.  MÉMOIRES  de  Mme  du  Plbssis-Mornat,  t.  I.  .  .  .     15  Jail.  1868. 

143.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  IV I   .-    ,^    .ggg 

144.  Histoire  de  saint  Louis,  par  Joinville j 

145.  Annuaire-Bulletin,  t.  VI.  Année  1868. 

146.  CHRON.DES£ausESD'ANjou(t.IlDES  Chron.d'Anjou).   15  juin  1869. 


1869. 

147.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  I,  1^  partie. 

148.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  I,  2*  partie.  .  .  . }  1*'  août  1869. 

149.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  V 

150.  MÉMOIRES  DE  Mme  du  Plessis-Mornat,  t.  II.  .  .     1*'  déc.  1869. 

151.  Annuaire-Bulletin,  t.  VII.  Année  1869. 


lie.  •  •  •) 
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1870-1871. 
152.  Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  t.  IV    •  •  •  j   •  c  .^^-g  »ojn 

153.   MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  DE  BaSSOMPIBRRE,  t   I   .   .  ) 

154.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t  II l*'  mai  1870. 

155.  Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  Introduction,  ;  .     11  juin  1871. 

156.  Annuaire- Bulletin,  t.  VIII.  Année  1870  réunie  à  Tannée  1871. 

1872. 

157.  Chronique  d^Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier.  18  ocL  1871. 

158.  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- Waast.  .  .  .  29noy.  1871. 

159.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  III 5  fév.  1872. 

160.  Commentaires  et  Lettres  de  Monluc,  t.  V  et  dernier.  1*'  mai  1872. 

161.  Annuaire-Bulletin,  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  MÉMOIRES  DU  MARÉOHAL  DE  Bassompierre,  t.  Il  .  .  .  15  mars  1873. 

163.  OEUVRES  DE  Brantôme,  t.  VI 5  mai   1873. 

164.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  IV 7  noy.  1872. 

165.  Histoire  de  Béarn  et  Navarre,  par  Bordbnayb.  .  4  août  1873. 

166.  Annuaire-Bulletin,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges 2  déc.  1^3. 

168.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  VU 10  déc.  1873. 

169.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  V 1«'  juin  1874. 

170.  Nouveau  recueil  de  Comptes  de  l'Argenterie.  .  .  1*'  oct.  1874. 

171.  Annuaire-Bulletin,  t.  XI.  Année  1874. 

1875. 

172.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  VIII 31  déc.  1874. 

173.  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre,  t.  III.  .  .     1"  mai  1875. 

174.  Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  1. 1".     l^'^août  1875. 

175.  Chronique  du  bon  duc  Louis  de  Bourbon 

176.  Annuaire- Bulletin,  t.  XII.  Année  1875. 


ANNUAIRE-BULLETIN. 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L  HISTOIRE  DE  FRANCE. 


I. 

PROCÈS-VBRBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 

TBNUB  LB  4  JANTUOt  1876, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRisiDBNGB  DE  M.  JOURDAIN,  PEàsiDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  l*'  février  1876.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1783.  M.  Tabbé  Fernand  Louvor,  professeur  d'histoire 
au  collège  Saint-François-Xavier,  à  Besançon  (Doubs); 
présenté  par  MM.  Pingaud  et  Paul  Gaffarel. 

Ouvrages  offerts. 

PuBUGATiONs  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHUtùire 
dm  Protestantisme  yrcmçais,  15  octobre  1875.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  décembre  1875.  —  Revue  des  Documemts 
historiques,  octobre  et  novembre  1875. 

De  la  part  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai  : 
Collection  des  Bulletins,  1849-1874,  16  vol.  in-8;  it.  des  Mémoires, 
4853-1874,  15  vol.  in.8. 

Les  volumes  XFV  et  XY  des  Mémoires  (1874)  contiennent  le 
Chronicon  Gisleberti,  chronique  du  xii«  siècle,  publiée  et  traduite 
par  notre  collègue  M.  le  marquis  de  Godefroy-Ménilglaise. 

T.  xiu,  1876.  4 
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De  la  part  de  la  Société  historique  de  Belgique  :  Œworu  de 
J,  Froissart,  publiées  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove.  — 
Chroniques,  tomes  XXI  et  XXII;  table  analytique  des  noms  his- 
toriques, A  à  Q. 

Ouvrages  offerts  par  les  amateurs, 

'Paroles  prononcées  le  29  novembre  1875,  par  M,  L,  Delisle^ 
membre  de  l'Institut^  administrateur  général^  directeur  de  la  BMù>' 
thèque  nationale^  sur  la  tombe  de  M,  E.'J.-B,  Rathery^  conservateur 
sous-directeur  adjoint  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  br.  in-8  de  9  p. 

Jeanne  d'Arc  au  théâtre  (1439-1875),  par  M.  le  comte  de  Puy- 
maigre;  br.  in-8.  (Extrait  du  Correspondant.) 

Manuel  de  droit  civil,  appendice  et  tables,  par  M.  Emile  Acollas. 
Un  vol.  in-8^ 

Correspondance. 

M.  R.  Vallois  remercie  le  Conseil  de  ravoir  admis  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Baguenault  de  Puchesse ,  secrétaire  de  la  Société  ar- 
chéologique et  historique  de  l'Orléanais,  remercie  le  Conseil 
des  ouvrages  offerts  à  cette  compagnie  en  échange  de  ses 
publications.  U  demande  l'indication  de  celles  que  ne  pos- 
séderait point  encore  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Le  même  correspondant  annonce  l'envoi  d'un  volume 
qu'il  vient  de  publier  sous  le  titre  de  :  V Expédition  du  dite 
de  OuiseàNaples  (1647-1648). 

M.  Richard,  président  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
rOuest,  demande  si  la  Société  de  l'Histoire  de  France  vou- 
drait bien  compléter  la  collection  de  Y Annitaire-Bulletin, 
qui  a  cessé  d'être  envoyé  à  cette  Société  depuis  1867.  De 
son  côté,  elle  remplirait  les  lacunes  qui  lui  seraient  signa- 
lées dans  ses  publications.  —  Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

M.  le  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  Yervins 
demande  à  échanger  le  Bulletin  annuel  de  cette  Société 


1.  En  tète  de  ce  Tolame  et  parmi  les  lettres  adressées  par  raatenr  à 
diferses  sociétés,  figure  la  lettre  à  la  Société  de  THistoire  oe  France  qui 
avait  été  commoniqaée  au  Conseil  dans  la  séance  do  5  Janvier  1875,  et 
dont  rinsertion  an  procès-yerlMd  n'avait  point  été  antorisee. 


j 
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contre  les  publications  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 
—  Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

M.  P.  Gaflfarel,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Dijon,  propose  l'admission  de  M.  l'abbé  F.  Louvot. 

M.  Ch.  Constant  informe  le  Conseil  que  ses  recherches 
de  la  copie  des  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  préparée 
par  M.  Monmerqué,  ont  été  jusqu'ici  sans  succès  auprès 
du  libraire  acquéreur  et  au  British  Muséum,  pour  lequel 
on  présumait  que  cette  acquisition  avait  été  faite. 

Travattœ  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  T.  IX.  Feuilles  1  à  12  en  bon  k  tirer;  feuilles 
13  à  15  chez  le  commissaire  responsable;  placards  27  à  40 
chez  l'éditeur. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chronique  du  bon  duc  Louis  II  de  Bourbon,  par 
Cabaret  d'Orreville.  18  feuilles  sont  tirées;  les  feuilles  19 
et  20,  complétant  le  texte,  sont  en  pages;  la  copie  du  com- 
mencement de  l'appendice  est  en  composition.  On  attend  de 
M.  Chazaud  la  fin  de  cette  copie. 

Chronique  de  Jean  Le  Févre,  seigneur  de  Sainte 
Remy.  4  feuilles  sont  entre  les  mains  de  l'éditeur, 
M.  Morand. 

Annuaire-Bulletin  de  1875.  Feuille  15  en  bon  à  tirer. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  fait 
connaître  les  résultats  de  l'examen  que  ce  Comité  a  fait  de 
plusieurs  propositions  qui  lui  avaient  été  renvoyées  par  le 
Conseil. 

1**  Mémoires  de  Nicolas  Ooulas.  Quoique  la  recherche 
par  M.  Charles  Constant  de  la  copie  de  M.  Monmerqué 
n'ait  pas  encore  eu  de  résultats ,  le  Comité  n'en  est  pas 
moins  d'avis  d'admettre  en  principe  ce  projet  de  publication. 
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Toutefois,  le  plan  de  réditeur  n'étant  point  encore  sufSsam- 
ment  fixé,  il  paraît  utile  que  oelui-ci  puisse  s'entendre  avec  le 
commissaire  responsable  qui  serait  désignS^JMc^et^publi- 
cation.  M.  Marion,  proposé  par  le  Comité,  est  agréé  par  le 
Conseil. 

2*  Correspondance  de  Jeanne  d'Albret  et  d'Antoine 
de  Bourbon,  Le  manuscrit,  dont  les  textes  ont  été  recueil- 
lis par  M.  le  marquis  de  Rochambeau  dans  plusieurs 
archives  de  France  et  de  l'étranger,  a  été  remis  par  M.  E. 
Dupont  au  Comité,  qui  en  a  confié  l'examen  à  l'un  de  ses 
membres,  M.  L.  Lalanne,  et  k  M.  de  Ruble.  D'après  un 
premier  aperçu,  cette  publication  promet  d'être  intéressante, 
et  elle  pourra  très-probablement  être  acceptée  ;  un  rapport 
sera  fait  dans  une  prochaine  séance. 

3®  Lettres  de  Louis  XI.  Plusieurs  fois  déjà  le  Conseil 
et  le  Comité  de  publication  se  sont  occupés  des  moyens 
d'utiliser  les  précieux  matériaux  réunis  par  M"**  Dupont  et 
par  M.  L.  Pannier.  Parmi  les  éditeurs  qui  pourraient  être 
proposés  au  Conseil,  le  Comité  a  remarqué  M.  Yaesen, 
archiviste-paléographe,  qui  a  déjà  visité  plusieurs  dépôts 
d'archives  départementales  et  municipales,  où  il  a  constaté 
la  présence  de  nombreux  documents  qu'il  conviendrait,  selon 
lui,  de  joindre  à  ceux  qui  ont  été  précédemment  recueillis.  Il 
a  même  envoyé  la  copie  d'un  certain  nombre  de  lettres  de 
Louis  XI  conservées  dans  les  archives  municipales  de  Lyon. 

Toutefois,  avant  d'arrêter  un  plan  définitif  de  publica- 
tion, le  Comité  s'est  occupé  de  fixer  le  caractère  des  lettres 
qui  devraient  la  composer.  Faudra-t-il  se  borner  aux  lettres 
privées  et  pour  ainsi  dire  personnelles,  écrites  ou  dictées  par 
Louis  XI,  ou  bien  donner  au  plan  une  extension  plus  consi- 
dérable, en  y  comprenant  les  lettres  officielles  et  les  circu- 
laires administratives,  émanant  du  roi  et  signées  par  lui  ? 
Ce  dernier  plan  nécessiterait  une  publication  plus  étendue, 
et  qui  dépasserait  peut-être  les  vues  de  la  Société. 
Aussi  les  opinions  sont-elles  partagées  à  cet  égard  dans 
le  Comité.  Suivant  l'un  de  ses  membres  (M.  J.  Quiche- 
rat),  la  publication  devrait  se  restreindre  aux  lettres 
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exclusivement  personnelles,  et  laisser  de  côté  les  lettres 
d'administration  et  d'affaires  publiques.  Telle  n'est  point 
l'opinion  de  plusieurs  autres  membres  du  Comité,  et  entre 
autres  de  M.  L.  Delisle,  qui  pensent  qu'on  enlèverait  à  ce 
recueil  tout  son  intérêt  politique  générâl  et  vraiment  histo- 
rique, si  l'on  n'y  comprenait  pas  toutes  les  lettres  closes 
signées  par  le  roi,  sans  excepter  celles  qui  peuvent  avoir 
été  rédigées  par  des  secrétaires.  Mais,  comme  un  assez  grand 
nombre  de  ces  lettres  sont,  en  effet,  des  circulaires  plusieurs 
fois  reproduites ,  ces  pièces  ne  figureraient  qu'une  fois  dans 
la  collection,  et  elles  n'y  seraient  textuellement  publiées 
qu'autant  qu'elles  offriraient  un  véritable  intérêt. 

Le  Conseil  accepte  le  projet  le  plus  général  de  publication, 
mais  il  en  renvoie  l'examen  définitif  au  Comité,  qui  fera  un 
rapport  dans  la  prochaine  séance,  tant  sur  le  plan  et  ses 
limites  exactes  que  sur  le  choix  des  nouveaux  éditeurs. 

M.  L.  Delisle  informe  le  Conseil  de  la  découverte,  récem- 
ment annoncée,  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  comte  de  Vo- 
gué, en  Bourgogne,  d'une  histoire  manuscrite  de  Louis  XI. 
Si  cette  découverte  se  vérifiait,  ne  serait-il  pas  possible,  sui- 
vant l'opinion  de  M.  J.  Quicherat,  que  ce  fut  là  l'histoire  ma- 
nuscrite dont  Commynes  a  parlé  dans  l'introduction  de  son 
livre ,  et  qu'avait  le  projet  d'écrire  l'archevêque  de  Vienne, 
Angdo  Cato,  à  la  demande  de  qui  Commynes  avait  rédigé 
ses  propres  Mémoires  *  ? 

M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  commu- 
nique au  Conseil  l'opinion  de  ce  Comité  sur  la  question  cle 
l'encoUage  du  papier  des  volumes  de  la  Société.  Le  Comité 
persiste  dans  sa  première  opinion,  qui  est  de  ne  point  modi- 
fier l'état  actuel.  Après  une  discussion  à  ce  sujet,  le  Conseil 
se  range  à  cet  avis,  mais  renvoie  au  Comité  la  question  de 
savoir  s'il  n'y  aurait  pas  lieu,  dans  de  certaines  conditions, 
d'imprimer  un  petit  nombre  d'exemplaires  sur  papier  collé. 

t.  Il  a  été  yérifié,  depuis  cette  communication,  que  le  manuscrit  dont 
il  s'agit  n'était,  en  réalité,  qu'une  copie  des  Mémoires  de  Philippe  de 
Commynes, 


5i  SOCIÉTÉ 

Le  président  du  même  Comité  communique  au  Conseil, 
qui  Tâpprouve,  la  liste  des  volumes  de  la  Société,  au 
nombre  de  quarante-huit,  qui  seront  offerts  à  TÉcole  firan- 
çaise  de  Rome,  d'après  la  demande  du  directeur,  M.  Geffroy. 

Le  Conseil  procède  à  la  nomination  d'un  deuxième  vice- 
président,  en  remplacement  de  M.  Rathery,  décédé.  M.  le 
marquis  de  Chantérac  est  élu.  Il  remercie  le  Conseil  de  oe 
témoignage  d'estime,  auquel  il  est  très-sensible. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


VARIÉTÉS. 


CHOIX  DB  PIÈGES   EXTRAITES  DES  REGISTRES  DES  DécisionS  du  Roi. 

Dans  rancienne  administration  des  Finances,  on  appelait 
Décisions^  Ordres  ou  Mémoires  du  roi^  ou  encore  Bons  du  roi^ 
des  registres  dans  lesquels  s'inscrivaient,  suivant  Tordre  du 
travail,  les  propositions  soumises  à  Tagrément  du  prince  ou  de 
son  représentant,  le  contrôleur  général  des  finances.  Un  commis 
y  portait,  textuellement  ou  en  analyse,  non-seulement  les 
demandes  de  grâces  pécuniaires  proprement  dites,  mais  en 
général  les  mémoires  relatifs  à  toutes  sortes  d'opérations, 
acquisitions,  échanges,  constructions,  créations  de  charges, 
nominations,  etc.  Ces  répertoires  étaient  beaucoup  plus  fkciles  à 
consulter  que  les  liasses  de  pièces  justificatives  originales,  et 
Tusage  en  persista  depuis  4708  jusqu'à  i79B.  Us  attirèrent  en 
4790  l'attention  du  Comité  des  pensions,  qui  les  signala^ 
quoique  d'ailleurs  ils  n'eussent  rien  de  bien  compromettant  : 
comme  le  dit  Camus,  dans  un  rapport  célèbre  sur  l'état  des 
dépôts  d'archives  au  <•'  janvier  i  789,  les  registres  ne  recevaient 

1.  Premier  rapport  du  Comité  des  pensions,  p.  109;  addition,  p.  20. 
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que  des  documents  c  dont  Fobjet  n'exigeait  pas  qu'on  Fense- 
velit  absolument  dans  le  secret.  » 

Les  besoins  du  service  avaient  tait  taire  simultanément 
plusieurs  copies,  et  même  plusieurs  séries  distinctes  de  Déd'- 
sions;  on  eût  pu  espérer  que  cette  multiplicité  des  exemplaires  les 
sauvegarderait  à  tout  jamais,  et  cependant  c'est  à  peine  s'il  en 
reste  aujourd'hui  quelques  débris.  Le  ministère  des  Finances 
était  parvenu  à  en  réunir  une  collection  assez  considérable  <  ;  elle 
a  disparu  entièrement  dans  l'incendie  du  24  mai  4  874  ;  quelques 
travailleurs  seuls  en  ont  gardé  le  souvenir  ou  possèdent  des 
extraits,  des  notes  relevées  avant  ce  désastre.  C'est  au  départe- 
ment des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  ou  aux 
Archives  nationales  que  l'on  retrouve  un  petit  nombre  de 
volumes  des  Décisions  ou  des  Bans  :  à  la  Bibliothèque,  deux  ou 
trois  articles  seulement,  perdus  pour  ainsi  dire  dans  des  fonds 
où  il  est  bien  difficile  d'en  deviner  l'existence  et  d'en  reconnaître 
l'origine';  aux  Archives,  une  série  presque  entière,  qui  pour- 
rait même  se  compléter  par  des  recueils  analogues,  sinon  tout 
à  &it  semblables  ^. 

Les  extraits  que  je  vais  donner  sont  tirés  de  cette  série  des 
Archives;  cependant  j'y  joindrai  quelques  pièces  que  M.  Alfired 
Lemoine,  alors  qu'il  préparait  son  excellente  étude  sur  les 
Derniers  fermiers  généraux* j  avait  tirées  d'un  des  recueils 
de  la  bibliothèque  des  Finances,  et  qu'il  a  bien  voulu  me  com- 
muniquer. Cette  publication  aura  peut-être  l'avantage  de  révé- 
ler aux  travailleurs  l'existence  et  la  valeur  des  documents  en 


t.  Cette  eoUectkm  ne  comprenait  pas  moins  de  quarante-quatre  Tolomes  ; 
j'eo  ai  donné  le  détail  dans  l'aTant-propos  de  la  Correspondance  des 
Contrôleurs  généraux  avec  les  Intendants  des  provinces,  p.  xLvn. 

2.  A  côté  de  ces  Tolumes  de  transcriptions,  on  trouTe  aussi  des  Bons 
originaiix,  c'est-à-dire  les  pièces  mêmes  euToyees  du  bureau  du  Secrétariat 
oo  de  celui  des  D^éches  a  l'approbation  du  roi.  TeUe  est  la  série  desmss. 
Fr.  6790  à  6805,  s'étendant  de  1714  à  1791. 

3.  La  série  est  cotée  O^  265-270,  et  indiquée  dans  l'Inventaire  sommaire 
sons  le  titre  de  c  Décisions  pour  pensions  et  indemnités,  1768-1787.  i  Les 
antres  recueils  sont  ceui-ci  :  Secours  du  roi,  1760-1781,  H 1428;  it.  1783- 
1789,  F^  .1216;  Minutes  de  rapports  sur  les  pensions  et  gratifications, 
H  1430;  Bons  du  roi  concernant  l'agriculture,  1764-1780,  H  1511  ;  Déci- 
sions sur  toutes  sortes  de  matières  relcTant  de  la  Maison  du  roi,  1725- 
1792,  O^  194-248;  Bons  du  roi  concernant  les  affaires  de  la  Maison, 
O»  285-290. 

4.  Cette  étude,  la  meilleure  que  nous  possédions  sur  les  fermes,  a  été 
publiée  en  1872,  à  la  suite  du  SUhouelte  de  M.  Pierre  Clément.  Elle  est,  en 
miide  partie,  basée  sur  les  documents  tirés  des  Ordres  du  rop  de  la 
oibUotheque  des  Finances. 
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question,  en  même  temps  que  celui  de  fournir  avec  authenti- 
cité nombre  de  petits  faits  ou  de  traits  caractéristiques 
pour  rhistoire  des  cinquante  dernières  années  de  Tancien 
régime.  La  variété  des  matières  sera  très-grande  :  en  laissant 
de  côté  les  articles  dont  Tobjet  est  purement  administratif  ou 
financier,  mais  en  conservant  pourtant  certains  mémoires  rela- 
tifs aux  réformes  du  règne  de  Louis  XVI,  aux  fonctionnaires, 
aux  concessions  domaniales,  aux  dépenses  des  assemblées 
provinciales  ou  nationales,  il  restera  encore  les  souscriptions 
aux  grandes  publications,  les  achats  de  collections  et  de  docu- 
ments originaux,  les  encouragements  aux  savants,  aux  artistes, 
aux  inventeurs,  aux  établissements  d'utilité  publique  et  aux 
entreprises  commerciales  ou  industrielles,  les  missions  scienti- 
fiques, les  récompenses  nationales,  les  pensions  et  dons  aux 
hommes  illustres  ou  à  leurs  représentants,  les  dépenses  des  Aca- 
démies, les  frais  d'entretien  des  monuments  historiques,  etc.; 
et  ces  documents  ne  seront  pas  inutiles  pour  foire  connaître, 
à  côté  de  certaines  prodigalités  regrettables,  comment  et  dans 
quelles  proportions  nos  anciens  ministres  des  Finances,  les  uns 
après  les  autres,  surent  continuer  les  traditions  généreuses  du 
temps  de  Golbert. 


21  avril  1743. 
Pension  au  peintre  H,  Rigaud, 


Le  sieur  Rigaud,  de  rAcadémie  de  peinture,  expose  très-hum- 
blement au  Roi  qu'il  vient  de  perdre,  par  la  mort  de  sa  femme, 
1,600  liv.  de  rentes  viagères  qu'il  avoit  constituées  sur  sa  tète  pour 
lui  assurer  de  quoi  vivre,  en  cas  qu'elle  lui  survécût;  mais  qu'é- 
tant morte  avant  lui,  cette  rente  viagère  fait  pour  lui  un  vide 
considérable  et  lui  ôte  une  aisance  dont  il  a  d'autant  plus  besoin 
qu'il  est  dans  un  âge  très-avancé. 

U  supplie  S.  M.  d'avoir  la  bonté,  eu  égard  à  cette  circonstance 
et  à  son  grand  âge,  de  lui  accorder  une  pension  de  la  même 
somme  de  1,600  liv.,  pour  lui  tenir  lieu  de  la  rente  viagère  qu'il 
vient  de  perdre*. 

Bcm  pour  1,000  liv. 


1.  Bib.  des  Finances.  Hyacinthe  Rigaud  aTait  perdn  sa  femme,  ÉUsabeth 
Gony,  le  15  mars  1743  ;  lai-méme  mourut  le  29  décembre  suivant,  à  l'âge 
de  quatre-Tingt^-cinq  ans,  cinq  mois  et  quelques  jours  (Jal,  Dkiionnaire 
critique,  p.  1063). 
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9  février  1749. 
Pêche  de  la  haleine. 

Observations  sur  des  lettres  et  mémoires  envoyés  par  M.  le 
comte  de  Maarepas  ^  concernant  la  pèche  de  la  baleine. 

U  a  été  fait  deux  propositions  pour  parvenir  au  rétablissement 
de  la  pèche  de  la  baleine  3. 

La  première,  par  trois  négociants  de  Bayonne  et  de  Saint-Jean- 
de-Luz,  qui  ont  proposé  de  faire  pour  trois  ans  une  compagnie 
dont  le  fonds  serait  de  300,000  liv.,  divisé  en  trois  cents  actions, 
desquelles  ils  offrent  de  prendre  cent  vingt  pour  leur  compte. 
Suivant  cette  proposition,  il  faudroit  exempter  de  tous  droits 
d'entrée  les  baleines  prises  par  les  quatre  navires  que  cette  com- 
pagnie se  chargeroit  d'armer,  et  que  le  Roi  accordât  une  gratifi- 
cation de  300  liv.  pour  chaque  baleine  prise  par  ces  navires.  On  ne 
peut  pas  dire  précisément  quel  seroit  annuellement  l'objet  total 
des  gratifications,  parce  qu'on  ne  peut  pas  savoir  combien  ils 
prendroient  de  baleines;  mais  il  est  vraisemblable  que  cette 
dépense  pour  le  Roi  ne  seroit  que  de  4,  5  ou  6,000  liv.  par  an, 
peut^tre  moins.  H  seroit  à  désirer  qu'elle  fût  plus  forte,  puis- 
qu'elle ne  sauroit  l'être  que  par  des  succès  plus  marqués. 

La  seconde  proposition  est  faite  par  les  sieurs  Darragory  frères, 
de  8aint-Jean-de-Luz,  qui,  sans  parler  d'exemption  des  droits, 
offrent  d'armer,  pendant  quatre  ou  cinq  années,  quatre  vaisseaux 
de  deux  cents  à  deux  cent  cinquante  tonneaux,  pourvu  que  le 
Roi  accorde  une  récompense  de  40  ou  50  liv.  par  tonneau,  payables 

1.  Ministre  de  la  Marine. 

2.  On  sait  que  les  Basques  passaient  pour  avoir  les  premiers  pratiqué 
avec  soccès  le  commerce  de  l'nuile  de  baleine,  et,  au  milieu  dn  xvn*  siède, 
eette  jpéche  n'occupait  pas  moins  de  cinquante  on  soixante  navires  de 
SaintnJean-de-Loz,  Bayonne  et  Ciboore;  mais  les  Hollandais  aTaient  subi- 
tement accaparé  la  mer,  et,  dès  1690,  ils  armaient  pour  la  recherche  de  la 
baleine  plus  de  trois  cents  navires,  ouand  les  ports  francs  étaient  réduits 
à  dix-huit  GO  vinfft  En  1697,  le  Mémoire  dressé  pour  le  duc  de  Bour- 
oogne,  par  l'intendant  de  la  généralité  de  Bordeaux,  dit  :  c  On  envoie  tons 
les  ans,  de  Bayonne  et  du  pays  de  Labour,  plusieurs  bâtiments  à  la  pèche 
de  la  baleine  et  de  la  morue.  Ce  sont  des  barques  qui  ont  commencé 
d'aller  à  la  pèche  de  la  baleine  proche  Ttle  de  Finlande,  en  Groenland  (iic)y 
en  1605  ;  et  comme  ils  sont  fort  éloigné»  des  lieux  où  ils  sont  obligés 
d'aller  pour  cette  pèche,  et  qu'elle  seroit  corrompue  avant  leur  retour, Ils 
ont  trouvé  le  secret  de  fondre  la  balehie  à  la  mer.  et  de  la  mettre  en  huile 
et  en  savon.  Les  Toyaoes  sont  longs,  et  les  équipages  coûtent  plus  cher 
qu'en  Hollande;  cela  fait  qu'il  est  à  craindre  qulls  ne  soient  pas  en  état 
de  continuer  à  enToyer  à  cette  pèche,  lorsqu'il  n'y  aura  pas  de  plas  grands 
droits  pour  les  huiles  et  savons  venant  de  la  pèdie  des  étrangers  que  sur 
celles  des  Francis,  ou  si  on  ne  les  aide  en  faisant  donner  de  l'argent  à  la 
crosse  aventure  sur  un  pied  médiocre,  i  Nous  verrons  plus  loin  se  pro- 
duire d'antres  tentatives  pour  relever  une  industrie  si  importante. 
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par  la  trésorerie  de  la  Marine  lorsque  les  navires  prendroient 
leurs  expéditions.  Ces  quatre  navires  devant  composer  neuf  cents 
tonneaux,  il  en  coûteroit  annuellement  au  Roi  45,000  liv.,  en  sup- 
posant que  S.  M.  accordât  une  récompense  de  50  liv.  par  tonneau. 

La  première  proposition  paroît  plus  sûre  et  moins  à  charge  au 
Roi  :  plus  sûre,  parce  qu'on  seroit  assuré  d'un  fonds  de  100,000 
écus  qui  seroit  employé  à  la  connoissance  des  associés  ;  moins  à 
charge  au  Roi,  parce  qu'il  ne  lui  en  coûteroit  qu'environ  la 
dixième  partie  de  ce  que  demandent  les  sieurs  Darragorry. 

U  est  vrai  que,  dans  la  première  proposition,  il  est  question 
d'une  exemption  des  droits  ;  mais  cette  exemption  paroît  néces- 
saire pour  mettre  la  pèche  françoise  dans  une  espèce  de  parité 
avec  la  pèche  étrangère,  dont  les  droits,  pour  toutes  les  nations 
en  général,  doivent  être  mis  sur  un  pied  égal,  qui  est  celui  du 
tarif  de  1667.  D'ailleurs,  indépendamment  de  l'une  ou  de  l'autre 
de  ces  deux  propositions,  il  s'agiroit  d'encourager  par  cette 
exemption  les  autres  sujets  du  Roi  à  s'adonner  à  cette  pèche. 

Si  la  première  proposition  a  lieu,  il  ne  faudroit  annoncer 
l'exemption  des  droits  d'entrée  qu'après  que  la  compagnie  qui  se 
présente  auroit  formé  les  équipages  de  ses  quatre  navires  ;  car, 
comme  c'est  la  première  qui  s'est  offerte  pour  ce  rétablissement, 
il  est  juste  que,  pour  la  première  année,  elle  puisse  former  ses 
équipages  de  préférence  à  d'autres  armateurs. 

Bon  pour  la  première  proposition  *. 

1749. 
Publication  du  Recueil  des  historiens  de  la  France. 

Secours  accordé  à  dom  Martin  Bouquet,  continuateur  du 
Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  delà  Frcmce,  commencé  par 
André  Duchesne,  en  1634. 

Le  Roi  se  charge  de  trente  exemplaires,  dont  quinze  en  grand 
papier  et  quinze  en  papier  ordinaire,  qui  sont  distribués  à  diverses 
personnes  3. 

17  août  1767. 

Statue  de  Louis  XV  par  Le  Moyne. 

Le  sieur  Le  Moyne  •,  chargé  d'exécuter  en  bronze,  en  petit,  la 
statue  équestre  du  Roi  qui  est  à  Bordeaux,  pour  être  en  parallèle 
de  l'équestre  de  Paris,  a  consommé  au  delà  des  6,000  liv.  convenues 
pour  son  travail,  qui  n'est  pas  encore  Uni.  Il  supplie  S.  M.  de 

1.  Bib.  des  Finances. 

2.  Bib.  des  Finances. 

3.  Jean-Baptiste  Le  Moyne  fils  (1704-1778). 
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▼ouloir  bien  laisser  tomber  sur  lui  un  regard  de  bonté  et  de  lui 
accorder  une  gratification  qui,  en  le  dédommageant  de  ses  frais, 
le  mette  en  état  de  remplacer  une  petite  somme  destinée  à  l'éta- 
blissement de  ses  quatre  enfants,  qui  se  trouve  totalement  épuisée 
par  les  avances  qu'il  a  ftûtes^ 
B&m. 

12  juin  4768. 

Souscription  à  la  Géographie  Ancienne  de  (TAnville. 

Le  s**  d'Anville,  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
travaille  à  une  nouvelle  édition  de  son  ouvrage  intitulé  Géogra- 
phie ancienne  abrégée,  dans  lequel  ce  que  l'ancienne  géographie 
fournit  d'objets,  avec  plus  ou  moins  de  circonstances  et  d'intérêt, 
sera  développé.  Cet  ouvrage,  qui  paroit  intéressant,  est  proposé 
par  souscription.  8a  Majesté  est  suppliée  d'en  prendre  une  de 
trente-six  exemplaires,  qui,  à  raison  de  36  liv.  par  exemplaire, 
formera  un  objet  de  1,296  liv.  ^. 

Bon, 

49  juin  4768. 

Acquisition  pour  le  Dépôt  des  chartes. 

Le  S'  Blondeau  de  Gbarnage  ^,  ayant  formé  un  cabinet  de  titres 
anciens  et  précieux,  a  proposé  de  vendre  au  Roi  ceux  qui  pour- 
roient  être  de  quelque  utilité  pour  l'histoire  et  le  droit  public; 
d'après  cette  proposition,  M.  Bertin  a  chargé  le  s^  de  Brequigny, 
de  l'Académie  des  belles-lettres,  de  choisir  dans  cette  coUeçtion 
les  pièces  qui  peuvent  convenir  au  Dépôt  général  des  chartes.  H 
a  été  mis  à  part  sept  à  huit  cents  pièces,  dont  l'acquisition  a  été 
jugée  utile,  et  dont  le  prix  a  été  fixé  à  15,000  liv.,  payables  en 
effets.  Dans  le  cas  où  il  plairoit  au  Roi  d'agréer  ce  traité.  Sa 
Majesté  est  suppliée  d'y  donner  son  approbation^. 

Bon. 

26  juin  1768. 

Frais  de  représentation  aux  Etats  de  Bretagne, 
M.  le  duc  de  Rohan  représente  que  la  dépense  que  lui  a  occa- 

1.  Bib.  des  Finances.  — Lliistoire  de  la  statue  de  Louis  XV  a  été  faite, 
dans  ces  derniers  temps,  par  M.  Courajod. 

2.  Arch.  nationales,  0«  265,  f-  29. 

3.  Sur  ce  collectionneur  et  sur  les  différents  fonds  qu'il  fournit  sucoes- 
fliveinent  à  la  Bibliothèque,  voir  L.  Delisle,  le  Cabinet  des  manuserUs, 
t.  I*',  p.  555  et  569.  Les  pièces  orig;inales  venues  de  Blondeau  sont 
actuellement  en  classement,  et  bientôt  les  travaillears  pourront  en  prendre 
connaissance. 

4.  Arch.  natkmales,  O  ^  265,  f^  29  v. 
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sionnée  la  présidence  de  l'ordre  de  la  Noblesse  dans  l'Assemblée 
intermédiaire  des  États  de  Bretagne,  a  monté  à  une  sonmie  de 
112,600  liv.,  dont  le  trésorier  de  la  province  lui  a  fait  l'avance  ;  sur 
quoi  lui  ayant  donné  à  prendre  60,000  liv.  que  Sa  Majesté  a  déjà 
accordées  à  M.  le  duc  de  Rohan,  et  15,000  liv.  qui  lui  ont  été  don« 
nées  par  les  États  pour  cette  présidence,  il  reste  redevable  envers 
le  trésorier  d'une  somme  de  37,600  liv.,  dont  il  supplie  Sa  Majesté 
de  vouloir  bien  le  faire  remboursera 

Bon. 

17  juiUet  1768. 
OhservcUion  du  pcuaage  de  Vénus. 

M.  l'abbé  Ghappe  d'Auteroche,  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  a  été  chargé  par  le  Roi  de  faire  le  voyage  de  la  mer  du 
Sud  pour  y  observer  le  passage  de  Vénus  sur  le  Soleil,  qui  doit 
avoir  lieu  en  1769  ^.  H  doit  partir  au  commencement  d'août  1768  ; 
il  est  nécessaire  qu'il  soit  statué  sur  la  quotité  des  fonds,  tant 
pour  les  appointements  de  cinq  personnes  qui  doivent  l'accompa- 
gner, que  pour  les  dépenses  du  voyage. 

Il  fait  état  de  6,000  liv.  par  an  pour  les  appointements  de  ces 
cinq  personnes,  savoir  :  un  peintre,  un  ingénieur-géographe,  un 
horloger,  un  interprète  qu'il  prendra  dans  le  pays,  et  enfin  un 
domestique 6,0001iv. 

Pour  la  dépense  du  voyage  par  mer  pendant  six  mois, 
à  raison  de  1,000  liv.  par  mois 6,0001iv. 

Pour  la  dépense  par  terre  pendant  six  mois,  à  raison 
de  2,000  liv.  par  mois 12,000 liv. 

24,000Uv. 

Et  ce,  non  compris  la  dépense  de  quantité  d'objets  imprévus 
dont  il  ne  peut  être  fait  de  détail. 

M.  l'abbé  Ghappe  demande  que  la  dépense  de  ce  voyage  soit 
fixée  à  2,500  liv.  par  mois,  à  commencer  du  l***  mai  1768,  et  qu'il 
soit  donné  ordre  de  lui  remettre  actuellement  les  fonds  dont  il  a 
besoin  pour  se  mettre  en  état  de  partir'. 

Approuvé  :  30,000  liv. 

(La  suite  prochainement.) 

1.  Arch.  nat.,  O»  265,  f^  32  v. 

2.  Cet  académicien  était  allé  observer  le  précédent  passage  de  1761  en 
Sibérie,  et  il  avait  publié  une  relation  de  son  voyage  qni  fit  beaaooap  de 
brait. 

3.  Arch.  nat.,  O^  265,  ^  37  v*.  La  dépense  des  instroments  s'éleva  à 
12.835  liv.  10  s.,  et  ftit  autorisée  par  un  bon  du  16  octobre.  —  On  sait  (nie 
l'abbé  Ghappe  ftit  enlevé  au  cours  de  sa  mission  par  une  maladie  conU* 
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PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION, 

TBNus  LB  1*'  FjivaiBa  1876, 
Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PHÉSIDBNGB  DE  M.  VtJITRT,  l'uN  DBS  DEUX  YICB-PRiSIDBNTS. 

V 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  7  mars  1876.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1784.  M"*  BiLUTZER,  rue  de  Châteaudun,  n®  46;  présen- 
tée par  MM.  Ëgger  et  Ârmingaud. 

1785.  M.  Roger  FmiNO,  étudiant  en  droit,  rue  Vaneau, 
n**  17  ;  présenté  par  les  mêmes  membres. 

1786.  M.  Brehaut,  employé  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, rue  de  Beaujolais,  n®  5;  présenté  par  MM.  Bordier  et 
L.  Delisle. 

1787.  M.  Vengun  (E.),  à  Bemay  (Eure);  présenté  par 
MM.  Dupont  et  J.  Desnoyers. 

1788.  M.  Vignes,  capitaine  de  frégate,  villa  Saïd,  n®  15, 
avenue  du  Bois  de  Boulogne,  n^  56;  présenté  par  MM.  de 
L'Héraule  et  J.  Marion. 

T.  xm,  1876.  5 
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M.  le  président  annonce  au  Conseil  les  nouvelles  pertes 
que  la  Société  vient  de  faire  dans  la  personne  de  M.  le 
marquis  de  la  Grange,  membre  de  Tlnstitut,  de  M.  le  baron 
Portai,  ancien  conseiller  d'Etat,  de  M.  Louvancour,  notaire 
honoraire  à  Chartres,  et  de  M"**  la  duchesse  de  La  Roche- 
foucauld. Le  Conseil  s*associe  aux  regrets  exprimés  par 
M.  le  président. 

Ouvrages  offerts. 

PuBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  F  Histoire 
du  Protestantisme  français^  15  janvier  1876.  —  Revue  des  Questions 
historiques^  1*'  janvier  1876.  —  Revue  historique^  dirigée  par 
MM.  G.  Monod  et  G.  Fagniez.  1»^  année.  Tome  I"'.  I.  Janvier- 
mars  1876.  Paris,  G^rmer-Baillière.  —  Revue  de  la  Société  bibUo^ 
graphique^  année  1876,  feuilles  1  à  5.  —  Revue  des  Universités 
catholiques^  n*  4,  20  décembre  1875. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie^  janvier  à  mars  1875.  —  Bulletin  de  la  Société  de  sta- 
tistique^  sciences  et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres  ;  Notice 
(lu  musée  de  Niort. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Vaast  d'Ârras,  rédigé  au 
XIII*  siècle  par  Guimann,  et  publié  pour  la  première  fois,  au 
nom  de  l'Académie  d'Arras,  par  M.  le  chanoine  Van  Drivai. 
Arras,  1875.  Un  vol.  in-8. 

Les  événements  militaires  accomplis  sous  le  règne  de  Henri  11^ 
de  1551  à  1553,  et  leurs  médailles  commémoratives,  par  P.  Charles 
Robert,  membre  de  l'Institut.  Paris,  1876.  Br.  in-8. 

Études  sur  la  Cavalerie  française.  —  Les  Dragons^  par  M.  le 

baron  Fr.  de  ReitTenberg  (1866);  les  Carabiniers^   par  le  même 
(1870).  2  br.  in.8  et  in-12. 

Positions  des  thèses  présentées  à  l'Ecole  nationale  des  chartes^ 
par  les  élèves  de  la  promotion  de  1876,  pour  obtenir  le  diplôme 
d'archiviste- paléographe.  Br.  in-8. 

Correspondance. 

M™'  la  baronne  Portai  informe  le  Conseil  de  la  mort 
de  son  mari,  —  et  M.  Albert  Huet  de  la  mort  de  M.  Lou- 
vancour. 
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M.  Louvot,  professeur  au  collège  Saint-François-Xavier, 
à  Besançon,  remercie  le  Conseil  de  son  admission  au  nombre 
des  membres  de  la  Société. 

M.  Monod  fait  hommage  de  la  première  livraison  de  la 
Revue  historique,  qu'il  dirige  avec  M.  Fagniez,  et  demande 
si  le  Conseil  voudra  bien  donner  en  échange  les  publica<^ 
lions  de  la  Société,  dont  il  serait  rendu  compte  régulière- 
ment dans  la  Revue.  — Renvoi  de  cette  demande  au  Comité 
des  fonds. 

M.  y  enclin ,  à  Bernay,  demande  à  faire  partie  de  la 
Société  ;  il  indic[ue  ses  nombreux  travaux  historiques  ou  ar- 
chéologiques, et  particulièrement  son  Histoire  de  Bernay. 

M.  le  comte  de  Nédonchel,  président  de  la  Société  histo- 
rique et  littéraire  de  Tournai,  remercie  le  Conseil  des 
ouvrages  qu'il  a  bien  voulu  attribuer  à  cette  Société,  en 
échange  de  la  collection  de  ses  publications  {Mémoires  et 
Bulletins). 

M.  le  baron  de  Reiffenberg  fait  hommage  des  deux 
mémoires  ci-dessus  indiqués. 

Tra'cauœ  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  T.  IX.  16  feuilles  sont  tirées,  les  feuilles  17 
à  23  chez  l'auteur,  avec  les  placards  41  à  44. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Cht^onique  du  bon  duc  Louis  II  de  Bourbon.  Les 
feuilles  21  et  22,  comprenant  l'appendice,  sont  envoyées 
à  M.  Chazaud.  La  copie  d'une  partie  de  l'introduc- 
tion est  entre  les  mains  de  M.  Bordier,  commissaire  respon- 
sable. M.  Chazaud  sera  de  nouveau  pressé  de  terminer  le 
plus  promptement  possible  ce  volume,  le  dernier  de  l'exer- 
cice de  1875. 
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Mémoires  de  Bassompierre.  T.  IV.  L'impression  est 
commencée»  la  l'^  feuille  a  été  adressée  à  M.  le  marquis  de 
Chantérac. 

Chronique  de  Le  Fèvre  de  Saint-JRemy.  4  feuilles 
ont  été  adressées  à  M.  Morand.  On  compose  activement  la 
suite  du  manuscrit. 

Annuaire-Bulletin  de  1875.  On  attend  la  copie  de  la 
table  pour  terminer  le  volume. 

M.  Luce  donne  au  Conseil  l'assurance  qu'il  sera  prochai- 
nement en  mesure  de  mettre  sous  presse  une  grande  partie 
du  texte  du  sixième  volume  de  Froissart. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  fait 
connaître  au  Conseil  l'avis  de  ce  Comité  sur  plusieurs  pro- 
positions qui  lui  avaient  été  renvoyées. 

1®  Lettres  de  Louis  XI.  M.  Vaesen,  qui  avait  déjà 
recueilli  dans  les  archives  départementales  et  municipales 
de  nombreuses  copies  de  lettres  de  Louis  XI,  a  continué 
ses  recherches  et  en  a  communiqué  les  résultats  au  Comité.  Il 
paraît  très  bien  préparé  pour  cet  important  travail;  en  coi^- 
séquence,  le  Conseil,  sur  la  proposition  du  Comité,  le  désigne 
pour  éditeur  des  Lettres  de  Louis  XI,  dans  les  conditions 
précédemment  adoptées.  M.  J.  Quicherat,  qui  veut  bien 
accepter  les  fonctions  de  commissaire  responsable,  s'enten- 
dra avec  M.  Vaesen  sur  le  choix  et  l'étendue  des  textes, 
extraits  et  analyses,  qui  devront  entrer  dans  la  publication. 

2®  Correspondance  d'Antoine  de  Bourbon  et  de 
Jeanne  d'Albret.  M.  de  Rochambeau  s'est  conformé  aux 
intentions  qui  lui  ont  été  exprimées  par  M.  L.  Lalanne,  au 
nom  du  Comité.  Il  a  réduit  le  nombre  des  lettres  et  adopté 
un  meilleur  classement  pour  celles  qui  n'étaient  point  datées 
et  dont  il  avait  fait  d'abord  une  division  à  part.  Ainsi 
modifié,  le  recueil  pourra  former  un  seul  volume.  La  publi- 
cation en  est  votée  par  le  Conseil,  et  M.  de  Ruble  est 
désigné  pour  commissaire  responsable. 

3®  Mémoires  de  la  Huguerie.  M.  de  Ruble  a  retrouvé 
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à  la  Bibliothèque  nationale  le  manuscrit  autographe  du 
V®  livre,  qu'on  avait  cru  longtemps  perdu.  Cette  portion  des 
Mémoires  est  tellement  importante  et  considérable,  qu'il 
faudra  modifier  le  plan  et  l'étendue  de  la  publication  et  en 
retarder  l'exécution.  En  conséquence,  le  Comité  s'en  occu- 
pera de  nouveau  et  soumettra  prochainement  au  Conseil 
une  proposition  définitive. 

4®  Chronique  de  Guibert  de  Nogent.  M.  Duplès- 
Âgier  a  manifesté  le  désir  de  rééditer  cet  ouvrage,  suivant 
le  plan  qui  avait  été  proposé,  il  y  a  plusieurs  années,  au 
Conseil,  par  feu  M.  Le  Proux.  Il  indique  les  ressources  dont 
il  pourrait  profiter  pour  l'édition  dont  il  se  chargerait.  Le 
Comité  a  remis  à  une  délibération  ultérieure  ses  propositions 
à  cet  égard. 

M.  le  président  du  Comité  rappelle  au  Conseil  plusieurs 
autres  projets  plus  anciens,  qui  avaient  été  accueillis  favo- 
rablement, et  dont  la  réalisation  avait  été  difierée  par  suite 
de  diverses  circonstances.  De  ce  nombre  serait  un  Choiœ 
de  testaments  du  XIV^  et  du  XV  siècle,  d'après  un 
recueil  manuscrit  conservé  aux  Archives  nationales. 
M.  Meyer,  qui  avait  le  premier  appelé  l'attention  du  Conseil 
sur  ce  projet,  et  qui  s'en  était  personnellement  occupé,  entre 
dans  quelques  détails  et  rappelle  que  MM.  Lot  et  Campar- 
don  seraient  peut-être  disposés  à  se  charger  de  cette  publi- 
cation. Le  Conseil  engage  le  Comiité  à  rechercher  s'il  n'y 
aurait  pas  lieu,  en  efiet,  de  donner  suite  à  ce  projet,  dont 
on  avait  reconnu  l'intérêt. 

M.  L.  Lalanne  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  un  autre 
projet  de  publication  qui  lui  avait  été  soumis  dès  les  pre- 
mières années  de  l'existence  de  la  Société.  Il  s'agirait  d'un 
dioix  de  textes  historiques  d'origine  grecque  et  d'ori- 
gine latine,  propres  à  éclairer  les  plus  anciennes  périodes 
de  l'histoire  de  la  Gaule.  Plusieurs  observations  à  ce  sujet 
sont  exposées  au  Conseil,  qui  reconnaît  l'utilité  d'une  telle 
publication.  M.  Egger  assure  qu'on  trouverait  aisément  un 
éditeur  parmi  les  jeunes  docteurs  ès-lettres  qui  se  sont 
occupés  à  la  fois  de  la  littérature  grecque  et  de  l'histoire  de 
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France.  Il  serait  plus  facile  encore  de  trouver  un  bon  édi- 
teur pour  les  textes  latins.  Le  Conseil  invite  le  Comité  de 
publication  à  rechercher  s'il  serait  possible  de  donner  utile- 
ment et  prochainement  suite  à  ce  projet. 

M.  le  comte  de  Cosnac  demande  la  parole  pour  faire  une 
communication  au  Conseil.  Il  fiait  connaître  que  ses  récentes 
recherches  dans  les  archives  du  ministère  des  Âfiieiires  étran- 
gères lui  ont  fiait  découvrir  d'intéressants  documents  qui  se 
rattachent  à  la  publication  qu'il  a  fiaite  en  1852,  dans  la  col- 
lection de  la  Société,  des  Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac. 
Quelques  années  après  cette  publication ,  divers  autres 
documents  lui  avaient  permis  de  composer  une  sorte  d'ap- 
pendice aux  Mémoires,  qui  fut  inséré  dans  le  Bulletin  du 
mois  d'avril  1858.  Les  nouveaux  documents  que  M.  de 
Cosnac  fiait  connaître  sont  au  nombre  de  sept.  Ce  sont  les 
minutes  de  deux  lettres  du  cardinal  Mazarin  au  prince  de 
Condé,  d'une  lettre  du  même  à  sa  nièce  la  princesse  de 
Conti,  d'une  autre  lettre  du  même  à  Daniel  de  Cosnac,  et  de 
trois  extraits  des  minutes  de  la  correspondance  du  cardi- 
nal avec  le  prince  de  Conti.  Ces  pièces  s'échelonnent  du 
21  juin  1654  au  1^  janvier  1655.  M.  le  comte  de  Cosnac 
annonce  aussi  d'autres  documents  historiques  qu'il  a 
recueillis  dans  la  correspondance  diplomatique  de  M.  de 
Bordeaux,  ambassadeur  de  France  en  Angleterre  après  la 
mort  de  Ctiarles  I"^.  Ils  sont  surtout  relatifs  à  des  achats 
de  tableaux,  de  tapisseries,  de  statues,  de  bustes,  de 
pierres  précieuses,  de  meubles,  ainsi  que  de  chevaux, 
chiens  et  autres  objets,  dont  l'ambassadeur  était  chargé  pour 
le  compte  du  cardinal  Mazarin.  Les  prix  d'achat  de 
plusieurs  des  tableaux,  qui  sont  maintenant  au  Louvre, 
peuvent  être  utilement  comparés  à  ceux  portés,  soit  dans 
l'inventaire  du  mobilier  du  cardinal  fait  en  1653,  qui  a  été 
publié  par  M.  le  duc  d'Aumale,  soit  dans  l'inventaire  dressé 
en  1661,  après  la  mort  du  cardinal,  et  conservé  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 

M.  de  Boislisle  fiait  observer  au  Conseil  qu'outre  les  deux 
inventaires  dont  il  vient  d'être  question,  le  catalogue  de  la 
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vente  du  roi  Charles  P*",  avec  le  prix  de  chaque  article,  a 
été  publié  en  Angleterre  *. 

Les  conmiunications  de  M.  de  Cosnac  sont  renvoyées  à  la 
rédaction  de  Y Ânntuiire'BuUetin ,  où  il  en  pourra  être 
donné  un  extrait  plus  étendu,  ainsi  que  de  celles  qu'il 
annonce  devoir  faire  ultérieurement  au  Conseil,  si  toutefois 
les  bornes  très-étroites  de  ce  recueil  le  permettent. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 

VARIÉTÉS. 

CHOIX  DE  PIÈCES  EXTRAITES  DES  REGISTRES  DES  DëcisiOUS  du  Roi. 

(SUITB  *.) 

18  septembre  1768. 

Acquisition  du  groupe  du  Parnasse  français. 

Par  décision  du  2  juin  1766,  le  Roi  a  bien  voulu,  en  acceptant 
Toffre  que  les  héritiers  de  feu  M.  Titon  du  Tillet  ont  faite  à  S.  M. 
du  Parnasse  françois,  leur  accorder  une  gratification  annuelle  de 
6,000  liv.,  qui  a  été  partagée  par  égales  portions  entre  M.  Titon  le 
père  et  M.  Titon  de  Vilotran,  son  fils.  Le  décès  de  M.  Titon, 
arrivé  depuis,  rend  vacante  la  moitié  de  cette  gratiQcation,  et  son 
fils,  auquel  la  possession  de  ce  monument  unique  en  son  genre 
étoit  assurée  par  le  testament  de  feu  M.  du  Tillet,  supplie  très- 
humblement  S.  M.  d'ordonner  que  les  3,000  liv.  dont  jouissoit  son 
père,  lui  soient  conservées  ^. 

Bon, 


1.  A  catalogue  and  description  of  king  Charles  ihe  first's  capital 
coUêclion^  publ.  en  1757,  par  M.  Vertue.  MM.  de  Laborde,  Gléroeiil  des 
Ris,  Chédieu,  etc.,  se  sont  également  occupés  de  cette  célèbre  galerie  et 
des  acquisitions  faites  par  Mjuarin  ou  par  le  banquier  Jabach,  de  Paris. 
Voir  enfin  les  documents  donnés  par  Guizot,  dans  son  Eist.  de  la  répU' 
bléoue  d'Angleterre,  t.  I*',  p.  440-441. 

2.  Voy.  ci-dessus,  p.  54.  , 

3.  Arcb.  nat.,  O*  265,  f*  77  v*.  —  Sur  Titon  du  Tillet  (Evrard),  ancien 
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18  septembre  1768. 
Démisnon  du  chancelier  de  Lamoignon. 

Les  infirmités  de  M.  le  Chancelier  *  l'ayant  déterminé  à 
remettre  sa  démission  entre  les  mains  du  Roi,  Sa  Majesté  est 
suppliée  d'accorder  à  ses  longs  services  :  en  premier  lieu,  la  con- 
servation des  honneurs,  appointements  et  émoluments  attachés  à 
sa  place  de  chancelier,  ainsi  que  ses  pensions  et  gratifications 
annuelles,  qui  seront  payées  par  le  trésorier  des  parties  casuelles, 
et  la  conservation  de  Thôtel  du  Chancelier  à  Paris  pendant  le 
reste  de  sa  vie  ;  en  second  lieu,  300,000  liv.  pour  Taider  à  payer  les 
dettes  qu'il  a  contractées  au  service  du  Roi,  savoir  :  100,000  liv. 
dans  le  reste  de  la  présente  année,  et  200,000  liv.  dans  le  cours  de 
1769;  en  troisième  lieu,  20,000  liv.  de  pension  annuelle  à  M.  de 
Malesherbes,  fils  de  M.  le  Chancelier,  réversibles  par  moitié  sur 
la  tète  de  ses  deux  filles,  ladite  pension  payable  sur  les  fermes 
générales.  En  quatrième  lieu,  M.  le  Chancelier  supplie  S.  M. 
d'accorder  au  s'  Borot,  son  premier  secrétaire,  une  pension  de 
2,000  liv.,  qui  sera  portée  à  3,000  liv.  lors  du  décès  du  s'Langlois, 
ancien  premier  secrétaire  de  M.  le  chancelier  Daguesseau,  et 
1,200  liv.  au  S' de  Saint- Remy,  son  second  secrétaire,  lesdites  deux 
pensions  payables  sur  les  parties  casuelles  >. 

Bon. 

3  décembre  1769. 

Sùuecription  à  la  Bibuothèque  msTORiQUE  de  la  Frange. 

Par  décision  du  Roi  du  29  juillet  1764,  S.  M.  a  accordé,  par 
forme  de  souscription,  une  somme  de  21,000  liv.  pour  trois  cents  • 
exemplaires  de  la  nouvelle  édition  de  la  Bibliothèque  historique 
de  la  France,  par  M.  de  Fontette ,  conseiller  au  parlement  de 
Dijon,  dont  deux  cents  sont  à  la  disposition  de  M.  le  Contrôleur 
général,  et  cent  ont  été  accordés  à  Tauteur.  Cet  ouvrage  compose 
trois  volumes  :  les  deux  premiers  sont  imprimés,  et  il  a  été 
expédié  deux  ordonnances  de  7,000  liv.  chacune,  les  12  août  1764 
et  31  janvier  1768.  M.  de  Fontette  demande  l'expédition  de  Ter- 

maître  d'hôtel  de  U  Dauphine  et  commissaire  proTincial  des  goerres,  mort 
le  26  décembre  1762,  à  rage  de  quatre-vingt-ùx  ans,  et  sur  ses  héritiers, 
voy.  le  Diciionnaire  critique,  p.  1185.  Le  Parnasse  sera  prochainement 
rétabli  dans  une  des  salles  de  la  Bibliothè(|ue  nationale  qui  sont  en  répa- 
ration. 

1.  Gnillaume  II  de  Lamoignon-Malesberbe»  (1683-1772). 

2.  Arch.  nationales,  O  >  265,  ^  48  v, 

3.  Le  texte  porte  par  erreur  c  200.  » 
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donnance  de  7,000  liv.  pour  le  troisième  volume,  dont  la  première 
feuille  a  été  présentée.  U  demande  aussi  une  gratification  de 
1,000  liv.  pour  le  s'  Hérissant,  imprimeur,  et  pareille  somme  pour 
le  6'  Barbeau  de  la  Bruyère,  qui  lui  a  été  d'un  grand  secours 
dans  le  travail  de  cet  ouvrage.  Et  enfin,  il  demande  un  ordre  pour 
la  reliure  des  trois  cents  derniers  volumes,  pour  qu'ils  puissent 
être  distribués  à  ceux  qui  ont  déjà  eu  les  premiers  volumes  ^ 
Bon. 

19  mai  1771. 
Partage  des  biens  communaux. 

Le  8'  cbevalier  deLesseville*,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  est  employé  très-utilement  depuis  plusieurs  années 
pour  le  service  de  V.  M.  :  c'est  à  ses  soins  qu'on  doit  l'introduc- 
tion de  l'usage  de  partager  les  communes,  qui,  en  mettant  en 
valeur  des  terrains  inutiles,  multiplie  le  travail  en  faveur  des 
habitants  des  campagnes  et  les  denrées  en  faveur  des  consomma- 
teurs. Le  S' de  Lesseville  a  été  obligé  de  faire  plusieurs  voyages  dans 
différentes  provinces,  pour  y  faire  connoitre  les  avantages  de  ce 
partage  et  en  diriger  les  opérations.  C'est  lui  qui  a  engagé  le  par- 
lement de  Metz  à  demander  et  à  enregistrer  une  loi  sur  cet  objet. 
Il  a  fait  Tannée  dernière  deux  voyages  en  Anjou,  pour  y  terminer 
des  contestations  subsistantes  depuis  longtemps  au  sujet  de  la 
propriété  d'une  étendue  immense  de  terrains  incultes,  quoique 
excellents  en  eux-mêmes,  et  il  a  su  concilier  les  esprits  au  point 
que  ces  terrains  vont  être  enfin  cultivés  et  que  les  revenus  du 
domaine  de  V.  M.  en  seront  beaucoup  augmentés.  Il  arrive  en  ce 
moment  du  Dauphiné,  où  il  a  passé  cinq  mois,  pendant  lesquels, 
malgré  la  rigueur  de  la  saison,  il  a  parcouru  presque  toutes  les 
forêts  de  cette  province  et  en  a  visité  la  plupart  des  domaines, 
ainsi  que  ceux  de  la  principauté  d'Orange,  et  a  rédigé  des 
mémoires  sur  leur  état  et  sur  les  moyens  d'en  tirer  le  plus  grand 
parti  possible,  qui  mettront  bientôt  V.  M.  en  état  d'en  retirer  un 
revenu  considérable.  Il  résulte  du  tableau  de  ses  opérations,  relati- 
vement aux  forêts,  que  les  bois  appartenant  à  Y.  M.  dans  cette 
province  montent  à  plus  de  120,000  arpents,  au  lieu  de  38,000 
seulement  que  Y.  M.  étoit  censée  y  posséder  ;  que  ces  bois,  qui  ne 


1.  Arch.  nat.,  O*  265,  f*  81  v«.  —  Le  31  mai  1772,  on  souscrivit  pour 
cent  cinquante  exemplaires,  à  72  liv.  chaque,  de  la  réédition  des  BiUUy' 
ihèques  françoises  ae  la  Croix  du  Maine  et  de  Duverdier,  préparée  par 
Rigoley  ae  Juvigny,  conseiller  honoraire  au  parlement  de  Metz. 

2.  Le  ms.  a  complètement  déflguré  ce  nom.  C'est  sans  doute  Anne- 
Charlefr-Guillaume  le  Clerc  de  Lesseville,  reçu  chevalier  de  Malte  le 
1*  mai  1758. 
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rapportent  rien  depuis  longtemps,  en  sorte  que  chaque  année 
V.  M.  est  obligée  de  £Durnir  des  fonds  pour  le  payement  des  offi- 
ciers, vont  former  un  objet  de  produit  annuel,  qui,  d'ici  à  vingt 
ans,  se  montera  à  plus  de  130,000  liv.  Quoique  ces  différents 
voyages  dans  un  grand  nombre  de  provinces  aient  occasionné  au 
S'  de  Lesseville  de  très-grands  frais,  il  n'a  cependant  reçu  que  des 
sommes  très-médiocres  et  incapables  de  l'indemniser,  et  c'est 
autant  par  ce  motif  de  justice  que  pour  récompenser  et  encou- 
rager le  zèle  du  s'  de  Lesseville ,  que  le  Cîontrôleur  général  croit 
devoir  proposer  à  V.  M.  de  lui  accorder  une  indemnitéde  9,000  liv., 
et,  afin  que  le  payement  n'en  soit  pas  fait  sur  les  fonds  destinés 
aux  dépenses  courantes,  de  l'assigner  sur  la  caisse  du  s'  Imbert, 
pour  être  payée  seulement  sur  les  produits  ordinaires  qui  doivent 
y  être  versés. 

Pour  ampliation  :  Terra  y  ^ 

25  juin  1771. 
Indemnité  au  comte  du  Barry. 

Le  S' comte  du  Barry  avoit  le  traité  des  vivres  de  Corse  sous  le 
nom  du  s'  Nallet.  Ce  traité,  ayant  été  résilié  en  1768,  lui  a  occa- 
sionné une  perte  très-considérable,  ce  qui  l'a  mis  dans  i'impossi- 
bilité  de  rembourser  les  fonds  qu'il  a  empruntés,  M.  le  duc  de 
Choiseul,  qui  a  été  instruit  de  son  embarras,  étoit  si  disposé  de 
venir  en  aide  à  son  secours  qu'il  a  proposé  au  Roi  de  l'indemniser. 
C'est  d'après  cet  exposé  que  le  s'  comte  du  Barry  supplie  S.  M. 
de  lui  accorder  en  indemnité  300,000  liv.,  pour  lui  être  payées  dans 
les  effets  qui  se  trouveront  dans  la  caisse  du  Trésor  royal  et  dont 
les  échéances  sont  éloignées,  ce  qui  le  mettra  en  état  de  se  liqui- 
der  avec  ses  créanciers  *. 

Bon. 

8  décembre  1771. 

AugwMntation  dm  traitement  de  Vintendant  Moniyon, 

M.  de  Montyon,  intendant  en  Provence,  représente  que,  se 
trouvant  chargé ,  sur  ses  seuls  appointements  d'intendant,  de  la 
même  dépense  que  M.  de  la  Tour,  son  prédécesseur,  pouvoit 
supporter  plus  facilement  en  réunissant  le  traitement  de  premier 
président  du  parlement,   la  médiocrité  de   sa  fortune  ne  lui 


I.  AitJi.  naiioiulM,  0<  ^,  f  18 


DE  l'histoire  de   FRANGE.  75 

pennettroit  pas  de  fournir  à  cette  dépense,  si  S.  M.  n'avoit  la 
bonté  d'y  pourvoir.  Il  paroît  en  e£fet  indispensable  de  venir  au 
secours  de  M.  de  Montyon,  ses  représentations  sur  Tinsuffisance 
de  son  traitement  étant  fondées  et  sa  fortune  étant  très-bornée. 
D'ailleurs,  il  mérite  personnellement  les  grâces  du  Roi  ;  c'est  à  lui 
qu'est,  principalement  dû  le  consentement  de  l'assemblée  de 
Provence  à  la  prorogation  des  vingtièmes ,  sans  édit  enregistré, 
contre  l'usage  ancien  de  cette  assemblée.  On  propose  à  S.  M. 
de  lui  accorder  une  augmentation  de  traitement  de  10,000  liv.  par 
an,  payables  sans  déduction  par  le  trésorier  de  la  province,  à  qui 
il  en  sera  tenu  compte  ^ 

Bon. 

23  octobre  1774. 

Rapport  de  Turgot  $ur  les  ordonnances  au  porteur. 

Les  ordonnances  au  porteur  sont  celles  qui  s'expédient  pour  des 
dépenses  que  les  rois  ont  jugé  à  propos  de  tenir  secrètea;  dont  ils 
n'ont  pas  voulu  que  les  motifs,  l'objet  et  la  personne  pussent  être 
connus;  pour  lesquelles  il  n'y  a  eu  souvent  d'autre  titre  qu'un 
ordre  verbal,  ou  tout  au  plus  des  bons,  sans  explication,  qui 
n'indiquoient  pas  les  noms  véritables  et  annonçoient  de  fausses 
destinations. 

L'âme  de  V.  M.  est  trop  pure  et  son  jugement  trop  éclairé, 
pour  que  j'aie  aucune  réflexion  à  faire  sur  les  raisons  qui  ont  pu 
introduire  les  ordonnances  de  cette  nature,  sur  les  prodigalités 
auxquelles  elles  ont  servi,  et  sur  le  reproche  qu'elles  ont  excité 
contre  l'administration. 

Gomme,  lorsqu'on  ne  veut  que  la  justice,  on  ne  craint  pas  de 
mettre  ses  opérations  dans  le  plus  grand  jour,  on  a  été  fondé  à 
suspecter  celles  qu'on  enveloppoit  avec  tant  de  soin  des  ombres  du 
mystère,  à  se  plaindre  des  abus  qui  en  résultoient,  et  môme  à  lés 
exagérer. 

U  est  vrai  qu'il  peut  y  avoir  des  dépenses  légitimes  qui,  par  des 
raisons  d'État,  doivent  rester  ignorées  ;  mais  ces  cas  sont  très- 
rares,  et,  ne  pouvant  avoir  pour  but  que  l'utilité  publique,  la 
confiance  des  peuples  dans  la  justice  du  souverain  n'en  est  pas 
altérée. 

I.  Arch.  nat.,  O*  266,  f*  65  v.  —  M.  de  Montyon  avait  déjà  obtenu  une 
indemnité  de  12,000  liv.  pour  firais  d'établissement  en  Auvergne  {Bon  du 
26  juin  1768).  Sous  le  coup  d'une  disgrâce  méritée  par  sa  courageuse 
opposition  au  système  Maupeou,  il  échangea  la  Provence  contre  ane  inten- 
dance beaucoup  moindre,  celle  d'Aunis.  Mais  Louis  XVI  le  fit  entrer  au 
Conseil  d'ËUt,  et  il  devint  chancelier  du  comle  d'Artois.  Dès  1782,  il 
commença  les  généreuses  fondations  que  nos  Académies  emploient  à  récom- 
penser le  travâul  et  la  morale. 
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Parmi  ces  ordonnances  au  porteur,  il  y  en  a  qui  pouvoient 
avoir  la  plus  grande  publicité,  et  l'on  ne  conçoit  pas  comment  on 
a  adopté  une  forme  qui  suffisoit  pour  les  rendre  odieuses.  Si 
c'étoit  pour  procurer  l'exemption  des  retenues  des  dixièmes  et 
pour  prévenir  les  retards,  il  n'y  avoit  qu'à  accorder  une  somme 
plus  forte  ou  exprimer  dans  Tordonnance  que  le  paiement  s'en 
feroit  sans  retenue,  et  le  faire  effectuer  sur  le  champ. 

Au  surplus,  ces  ordonnances  sont  de  deux  espèces  :  il  y  en  a 
qui  n'avoient  Ûeu  qu'une  seule  fois,  et  d'autres  qui  se  renouveloient 
chaque  année. 

Le  Contrôleur  général  joint  ici  l'état  de  ces  dernières,  qui  se 
montent  à  649,700  liv.  U  ne  propose  pas  à  V.  M.  de  les  sup- 
primer; elles  sont  consacrées  par  des  bons  du  feu  roi.  Il  paroitroit 
trop  rigoureux  d'en  discuter  les  motifs,  d'autant  mieux  qu'on  ne 
peut  savoir  exactement  aujourd'hui  ce  qui,  dans  le  temps,  a  pu 
déterminer  à  les  accorder  ;  que  les  personnes  qui  les  ont  obtenues 
ont  pu  mériter  des  grâces  ou  des  récompenses,  et  que,  comptant 
sur  ce  revenu,  elles  ont  fait  en  conséquence  des  arrangements  de 
famille.  Mais  le  Contrôleur  général  supplie  V.  M.  d'ordonner  qu'à 
mesure  qu'elles  s'éteindront,  elles  ne  seront  pas  rétablies,  et  de 
permettre  qu'à  l'avenir  on  substitue  à  ces  ordonnances  au  porteur 
les  ordonnances  de  comptant,  qui  ne  peuvent  nuire  à  la  comptabi- 
lité et  qui  ne  laissent  aucun  prétexte  au  public  pour  douter  de  la 
légitimité  de  ces  dépenses  et  pour  craindre  que  V.  M.  ne  se  soit 
réservé  les  moyens  d'en  ordonner  de  secrètes  qui  ne  seroient  pas 
dans  l'ordre  de  la  justice  ^ 

Approuvé. 

(La  suite  prochainement.) 
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registres  de  Tétat-civil,  avec  fac-similé.  In-8,  56  p.  et 
3  fac-similé.  Marseille,  Olive. 

75.  —  Tournoi  (le)  de  Compiègne  qui  eut  lieu  en  pré- 
sence du  roi  saint  Louis  au  mois  de  juin  1238,  publié  d'après 
le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Valenciennes.  Conmiuni- 
qué  par  M.  E.  de  Barthélémy.  In-8,  39  p.  et  1  pi.  Saint- 
Quentin,  Triqueneaux-Devienne. 

(Extrait  du  Vermandois.) 

76.  —  Tricotel.  Les  unicques  et  parCaictes  amours  de 
Galigaya  et  de  Rubico,  pièce  satirique  de  Tannée  1617  sur 
la  maréchale  d* Ancre;  suivie  de  deux  chansons  du  temps 
relatives  à  son  exécution.  In-16,  46  p.  Paris,  Claudin. 


Imprimerie  GooTemeiir,  G.  Daopeley  à  Nogent-le-Rotroa. 
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PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 

TSNUB  LB  7  MAE8  1876, 

Aux  Arcfaires  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRisIDBNGB  DE  M.  JOUHDAIM,  PBisiDBMT. 

(Procès-rerlNil  adopté  dans  la  séance  du  4  aTril  1876.) 

Le  prooès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  au  Conseil  la  nouvelle  perte  que 
la  Société  vient  de  faire  dans  la  personne  d'un  de  ses  mem- 
bres les  plus  éminents,  M.  Patin,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  firançaise,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris;  il  se  fiait  l'interprète  des  sentiments  unanimes  du 
Conseil  en  rappelant  les  qualités  qui  méritaient  à  M.  Patin 
l'estime  et  l'affection  de  ses  collègues  de  l'Académie  et  de 
l'Université. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1789.  M.  Repoux,  juge  suppléant  au  tribunal  civil 
d'Âutun  (Saône-et-Loire),  présenté  par  MM.  Dupont  et 
Loones;  correspondant,  M.  Lhomme,  boulevard  Saint- 
Germain,  n^  70. 

T.  xm,  1876.  6 
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1790.  M.  le  docteur  Rathery,  rue  de  Rennes,  n**  55; 
présenté  par  MM.  L.  Delisle  et  Ravenel. 

1791.  M™*  Poisson,  rue  de  Clichy,  n®  42;  présentée  par 
MM.  de  Ruble  et  L.  Lalanne. 

Ouvrages  offerts. 

PuBLiGATioifS  PÉRIODIQUES.  —  Rêvue  des  Documents  historiques^ 
décembre  1875.  — •  Bulletin  de  la  Société  bibliographique^  février 
1876.  —  BMetin  de  la  Société  de  VHistoire  du  ProtestantisnM 
français^  15  février  1876. 

Sociétés  savantes.  -^  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie^  1875,  n*  4.  —  Bulletin  de  la  Société  historique  de 
Lisieux,  1875,  n»  6. 

Schriften  der  Universitat  xu  Kiel^  au6  dem  jahre  1874.  Band 
XXI.  Kiel,  1875.  Un  vol.  m-4. 

Annual  report  of  the  board  of  régents  of  the  Smithsonian  Institu- 
tion, for  theyear  1874.  Washington,  1875.  Un  vol.  in-8. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs, 

L'Ascension^  à  propos  d'une  peinture  murale  de  La  Ghapelle- 
sous-Rougemont,  par  M.  Tabbé  P.-A.  Merklen.  Golmar,  1874.  Br. 
in-12. 

L'Expédition  du  duc  de  Guise  à  Naples  ;  lettres  et  instructions 
diplomatiques  de  la  cour  de  France  (1647 -1648),  publiées  par 
Bik .  J.  Loiseleur  et  G.  Baguenault  de  Puchesse.  Orléans  et  Paris, 
1875.  Un  vol.  in-8. 

Etudes  économiques  sur  V Alsace  ancienne  et  moderne,  publiées 
sous  les  auspices  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse,  par 
M.  Tabbé  A.  Hanauer,  professeur  au  Collège  libre  du  Haut-Rhin. 
T.  I«'.  Les  Monnaies.  Paris  et  Strasbourg,  1875.  Un  vol.  in-8. 

Un  récit  en  vers  français  de  la  première  croisade ,  fondé  sur 
Baudri  de  Bourgueil,  —  Notice  et  extraits  diaprés  les  manuscrits 
d'Oxford  et  de  ^^ding;  par  M.  Paul  Meyer.  (£xtr.  de  la  Romama^ 
t.  VI,  1876.)  Br.  in-8  de  63  p. 

Catalogue  raisonné  d'une  collection  d'ouvrages,  la  plupart  relatifs 
à  T Alsace  et  à  la  Lorraine^  par  M.  Ristelhuber.  Strasbourg,  1876, 
in.l2. 

Correspondance. 

M.  l'abbé  Merklen,  professeur  de  philosophie  au  Collège 
libre  du  Haut-Rhin,  offre  le  mémoire  ci-dessus  indiqué  sur 
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la  représentation  de  la  scène  de  rÂscension  depuis  les 
origines  du  chiîstianisme  jusqu'à  nos  jours. 

M.  l'abbé  Hanauer»  professeur  au  même  collège,  fait 
bommage  du  volume  intitulé  :  Éttuies  économiques  sur 
V Alsace.  T.  P'  :  Les  Monnaies. 

M.  Vignes  remercie  le  Conseil  de  son  admission  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Henri  Lot,  archiviste  aux  Archives  nationales,  rap- 
pelle le  projet  de  publication  d'un  Choix  de  testaments 
du  XIV^  et  du  XV^  siècle,  que  M.  P.  Meyer  avait  com- 
muniqué au  Conseil  il  y  a  plusieurs  années ,  et  qui  avait 
été  accueilli  favorablement.  M.  Meyer  y  ayant  renoncé 
personnellement,  M.  Lot  a  continué,  sur  l'invitation  de  son 
confrère,  à  fabre  des  copies  et  des  extraits  du  recueil  manus- 
crit conservé  aux  Archives  nationales,  qui  devait  servir  de 
base  à  la  publication  projetée.  L'étendue  de  ce  recueil,  qui  ne 
représenterait  pas  moins  de  quatre  volumes,  devant,  sans  nul 
doute,  outrepasser  les  limites  que  le  Conseil  avait  acceptées 
d'abord,  M.  Lot  demande  s'il  ne  serait  pas  convenable  de 
se  borner  à  un  seul  volume,  qui  contiendrait,  non  des  extraits, 
mais  un  choix  des  pièces  les  plus  saillantes  et  les  plus  inté- 
ressantes, soit  par  les  détails  concernant  les  mœurs,  les 
arts,  l'industrie,  soit  par  la  notoriété  publique  ou  sociale 
des  testateurs.  Si  le  Conseil  accueillait  cette  proposition, 
M.  Lot  s'engagerait  à  fournir  la  copie  prête  pour  l'impres- 
sion dans  le  courant  de  la  présente  année.  —  Renvoi  au 
Comité  de  publication. 

M.  le  marquis  de  Godefroy-Ménilglaise  communique 
une  lettre  de  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  qui 
appelle  l'attention  du  Conseil  sur  la  possibilité  de  consulter, 
à  Anvers,  le  manuscrit  de  Froissart  que  possédait  la 
maison  Moretus  et  qui,  étant  acquis  par  la  Bibliothèque 
d'Anvers,  avec  tout  le  fonds  des  manuscrits  de  cette  an- 
cienne et  célèbre  imprimerie,  est  désormais  à  la  disposition 
des  érudits.  M.  Kervyn  de  Lettenhove  signale  aussi  plu- 
sieurs textes  historiques  inédits,  et  entre  autres  une  chro- 


84  SOCIÉTÉ 

nique  de  Yalenciennes.  —  La  publication  des  Œuvres 
complètes  de  Christine  de  Pisan  lui  semblerait  égale- 
ment très-utile. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  T.  IX.  20  feuilles  sont  tirées.  L'éditeur, 
M.  Lalanne,  espère  que  le  volume  pourra  être  terminé  avant 
la  fin  du  mois  d'avril.  Il  en  a  remis  toute  la  copie  à  l'impri- 
merie. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chronique  du  bon  duc  Louis  II de  Bourbon.  22  feuilles 
sont  tirées;  l'introduction  est  sous  presse.  On  attend  la  copie 
de  la  table.  Le  volume  sera  terminé  avant  la  prochaine 
réunion  du  Conseil. 

Chronique  de  Lefevre  de  Saint^Remy.  9  feuilles  sont 
tirées;  les  feuilles  10  à  13  sont  envoyées  à  M.  Morand. 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  IV.  La  1"*  feuille  est 
tirée;  la  2®  est  entre  les  mains  de  M.  de  Chantérac. 

Chaiison  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II. 
La  1"  feuille  a  été  remise  à  M.  P.  Meyer. 

Annuaire-Bulletin  de  1876.  Le  1^'  foscicule  est  en 
épreuves. 

M.  Luce  donne  au  Conseil  l'assurance  que  la  copie  d'une 
grande  partie  du  VP  volume  de  Froissart  sOTa  déposée 
avant  l'Assemblée  générale  du  mois  de  mai. 

M.  L.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  fait 
connaître  les  résultats  de  l'examen  de  plusieurs  propositions 
qui  lui  avaient  été  renvoyées. 

1®  M.  A.  Tuetey  a  demandé  à  éditer  le  Journal  de  Nico- 
las de  Baye,  greffier  du  Parlement  de  Paris,  pour  les 
années  1400  à  1417.  Ce  journal  consiste  en  notes  inscrites 
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par  Fauteur  dans  les  registres  du  parlement;  elles  ont  été 
signalées  et  publiées  seulement  pour  une  très-faible  partie, 
par  dom  Félibien ,  dans  son  Histoire  de  Paris;  quelques 
fragments  ont  été  aussi  insérés  par  M.  Douët-d'Ârcq  dians 
son  Choix  de  pièces  inédites  sur  le  règne  de  Charles  VI. 
Nulle  part  on  ne  trouve  les  textes  au  complet,  quoique 
l'intérêt  en  ait  été  signalé  plusieurs  fois. 

Le  Comité  propose  au  Cïonseil  de  confier  cette  publication 
à  M.  Tuetey,  qui  a  déjà  fort  avancé  le  travail  préparatoire. 
Cette  proposition  est  adoptée  par  le  Conseil;  M.  Â.  de 
Barthâemy  est  désigné  pour  commissaire  responsable. 

2®  Les  Lettres  dt Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Non 
varre,  dont  la  publication  est  proposée  par  M.  le  maiv 
quis  de  Rochambeau ,  ont  été  examinées  de  nouveau  par 
M.  de  Ruble,  désigné  pour  commissaire  responsable.  La 
première  partie  du  manuscrit  peut  être  mise  immédiate- 
ment sous  presse.  —  Le  Conseil  donne  son  autorisation. 

3®  M.  de  Ruble  continue  ses  travaux  préparatoires 
sur  les  Mémoires  de  la  Huguerie,  dont  on  a  retrouvé 
de  nouvelles  parties  qu'on  croyait  perdues,  et  qui  donne- 
ront une  plus  grande  étendue  à  cette  publication,  déjà 
adoptée  en  principe. 

4®M.  Ch.  Constant  a  communiqué  au  Comité  les  résultats  de 
ses  premières  études  sur  les  Mémoires  de  Nicolas  Goulas 
et  des  nouvelles  recherches  qu'il  a  faites  de  la  copie  du 
manuscrit  delà  Bibliothèque  nationale  préparée  par  M.  Mon- 
merqué.  Cette  copie  n'a  pu  être  encore  retrouvée;  M.  Cons- 
tant continue  ceUe  qu'il  avait  commencée,  et  qui  est  déjà 
fort  avancée. 

M.  L.  Delisle  signale  l'existence  à  la  Bibliothèque  publique 
de  Vienne  de  plusieurs  manuscrits  des  Goulas,  qui  sont 
mentionnés  dans  le  catalogue  de  cette  bibliothèque.  Les 
indications  dont  il  s'agit  seront  conununiquées  à  M.  Cons- 
tant, avec  invitation  de  vérifier,  autant  que  possible,  le 
caractère  de  ces  manuscrits,  déjà  mentionnés  dans  la 
Bibliothèque  historique  de  Fontette,  et  de  continuer  ses 
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travaux  préparatoires  sur  un  projet  de  publication  que  le 
Comité  et  le  Conseil  sont  trèendisposés  à  accueillir  favora- 
blement. 

5^  Le  Comité  a  reconnu  aussi  l'utilité  d'une  publication 
des  textes  grecs  concernant  l'histoire  de  la  Gaule,  textes 
qui  n'ont  été  publiés  que  fort  incomplètement  et  imparfai- 
tement dans  le  premier  volume  des  Historiens  de  la  France 
de  dom  Bouquet.  Une  proposition  sera  ultérieurement  faite 
à  ce  sujet  par  M.  Egger. 

6®  L'offre  de  M.  Duplès-Agier  de  publier  la  Chronique 
de  Guibert  de  Nogent  n'a  pu  être  encore  accueillie,  les 
éléments  d'une  nouvelle  édition  ne  semblant  pas  suflSsam- 
ment  étudiés  jusqu'ici. 

M.  le  comte  de  Cosnac  annonce  au  Conseil  la  suite 
de  ses  recherches  aux  archives  du  ministère  des  Affaires 
étrangères,  sur  les  documents  relatifs  à  Daniel  de  Cosnac. 
n  a  retrouvé  une  trentaine  de  pièces,  lettres  ou  extraits  de 
lettres,  émanant  du  cardinal  Mazarin. 

Le  même  membre  informe  le  Conseil  que  M.  le  duc  des 
Cars,  possesseur  des  mémoû^es  d'un  de  ses  aïeuls  maternels, 
le  marquis  de  Sourches,  grand  prévôt  de  Fmnce  sous  le 
règne  de  Louis  XIV,  serait  disposé  à  les  mettre  à  la  dispo- 
sition de  la  Société,  si  celle-ci  confiait  à  M.  de  Cosnac  le 
soin  d'en  préparer  l'impression.  Ces  mémoires,  qui  s'éten- 
dent du  mois  d'octobre  1681  à  l'année  1712  incluse,  forment 
seize  volumes  in-folio.  Un  volume,  qui  comprend  les  années 
1683-1684,  a  été  égaré;  un  autre,  rentré  maintenant  dans 
la  collection,  a  été  imparfaitement  publié  en  1836,  par 
M.  Adhelm  Bernier;  il  répond  aux  années  1685-1686.  Les 
mémoires  du  marquis  de  Sourches  tiendraient  en  quelque 
sorte  le  milieu  entre  ceux  du  duc  de  Saint-Simon  et  le  Journal 
du  marquis  de  Dangeau.  La  nature  des  fonctions  remplies 
par  le  grand  prévôt  les  rend  particulièrement  intéressants. 
Ils  pourraient  fournir,  avec  les  notes  ajoutées  par  l'auteur 
lui-même,  vingt  volumes.  Quoique  ce  projet  semble  au 
Conseil  dépasser  notablement  les   limites  ordinaires  des 
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publications  de  la  Société,  il  invite  M.  de  Cosnac  à  donner 
de  plus  amples  détails  et  renvoie  Texamen  de  cette  conunu- 
nication  au  Comité  de  publication.  \ 

Le  Conseil  invite  aussi  le  Comité  des  fonds  à  examiner 
s*il  y  a  lieu  d'imprimer  isolément,  comme  annexe,  ou  dans 
le  corps  de  Y  Annuaire^  Bulletin,  les  documents  relatifs  à 
Daniel  de  Cosnac. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  quart. 


IL 


VARIÉTÉS. 

GBOIX  DE  PIÈCES  EXTRAITES  DES  REGISTRES  DES  DédsiOflS  dU  Aot  ^ 

(SDITB.) 

6  avril  1776. 

Histoire  de  la  Maison  de  Bourbon. 

Le  8'  Désormeaux,  de  l'Académie,  chargé  de  faire  Thistoiro  de 
la  Maison  de  Bourbon,  dont  il  y  a  déjà  deux  volumes  imprimés 
au  Louvre,  aux  frais  du  Roi,  expose  qu'il  a  reçu  au  Trésor  royal, 
pour  les  frais  des  gravures  du  second  volume,  une  somme  de 
6,440  liv.  ;  qu'il  a  payé  aux  artistes  qu'il  en  a  chargés,  suivant 
l'état  et  les  quittances  ci-jointes,  une  somme  de  5,937  liv.,  en 
sorte  qu'il  ne  lui  reste  entre  les  mains  que  503  liv.  Il  demande 
une  ordonnance  de  la  somme  de  2,329  liv.,  pour,  avec  les  503  liv. 
qu'il  a  entre  ses  mains,  faire  2,832  liv.  qu'il  emploiera  au  paie- 
ment des  artistes  qui  seront  chargés  par  lui  de  faire  les  gravures, 
vignettes  et  portraits  qui  restent  à  faire  et  qui  figureront  dans  le 
troisième  volume,  suivant  l'état  qu'il  leur  fournit  et  qui  est  ci- 
joint  *. 

De  la  main  de  M.  le  Contrôleur  général  :  Bon. 

1.  Voy.  d-deMos,  d.  54  et  71. 

2.  Arch.  nat.,  Qi  267,  p.  58.  —  En  accordant  les  6,440  liv.,  le  25  wp- 
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13  février  1777. 
Anoblissement  du  peintre  HaUé. 

Lorsque,  dans  Tannée  dernière,  et  de  l'agrément  de  V.  M.,  j'ai 
député  M.  Halle  \  professeur  de  TAcadémie  à  Rome,  pour  y  pré- 
parer, dans  l'Académie  de  France,  une  administration  mieux  com- 
binée et  plus  conforme  aux  vues  de  V.  M.,  je  lui  ai  fait  sentir 
que  le  zèle  qu'il  marquoit  en  se  déterminant  à  un  voyage  peu 
fait  pour  son  âge,  lui  mériteroit  les  bontés  de  Y.  M.  J'en  avois 
envisagé  TefiTet  par  deux  moyens,  dont  l'un  étoit  une  gratification 
en  argent,  et  l'autre  la  croix  de  Tordre  de  Saint-Michel.  M.  Halle, 
plus  sensible  à  la  gloire  qu'entraîné  par  Tintérét,  a  préféré  la 
croix  de  Saint-Michel,  et,  comme  il  ne  pouvoit  être  reçu  sans 
être  anobli,  Y.  M.  a  daigné  lui  en  faire  expédier  les  lettres  ;  mais 
il  ne  peut  jouir  de  leur  effet  sans  y  sacrifier  une  somme  de 
6  à  7,000  liv.  en  frais,  que  sa  fortune  ne  lui  permet  pas  de  débour- 
ser, et  dont  ceux  de  marc  d'or,  qui  en  font  la  majeure  partie, 
entrent  dans  les  coSses  de  Y.  M.  On  s'est  fait  une  loi  nécessaire 
de  ne  point  accorder  d'exemption  ;  mais,  dans  tous  les  cas  du 
genre  de  celui-ci,  où  une  récompense  justement  méritée  ne  doit 
pas  devenir  onéreuse  à  celui  qui  la  reçoit,  Y.  M.  se  porte  à  ordon- 
ner une  gratification  sur  la  caisse  du  marc  d'or,  où  se  récom- 
pensent alors  les  droits  qui  reviennent  à  cette  caisse.  Les  exemples 
sont  rares,  mais  se  décident  par  les  circonstances. 

Celle  dans  laquelle  se  trouve  M.  Halle  me  paroissant  suscep- 
tible d'être  distinguée  par  Y.  M.,  je  la  supplie  très-humblement  de 
m'autoriser  à  demander  à  M.  le  Contrôleur  général  l'expédition 
d'une  ordonnance  de  6,000  liv.,  à  titre  de  gratification  à  M.  Halle, 
sur  les  fonds  du  marc  d'or.  J'observerai  que,  sans  cet  arrange- 
ment, M.  Halle  ne  pourroit  pas  profiter  de  la  grâce  de  l'anoblisse- 
ment, ni  de  celle  de  la  croix  de  Saint-Michel,  et  qu'il  n'en 
deviendroit  que  plus  juste  de  réaliser  à  M.  Halle  une  gratification 
effective  sur  les  fonds  des  bâtimens,  déjà  insuffisans  pour  leurs 
charges  *. 

Bon. 

tembre  1772,  le  Contréleur  général  avait  demandé  s'il  n'était  pas  possible 
de  diminuer  des  frais  si  considérables.  Le  22  avril  1786,  Désormeanx  obtint 
encore  4,000  liv.,  pour  le  quatrième  et  le  cinquième  volume,  ce  dernier 
en  cours  d'exécution.  Il  avait  dépensé  17,814  liv.  (O^  269,  ^  106.)  Le 
5  mars  1787,  au  moment  de  faire  paraître  le  cinquième  volume,  M.  de 
Galonné  lui  accorda  encore  3,000  liv.,  pour  payer  les  artistes  qui  avaient 
dessiné  ou  gravé  les  ornements,  c  tous  consacrés  à  la  gloire  de  Henri  I Y.  i 
(01  270,  p.  38.) 

1.  Noël  Halle  (1711-1781),  second  peintre  de  ce  nom,  sorinspectear  des 
tapisseries  de  la  couronne. 

2.  Arch.  nat.,  01  267,  p.  188.  •—  Cette  proposition  vient  de  M.  d'Angi- 
viiliers,  directeur  général  des  bAtiments,  oeaux-arts,  etc. 
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16  février  1777. 
Mission  scieiUifique  en  Amérique. 

Les  membres  de  rAcadémie  des  sciences  représentent  très- 
humblement  à  Y.  M.  que  le  s'  Dombey  a  été  choisi  par  M.  Tur- 
got  pour  être  envoyé  dans  l'Amérique  méridionale,  à  TefiTet  d'y 
foire  des  recherches  sur  la  botanique  et  sur  l'histoire  naturelle 
du  pays,  et  pour  y  suivre  des  découvertes  annoncées  par  les 
8"  La  Gondamine,  Jussieu  et  Gommerson  ;  que  ce  ministre  avoit 
promis  de  pour>'oir  à  tous  les  frais  du  voyage  dudit  s'  Dombey  et 
de  lui  donner  les  lettres  de  crédit  nécessaires.  M.  de  Glugny,  qui 
a  succédé  à  M.  Turgot,  a  restreint  le  traitement  à  accorder  au 
S'  Dombey  à  3,000  Uv.  par  an,  pour  tous  frais  (quelconques. 

L'Académie,  ainsi  que  le  marquis  d'Ossun  *,  observent  que  le  roi 
d'Espagne  envoie  quatre  sujets  en  Amérique  pour  le  même  objet, 
auxquels  on  donne  20,000  liv.  de  traitement  fixe,  et  qu'on  leur 
fournira  en  outre  tous  les  autres  secours  dont  ils  pourront  avoir 
besoin  en  cas  de  maladie  ou  d'événement  qu'on  ne  peut  prévoir 
dans  le  cours  d'un  semblable  voyage.  Le  s'  Dombey  ne  pouvant 
l'entreprendre  avec  un  aussi  modique  traitement,  pour  tous  frais, 
que  celui  de  3,000  liv.,  se  trouve  arrêté  à  Madrid  et  attend  que 
V.  M.  veuille  bien  se  prononcer  sur  son  sort.  Le  Gontrôleur 
général  propose  à  V.  M.  d'accorder  un  traitement  fixe  de 
6,000  Uv.  par  an  au  s'  Dombey  et  d'autoriser  le  marquis  d'Ossun 
à  lui  faire  donner  les  autres  secours  extraordinaires  qui  pourroient 
lui  devenir  nécessaires  dans  un  pays  aussi  éloigné  '. 

Bon. 

23  mars  1777. 

Souscription  aux  Mémoires  sur  la  Chine, 

Les  libraires  qui  ont  entrepris  l'édition  des  Mémoires  concer- 
nant l'histoire,  les  sciences,  les  arts,  les  mœurs  et  les  usages  des 
Chinois,  demandent  que  le  Roi  veuille  bien  souscrire  pour  cet 
ouvrage.  Pour  mettre  S.  M.  en  état  de  statuer  sur  cette  demande, 
il  est  nécessaire  de  lui  rendre  compte  des  circonstances  qui  ont 
donné  Ueu  à  cet  ouvrage.  Plusieurs  Chinois,  envoyés  en  France 
pour  y  être  élevés  et  instruits,  retournèrent  en  Chine  et  y  portèrent 
plusieurs  de  nos  arts,  des  lumières  fort  étendues  et  la  plus  intime 
conviction  des  dogmes  de  notre  religion.  On  leur  remit  des 
mémoires  sur  lesquels  on  leur  demanda  des  réponses,  et,  à  l'aide 

1.  Ambassadeur  extraordinaire  en  Espagne.  ^ 

2.  Arch.  nat.,  O»  267,  p.  227. 
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des  lettrés  de  cet  empire,  ils  ont  entretenu  avec  nous,  par  Ten- 
tremise  de  M.  Bertin,  une  correspondance  très-savante  et  très- 
détaillée,  qui  a  pour  objet  de  faire  connoitre  le  gouvernement,  les 
mœurs,  les  lois  et  la  religion  des  Chinois.  Le  but  moral  de  cette 
correspondance  a  été  d'opposer  à  l'enthousiasme  républicain  que 
nous  tenons  des  Anglois  celui  d'un  gouvernement  fondé  sur  l'au- 
torité paternelle,  sur  l'empire  des  mœurs  et  sur  le  pouvoir  de  la 
religion.  L'ouvrage  dont  il  s'agit  mérite  donc  une  protection  par- 
ticulière du  gouvernement  ;  il  est  dû  aux  bienfaits  du  feu  roi,  il 
fait  honneur  à  sa  sagesse,  il  ne  peut  qu'être  utile  aux  mœurs  et 
aider  le  retour  de  notre  esprit  national.  On  propose  à  S.  M.  de 
souscrire  pour  cent  exemplaires  de  cet  ouvrage,  qui,  à  raison  de 
12  liv.  par  volume,  fera  un  objet  de  1,200  liv.  pour  chaque 
tome  de  cet  ouvrage,  qui  pourra  former  en  tout  dix  à  douze 
volumes  ^ . 

Bon. 

6  avril  1777. 

Fondation  de  la  ville  de  Versoix, 

Le  projet  de  former  une  ville  à  Versoix,  sur  les  bords  du  lac  de 
Léman,  dans  le  pays  de  Gex,  pour  en  faire  la  rivale  de  Genève,  a 
fort  occupé  le  gouvernement  pendant  huit  ou  dix'  années  ;  on  a 
employé  des  sommes  considérables  pour  y  construire  un  port, 
peut^tre  trop  vaste,  et  qui  a  coûté  près  d'un  million.  M.  de  Bous- 
set,  ofQcier  général  distingué  dans  le  génie,  a  fait  un  plan  pour 
une  ville  qui  auroit  comporté  une  population  de  plus  de 
30,000  âmes.  On  avait  alors  à  se  plaindre  des  Genevois,  qui, 
n'ayant  pas  accepté  la  médiation  de  la  France,  ont  éprouvé  depuis 
des  troubles  intérieurs  qui  n'ont  cessé  de  les  déchirer  et  qui 
pouvoient  produire  une  émigration  considérable  de  citoyens 
auxquels  on  se  proposoit  de  donner  une  retraite  dans  cette  ville 
nouvelle.  Mais,  s'il  est  permis  de  le  dire,  la  grandeur  môme  du 
projet  lui  a  été  plus  nuisible  qu'avantageuse  :  on  a  cessé  d'assi- 
gner les  fonds,  les  travaux  ont  été  interrompus,  et  l'acquisition 
du  terrain,  tant  pour  le  dehors  que  l'intérieur  de  Versoix,  acqui- 
sition faite  à  grand  prix  par  S.  M.,  n'a  produit  que  quelques  loca- 
tions particulières  en  terres  labourables,  l'élévation  de  quelques 
bâtiments  de  peu  d'importance  et  l'établissement  d'une  briqueterie 
et  d*une  manufacture  de  faïence.  GUînève  a  triomphé  de  cet  aban- 
don ;  mais  les  circonstances  actuelles  rendent  aujourd'hui  très- 
vraisemblable  l'exécution  d'une  entreprise  très-utile  pour  le 
royaume  et  qui  peut,  dans  cette  partie,  donner  au  Roi  un  assez 

1.  Arch.  nat.,  O^  267,  p.  199.  —  L'ouvrage  était  édité  par  Nyoa. 
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grand  nombre  de  nouveaux  sujets,  former  un  entrepôt  de  com- 
merce considérable  avec  la  Savoie,  la  Suisse  et  même  TAUe- 
magne  et  Tltalie,  en  débouchant  nos  denrées  ou  les  ouvrages 
manufacturés  de  Lyon,  de  la  Bourgogne  et  de  la  Franche-Comté. 
M.  Amelot,  alors  intendant  de  Bourgogne,  qui  s'était  livré  avec 
le  plus  grand  zèle  à  l'exécution  d'un  aussi  beau  projet,  et  qui 
avoit  fait  de  fréquents  voyages  à  Yersoix,  avoit  proposé  un  projet 
d'arrêt  du  Conseil  qui  le  chargeoit  d'avancer  à  tous  les  particuliers 
qui  se  présenteroient  le  terrain,  tant  intérieur  qu'extérieur,  de  la 
ville,  à  raison  d'un  sol  la  toise  carrée;  mais,  soit  qu'on  trouvât  le 
prix  trop  cher,  soit  qu'on  eût  encore  (quelques  doutes  sur  les  suites 
de  cet  établissement,  soit  enfin  que  la  colonie  de  Femey,  formée 
à  grands  frais  par  M.  de  Voltaire,  offrit  alors  un  débouché  assez 
considérable,  il  paroît  que,  depuis  Tannée  1772,  époque  de  l'arrêt 
du  Conseil  dont  on  vient  de  parler,  le  projet  est  resté  dans  la  plus 
profonde  inaction  ;  c'est  vers  la  fin  de  l'année  dernière  que  les 
demandes  se  sont  formées  de  toutes  parts  et  se  sont  multipliées  à 
un  tel  point  qu'aujourd'iiui  à  peu  près  la  moitié  du  terrain  de  la 
nouvelle  ville  est  vivement  sollicitée,  indépendamment  d'une  par- 
tie assez  considérable  en  dehors.  Pour  que  le  gouvernement 
puisse  juger  lui-même  de  l'opinion  qu'il  doit  prendre  de  la  réalité 
de  cette  entreprise,  on  joint  ici  un  des  plans  gravés  d'après  les 
dessins  du  s'  Querret,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées, 
et  qui  a  réduit  à  près  de  moitié  la  vaste  enceinte  qu'avoit  projetée 
M.  de  Bousset,  en  en  formant  cependant  un  ensemble  agréable, 
régulier  et  séparé  par  des  places  qui  doivent  rendre  cet  emplace- 
ment très-sain.  Il  comprend  environ  seize  cents  toises  de  tour, 
indépendamment  du  port.  On  a  porté  en  marge  de  ce  plan  les 
noms  des  particuliers  qui  demandent  des  terrains  et  l'indication 
des  îlots  dans  lesquels  ils  se  proposent  de  bâtir.  Le  cens  d'un  sol 
par  toise  carrée  paroissant  trop  fort,  il  a  été  fendu  un  nouvel 
arrêt  du  Conseil  portant  réduction  à  3  deniers  pour  le  dehors  : 
c'est  depuis  cette  époque  que  les  demandeurs  sont  venus  en  foule, 
et,  pour  ne  pas  laisser  ralentir  leur  ardeur,  le  commissaire  départi 
en  Bourgogne  a  chargé  son  subdélégué  de  passer  les  différents 
actes  d'accensement,  dans  lesquels  on  imposera  l'obligation  de 
s'astreindre  aux  alignements  et  aux  façades  qui  seront  donnés  par 
l'ingénieur  en  chef  du  département,  et  conformes  au  plan  ci- 
joint. 

Tout  se  réunit  donc  aujourd'hui  pour  donner  une  véritable  exis- 
tence à  Versoix  :  les  troubles  de  Genève,  loin  de  se  dissiper,  ne 
font  que  s'accroître  de  jour  en  jour  ;  le  parti  du  peuple  devient  le 
plus  fort,  on  connoit  les  excès  auxquels  il  est  capable  de  se  porter, 
et,  pour  peu  que  ces  troubles  augmentent,  on  doit  s'attendre  à  des 
émigrations  qui  pourront  fournir  beaucoup  d'habitants  à  la  nou- 
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velle  ville,  soit  des  Genevois  riches  qui  craindront  les  orages  de 
leur  patrie,  soit  d'ouvriers  de  toute  espèce  qui  viendront  se  livrer 
à  leur  commerce  dans  un  lieu  plus  tranquille  et  dont  la  situation 
est  peut-être  une  des  plus  agréables  de  l'Europe.  L'&ge  avancé 
de  M.  de  Voltaire  peut  faire  craindre  sa  fin  prochaine  ;  aucun  de 
ses  héritiers  n'ira  probablement  s'établir  à  Femey,  et  alors  ce 
lieu,  que  sa  présence  et  sa  fortune  avoient  rendu  vraiment  inté- 
ressant, tombera  de  lui-môme  ;  les  horlogers  de  Genève  qu'il  a 
déjà  réunis  se  trouveront  trop  heureux  de  trouver  un  asile  à  Yer- 
soix  et  d'y  former  une  manufacture  qui  enlèvera  tôt  ou  tard  à 
Genève  une  branche  précieuse  de  commerce.  Mais,  si  l'on  veut 
sérieusement  hâter  la  jouissance  de  tant  d'avantages»  il  paroit 
nécessaire  que  le  gouvernement  vienne  au  secours  de  ce  nouvel 
établissement  et  que,  par  une  protection  marquée,  ainsi  que  par 
quelques  a\ances  légères,  il  annonce  ses  dispositions  &vorables 
et  excite  le  zèle  et  l'industrie  des  nouveaux  colons. 

La  première  opération  à  faire,  avant  tout,  est  de  former  l'en- 
ceinte de  la  ville,  de  tracer  les  rues,  de  faire  des  plantations,  tant 
intérieures  qu'extérieures,  de  paver  le  chemin  de  Genève  en  Suisse 
qui  traverse  la  ville  dans  sa  plus  grande  dimension,  enfin  d'ame- 
ner les  eaux  suivant  la  direction  indiquée  dans  le  plan,  et  que 
chaque  propriétaire  se  chargera  ensuite  de  faire  conduire  à  ses 
frais  dans  sa  maison.  Le  port  construit  a  déjà  coûté,  comme  on 
l'a  dit,  près  d'un  million  ;  les  acquisitions  de  terrains,  tant  inté- 
rieures qu'extérieures,  ont  coûté  au  moins  4  à  500,000  liv.,  et 
l'on  n'a  pas  tiré  de  leur  location  1,000  francs  par  an.  C'est  un 
capital  immense  perdu,  tandis  qu'avec  environ  60,000  francs,  on 
pourroit  donner  la  vie  à  un  établissement  si  essentiel.  Si  l'on  con- 
sidère qpi'au  moyen  de  tous  les  bàtimens  qui  seront  élevés,  le 
cens  annuel  montera,  pour  l'intérieur  seulement,  à  environ 
1,200  liv.  (le  terrain  des  emplacemens,  calculé  sur  le  pied  de 
1,200  toises  par  arpent,  excède  80  arpens,  indépendamment  des 
places,  rues,  etc.)i  indépendamment  des  locations  du  dehors,  qui, 
à  2  deniers  la  toise,  peuvent  être  évaluées  à  10  liv.  par  arpent, 
avec  des  droits  de  lods  et  ventes  à  chaque  mutation,  ce  qui,  par 
la  suite,  formera  une  branche  de  revenu  fort  importante,  on  se  per- 
suadera que  les  intérêts  les  plus  forts  sollicitent  un  secours  très- 
foible  en  comparaison  des  sommes  qu'on  a  déjà  prodiguées  à  Ver- 
soix  et  des  avantages  qu'on  peut  retirer  de  sa  prompte  construc- 
tion. Depuis  l'affranchissement  des  droits  des  fermes  dans  le  pays 
de  Gex,  ce  lieu,  que  la  nature  a  si  bien  placé,  peut  devenir  en 
très-peu  d'années  un  entrepôt  immense  de  commerce  et  ouvrir  des 
branches  inappréciables  d'industrie  par  le  voisinage  de  la  Savoie, 
de  la  Suisse,  et  même  de  l'Allemagne. 

Quelque  réserve  que  les  administrateurs  doivent  mettre  dans 
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les  demandes  pécuniaires,  cependant  le  projet  de  cette  nouvelle 
TÎUe  présente  des  idées  et  des  vues  si  brillantes  pour  la  France, 
qu'on  se  persuade  que  le  secours  demandé  sera  accueilli  favora« 
blement;  sans  quoi  il  est  à  craindre  que  ces  espérances  ne  s'éva- 
nouissent encore,  et  que  Yersoix  ne  reste  toujours  une  belle  chi- 
mère. Le  commissaire  départi  de  cette  portion  du  royaume  ne 
négligeroit  aucun  moyen  pour  faire  le  meilleur  usage  des  bontés 
du  Roi  et  exciter  de  plus  en  plus  les  désirs  de  tous  ceux  qui 
portent  leurs  vues  sur  ce  nouvel  établissement  ;  il  rendroit  au 
CionseU  le  compte  le  plus  exact  de  l'emploi  de  la  somme  qu'on 
anroit  voulu  lui  accordera 

Bon  pour  60,000  liv. 

(2x1  9uUe  prochainement,) 
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bénédictin  au  xi^  siècle.  Étude  sur  l'influence  religieuse  et 
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sociale  des  institutions  monastiques  au  moyen  âge.  In-8, 
xym«318  p.  Paris,  Palmé. 

89.  —  CoRROZET.  La  Fleur  des  antiquitez  de  la  noble  et 
triomphante  ville  et  cité  de  Paris,  par  Gilles  Cïorrozet 
(1532).  Publiée  par  le  bibliophile  Jacob.  In-16,  xxi-169  p. 
Paris,  Willem;  DafSs. 

90.  —  Crémont-Brieu.  Notice  sur  la  ville  d'Aurillac  et 
ses  établissements  de  bienfaisance.  In-8,  iv-99  p.  Âurillac, 
Bonnet-Picut. 

91.  —  Croizettb-Desnoyers.  Notice  forestière  sur  les 
landes  de  Gascogne.  In-8,  55  p.  Qermont,  Daix. 

92.  —  CuriehSeimbres.  Recherches  sur  les  lieux  habités 
par  Sulpice-Sévère,  premiers  monastères  institués  en  Aqui- 
taine. Conjectures  pour  Saint-Justin-Pardiac  et  Saintr- 
Sever-Rustain  (Gers  et  Hautes-Pyrénées).  In-8,  83  p. 
Tarbes,  Vimard. 

93.  —  Delaborde  (vicomte).  Le  Département  des 
estampes  à  la  Bibliothèque  nationale.  Petit  in-8,  446  p. 
Paris,  Pion  et  G*. 

94.  —  Deulmbrb.  Notice  historique  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Ferdinand  Berthoud.  In-4,  20  p.  Argenteuil, 
Wonns. 

95.  —  Desfontaines.  Documents  et  renseignements  pour 
servir  plus  tard  à  l'histoire  de  Saint-Gilles  (Saône-etr- 
LiHre).  In-8,  64  p.  Dijon,  Darantière;  Chalon-sur-Saône, 
Boyer-Janin. 

96.  —  Desmaze.  L'Université  de  Paris,  1200-1875.  La 
Nation  de  Picardie.  Les  Collèges  de  Laon  et  de  Presles.  La 
Loi  sur  l'enseignement  supérieur.  In-18  Jésus,  xn-347  p. 
Paris,  Charpentier  et  C®. 

97.  —  Desribes  (l'abbé  E.).  Histoire  de  l'église  d'Ambert 
en  Livradois;  suivie  d'une  notice  sur  Notre-Dame-de- 
Lejrre.  In-12,  xn-203  p.  et  grav.  Clermont-Ferrand , 
Thibaud. 
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98.  —  Legot  de  La  Marche.  Le  roi  René,  sa  vie,  son 
administration,  ses  travaux  artistiques  et  littéraires,  d'après 
les  documents  inédits  des  archives  de  France  et  d'Italie. 
2  vol.  in-8,  xvi-1056  p.  Paris,  Firmin  Didot  frères,  fils 
etC*. 

99.  —  Mazon.  Le  président  Ghallamel.  Étude  sur  les 
anciens  États  du  Yivarais.  In-8,  26  p.  Privas,  imp.  Roure. 

100.  —  Nayailles.  Lettre  II  sur  la  revendication  du 
véritable  nom  de  Saint  Vincens  Depaul,  adressée  au  R.  P. 
Lacour,  supérieur  des  lazaristes  à  Saint  Vincent  Depaul. 
In-8,  22  p.  Dax,  Herbet  et  C*. 

101.  —  PicHENARD  (l'abbé).  Jean  Juvénal  des  Ursins, 
historien  de  Charles  VI,  éveque  de  Beauvais  et  de  Laon, 
archevêque-duc  de  Reims.  Etude  sur  sa  vie  et  ses  oeuvres. 
In-8,  476  p.  Paris,  Thorin. 

102.  —  Rogier.  Mémoires  de  Jean  Rogiw,  prévôt  de 
l'échevinage  de  Reims.  I.  Règne  du  roi  Jean.  In-8,  22  p. 
Reims,  Giret. 

103.  —  SouucE.  Documents  pour  l'histoire  du  protes- 
tantisme en  Béarn.  Bernard,  baron  d'Arros,  et  le  comte  de 
Gramont  (1573).  In-8,  31  p.  Pau,  Véronèse. 

104.  —  TopiN.  Louis  XIII  et  Richelieu,  étude  historique 
accompagnée  des  lettres  inédites  du  roi  au  cardinal  de 
Richelieu.  In-8,  xi-449p.  Paris,  Didier  et  G*. 

105.  —  Vallette.  Étude  sur  Barnabe  Brisson,  premier 
président  au  parlement  de  Paris.  In-8,  30  p.  Fontenay-le- 
Comte,  Caurit. 

106.  —  ViANSSON.  Histoire  du  premier  collège  de  Metz. 
In-8,  80  p.  Nancy,  Réau. 

(Extrait  des  Mémoires  de  rAcadémie  de  Metz.) 

107.  —  Zeller  (l'abbé).  Saint  Élophe,  sa  famille,  sa 
vie,  son  culte.  In-8,  240  p.  et  6  pi.  Neufchâteau,  Kienne. 


Imprimerie  GouTerneur,  G.  Daapeiey  à  Nogent-ie-Rotroa. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DB   LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 


I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SiANGE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TSNUB  LB  4  AYKIL  1876, 

Aux  ArchiTOS  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  L4  PRÉSIDSNGB  DB  M.  JOUBDAIN,  PEÉSIDINT. 

(Procès-Tertwl  adopté  dans  la  séance  du  25  arril  1876.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président,  en  annonçant  la  perte  nouvelle  que  la 
Société  vient  de  faire  dans  la  personne  de  M.  Lascoux,  Tun 
des  plus  anciens  membres  du  Ck)nseil ,  se  fait  l'interprète 
des  sincères  regrets  et  de  l'estime  de  tous  ses  collègues. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

*  1792.  M.  Magkrl,  rue  d'Antin,  n^  3;  présenté  par 

MM.  Brissaud  et  Dumaine. 

1793.  M.  PiERGEAU,  préfet  des  études  au  collège  RoUin, 
I  rue  des  Feuillantines,  n^  74  ;  présenté  par  MM.  Nicard  et 
f                    Brissaud. 

1794.  M.  Henri  de  Bonand,  au  château  de  Montaret, 
près  Souvigny  (Allier);  présenté  par  MM.  le  comte  de 
Cosnac  et  J.  Desnoyers  ;  correspondant,  M.  Loones. 

1795.  M.  Amédée  Lefevrr-Pontaus,  avocat  à  la  Cour 
^                              T.  xni,  1876.  7 

\ 
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d'appel  de  Paris,  ancien  député,  rue  Neuve-des-Mathurins, 
n®  37;  présenté  par  MM.  Vuitry  et  Egger. 

1796.  M.  Pierre  de  Brotonne,  ancien  élève  de  TÉcole 
polytechnique,  attaché  au  ministère  des  Finances,  rue  de 
Luxembourg,  n^  24  ;  présenté  par  MM.  Jourdain  et  de 
BoisUsle. 

1797.  M.  RéCAMiER,  avocat  à  la  Ck)ur  d*appel  de  Paris, 
rue  du  Regard,  n®  1  ;  présenté  par  MM.  de  Beaucourt  et 
L.  Delisle. 

1798.  M.  Léon  Gautier,  professeur  à  l'École  des  chartes, 
rue  Va  vin,  n®  8;  présenté  par  MM.  Anatole  de  Barthélémy 
et  de  Beaucourt. 

1799.  M.  J.-A.  DE  Bernon,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  rue  des  Saints-Pères,  n®  8;  présenté  par  les  mêmes. 

1800.  M.  Roman,  rue  Blanche,  n®  93;  présenté  par 
MM.  A.  Gérardin  et  Luce. 

1801.  M.  Henri  Cottu,  rue  de  l'Odéon,  n*»  7;  présenté 
par  les  mêmes. 

1802.  M.  l'abbé  J.-B.  Delage,  professeur  d'histoire  au 
petit  séminaire  de  Bordeaux  ;  présenté  par  MM.  Jourdain 
et  J.  Desnoyers. 

Ouvtages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHU^ 
toire  du  Protestantisme  français ,  15  mars  1876.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique^  mars  1876.  —  V Amateur  d'autographes, 
février  1876. 

Publications  des  Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  V Ouest,  4«  trimestre  de  1875.  —  Bulletin  his- 
torique de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  octobre  à 
décembre  1875. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Notice  sur  M.  Antoine  Blanche,  premier  avocat  génércd  à  la 
Cour  de  cassation,  etc.,  par  M.  Félix,  conseiller  à  la  Cour  d'appel 
de  Rouen,  membre  du  Conseil  d'administration  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  Normandie.  Rouen,  1876.  Br.  in-8. 

Histoire  de  Lille,  de  620  à  1804,  avec  annotations  et  tables,  par 
Éd.  Van  Rende.  Lille,  1876.  Un  vol.  in-18. 
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Correspondance. 

M.  Geffroy,  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome, 
remercie  le  Conseil  du  don  qui  a  été  fait  à  la  bibliothèque 
de  cette  École  d'une  certaine  quantité  de  publications  de 
la  Société.  M.  Geffroy,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de 
l'Ecole,  accepte  ces  témoignages  de  bienveillance  conune 
autant  d'engagements  auxquels  ils  s'efforceront  de  faire 
honneur. 

M.  Â.  Lascoux,  juge  au  tribunal  civil  de  la  Seine,  ex- 
prime personnellement,  et  de  la  part  de  M""^  Lascoux,  sa 
mère,  toute  leur  gratitude  pour  le  témoignage  d'estime  et 
d'amitié  que  le  secrétaire  de  la  Société  leur  a  transmis. 

M.  le  docteur  Rathery  remercie  le  Conseil  de  son  admis- 
sion au  nombre  des  membres  de  la  Société  et  des  sentiments 
de  profonde  sympathie  qui  lui  ont  été  manifestés  à  l'occasion 
de  la  mort  de  son  père,  l'un  des  vice-présidents  du  Conseil. 

M.  Delage,  professeur  d'histoire  au  petit  séminaire  de 
Bordeaux,  demande  à  faire  partie  de  la  Société. 

M.  André  Joubert,  membre  de  la  Société,  demeurant  à 
Angers,  demande  que  les  publications  soient  envoyées  par 
la  poste  aux  membres  non  domiciliés  à  Paris.  — Le  Conseil 
a  depuis  longtemps  pourvu  à  cette  difficulté  en  invitant  ces 
sociétaires  à  désigner  un  correspondant  à  Paris. 

Travaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  T.  IX.  Les  feuilles  24  à  40  sont  composées 
et  remises  à  M.  Lalanne.  La  fin  de  la  copie  est  composée. 
Le  volume  aura  47  feuilles,  suivant  une  précédente  décision 
du  Conseil.  En  l'absence  du  commissaire  responsable,  l'édi- 
teur est  autorisé  à  faire  continuer  sans  retard  le  tirage  des 
feuilles  corrigées. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Le  volume  de  la  Chronique  du  bon  dvx)  Louis  II  de 
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Bourbon  est  terminé  :  un  exemplaire  est  présenté  au 
Conseil.  La  distribution  en  pourra  être  faite  trà&-prochai- 
nement. 

Chronique  de  Le  Fèore  de  Saint-Remy.  12  feuilles  sont 
tirées;  les  feuilles  13  à  15  sont  envoyées  à  M.  Morand.  La 
fin  de  la  copie  sera  composée  assez  rapidement  pour  que  le 
volume  soit  terminé  avant  l'Assemblée  générale. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  IL 

Une  seule  feuille  est  composée. 

La  maladie  du  commissaire  responsable,  M.  Boutaric, 
pouvant  retarder  encore  l'impression  de  ce  volume,  le 
Conseil,  sur  la  demande  de  M.  Meyer,  désigne  M.  L. 
Delisle  pour  remplir  cette  fonction. 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  IV.  2  feuilles  sont 
tirées;  2  autres  sont  composées. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'AIbret. 
2  feuilles  sont  en  pages  ;  on  continue  l'impression  du  ma- 
nuscrit. 

Annuaire-Bulletin  de  1876.  5  feuilles  sont  composées 
et  tirées  en  partie. 

Une  proposition  de  MM.  Egger  et  Lalanne  tendant  à  la 
publication  d'un  recueil  des  textes  grecs  relatifs  à  This- 
toire  ancienne  de  la  Gaule,  dont  le  Conseil  a  déjà  été 
saisi  dans  une  précédente  séance,  lui  est  présentée  de 
nouveau.  M.  E.  Cougny,  docteur  ès-lettres,  professeur  de 
rhétorique  au  lycée  Saint-Louis,  se  mettrait  volontiers  à 
la  disposition  de  la  Société,  quand  il  aura  achevé  le  IIP  vo- 
lume de  Y  Anthologie  grecque,  dont  il  est  chargé  pour  la 
Bibliothèque  grecque-latine  de  MM.  Firmin-Didot,  c'est>-à- 
dire  vers  la  fin  de  l'année.  La  publication  de  ces  textes,  avec 
traduction  française,  formerait  deux  volumes.  M.  Egger 
remettrait  au  futur  éditeur  un  exemplaire  du  1^^  volume  de  la 
nouvelle  édition  des  Historiens  de  la  France,  qui  renferme 
les  textes  grecs  et  les  textes  latins  de  l'histoire  des  Gaules. 

Plusieurs  membres  appuient  cette  proposition,  et  le 
Conseil  l'adopte  en  principe,  d'accord  avec  le  Comité  de 
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publication  ;  il  désigne  M.  Cougny  pour  éditeur  et  M.  Egger 
pour  commissaire  responsable. 

M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  présente  le 
rapport  annuel  sur  les  différents  objets  dont  l'examen  et  le 
contrôle  sont  du  ressort  de  ce  Comité,  savoir  :  i^  le  nombre 
actuel  des  membres  de  la  Société,  comparé  à  celui  des  années 
précédentes  ;  —  2®  Tétat  général  des  comptes  de  recettes  et 
de  dépenses  pendant  Tannée  1875;  —  3°  le  détail  de  ces 
recettes  et  dépenses  ;  —  4^  la  comparaison  entre  les  recettes 
et  dépenses  prévues  au  projet  de  budget  de  1875,  et  les 
recettes  et  dépenses  effectuées  pendant  la  même  année  ;  — 
5*  un  projet  de  budget  pour  l'année  1876  ;  —  6<*  l'inventaire 
général  des  volumes  en  magasin  et  l'inventaire  détaillé  par 
ordre  d'impression;  —  7<*  l'état  delà  vente  des  volumes, 
avec  mention  des  firais  de  librairie  ;  —  8**  les  ouvrages  pro- 
posés pour  le  prix  du  concours  général  des  lycées  en  1876; 
—  9®  enfin,  un  relevé  des  souscriptions  arriérées,  depuis 
1870-1871  jusqu'en  1875. 

L'ensemble  de  ce  consciencieux  et  lucide  travail,  pour 
lequel  des  remerciements  sont  adressés  par  M.  le  président, 
au  nom  du  Conseil,  à  M.  le  président  du  Comité  des  fonds, 
devant  être  reproduit  en  grande  partie  dans  le  rapport 
de  MM.  les  censeurs  à  l'Assemblée  générale,  il  ne  sera  fait 
mention  dans  le  procès-verbal  de  la  présente  séance  que  des 
questions  suivantes,  sur  lesquelles  un  vote  du  Conseil  est 
nécessaire. 

Projet  de  budget  pour  1876,  fondé  sur  l'état  de  la  caisse, 
qui  présente  17,348  fr.  94  c.  d'actif  au  31  décembre  1875  : 

Recettes  présumées 44,676  fr.  94  c. 

Dépenses  présumées 28,250      »» 

Excédant  des  recettes  présumées  au 
31  décembre  1876 16,426  fr.  94  c. 


\ 


Ce  projet  de  budget  est  adopté  par  le  Conseil. 
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Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  suivants,  proposés  par 
le  Comité,  pour  le  prix  annuel  du  Concours  général  de  1876  : 

Vie  de  saint  Louis ,  par  Joinville 1  vol. 

Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy 3 

Mémoires  de  Mathieu  Mole 4 

Mémoires  et  correspondance  de  M^  du 
Plessis-Momay 2 

10  vol. 

Sur  la  proposition  du  même  Comité,  quatre  membres 
seulement,  parmi  les  retardataires,  sont  rayés  de  la  liste  de 
la  Société.  Les  autres  membres  dont  les  cotisations  de  plu- 
sieurs années  sont  encore  en  retard,  seront  invités  à  ne  pas 
différer  plus  longtemps  de  s'acquitter.  L'exactitude  dans  les 
versements  pourrait  permettre  un  accroissement  des  publi- 
cations annuelles  de  la  Société. 

Sur  la  proposition  du  même  Comité,  et  d'après  la 
demande  de  M.  le  comte  de  Cosnac,  la  communication  faite 
par  celui-ci  dans  une  précédente  séance  sera  publiée  en 
appendice  à  V Annuaire-Bulletin ,  et  formera  un  supplé- 
ment d'environ  deux  feuilles. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


SÉANCE   DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION, 

TENUS  LE  25  AVEIL   1876, 

Aux  Archives  Nationales,  À  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRÉSIDENOB  DE  M.  VUrTRT,  l'uN  DBS  DEUX  TICB-PRiSlDBNTS. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  6  join  1876.) 

Le  procés-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1803.  M.  Pajot,  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  rue  du 
Cardinal-Lemoine,  n<*  62. 
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1 804 .  M .  Octaye  Raguenet,  élève  de  l'École  des  chartes, 
rue  Bonaparte,  n®  27. 

Ces  deux  nouveaux  sociétaires  sont  présentés  par  MM.  J. 
Quicherat  et  P.  Meyer. 

1805.  M.  Georges  de  Montalivet,  rue  Roquépine,  n^  14  ; 
présenté  par  MM.  G.  Picot  et  J.  Desnoyers. 

1806.  M.  Auguste  Balsan,  ancien  député,  rue  de  la 
Baume,  n^  8. 

1807.  M.  Charles  Balsan,  rue  de  la  Baume,  n**  8. 

Ces  deux  derniers  sociétaires  sont  présentés  par  MM.  Vui- 
try  et  Egger. 

Ouvrages  offerts. 

PuBLiGATTOics  PÉRIODIQUES.  —  Retoue  dês  Queitions  historiques^ 
l«r  avril  1876.  —  Revue  historique^  avril-juin  1876.  —  Bulletin  de 
la  Société  du  Protestantisme  français^  15  avril  1876.  —  Bulletin  de 
la  Société  bibliogrciphique,  avril  1876.  —  Revue  des  Documents 
historiques,  janvier  et  février  1876. 

SoGiirÉs  SAVANTES.  —  Institut  des  provinces  de  France^  trimes- 
triels no*  1  et  2  de  1876.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la 
Société  archéologique  de  Rambouillet^  t.  UI,  contenant  la  2«  partie 
des  Recherches  historiques^  archéologiques  et  généalogiques  sur 
Chevreuse^  par  M.  Auguste  Moutié.  —  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  et  historique  de  VOrléanais^  t.  XTV,  1875  (Concours 
de  1869  et  de  1875,  ouvrages  couronnés)  ;  Bulletin  de  la  Société^ 
2*  et  3«  trimestres  de  1875,  n»»  85  et  86. 

Correspondance. 

MM.  Amédée  Lefèvre-Pontalis,  de  Brotonne,  Henri  de 
Bonand,  Pierceau,  Repoux,  Récamier  et  Tabbé  Delage 
remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

M.  P.  Meyer,  en  informant  le  Conseil  que  les  revues 
historiques  auxquelles  il  avait  remis  trois  des  exemplaires  du 
1^  volume  du  poème  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois 
qu'A  avait  reçus  comme  éditeur,  ont  publié  un  compte- 
rendu  de  cette  publication,  demande  si  le  Conseil  ne  juge- 
rait pas  convenable  de  lui  en  faire  délivrer  trois  autres 
exemplaires.  —  Le  Conseil  autorise  la  restitution  demandée. 
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Travaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahnre  : 

Brantôme.  T.  IX.  Terminé. 

Froissart.  T.  VI.  Une  partie  du  manuscrit  a  été  remise 
par  M.  Luce. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chromque  de  Jean  Le  Fèvre  de  Saint^Remy.  T.  I*^. 
10  feuilles  tirées;  la  table  et  Tavertissement  sont  composés. 

Lettres  cT  Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d^Albret. 
3  feuilles  composées.  La  suite  de  la  copie  est  annoncée  pour 
un  envoi  prochain. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II . 
2  feuilles  composées. 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  IV.  2  feuilles  tirées, 
2  en  bon  à  tirer. 

Annuaire^Bulletin  de  1876.  6  feuilles  composées  et  en 
distribution. 

M.  L.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  soumet  à 
l'approbation  du  Conseil  un  nouveau  projet  présenté  par 
M.  N.  de  Wailly,  sous  le  titre  de  Récits  d'un  ménestrel 
de  Reims  au  XIIP  siècle,  ouvrage  connu  jusqu'ici  sous 
le  titre  de  Chronique  de  Reims.  Le  manuscrit  est  prêt  à 
mettre  sous  presse,  y  compris  l'introduction,  les  glossaires 
et  les  tables.  Le  Conseil  décide  que  cet  ouvrage,  dont  l'inté- 
rêt n'est  pas  douteux,  sera  imprimé  immédiatement. 

M.  Moranvillé,  l'un  des  censeurs,  conmiunique,  en  son 
nom  et  au  nom  de  M.  Le  Tellier  de  la  Fosse,  le  rapport  qui 
devra  être  présenté  à  l'assemblée  générale  du  2  mai. 

Le  Conseil  fixe  l'ordre  du  jour  de  cette  assemblée. 

Après  le  discours  du  président,  les  rapports  du  secrétaire 
et  des  censeurs,  et  les  élections,  M.  de  Wailly  lira  une  notice 
sur  les  Récits  d'un  ménestrel  de  Reims,  dont  le  Conseil 
vient  de  décider  l'impression. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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sur  tous  les  seigneurs  qui  ont  habité  le  château  et  sur  ses 
propriétaires,  et  contenant  une  étude  sur  Diane  de  Poitiers. 
In-4,  ra-215  p.  et  53  pi.  Paris,  V^  A.  Morel  et  C^ 

170.  —  Steyrrt  et  Rollb.  Inventaire-sommaire  des 
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archives  hospitalières  antérieures  à  1790.  Ville  de  Lyon. 
La  Charité  ou  Aumône  générale.  Séries  Â  et  B.  T.  L  In-4, 
411  p.  Lyon,  Brun. 

171.  —  SusANE  (général).  Histoire  de  Tinfanterie  firan- 
çaise.  T.  I.  In-18  jésus,  443  p.  Paris,  Dumaine. 

172.  —  Tardieu  (Ambroise).  Histoire  de  la  ville  de 
Montferrand  et  du  bourg  de  Ghamalières,  en  Auvergne. 
Ouvrage  faisant  suite  à  l'Histoire  de  la  ville  de  Qennont- 
Ferrand.  Gr.  in-4,  136  p.  et  9  pi.  Clermont-Ferrand, 
Tauteur. 

173.  —  Ternas  (de).  Généalogie  de  la  famille  Gosson, 
seigneurs  d'Anibrines,  Halloy,  Remy,  Barlin,  Rionval, 
etc. ,  publiée  sur  titres  originaux  et  documents  divers.  In-8,. 
47  p.  Douai,  Crépin. 

174.  —  Terrebassb  (de).  Œuvres  posthumes  d'A.  de 
Terrebasse  :  Notice  sur  les  dauphins  du  Viennois.  Histoire 
de  Boson  et  de  ses  successeurs.  In-8,  xn-312  p.  Vienne, 
Savigné. 

175.  —  Thierry  (Edouard).  Charles  Varlet  de  La 
Grange  et  son  registre.  In-8,  145  p.  Paris,  Claye. 

176.  —  Tholin.  Notice  sur  l'église  de  Layrac  (Lot-et- 
Garonne).  In-8, 12  p.  avec  fig.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  du  Bulletin  monumental.) 

177.  —  Vernyes  (de).  Mémoires  de  Jehan  de  Vernyes, 
conseiller  du  roi  et  président  de  la  cour  des  aides  de  Mont- 
ferrand. 1589-1593.  In-8,  96  p.  Paris,  Aubry. 

178.  —  VÉTAULT.  L'ancienne  manufacture  de  Châlons 
après  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  In-8,  31  p.  Châ- 
lonsHSur-Marne,  Le  Roy. 

179.  —  Vie  de  saint  Etienne  Harding,  troisième  abbé  de 
Cîteaux.  Ouvrage  traduit  de  l'anglais  par  un  moine  de 
Lérins.  In-8, 253  p.  Lérins,  Marie-Bernard. 

(Bibliothèque  cistercienne.) 
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PROCÈS- VERBAUX. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANGE, 

TBNUS  LB  2  MAI  1876, 

Aux  Archives  Nationales,  A  trois  heures  et  demie, 

sons  LA  PABSIDBNGB  DE  M.  JOUBDAIN,  PRisiDBMT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  6  juin  1876.) 

L'Assemblée  entend  les  discours,  rapports  et  mémoires 
ci-après  indiqués  : 

Discours  de  M.  Jourdain,  président.  (Voir  p.  114.) 

Rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  sur  les  travaux 
de  la  Société,  depuis  la  dernière  assemblée  générale,  tenue 
en  mai  1875.  (Voir  p.  127.) 

Rapport  de  MM.  Moranvillé  et  Le  Tellier  de  la  Fosse, 
censeurs,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Société  pendant  l'exercice  de  1875.  (Voir  p.  150.) 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  le  trésorier  pendant  ledit  exercice,  sont 
mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  approuvées  par 
l'Assemblée. 

T.  xni,  1876.  8 
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Lecture  historique. 

M.  N.  de  Wailly,  membre  de  l'Institut,  président  actuel 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  lit  une  notice 
sur  les  Récits  cCun  ménestrel  de  Reims  au  XIIP  siècle. 
Ce  mémoire  formera  l'introduction  du  volume  qui  doit 
faire  partie  des  publications  de  la  Société  en  1876  ou  1877, 
et  qui  est  déjà  sous  presse. 

Élections, 

Sont  élus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en  1880, 
conformément  au  règlement  : 

mm.  de  boislisle,  de  putmaigrb, 

boulatignier,  de  ruble, 

Lair,  Vditry, 

DE  LA  ViLLEGILLE,  DE  WaTTEVILLE, 

Maury,  de  WnTE. 

M.  le  comte  de  Luçay  est  élu  en  remplacement  de 
M.  Lasgoux,  décédé,  dont  les  fonctions  devaient  cesser 
en  1878. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  le  Tellœr  de  la  Fosse  et 

MORANVILLÉ. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 


Discours  de  M.  Jourdain,  président  de  la  Sogiéfé. 

Messieurs, 

L'année  qui  s'est  écoulée  depuis  votre  dernière  assemblée 
générale  n'aura  pas  été  infructueuse  pour  l'étude  de  l'his- 
toire nationale,  constant  objet  de  vos  préoccupations  et  de 
vos  travaux.  Elle  aura  vu  se  terminer  des  publications  im- 
portantes; elle  en  aura  vu  se  poursuivre  ou  commencer 
d'autres  qui  ne  le  cèdent  pas  en  intérêt  à  celles  qui  ont 
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élevé  si  haut  notre  Compagnie  dans  Testime  du  monde 
savant.  Quoiqu'il  soit  peu  séant  de  se  louer  soi-même,  nous 
pouvons  nous  rendre  ce  témoignage  que  nous  sommes  restés 
fidèles  à  la  pensée  et  aux  exemples  de  nos  fondateurs. 
Notre  zèle  n'a  pas  été  ralenti  par  les  événements  qui  sem- 
blaient devoir  l'abattre;  le  sentiment  du  bien  que  nous 
avons  fait  nous  a  portés  à  croire  qu'il  nous  serait  encore 
donné  de  rendre  aux  lettres  quelques  services  pouvant  con- 
tribuer à  leurs  progrès  ;  et  soutenus  par  cette  espérance, 
nous  avons  redoublé  d'efforts  pour  la  remplir. 

Mais  si,  au  point  de  vue  de  nos  travaux,  dont  notro 
savant  et  vénéré  secrétaire  vous  rendra  compte,  la  der- 
nière année  nous  offre,  comme  les  précédentes,  d'abon- 
dants motifs  de  satisfaction,  combien  n'est-elle  pas 
pour  nous  féconde  en  regrets,  quand  nous  considérons 
l'étendue  des  pertes  que  nous  avons  subies  durant  son 
cours!  La  mort  nous  a  cruellement  traités.  Elle  nous  a 
enlevé  des  collègues  que  nous  aimions  à  voir  siéger  à  nos 
côtés  depuis  plusieurs  années,  et  dont  la  juste  renommée, 
acquise  par  de  belles  œuvres,  était  pour  nous  une  force,  le 
savoir  et  l'expérience  une  garantie  ;  elle  en  a  frappé  d'autres 
qui  s'asseyaient,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  sur  les  bancs 
de  l'Ecole  des  chartes,  que  nous  avions  accueillis  avec  joie 
dans  nos  rangs,  et  dont  le  zèle  intelligent,  signalé  par 
d'heureux  débuts,  promettait  à  l'érudition  historique  une 
abondante  moisson,  étouffée  dans  sa  fleur.  C'est  le  devoir  de 
votre  président  de  vous  rappeler  les  titres  de  ces  chers 
défunts  à  votre  estime  et  à  celle  du  pays.  Je  voudrais  pou- 
voir remplir  dans  toute  son  étendue  cette  pieuse  mission, 
en  consacrant  à  chacun  de  ceux  que  nous  avons  perdus 
quelques  paroles  de  louange  et  de  regret  :  le  chiffre  attris- 
tant de  nos  deuils  ne  me  le  permettra  pas.  Comment  pour^ 
rais-je,  en  quelques  minutes,  esquisser,  même  delà  manière 
la  plus  brève,  la  biographie  de  tant  de  collègues  aujourd'hui 
séparés  de  nous  pour  toujours  :  M.  Âlviset,  président  de 
chambre  à  la  cour  d'appel  de  Besançon;  M.  Simonnet, 
conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Dijon  ;  M.  Manceaux,  ancien 
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conseiller  d*Etat;  M.  Albert  de  Yatimesnil,  digne  héritier 
d'un  ministre  de  rinstruction  publique  dont  l'Université  pro- 
nonce encore  le  nom  avec  reconnaissance  ;  M.  Louyancourt 
et  M.  Marcel,  tous  deux  notaires  honoraires;  M.  le  comte 
deBrayer;M.  le  général  Tripier;  M.  François  Mérilhou; 
M°^®  la  duchesse  de  La  Rochefoucauld;  M.  Leproux, 
ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  à  qui  nous  devons 
d'utiles  recherches  sur  les  chartes  françaises  du  Yerman- 
dois;  M.  Léopold  Pannier,  sorti  de  la  même  école  et  entré 
au  service  delà  Bibliothèque  nationale;  M.  le  baron  Frédé- 
ric de  Portai,  auteur  d'un  livre  ingénieux  sur  les  symboles 
en  usage  chez  différents  peuples  de  l'antiquité  et  du  moyen 
âge  ;  M .  de  Coussemaker ,  si  connu  par  ses  ouvrages  sur  l'his- 
toire de  la  musique;  M.  Rathery;  M.  Brunet  de  Presle; 
M.  le  marquis  de  la  Grange;  M.  Patin;  M.  Lasooux? 
Tous  les  collègues  dont  je  viens  de  rappeler  les  noms  se 
rattachaient  à  notre  Société;  ils  lui  appartenaient,  non- 
seulement  par  la  culture  de  l'esprit,  mais  par  le  juste  sentie 
ment  de  l'importance  des  études  historiques,  par  l'attention 
qu'ils  donnaient  à  ces  nobles  études,  et  par  leurs  efforts 
personnels  pour  en  assurer  le  développement.  Accordons, 
par  conséquent,  aux  uns  et  aux  autres  un  souvenir  recon- 
naissant, et  que  leur  nom  reste  honoré  parmi  nous.  Mais  ne 
sera-t-il  pas  permis  à  votre  président  de  s'arrêter  plus 
spécialement  à  quelques-uns  d'entre  eux,  soit  qu'ils  aient 
participé  d'une  manière  plus  directe  à  nos  travaux,  soit  que, 
dans  les  diverses  branches  de  la  littérature,  ils  aient  laissé 
des  œuvres  éminentes  et  durables  ? 

Vous  n'attendez  pas  de  moi  que  je  vous  retrace,  dans  un 
éloge  en  règle,  la  carrière  si  longue,  si  laborieuse,  si  hono- 
rable, de  M.  Patin.  Et  cependant,  comment  oublier  que, 
durant  trente-quatre  ans,  il  a  fait  partie  de  notre  société,  où 
il  était  entré  en  1842,  l'année  même  où  s'ouvraient  devant 
lui  les  portes  de  l'Académie  française?  Après  avoir  acquis 
dans  sa  jeunesse  la  solide  instruction  que  l'École  normale 
supérieure  a  de  tout  temps  donnée  à  ses  élèves,  il  était 
parvenu,  en  passant  par  tous  les  degrés  du  professorat,  et 
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non  sans  remporter  plusieurs  couronnes  académiques,  à  la 
chaire  de  poésie  latine  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
qu'il  a  conservée  jusqu'à  sa  mort.  Ce  qui  distinguait  son 
enseignement,  ce  qui  distingue  les  nombreux  articles  qu'il  a 
donnés  à  divers  recueils  et  les  ouvrages  qu'il  a  laissés,  c'est 
l'application  de  la  méthode  historique  à  la  critique  littéraire. 
Cette  pente  habituelle  de  l'esprit  et  des  études  de  M.  Patin 
se  rapprochait  trop  de  celle  que  nous  suivons  nous-mêmes, 
pour  ne  pas  l'amener  à  nous  tôt  ou  tard.  Il  avait  sans  doute 
des  principes  très-arrêtés  en  matière  de  goût  ;  mais  il  ne 
dogmatisait  pas  :  il  ne  prétendait  pas  assujettir  toutes  les 
productions  du  génie  aux  règles  trop  exclusives  qui,  au 
dix-septième  siècle,  avaient  paru  ressortir  de  l'étude  des 
modèles  antiques.  Il  aimait  à  replacer  les  chefs-d'œuvre 
dans  le  milieu  qui  les  avait  vus  paraître,  à  se  rendre  en 
quelque  sorte  le  contemporain  de  leurs  auteurs,  à  découvrir 
les  liens  secrets  qui  rattachent  les  littératures  des  difierents 
pays  aux  vicissitudes  de  Tétat  social.  Il  se  rendait  à  lui- 
même  ce  témoignage,  dans  la  préface  de  ses  Mélanges ,  et 
c'est  l'éloge  qu'il  a  reçu,  dans  une  circonstance  solennelle, 
de  la  bouche  d'un  illustre  écrivain  qui  nous  a  longtemps 
présidés  et  dont  nous  vénérons  la  mémoire.  «  Les  lettres 
sont  pour  vous,  disait  M.  de  Barante  à  M.  Patin,  le  jour  de 
sa  réception  à  l'Académie  française,  les  lettres  sont  pour 
vous  le  plus  vivant  témoignage  où  doit  se  lire  l'histoire  de 
l'esprit  humain,  ses  phases,  ses  progrès,  ses  éclipses,  l'in- 
fluence des  gouvernements  et  des  mœurs,  le  caractère  des 
races  diverses,  la  connaissance  du  passé,  l'espoir  de  l'ave- 
nir. »  Par  cette  alliance  avec  l'histoire,  la  critique  littéraire. 
Messieurs,  voit  son  domaine  s'agrandir  ;  y  perd-elle  quelque 
chose  au  point  de  vue  de  l'influence  qu'elle  doit  exercer 
sur  le  goût?  Assurément  non.  Quel  maître  fut  plus  aimable 
et  plus  persuasif  que  M.  Patin?  Quel  autre  a  mieux  compris 
et  a  mieux  su  nous  faire  apprécier  les  beautés  de  Lucrèce  et 
d'Horace,  d'Eschyle,  de  Sophocle  et  d'Euripide?  Ses  sa- 
vantes Etudes  sur  la  poésie  latine ,  et  principalement 
ses  Etudes  sur  les  tragiques  grecs,  le  plus  considérable  de 
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ses  ouvrages,  sont  entre  toutes  les  mains;  après  nous  avoir 
instruits  et  charmés,  elles  obtiendront  dans  Tavenir  les 
suffrages  de  plus  d'une  génération.  Parlerai-je  des  qualités 
morales  qui  s*alliaient,  chez  M.  Patin,  à  une  belle  intelli- 
gence? Tous  ceux  qui  l'ont  approché  diront  quel  charme 
répandaient  autour  de  lui  Taménité  de  son  caractère,  la 
douceur  et  la  sûreté  de  son  commerce.  Bien  qu'il  n'ait  pas 
entretenu  des  rapports  suivis  avec  notre  société,  elle  profesH 
sait  pour  sa  personne,  et  elle  conservera  pour  sa  mémoire  les 
sentiments  du  respect  le  plus  sympathique. 

M.  Brunet  de  Presle  était  nourri,  comme  l'était  M.  Pa- 
tin, de  l'étude  de  l'antiquité.  Élevé  dans  la  maison  pater- 
nelle, sous  les  yeux  d'un  père  ami  des  lettres,  qui  lui  avait 
donné  un  Grec  pour  précepteur,  il  fit  paraître,  à  peine  âgé 
de  dix-neuf  ans,  une  traduction  grecque  des  Maanmes  de 
La  Rochefoucauld.  Cette  œuvre  de  jeunesse  annonçait  une 
vocation  que  la  suite  n'a  pas  démentie.  C'est  à  la  Grèce,  en 
e£fet,  que  M.  Brunet  de  Presle  a  constanunent  appartenu 
par  la  pensée  et  par  le  cœur;  d'abord,  à  la  Grèce  antique, 
aux  chefs-d'œuvre  de  sa  littérature  et  aux  monuments  de 
ses  arts;  puis,  à  la  Grèce  contemporaine,  à  ses  e£forts  hé- 
roïques pour  recouvrer  son  indépendance,  à  ses  chants 
populaires,  aux  premières  productions  de  ses  poètes,  de  ses 
historiens  et  de  ses  publicistes.  M.  Brunet  de  Presle  s'était 
perfectionné  dans  la  connaissance  du  grec  moderne  et  de  la 
paléographie,  au  cours  professé  à  l'Ecole  des  langues  orien- 
tales par  M.  Hase,  qui  devait  un  jour  l'avoir  pour 
successeur.  Il  a  laissé  d'importants  travaux  sur  les 
sujets  qu'il  affectionnait,  entre  autres  une  histoire  de 
la  Grèce  depuis  la  prise  de  Corinthe  par  les  Romains 
jusqu'à  celle  de  Constantinople  par  Mahomet  II ,  excel- 
lent livre  qui  fait  partie  de  la  collection  de  l'Univers 
pittoresqice ,  publiée  par  MM.  Didot;  de  heUes  Recherches 
sur  les  établissements  des  Grecs  en  Sicile,  et  même 
un  Examen  critique  de  la  succession  des  dynas^ 
ties  égyptiennes,  d'après  les  textes  historiques  et  les  mo- 
numents nationaux;  car,   ainsi   qu'il  le  rappelait  vingt 
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ans  plus  tard,  la  mystérieuse  écriture  de  TÉgypte  et  les 
problèmes  de  sa  chronologie  l'avaient  attiré,  sans  cepen- 
dant, ajoutait-il,  lui  faire  jamais  perdre  de  vue  la  Grèce, 
demi  il  saluait  avec  joie  les  rapides  progrès.  Ces  savants 
ouvrages,  dont  Tun  avait  obtenu  un  prix,  et  Tautre  une 
mention  très-honorable  dans  les  concours  ouverts  par 
FAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  le  firent  ad- 
mettre en  1850,  par  cette  compagnie,  au  nombre  de  ses 
membres.  Là,  il  poursuivit  ses  travaux  de  prédilection,  et 
acheva  pour  le  recueil  des  Notices  et  extraits  des  manus^ 
critSy  avec  le  concours  de  notre  collègue  M.  Egger,  la 
publication  d'une  série  de  papyrus  grecs  du  musée  du  Louvre 
et  de  la  Bibliothèque  nationale,  précieux  débris  préparés 
pour  rimpression  par  M.  Letronne,  à  qui  la  mort  ne  permit 
pas  de  les  mettre  au  jour.  Ne  semble-t-il  pas.  Messieurs, 
que  nous  soyons  en  ce  moment  bien  loin  de  la  Société  de 
THistoire  de  France?  Veuillez  cependant  considérer  que 
les  études  historiques  se  tiennent,  non-seulement  par  la 
méthode,  mais  par  la  matière  même  du  travail;  que  notre 
dvilisation  a  ses  racines  dans  l'antiquité,  et  qu'il  est  diffi- 
cile d'en  comprendre  le  développement,  si  l'on  vit  étranger 
à  la  connaissance  de  la  Grèce  et  de  Rome.  M.  Brunet  de 
Presle  reconnaissait  en  vous  l'esprit  qui  l'animait  lui-même  ; 
il  aimait  cette  exactitude  et  cette  précision  que  vous  encou- 
ragez, et  qui  sont  une  des  premières  conditions  de  la  science 
historique;  il  applaudissait  à  la  publication  de  ce  grand 
nombre  de  monuments  de  l'histoire  nationale  que,  par  de 
savantes  éditions,  revisées  sur  les  manuscrits  et  accompa- 
gnées de  notes,  vous  avez  en  quelque  sorte  tirés  pour  la 
seconde  fois  de  la  poussière  des  bibliothèques  ;  aussi  avait-il 
cherché  dès  1850  à  faire  partie  de  votre  Société.  Depuis  lors, 
c'estr-à-dire  pendant  vingtK5inq  ans,  vous  l'avez  vu  suivre 
vos  travaux  avec  le  plus  vif  intérêt.  S'il  n'a  pas  fait  partie 
de  votre  Conseil  d'administration,  il  a  été  désigné,  dans 
des  circonstances  délicates,  pour  remplir,  conjointement 
avec  notre  confrère  M.  Rodolphe  Dareste,  les  fonctions  de 
censeur.  Nous  avons  perdu  en  lui  un  collègue  aussi  recom- 
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mandable  par  la  noblesse  du  caractère,  par  la  générosité 
du  cœur,  par  Tesprit  d*abnégation  et  de  dévouement,  que 
par  les  qualités  de  l'intelligence  :  homme  vraiment  rare,  en 
dépit  de  son  extrême  modestie,  que  nous  étions  fiers  de  voir 
siéger  parmi  nous,  et  qui  ne  semblait  pas  devoir  être  enlevé 
si  tôt  à  notre  estime  et  à  notre  affection. 

Avec  M.  le  marquis  de  la  Grange,  nous  sommes  ramenés 
vers  les  études  qui  constituent,  à  proprement  parler,  notre 
domaine.  Issu  d*une  famille  noble,  tour  à  tour  soldat  sous  le 
premier  empire  et  secrétaire  d'ambassade  sous  le  gouverne- 
ment de  la  Restauration,  M.  de  la  Grange  céda  de  bonne 
heure,  comme  tant  d'autres  personnages  considérables  de 
notre  histoire,  au  penchant  qui  l'entraînait  vers  la  carrière 
des  lettres.  En  1827  et  en  1829,  il  publia  la  traduction  de 
deux  romans  étrangers,  Les  Suédois  à  Prague ^  et  La 
délivrance  de  Bude.  La  révolution  de  Juillet  l'ayant 
rendu  à  la  vie  privée,  il  profita  de  ses  loisirs  pour  se  livrer 
avec  plus  d'ardeur  aux  études  qui  l'avaient  d'abord  attiré. 
Mais  il  renonça  désormais  aux  œuvres  Mvoles  et  se  tourna 
de  préférence  vers  les  travaux  sérieux,  s'occupa  de  numis- 
matique, d'histoire,  de  linguistique,  et  prit  une  part  assez 
active  à  la  rédaction  de  divers  recueils.  Un  de  ses  premiers 
écrits  fut  une  notice  sur  cent  quatre-vingt-seize  médailles 
qui  avaient  été  découvertes,  pendant  l'été  de  1834,  à  Am- 
benay,  canton  de  Rugles,  département  de  l'Eure.  Quelques 
années  auparavant,  M.  de  la  Grange  avait  épousé  M''*  de 
Caumont,  fille  de  M.  de  Caumont,  duc  de  la  Force, 
n  trouva  dans  les  papiers  de  sa  nouvelle  famille  un  docu- 
ment du  plus  haut  prix,  les  mémoires  du  duc  de  Caumont 
la  Force,  qui  mourut  sous  Louis  XIV,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-treize  ans,  après  avoir  échappé  sous  Charles  IX  aux 
massacres  de  la  Saint-Barthélémy,  avoir  servi  loyalement 
Henri  IV,  et  s'être  élevé  sous  Louis  XIII  aux  premiers 
postes  de  l'armée.  Ces  mémoires,  qui  furent  connus  de  Vol- 
taire, n'avaient  pas  encore  été  publiés,  malgré  le  sérieux 
intérêt  qu'ils  présentaient.  M.  de  la  Grange  jugea  avec 
raison  qu'ils  méritaient  de  voir  le  jour,  et  il  en  donna  en 
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1843  une  édition  en  quatre  volumes,  comprenant  de  plus 
les  mémoires  des  marquis  de  Montpouillan  et  de  Castelnau, 
des  correspondances  inédites  et  une  introduction.  L'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  récompensa  le  noble 
et  savant  éditeur  en  l'admettant  au  nombre  de  ses 
membres  libres.  M.  de  la  Grange  avait  été  rendu  depuis 
quelque  temps  à  la  vie  politique  par  le  suffrage  des  électeurs 
de  la  Gironde,  et  il  ne  devait  plus  la  quitter  jusqu'à  la  cbute 
de  l'empire.  Mais  les  travaux  des  assemblées  législatives, 
auxquels  il  prit  part  successivement  comme  député  et 
comme  sénateur,  ne  le  détournèrent  jamais  de  la  culture  des 
lettres.  Lorsque,  sur  la  proposition  de  M.  Fortoul,  alors 
ministre  de  l'Instruction  publique,  un  décret  impérial  du 
12  février  1856  eut  ordonné  l'impression  d'un  recueil  des 
anciens  poètes  fi[*ançais ,  M.  de  la  Grange  fut  appelé  à  pré- 
sider la  commission  chargée  de  l'examen  des  questions  très- 
complexes  que  pouvait  ofBrir  une  publication  aussi  neuve  et 
atissi  importante  pour  la  connaissance  de  notre  vieille  litté- 
rature, n  était  assisté  de  M.  Guessard,  auquel  appartenait 
la  première  pensée  du  projet  accepté  en  principe  par  le  gou- 
vernement, et  qui  devait  contribuer  d'une  manière  si  utile 
à  son  exécution,  soit  en  la  dirigeant,  soit  en  se  faisant  lui- 
même  l'éditeur  de  plusieurs  chansons  de  geste.  M.  de  la 
Grange,  de  son  côté,  mit  personnellement  la  main  à  l'œuvre, 
et  donna  en  1864  le  texte  de  l'une  de  nos  dernières  chan- 
sons, Htigues  Capet.  La  préface  qu'il  y  joignit  se  distingue 
par  une  saine  érudition  et  par  le  sens  critique  ;  elle  prouve 
l'étendue  des  lectures  de  l'auteur  et  la  profonde  connaissance 
qu'il  avait  de  ces  anciennes  poésies,  devenues  si  rapidement 
populaires,  et  où  se  complaisait,  il  y  a  six  cents  ans,  l'ima- 
gination de  nos  ancêtres.  Ainsi  se  partagea  entre  les  affaires 
publiques  et  les  lettres  la  longue  existence  de  M.  de  la 
Grange.  Autant  que  les  événements  le  permettaient,  il  s'est 
montnè  jusqu'à  la  fin  fidèle  à  la  double  vocation  de  sa 
nature  si  distinguée.  Au  point  de  vue  politique,  la  France 
regrette  en  lui  un  de  ses  meilleurs  citoyens,  un  de  ses  servi- 
teurs les  plus  éclairés  et  les  plus  intègres.  Nous,  dans  notre 
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modeste  sphère,  nous  qui  fumes  les  collègues  de  M.  le  mar^ 
quis  de  la  Grange  et  les  témoins  de  ses  travaux  littéraires, 
nous  ne  saurions  effacer  de  notre  souvenir  ni  Tintât  qu'il 
a  témoigné  pendant  trente-neuf  ans  à  notre  société,  ni  la 
part  qu'il  a  eue  dans  le  progrès  des  études  historiques. 

Que  dire  d'un  autre  collègue,  également  frappé  par  la 
mort,  M.  Ratheryî  Quels  services  ne  nous  a-t-il  pas  ren- 
dus I  Quelle  reconnaissance  ne  lui  devons-nous  pas  I  Né  en 
1807,  reçu  avocat  en  1840,  il  semblait  destiné  à  suivre  la 
carrière  du  barreau;  mais  l'amour  des  lettres  l'emporta 
chez  lui  sur  les  séductions  du  Palais,  et,  de  ses  études  juri- 
diques, il  ne  retira  d'autre  avantage  qu'une  heureuse  apti- 
tude à  traiter  les  questions  administratives  et  judiciaires.  Il 
essaya  d'abord  ses  forces  dans  ï Encyclopédie  des  gens 
du  monde  et  dans  divers  recueils  périodiques,  conune  la 
Gazette  des  tribunaux  et  la  Revue  de  législation; 
mais  les  premiers  écrits  qui  attirèrent  sur  lui,  d'une  manière 
sérieuse,  l'attention  des  érudits  et  celle  de  l'Institut,  ce  furent 
son  mémoire  sur  l'histoire  du  droit  de  succession  des  femmes, 
auquel  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  accor- 
da en  1843  une  mention  trèsh-honorable,  et  une  Histoire 
des  États-Généraux,  couronnée  en  1845  par  la  même 
académie.  Très -familiarisé  avec  l'histoire  des  institu- 
tions, M.  Rathery  ne  possédait  pas  à  un  moindre  degré 
l'histoire  littéraire;  et  peu  d'années  après  ses  premiers 
succès  académiques,  il  prouva  son  profond  savoir  en  cette 
matière  par  un  nouvel  ouvrage  dans  lequel  il  étudie  l'in- 
fluence exercée  en  France  par  la  littérature  italienne  depuis 
le  xni®  siècle  jusqu'au  règne  de  Louis  XIV,  docte  et  intéres- 
sant travail,  qui  obtint  les  suffrages  de  l'Académie  française. 
Mais  comment  aimer  les  lettres  sans  aimer  les  livres? 
M.  Rathery  aimait  les  uns  et  les  autres  avec  passion,  et  il 
put  donner  libre  carrière  à  ce  double  goût  dans  les  emplois 
qu'il  eut  à  remplir  successivement  à  la  bibliothèque  du 
Louvre,  sur  laquelle  il  a  donné  une  notice  intéressante,  et  à 
la  Bibliothèque  nationale.  Avec  quelle  exactitude,  quelle 
obligeance,  quelle  autorité  il  a  exercé  dans  ces  deux  établis- 
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sements  les  fonctions  de  conservateur,  le  meilleur  et  le  plus 
autorisé  des  juges,  M.  Léopold  Delisle,  Ta  rappelé  sur  sa 
tombe.  Ses  devoirs  ofSciels  s'accordaient  merveilleusement 
avec  ses  études  personnelles;  les  connaissances  variées 
qu'il  avait  comme  écrivain  profitaient  au  bibliothécaire, 
dont  l'oflSce,  par  un  juste  retour,  contribuait  à  étendre  jour- 
nellement chez  l'écrivain  le  cercle  d'une  érudition  déjà  très- 
vaste  et  très-sûre.  Laborieux  et  actif,  M.  Rathery  savait  se 
créer  des  loisirs  qu'il  aimait  à  consacrer  à  des  sociétés 
savantes.  Quel  vide  n'a-t-il  pas  laissé  au  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  qui  entendit  si  souvent  ses  rapports,  et 
qui  l'avait  chargé  de  publier,  conjointement  avec  M.  de  la 
Yillegille,  un  recueil  des  poésies  populaires  de  la  France  ! 
Quel  vide  surtout  ne  laisse-t-il  pas  dans  nos  rangs!  Il  figure 
sur  nos  annuaires  depuis  1843;  il  a  fait  partie  de  notre 
Conseil  d'administration  depuis  1867  ;  il  en  est  devenu  vice- 
président  en  1874;  et  chacun  de  nous  a  pu  apprécier  com- 
bien il  était  assidu  à  nos  séances,  combien  son  conunerce 
était  facile  et  son  concours  précieux.  La  Société  de  l'His- 
toire de  France  n'oubliera  jamais  que  c'est  à  M.  Rathery 
qu'elle  doit  une  de  ses  plus  importantes  publications,  les 
Mémoires  du  marquis  (ï Argenson.  L'impression  de  ces 
neuf  volumes  a  duré  près  de  dix  ans,  de  1859  à  1867.  Je  ne 
cadierai  pas  que  quelques-uns  de  nos  collègues  estimaient 
que  c'était  là  une  œuvre  bien  considérable,  lourde  à  entre- 
prendre et  lente  à  se  terminer.  Mais  en  trouverait-on  un 
seul  aujourd'hui  qui  regrettât  qu'elle  eût  été  entreprise  ? 
M.  Rathery  nous  a  rendu  accessible  un  monument  histo- 
rique de  la  plus  haute  valeur,  dont  les  curieux  parlaient 
avec  estime,  qu'ils  consultaient  quelquefois,  mais  qui  n'était 
pas  généralement  connu,  et  dans  lequel,  au  contraire,  les 
futurs  historiens  du  siècle  dernier  puiseront  désormais  libre- 
ment et  facilement  les  indications  les  plus  variées  sur  le 
règne  et  sur  la  cour  de  Louis  XV.  Mais  le  service  rendu 
aux  lettres  par  notre  collègue  s'est  trouvé  plus  grand  qu'il 
ne  le  supposait  lui-même.  En  effet,  par  une  suite  lamentable 
de  nos  discordes  civiles,  il  est  arrivé  que  cette  édition  des 


134  SOCIÉTÉ 

Mémoires  de  d'Argenson  qu'il  a  publiée  est  tout  ce  qui 
nous  reste  maintenant  des  manuscrits  volumineux  qu'il 
avait  soigneusement  compulsés,  et  que  devait  incendier, 
quelques  mois  plus  tard,  la  stupide  fureur  des  bandits  de  la 
Commune  de  Paris.  Cependant  une  oeuvre  aussi  laborieuse 
que  la  mise  au  jour  des  Mémoires  du  marquis  cCArgenson 
n'avait  pas  épuisé  l'activité  de  M.  Rathery.  Dans  les  années 
qui  suivirent,  il  donna  encore,  en  collaboration  avec 
M.  Boutron,  son  ami,  un  volume  intéressant  sur  M"*  de 
Scudéry,  sa  vie  et  sa  correspondance,  avec  un  choix  de  ses 
poésies.  Il  préparait  de  nouvelles  publications  relatives  à 
l'histoire  littéraire  du  commencement  du  xvn*  siècle, 
lorsque  la  mort  l'a  frappé.  Il  a  ainsi  mérité  jusqu'au  dernier 
jour,  par  le  bon  emploi  de  sa  vie,  l'estime  reconnaissante  de 
tous  ceux  qui  suivent  la  même  carrière  que  lui.  Est-ce 
une  illusion  de  l'amitié  de  penser  que  ses  efforts  n'auront 
pas  été  inutiles  à  l'honneur  de  sa  mémoire,  que  beaucoup 
de  ses  écrits  lui  survivront,  et  que,  longtemps  après  nous, 
son  nom  sera  prononcé  à  côté  du  nom  des  écrivains  qui, 
par  la  solidité  de  leur  savoir,  par  la  sagesse  de  leur  cri- 
tique, par  le  choix  intelligent  des  matériaux  qu'ils  ont 
recueillis,  ont,  de  nos  jours,  le  mieux  mérité  de  l'érudition 
française? 

Malgré  la  différence  qui  le  séparait  de  M.  Rathery  sous  le 
rapport  de  l'âge,  c'est  à  beaucoup  d'égards  le  même  témoi- 
gnage que  nous  pouvons  rendre  d'un  jeune  collègue  enlevé  à 
nos  espérances  lorsqu'un  avenir  brillant  s'ouvrait  devant 
lui.  n  n'y  a  guère  plus  de  sept  ans,  M.  Léopold  Pannier, 
après  avoir  terminé  ses  études  à  l'École  des  chartes,  y 
soutenait  une  thèse  pour  obtenir  le  diplôme  d'archiviste- 
paléographe;  et  voilà  qu'au  mois  de  novembre  dernier,  il 
a  succombé  prématurément  aux  atteintes  d'une  maladie 
soudaine  !  Que  de  nobles  efforts,  que  d'utiles  travaux  ont 
rempli  sa  trop  courte  carrière  I  Je  parcourais,  il  y  a  peu 
de  jours,  les  derniers  volumes  de  la  Bibliothèque  de 
r École  des  chartes,  et  à  chaque  pas  je  retrouvais  la  trace 
de  son  intelligente  activité.  Sa  thèse  inaugurale  est  devenue 
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un  savant  mémoire  sur  Pierre  Bersuire,  le  premier  traduc- 
teur français  de  Tite-Live.  Il  a  écrit  sur  La  Noble  maison 
de  Saint  "Ouetij  la  villa  Clippiacum  et  l'ordre  de 
F  Étoile  une  notice  historique  qui  a  obtenu  en  1873  une 
mention  honorable  au  concours  des  Antiquités  de  la  France, 
n  prit  une  part  importante  à  l'édition  de  la  Vie  de  Saint 
Alexis^  publiée  par  M.  Gaston  Paris,  et  il  donna  lui- 
même  le  texte  de  la  plus  récente  rédaction  de  ce  poème 
célèbre.  On  lui  doit  enfin  un  état  très-complet  des  Inven^ 
taires  et  autres  travaux  concernant  les  différentes 
archives  de  la  France^  et  un  mémoire  sur  Méry-sur-Oise 
et  ses  seigneurs  au  moyen-^ge,  inséré  dans  le  premier 
Tolume  des  Mémoires  de  la  Société  de  V Histoire  de 
Paris.  Ce  que  M.  Pannier  avait  spécialement  projeté 
de  £aire  pour  notre  compagnie  est  encore  présent  à 
l'esprit  de  nous  tous.  Désigné  sur  sa  demande,  par  votre 
Conseil  d'administration,  pour  éditer  la  correspondance  de 
Louis  XI,  il  s'était  mis  à  l'œuvre  avec  le  zèle  le  plus 
louable;  il  avait  exploré  un  grand  nombre  de  sources, 
réuni  beaucoup  de  lettres,  et  préparé  pour  l'impression  un 
premier  volume  auquel  manquaient  seulement  quelques 
notes.  Cette  partie  de  son  travail  touchait  à  sa  fin,  et  il  en 
annonçait  la  mise  sous  presse  comme  trè&-prochaine , 
lorsque  nous  l'avons  tout  à  coup  perdu.  Si  la  Providence 
lui  avait  accordé  une  plus  longue  vie,  peut-être  aurait-il 
attaché  son  nom  à  quelque  monument  qui  l'aurait  illustré  ; 
mais,  bien  que  frappé  à  la  fleur  de  l'âge,  il  a  vécu  assez 
pour  donner  la  mesure  des  services  qu'il  aurait  rendus,  et 
pour  laisser  à  ses  condisciples,  à  ses  maîtres  et  à  ses  col- 
lègues l'inaltérable  souvenir  de  son  active  pénétration,  de 
la  distinction  naturelle  de  son  esprit  et  de  la  bonté  de  son 
ccBur. 

Avant  de  terminer  cette  triste  et  incomplète  revue,  je  ne 
prononcerai  plus  qu'un  nom,  celui  de  M.  Lascoux.  Ancien 
secrétaire  général  au  ministère  de  la  Justice,  conseiller  à  la 
cour  de  cassation,  M.  Lascoux  n'avait  jamais  eu  la  préten- 
tion d'être  un  écrivain,  et  il  n'a  pour  ainsi  dire  pas  écrit. 
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Mais  il  aimait  les  lettres,  il  aimait  surtout  l'histoire,  et  il 
avait  un  sentiment  très-net  des  conditions  de  la  critique 
historique.  Nous  le  respections  comme  Tun  de  nos  anciens, 
car,  dès  le  mois  de  juillet  1834,  il  figurait  parmi  les  membres 
de  notre  société.  Après  avoir  assisté  en  quelque  sorte  à  sa 
naissance,  ou  du  moins  à  ses  débuts,  il  avait  suivi  ses  déve- 
loppements avec  le  plus  vif  intérêt,  et  il  se  réjouissait  de  sa 
prospérité  croissante,  étroitement  liée,  dans  sa  pensée  et 
dans  ses  espérances,  au  progrès  des  études  historiques.  A 
partir  de  1838,  M.  Lascoux  n'a  pas  cessé  de  faire  partie  de 
votre  Ck)nseil  d'administration.  Il  a  été,  tour  à  tour,  membre 
du  Comité  des  fonds,  vice-président  de  la  Société,  membi^ 
du  Ck)mité  de  publication.  Ses  avis  étaient  pour  nous  d'un 
grand  poids  ;  nous  rendions  tous  hommage  à  sa  profonde 
connaissance  des  affaires  et  à  la  rectitude  de  son  jugon^dt. 
n  s'exprimait  avec  une  précision  remarquable,  aimait  à 
aller  au  fond  des  choses,  fuyait  les  divagations,  et,  quand  le 
débat  s'égarait,  il  savait  le  maintenir  ou  le  ramener  sur  le 
terrain  de  la  vraie  question.  Par  son  assiduité  à  nos  séances, 
par  son  dévouement  et  la  sagesse  de  ses  conseils,  M.  Las- 
coux a  rendu  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France  des  ser^ 
vices  qu'il  appartenait  à  votre  président  de  rappeler  et 
d'honorer  publiquement. 

Cette  esquisse  encore  bien  incomplète  de  nos  deuils  do- 
mestiques pendant  la  dernière  année  n*a  pu  que  vous  causer 
une  impression  de  tristesse,  sur  laquelle  je  me  reprocherais 
de  vous  laisser.  Assurément,  les  pertes  que  nous  avons 
éprouvées  sont  à  jamais  regrettables;  mais  voulons-nous 
échapper  au  découragement?  Rappelons-nous  que  notre 
compagnie  existe  et  travaille  depuis  quarante-quatre  ans  ; 
qu'après  avoir  eu  d'illustres  fondateurs,  elle  n'a  cessé 
d'attirer  à  elle,  par  l'utilité  de  son  but  et  par  la  sagesse  de 
ses  règlements,  d'éminents  esprits,  dont  quelques-uns  étaient 
l'honneur  de  la  science  firançaise  ;  que  les  vides  produits 
dans  ses  rangs  par  la  mort  ont  été  aussitôt  comblés  par  de 
nouvelles  et  utiles  recrues;  que  ses  publications,  accueillies 
par  la  faveur  universelle,  se  sont  multipliées  ;  que  son  auto- 
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rite  s'est  affermie  et  sa  bonne  renommée  répandue  au  loin. 
Que  £autr-il  donc  désormais  pour  que  son  avenir  ressemble 
à  son  passé  si  prospère?  U  nous  faut,  Messieurs,  rester  ce 
que  nous  sommes  et  continuer  à  faire  ce  que  nous  avons 
foit  jusqu'ici  ;  conserver  d'abord  parmi  nous  cet  esprit  de 
concorde  que  jamais  aucun  nuage  n'a  troublé;  puis,  aimer 
la  science  et  montrer  par  de  bons  travaux  que  notre 
dévouement  pour  elle  n'est  pas  un  calcul  égoïste,  ni  une 
passion  stérile  ;  tenir  fidèlement  nos  promesses  envers  nos 
associés  et  envers  le  public;  appeler  à  nous,  moins  par  nos 
sollicitations  que  par  nos  exemples,  de  nouveaux  adhérents  ; 
enfin,  donner  du  prix  de  plus  en  plus  à  ce  titre  de  membre 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  que  nous  avons  déjà 
le  droit  de  porter  avec  quelque  fierté.  En  vous  tenant  ce 
langage,  je  ne  suis  que  l'interprète  de  vos  propres  senti- 
ments. Vous  êtes  attachés  du  fond  du  cœur  à  notre  société  ; 
vous  voulez  maintenir,  je  dirai  plus,  vous  voulez  accroître 
son  action  bienfaisante,  et  vous  savez  les  conditions  aux- 
quelles un  résultat  si  désirable  peut  être  obtenu.  Aussi  je 
n'ai  aucun  doute  sur  le  succès  de  nos  conmiuns  efforts. 
Dieu  aidant,  nous  continuerons  à  recueillir  les  monuments 
de  l'histoire  nationale,  à  en  propager  la  connaissance,  et  à 
servir  par  là,  selon  nos  forces,  et  la  science  et  le  pays. 


Rapport  de  M.   J.  Desnoters,   secrétaire,  sur  les 

TRAVAUX    de   la    SoCIÉtÉ    DE    l'HiSTOIRE    DE    FRANCE, 
depuis  sa  dernière  assemblée  générale,  EN  MAI  1875. 

Messieurs, 

Les  sources  de  documents  originaux  de  toute  espèce, 
propres  à  éclairer  notre  histoire  nationale,  sous  les  différents 
aspects  des  origines,  des  événements,  des  institutions,  des 


1 28  soaÉTÉ 

mœurs,  des  biographies,  sont  si  variées  et  tellement  abon- 
dantes, que  le  cours  de  vos  publications,  tendant  à  mettre  ou 
à  remettre  successivement  au  jour  ceux  de  ces  documents 
qui  semblent  les  plus  utiles  et  les  plus  dignes  d'intàrêt, 
reste,  chaque  année,  bien  loin  du  but  définitif  que  la  Société 
de  THistoire  de  France  s'est  proposé.  Ce  but,  qui  ne  peut 
être  atteint  que  progressivement,  vers  lequel  tendent,  trop 
lentement  à  votre  gré  et  au  sien,  tous  les  efforts  de  votre 
Conseil  administratif,  n'est  pas  seulement,  vous  le  savez, 
.  Messieurs,  de  publier  des  écrits  variés,  propres  à  édairer 
tour  à  tour  les  différentes  périodes  de  notre  histoire  et  dignes 
d'enrichir  successivement  votre  collection.  Il  n*est  pas 
moins  nécessaire,  pour  7  réussir,  de  choisir  des  éditeurs  qui, 
par  la  spécialité  de  leurs  connaissances,  soient  les  plus 
aptes  à  surmonter  les  difGicultés  de  collation  et  d'annotations 
des  manuscrits  confiés  à  leur  scrupuleuse  exactitude,  et  les 
difGicultés  non  moins  grandes  qui  résultent  de  la  connais- 
sance indispensable  des  époques  et  des  personnages  histo- 
riques figurant  dans  chacune  d'elles. 

Ces  difficultés  expliquent  et  justifient  des  lenteurs  que 
votre  Conseil  regrette  autant  que  vous,  Messieurs,  mais 
dont  il  est  plus  en  mesure  d'apprécier  les  causes.  Depuis 
votre  dernière  Assemblée  générale,  plusieurs  projets  de 
publications  importantes  ont  été  adoptés  par  le  Conseil, 
après  un  premier  examen  scrupuleusement  attentif  du  comité 
chargé  de  cette  étude  préliminaire.  Les  uns  avaient  déjà  été 
accueillis  précédemment  en  principe,  mais  la  réalisation  en 
avait  été  retardée  par  la  nécessité  de  recherches  et  de  col- 
lations de  manuscrits  beaucoup  plus  longues  que  l'impression 
même  des  textes,  ou  par  la  nécessité  prudenmient  imposée 
au  Conseil  de  se  resserrer,  chaque  année,  dans  un  nombre 
très-limité  de  volumes.  D'autres  projets  sont  nouveaux  et 
ont  été  choisis  entre  quelques  autres  que  le  Conseil,  d'après 
les  avis  du  même  comité,  n'a  pu  toujours  accueillir. 

Mais,  avant  de  vous  entretenir,  Messieurs,  des  propositions 
renouvelées  ou  nouvellement  adoptées,  il  convient  de  vous 
rappeler  les  publications  qui  représentent  l'exercice  de  1875. 
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n  me  suffira  presque  d'en  indiquer  les  titres,  puisque.  Fan 
dernier,  j'avais  essayé  d'en  retracer  les  différents  caractères, 
que  deux  d'entre  elles  sont  des  suites,  et  que,  trois  de  ces 
volumes  vous  ayant  été  distribués  depuis  plusieurs  mois, 
vous  avez  pu  les  apprécier  beaucoup  mieux  que  je  ne  saurais 
lefidre. 

Ces  quatre  volumes  de  l'exercice  de  1875  sont,  suivant 
l'ordre  de  leur  distribution  : 

Le  tome  YIII  des  Œuvres  de  Brantâme; 

Le  tome  in  des  Mémoires  de  Bassompierre; 

Le  tome  I^  du  poème  ou  de  la  Chanson  de  la  Croisade 
contre  les  Albigeois; 

La  Chronique  du  bon  duc  Louis  II  de  Bourbon. 

M.  L.  Lalanne  a  continué  d'apporter  à  l'édition  de  Bran^ 
tâme,  et  M.  de  Ghantérac  à  celle  de  Bassompierre,  la  cons- 
doicieuse  exactitude,  et  d'y  joindre  les  annotations  ins- 
tructives que  vous  avez  remarquées  dans  les  volumes  pré- 
cédents, et  que  vous  retrouverez  dans  les  deux  volumes  de  ces 
mêmes  ouvrages  qui  doivent  faire  partie  de  l'exercice  de 
1876. 

Le  poème  ou  chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albi- 
geois a  fourni  au  savant  éditeur,  M.  Paul  Meyer,  une  nou- 
velle occasion  de  prouver  sa  connaissance  approfondie  de  la 
langue  et  de  la  littérature  provençales,  et  de  témoigner  les 
scrupules  d'un  éditeur  qui  ne  craint  point  de  signaler 
d'avance  les  rares  incertitudes  qu'il  a  lui-même  rencontrées 
dans  la  rédaction  d'un  texte  fondé  sur  un  manuscrit  unique. 
Ce  texte  important  du  xm®  siècle  demandait  un  examen 
nouveau,  même  après  l'édition  de  M.  Fauriel,  par  suite 
des  grands  progrès  de  l'étude  des  langues  romanes.  Il  est 
élucidé  par  un  glossaire  méthodique,  résumant  les  variantes 
des  mots,  avec  leur  véritable  acception.  L'opinion  des 
juges  compétents  justifie  en  tous  points  le  choix  que  votre 
Conseil  n'avait  pas  hésité  à  Éaire  d'une  chronique  dont  la 
langue  n'était  familière  qu'à  un  très-petit  nombre  d'entre 

T.  xni,  1876.  9 
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nous.  La  traduction  firançaise,  formant  le  deuxième 
volume  de  l'ouvrage,  qui  s'imprime  en  ce  moment,  et 
qui  fera  probablement  partie  de  la  distribution  de  cette 
année,  rendra  plus  facile  et  plus  attrayante,  par  de  nom- 
breuses annotations  biographiques  et  topographiques, 
l'étude  d'un  document  dont  l'importance  pour  la  connais- 
sance des  guerres  de  religion  du  xm^  siècle  est  incontestable, 
aussi  bien  que  pour  celle  de  la  langue,  des  moeurs,  du 
costume  et  de  la  vie  militaire  de  cette  époque. 

Le  quatrième  volume  de  l'exercice  de  1875,  la  Chronique 
du  bon  duc  Louis  de  Bourbon  y  par  Jehan  Cabaret  d'Qr- 
ville,  volume  qui  est  en  ce  moment  en  distribution,  compen- 
sera, par  l'intérêt  incontestable  des  récits  et  par  les  appré- 
ciations nouvelles  et  complètes  de  l'éditeur,  M.  Chazaud, 
archiviste  du  département  de  l'Allier,  bien  connu  par  ses 
savantes  recherches  sur  la  Chronologie  des  sires  de  Bour^ 
bonj  les  retards  apportés  à  la  mise  au  jour  de  cet  ouvrage. 

La  première  édition,  publiée  en  1612,  par  Jean  Masson, 
archidiacre  de  Bayeux,  reproduite  en  1841 ,  par  M.  Buchon, 
dans  la  Collection  des  chroniques  françaises  du  Pan^ 
théon  littéraire^  n'avait  eu  pour  base  qu'un  seul  manus- 
crit incomplet  et  défectueux.  M.  Chazaud  a  pu  consulter 
et  coUationner,  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux,  trois  autres 
manuscrits,  l'un  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg, 
un  autre  de  la  Bibliothèque  de  Bruxelles,  et  le  troisième 
de  notre  Bibliothèque  nationale,  provenant  de  l'ancien 
fonds  de  Saint-Germain.  Le  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg 
est  orné  de  belles  miniatures,  que  M.  J.  Quicherat,  juge  si 
compétent,  attribue  à  l'école  du  célèbre  artiste  de  Tours,  Jean 
Fouquet  ;  il  aurait  été  exécuté  vers  la  fin  du  xv*  siècle,  pour 
la  maison  de  Bourbon.  Le  manuscrit  de  Bruxelles,  qui  a  sur^ 
tout  servi  de  base  à  l'édition  de  notre  société,  paraît  être  à  peu 
près  contemporain  de  l'auteur,  c'est-à-dire  de  la  première 
moitié  du  xv*  siècle.  M.  Chazaud  a  reconnu,  le  premier, 
dans  une  introduction  fort  instructive,  que  Cabaret  d'Oi^ 
ville,  qui  se  dit  «  pauvre  pèlerin,  »  et  qui  ne  parle  du  duc 
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Louis  II  et  de  ses  dramatiques  aventures  qu'avec  un  profond 
respect,  avait  écrit,  vers  1429,  sa  chronique,  qui  s'étend 
de  1356  à  1410,  d'après  les  récits  d'un  vieux  et  vénérable 
chevalier,  Jean  de  Châteaumorand,  ami  et  compagnon  du  duc 
Louis,  mêlé  avec  lui  à  la  plupart  des  grands  événements  du 
XIV*  siècle,  contemporain  de  Du  Guesdin  et  de  Froissart. 

Des  quatre  volumes  destinés  à  représenter  l'exercice  de 
1876,  deux  vous  seront  distribués  sous  peu  de  jours,  savoir  : 
le  IX*  de  Brantâme,  et  la  Chronique  de  Jean  Le  Fèvre 
de  Saint'Remy,  dit  Toison^' Or. 

Les  deux  autres  devront  être  choisis  parmi  ceux  qui  sont 
actuellement  sous  presse. 

Pour  le  premier  de  ces  deux  ouvrages,  vous  vous  rappe- 
lez. Messieurs,  la  décision  prise,  l'an  dernier,  par  le  Conseil, 
de  réunir  en  un  seul  volume,  quoiqu'il  représentât  l'étendue 
de  deux  volumes  ordinaires,  toute  la  partie  des -Mémoires 
de  Brantôme  où  l'auteur  s'est  trop  souvent  complu  à  retra- 
cer, sans  la  moindre  vergogne,  les  souvenirs  licencieux 
de  l'imagination  déréglée  d'un  vieillard  vaniteux,  en 
dépassant  plusieurs  de  ses  contemporains  et  même  ses 
devanciers,  Boccace  et  l'Ârétin.  La  prudence  justement 
scrupuleuse  qui  a  déterminé  cette  mesure,  était  un  essai 
de  palliatif  des  conséquences  de  l'édition  complète,  déci- 
dée dès  le  principe,  d'une  publication  importante,  dont 
les  diverses  parties  sont  aussi  mêlées,  aussi  disparates  et 
d'un  intérêt  si  divers.  Puisse  le  but  que  se  proposait  votre 
Conseil  être  atteint  I  c'est  ce  que  désire  aussi,  sans  beaucoup 
Tespérer,  le  consciencieux  éditeur  de  Brantôme,  qui  termi- 
nera, l'an  prochain ,  par  un  dixième  volume,  cette  œuvre 
étendue,  l'un  des  monuments  littéraires  et  historiques  du 
XVI*  siècle  les  plus  originaux  et  les  plus  justement  célèbres , 
offrant  le  tableau  instructif,  trop  fidèle  sans  doute ,  d'une 
partie  de  la  haute  société  française  au  xvi*  siècle,  édition  pour 
laquelle  M.  L.  Lalanne  n'aura  rien  négligé  de  ce  qui  pou- 
vait en  faire,  après  tant  d'autres,  une  édition  définitive. 

C'est  un  point  de  vue  bien  difiièrent  que  présente  la 
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Chronique  de  Jean  Le  Fèvre,  seigneur  de  Saint-Remy, 
dit  Toison-dOr,  chronique  écrite  surtout  dans  Tintéret  du 
parti  bourguignon,  durant  la  seconde  moitié  du  xv^  siècle, 
et  retraçant  le  récit  des  guerres  et  le  tableau  de  la  vie  des 
cours  de  France  et  de  Bourgogne  durant  les  trente  pre- 
mières années  de  ce  siècle  ^  Publiée  pour  la  première  fois, 
incomplètement,  en  1663,  par  Le  Laboureur,  puis  repro- 
duite par  M.  Buchon,  d'abord  en  1826,  dans  sa  Collection 
des  Chroniques  françaises,  puis  en  1838,  dans  le  Pan-- 
théon  littéraire,  la  Chronique  de  J.  Le  Fèvre  a  été 
appréciée,  et  la  vie  de  son  auteur  soigneusement  retracée, 
en  1836,  il  y  a  quarante  ans,  dans  le  tome  II  du  BuUetin 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  par  un  écrivain 
d'une  rare  érudition.  M"*  Emilie  Dupont,  qui  a  prouvé 
depuis,  par  plusieurs  ouvrages  importants  faisant  partie 
de  notre  collection ,  combien  le  xv®  siècle  avait  été  pour 
elle  le  sujet  d'études  approfondies. 

Un  manuscrit  de  cette  même  chronique,  conservé  dans  la 
bibliothèque  de  la  viUe  de  Boulogne-sur-Mer ,  qui  paraît  avoir 
été  rédigé  vers  la  an  du  xv®  siècle ,  et  qui  est  le  plus  cor- 
rect et  le  plus  exact,  a  été  consciencieusement  étudié  et  com- 
paré par  M.  Fr.  Morand  aux  éditions  précédentes,  aux  récits 
des  chroniqueurs  contemporains  et  aux  autres  manus- 
crits connus,  dont  il  a  très-soigneusement  vérifié  et  repro- 
duit les  variantes,  avec  le  concours  de  son  injEatigaUe 
commissaire  responsable,  M.  L.  Delisle.  Ce  manuscrit  a 
fourni  d*importantes  améliorations  aux  textes  déjà  publiés 
et  a  confirmé,  avec  une  grande  certitude,  l'opinion  plusieurs 
fois  déjà  énoncée  que  Le  Fèvre  de  Saint-Remy  avait  copié, 
dans  une  portion  très-notable  de  ses  récits,  la  chronique 
plus  célèbre  de  Monstrelet.  Un  second  volume  complétera 
cet  ouvrage,  que  précède  une  introduction  qui  prouve  le 
soin  scrupuleux  apporté  par  M.  Morand  à  édaircir  les 
récits  de  Le  Fèvre  par  les  autres  chroniqueurs  ses  contem- 
porains. Divers  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Boulogne, 

1.  Le  Fèyre  de  Saint-Remy,  né  à  Abbeville  Tere  1395,  esl  mort  à 
Uruges  en  1468.  Sa  chronique  est  surtout  originale  de  1428  à  1436. 
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et  particulièrement  des  compléments  du  cartulaire  de  Saint- 
Bertin,  une  vie  métrique  de  saint  Bertin  rédigée  au 
jof  siècle,  et  les  Diffbtitiones  du  chapitre  de  Climy  en 
1323,  avaient  déjà  fourni  à  M.  Morand  le  sujet  de  savantes 
recherches,  en  même  temps  qu'il  donnait,  pendant  de 
longues  années,  son  très-utile  concours  à  la  formation  et  à 
la  direction  du  Musée  d'antiquités  de  sa  ville. 

A  ces  deux  volumes  de  l'exercice  de  1876  devront  s'en 
ajouter  deux  autres;  ce  seront  les  premiers  terminés  parmi 
les  nombreuses  publications  dont  il  me  reste  à  vous  entrete- 
nir, et  probablement  le  second  volume  de  la  Chanson  de 
la  Croisade  contre  les  Albigeois,  par  M.  Meyer,  et  le 
quatrième  volume  des  Mémoires  de  Bassompierre ,  par 
H.  de  Chantérac. 

L'un  et  l'autre  termineront  deux  ouvrages  d'un  caractère 
et  d'un  intérêt  bien  différents,  l'un  pour  le  xiii®  siècle,  l'autre 
pour  le  commencement  du  xvn®,  mais  témoignant  également 
des  soins  scrupuleux  de  leurs  éditeurs. 

Vous  deviez.  Messieurs,  recevoir,  l'an  dernier,  le  sixième 
volume  des  Chroniques  de  Froissart;  j'avais  même  pu 
TOUS  rappeler  les  principaux  événements  de  la  période  de 
1360  à  1366  que  ce  volume  comprendra.  L'impression  en 
ayant  été  différée,  le  manuscrit  a  été  récemment  remis  à 
l'imprimerie  par  l'éditeur,  M.  Luoe.  Ce  retard,  que  nous 
avons  pu  regretter,  eu  égard  au  vif  intérêt  de  cette  cél^re 
chronique  et  à  la  longue  durée  qu'exigera  sa  publication, 
n'aura  cependant  point  été  inutile  à  l'étude  des  événements 
historiques  du  xrv^  siècle  et  à  la  critique  qui  les  éclaire. 
M.  Luce,  qui  en  connaît  si  bien  toutes  les  sources,  y  a  puisé 
le  sujet  d'une  publication  nouvelle,  dont  le  mérite  vient 
d'être  constaté  par  un  des  plus  hauts  témoignages  d'estime 
que  puisse  donner  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-let- 
tres (le  grand  prix  Gobert) ,  comme  elle  l'avait  fait  précé- 
demment pour  les  premiers  volumes  de  Froissart.  Les 
recherches  de  M.  Luce  sur  l'Histoire  de  Bertrand  Du 
Ouesclin  et  de  son  époque,  sur  les  événements  auxquels 
il  prit,  même  dans  sa  jeunesse  (de  1320  à  1364),  une  si 
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grande  part,  sur  les  différentes  classes  de  la  société,  et  sur 
l'organisation  militaire,  forment  comme  un  supplément  des 
plus  utiles  à  Froissart,  et  particulièrement  à  la  portion  de 
sa  chronique  comprise  dans  le  sixième  volume  de  l'édition 
de  notre  Société. 

C'est  à  une  époque  plus  ancienne,  au  xm^  siècle,  que  se 
rapportent  trois  des  ouvrages  dont  votre  Conseil  a  récem- 
ment décidé  la  publication.  Tous  trois  en  sont  très-dignes,  à 
des  titres  différents. 

Lepremier  est  une  chronique  française,  anonyme,  ou,  pour 
mieux  dire,  un  ensemble  de  Récits  dun  ménestrel  de 
Reims,  connu  déjà  par  deux  éditions  de  son  œuvre  faites  sur 
des  manuscrits  différents,  l'une  en  France,  en  1837  ou  1838, 
par  M.  Louis  Paris,  l'autre  en  1856,  en  Belgique,  par  M.  de 
Smet,  et  par  des  fragments  que  M.  N.  de  WaiUy  inséra  en 
1865  dans  le  t.  XXII  du  Recueil  des  Historiens  de 
France.  Mais  le  caractère  véritable  de  ce  document,  des  plus 
intéressants  pour  l'histoire  littéraire  et  pour  l'étude  de  la 
vie  sociale,  et  même  de  l'histoire  politique  du  xm*  siècle, 
destiné  à  être  récité  dans  les  châteaux  et  dans  les  villes, 
n'a  été  définitivement  reconnu  que  par  les  recherches 
approfondies  de  M.  N.  de  Wailly,  complétant  celles  de 
M.  Le  Clerc,  qui  avait  aussi  décrit  ce  document  dans 
le  t.  XXI  de  Y  Histoire  littéraire  de  la  France.  Récits 
romanesques  et  légendes  populaires,  éclairés  par  une 
comparaison  exacte  avec  des  narrations  plus  authen- 
tiques des  mêmes  événements,  caractères  des  idiomes 
champenois  et  picard,  reconnus  dans  deux  versions  diffi^ 
rentes ,  commentaires  critiques  et  sommaires  analytiques, 
au  double  point  de  vue  des  faits  historiques  et  des  dialectes 
de  la  langue  française  du  xaf  siècle  :  tels  sont  les  princi- 
paux mérites  que  présentera  ce  volume,  prêt  à  être  mis  sous 
presse.  Il  suffit  de  nonuner  le  savant  et  consciencieux  édi- 
teur de  y  iUehardouin  et  de  Joinville,  pour  vous  en  garantir 
l'intérêt  et  le  mérite.  M.  N.  de  Wailly  a  bien  voulu 
vous  communiquer,  à  la  présente  séance,  une  notice  sur 
ce  document,  qui  vous  le  fera  complètement  connaître  et 
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apprécier,  en  attendant  l'époque  prochaine  où  il  pourra  faire 
partie  de  nos  publications. 

Chronique  de  frère  Salimbene,  — Le  second  ouvrage  du 
lasf  siècle,  dont  le  projet  a  été  aussi  accueilli  favorablement, 
rt  l'impression  décidée  en  principe  par  votre  C!onseil,  est 
encore  une  chronique,  mais  une  chronique  latine,  écrite  en 
Italie  vers  la  fin  du  xm®  siècle  (1283-1287),  par  un  moine 
de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  connu  sous  le  nom  de  frère 
Salimbene,  contemporain  de  Charles  d'Anjou,  né  à  Parme 
en  1221.  Quoique  imprimée  déjà  à  Parme,  en  1860,  dans 
une  collection  de  documents  historiques  sur  l'histoire  de 
cette  province  et  du  Plaisantin ,  mais  fort  imparfaitement 
et  avec  de  nombreuses  lacunes,  d'après  une  copie  incomplète 
du  manuscrit  unique  conservé  au  Vatican,  cette  chronique 
a  paru  mériter  une  publication  nouvelle.  Ce  qui  en  fait  le  prin- 
dpal  intérêt  est  le  récit  de  deux  voyages  du  frère  Salimbene 
en  France,  le  premier  en  1247-1248,  le  second  en  1249.  Du- 
rant le  premier  de  ces  voyages,  le  frère  mineur  est  reçu  à 
Lyon  par  le  pape  Innocent  IV,  visite  successivement  Troyes, 
où  il  s'arrête  quinze  jours  à  l'époque  des  grandes  foires  de 
Champagne,  Provins,  Paris,  où  il  se  plaît  beaucoup,  Âuxerre, 
dont  il  loue  vivement  les  vignobles.  Sens,  où  il  voit  saint 
Louis  à  l'occasion  d'un  chapitre  provincial  de  l'ordre  de 
Quny,  qu'il  décrit  longuement.  Il  revient  à  Lyon,  descend  le 
Rhône  jusqu'à  Arles;  il  va  par  mer  jusqu'à  Marseille,  après 
avoir  revu  Arles,  Tarascon  et  Beaucaire. 

Dans  son  second  voyage  en  France,  en  1249,  il  visite 
Avignon,  Vienne,  Lyon  et  Grenoble. 

Les  récits  de  ces  deux  voyages  sont  remplis  de  détails 
piquants  sur  les  lieux,  les  événements  et  les  personnes  ;  ses 
impressions  sont  le  plus  souvent  très-vives  et  très-originales. 

De  retour  en  Italie,  il  s'attira  les  remontrances  de  ses 
supérieurs  pour  son  humeur  voyageuse.  Après  un  séjour  de 
plusieurs  années  à  Ferrare  et  de  nouvelles  courses  dans 
différentes  parties  de  l'Italie,  Salimbene  se  fixa,  en  1283,  à 
Reggio,  où  il  paraît  avoir  écrit  la  plus  grande  partie  de  sa 
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chronique,  qu'il  termine  en  1287.  Ses  récits,  quoique  poste- 
rieurs  de  plusieurs  années  à  ses  voyages,  paraissent  évidem- 
ment avoir  été  écrits  d'après  des  notes  recueillies  sur  les 
lieux,  et  il  revient  firéquemment,  dans  la  suite  de  sa  chronique, 
sur  la  France,  qui  lui  avait  laissé  de  vifs  et  agréables  sou- 
venirs. Dans  les  parties  de  son  récit  étrangères  à  la  France, 
on  trouve  aussi  des  renseignements  intéressants  sur  l'état 
intellectuel  et  moral  du  xm^  siècle,  sur  les  croyances  popu- 
laires, sur  les  luttes  entre  le  clergé  séculier  et  le  clergé  r^u- 
lier,  sur  les  confréries  de  vagabonds,  et  principalement  sur 
des  personnages  connus  de  son  temps.  C'est  ainsi  qu'au 
point  de  vue  de  l'histoire  littéraire]de  la  France,  il  a  fourni, 
entre  autres,  d'utiles  indications  pour  la  biographie  du 
poète  Primat  et  pour  celle  de  Philippe  de  Grève,  chancelier 
de  l'église  de  Paris.' 

On  trouve  aussi  dans  cette  chronique,  antérieurement  à 
1212,  des  emprunts  faits  à  un  autre  chroniqueur,  Sicard,  et, 
pour  des  temps  postérieurs,  des  renseignements  historiques 
déjà  recueillis  par  des  annalistes  contemporains,  publiés  les 
uns  et  les  autres  par  Muratori. 

Le  manuscrit  original  de  la  chronique  de  frère  Salimbene, 
conservé  au  Vatican,  a  été  successivement  signalé  à  l'atten- 
tion de  la  Société  par  deux  des  membres  les  plus  distingués  de 
l'École  française  d'Athènes  et  de  Rome,  M.  l'abbé  Duchène, 
élève  de  l'École  des  Hautes-Études,  et  M.  Léon  Clédat, 
archiviste-paléographe.  Celui-ci  en  a  même  fait  une  étude 
approfondie,  dont  il  a  présenté  les  résultats  au  Conseil, 
en  signalant  les  nombreuses  omissions  et  infidélités  du 
premier  éditeur,  et  en  indiquant  le  plan  qui  lui  semble- 
rait le  meilleur  pour  une  édition  nouvelle.  Cette  publi- 
cation a  été  adoptée  en  principe.  Il  restera  à  examiner 
si  la  chronique  de  Salimbene  doit  être  imprimée  intégrale- 
ment, ou  si  les  portions  empruntées  à  Sicard  et  à  d'autres 
chroniqueurs  italiens  ne  devraient  pas  en  être  retranchées. 

Le  troisième  projet  de  publication  que  votre  Conseil  a  aussi 
accueilli  est  celui  d'une  nouvelle  édition  des  documents  légis- 
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latife  justement  célèbres  sous  le  titre  d'Établissements  de 
saint  Louis.  Vous  connaissez,  Messieurs,  les  di£férentes  opi- 
nions exprimées  sur  le  caractère,  les  auteurs  et  Tépoque  de 
la  rédaction  de  ces  textes  législatifs,  dont  l'importance  pour 
rhistoire  de  la  jurisprudence  du  xm^  siècle,  antérieurement 
à  la  rédaction  delà  plupart  des  coutumes  provinciales,  et  con- 
curremment avec  plusieurs  des  coutumes  les  plus  anciennes, 
n'est  pas  discutable.  Qu'ils  ne  soient  pas  émanés  directement 
de  saint  Louis,  mais  qu'ils  soient  l'œuvre  de  légistes  de  la 
seconde  moitié  du  xm^  siècle,  à  peu  près  contemporains  de 
Philippe  de  Beaumanoir ,  dont  une  édition  a  été  publiée  dans 
votre  collection  par  notre  savant  collègue,  feu  M.  le  comte 
Beugnot,  c'est  ce  qui  paraît  le  plus  probable,  pour  ne  pas 
dire  le  plus  certain. 

La  proposition  de  publier  les  Établissements  de  saint 
Louis  avait  été  faite,  il  y  a  plusieurs  années  (1868), 
par  M.  Boutaric,  que  sa  connaissance  approfondie  de 
l'histoire  et  de  la  législation  du  xm^  siècle  rendait  très- 
apte  à  cette  publication.  D'autres  travaux  historiques  l'en 
ont  détourné,  et  c'est  sur  sa  demande  que  votre  Conseil  a 
confié  le  soin  de  le  r^oiplacer  à  M.  YioUet,  que  ses  études 
sur  l'histoire  et  sur  les  documents  historiques  du  xm*  siècle 
préparaient  aussi  à  ce  travail  délicat.  Le  texte  des  Établis-- 
sements  n'était  en  effet  basé  que  sur  un  très-petit  nombre 
de  manuscrits  incomplets,  quoique  édités  et  déjà  savamment 
commentés  par  Ducange  et  par  Laurière;  mais  l'on  con- 
naissait l'existence,  dans  plusieurs  grandes  bibliothèques  de 
France,  d'Italie,  d'Allemagne  et  de  Suède,  d'autres  copies,  les 
unes  plus  anciennes,  les  autres  plus  complètes. 

M.  YioUet  a  reçu  du  ministère  de  l'Instruction  publique 
une  mission  spéciale  pour  faire  ces  vérifications  et  ces 
collations.  Les  résultats  de  cette  mission,  consciencieuse- 
ment accomplie,  et  qui  a  permis  à  M.  YioUet  de  coUa- 
tionner  et  de  copier  en  partie,  à  Rome,  à  Munich  et  à 
MontpeUier,  de  très-importants  manuscrits,  doivent  être 
communiqués  prochainement  à  votre  ConseU,  qui  a  déjà 
adopté  définitivement  ce  projet.  Yous  jugerez.  Messieurs, 
de  la  valeur  des  documents  recueillis  par  M.  YioUet, 
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quand  vous  saurez  qu'il  a  pu  constater  l'existence,  et  en 
grande  partie  déjà,  préparer  la  coUation,  de  vingt  de  ces 
manuscrits,  sans  parler  de  la  copie  d'actes  de  la  fin  du  laïf 
siècle,  qui  représenteront,  en  quelque  sorte,  la  pratique  à 
côté  de  la  théorie. 

Mémoriatiœ  du  greffier  Nicolas  de  Baye;  —  Choix 
de  Testaments  du  XIV  et  du  XV^  siècle.  —  C'est 
au  xv®  siècle,  et  au  précieux  recueil  des  Registres  du 
Parlement  de  Paris,  ce  trésor  encore  trop  peu  exploité  de 
documents  précieux  pour  l'histoire  politique,  civile,  reli- 
gieuse, administrative,  et  même  pour  le  tableau  de  la  vie 
privée  pendant  plusieurs  siècles,  que  sont  empruntés  deux 
autres  projets  de  publications  tout  à  fait  neuves  et  originales. 

L'une  et  l'autre  de  ces  propositions  ont  été  soumises  au 
Conseil  par  deux  archivistes  des  plus  laborieux  et  des  plus 
estimés,  attachés  à  nos  Archives  nationales,  M.  Tuetey  et 
M.  Lot. 

M.  Tuetey  a  rappelé  au  Conseil  l'existence,  sur  plusieurs 
Registres  du  Parlement  rédigés  au  commencement  du  xv* 
siècle,  des  notes  ou  mémoriaux  consignés  par  un  greffier 
bien  connu,  Nicole  ou  Nicolas  de  Baye.  Ces  notes  ne  sont 
pas  seulement  relatives  aux  causes  dont  le  Parlement  était 
juge  et  à  certains  sujets  qui  pouvaient  intéresser  personnel- 
lement le  greffier,  mais  aussi  aux  affaires  publiques  et  aux 
événements  dont  les  récits  offraient  un  intérêt  général. 

Ces  informations  journalières,  insérées  à  la  suite  des  men- 
tions officielles,  rédigées  de  la  même  main,  par  ce  même 
greffier,  le  plus  ordinairement  en  français,  sur  plusieurs  de 
ces  registres  depuis  1400,  ont  déjà  été  fréquemment  citées 
conuneune  source  historique,  neuve  et  originale.  Dom  Féli- 
bien,  dans  son  Histoire  de  Paris  (éd.  de  D.  Lobineau, 
t.  IV,  1725,  p.  513etsuiv.);  M.  Douët-d'Arcq,  dans  son 
choix  de  Pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI, 
recueil  des  plus  curieux  publié  en  1863  dans  la  collection 
de  notre  société  ;  M.  Griin,  dans  son  introduction  au  premier 
volume  des  Actes  du  Parlement  de  Paris,  publié  aussi  en 
1863  par  M.   Boutaric,  dans  l'importante  collection  de 


DE  L'mSTOIRB  DE  FRANGE.  139 

documents  originaux  mis  au  jour  par  la  direction  des  Âr^ 
chives  nationales  ;  M.  Michelet,  dans  son  histoire  de  France, 
alors  qu'il  était  chef  de  section  à  ces  Archives,  ont  appelé 
l'attention  sur  ces  documents  et  sur  leur  auteur. 

Nicolas  de  Baye  tint  la  plume  de  greffier  civil  au  Parle- 
ment pendant  seize  ans,  de  1400  à  1416,  et  ne  quitta  alors 
son  office  que  pour  prendre  rang  parmi  les  conseillers.  Il 
avait  été  revêtu  de  plusieurs  dignités  ecclésiastiques,  curé 
de  la  paroisse  Saint-Jacques-de-la-Boucherie ,  archidiacre 
de  Châlons,  chanoine  de  Paris.  Né  à  Baye ,  près  de  Châ- 
IcHUSHSur-Marne,  en  1364  ou  1365,  il  mourut  à  Paris  en  1419 
et  fut  enterré  dans  l'église  Saint-Denis-du-Haut-Pas,  où 
Tabbé  Lebeuf,  et  avant  lui  Le  Vilain,  auteur  d'une  histoire 
de  cette  petite  église,  avaient  relevé  son  épitaphe,  qu'ils  ont 
publiée.  Tous  les  contemporains  de  Nicolas  de  Baye  s'ac- 
cordent à  louer  son  instruction,  son  zèle,  sa  bonne  foi,  sa 
loyauté,  et  font  juger  très-favorablement  les  annotations 
qu'il  aimait  à  consigner  sur  les  événements  contemporains, 
entre  les  mentions  officielles  que  ses  fonctions  l'obligeaient 
à  rédiger.  Pour  les  faits  dont  il  n'a  pas  été  témoin,  il  ajoute 
presque  toujours,  en  témoignage  de  sa  bonne  foi,  ces  mots  : 
«  comme  l'en  disoit  ».  Événements  politiques,  procès  célè- 
bres, interventions  du  Parlement  dans  les  afiaires  d'Etat, 
phénomènes  naturels,  rien  n'échappe  à  sa  consciencieuse 
curiosité.  Pendant  cette  période  si  agitée ,  si  dramatique  du 
amunencement  du  xv^  siècle,  plusieurs  des  greffiers,  ses 
successeurs,  ont  imité  son  exemple,  après  1418.  Peut-être 
oonviendra-t-il  d'en  tenir  compte  dans  l'édition  de  la 
Société? 

Un  autre  document,  conservé  au  département  des  Manus- 
crits de  la  Bibliothèque  nationale,  et  signalé  pour  la  première 
fois,  si  je  ne  me  trompe,  par  M.  Boutaric,  en  1864,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France 
(t.  XXVII),  a  été  reconnu  pour  une  sorte  de  chronique  origi- 
nale, rédigée  en  latin,  de  1400  à  1418,  par  ce  même  greffier. 
Cette  petite  chronique  confirme  et  commente  quelquefois  les 
mémoriaux  des  registres  du  Parlement.  Ces  deux  sortes  de 
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documents,  soigneusement  étudiés  par  M.  Tuetej,  formeront 
certainement  la  base  d'un  volume  intéressant,  que  votre 
Conseil  a  adopté  en  principe,  et  dont  l'auteur  nous  promrt 
le  manuscrit  pour  le  courant  de  cette  année.  M.  A.  de 
Barthélémy  a  été  désigné  pour  commissaire  responsable. 

L'autre  sujet  de  publication,  emprunté  à  cette  màose 
collection  des  registres  du  Parlement  de  Paris,  est  un 
Choix  de  testaments  de  la  fin  du  XI V^  et  du  commence- 
ment du  XV^  siècle,  qui  étaient  pr&entés  à  cette  cour  su- 
pr^e,  en  vue  d'en  obtenir  l'enregistrement.  Le  registre  qui 
les  renferme,  au  nombre  de  246,  soit  testaments,  soit  codi- 
cilles, s'étend  de  1394  à  1421  ;  un  autre  registre,  tenu  en 
partie  par  le  même  greffier  Nicolas  de  Baye ,  contient  la 
mention,  par  ordre  chronologique ,  des  dépositaires  et  des 
exécuteurs  testamentaires. 

Ce  précieux  recueil  avait  été  signalé  dès  l'année  1868  à 
l'attention  de  votre  Conseil,  par  MM.  P.  Meyer  et  Campar- 
don,  qui  en  avaient  même  commencé  des  copies.  Le  Conseil, 
tout  en  reconnaissant  l'intérêt  de  cette  sorte  de  documents, 
avait  différé  de  prendre  une  décision  définitive,  eu  égard  à 
l'étendue  que  la  collection  aurait  pu  avoir  et  au  c^oix  à 
faire  dans  un  si  grand  nombre  de  documents. 

M.  Lot,  avec  l'agrément  de  MM.  Meyer  et  Campardon,  a 
repris  et  soumis  récemment  ce  projet  au  Conseil,  qui  Ta 
aussi  adopté,  en  désignant  M.  Lot  pour  éditeur  et  M.  Bor- 
dier  pour  commissaire  responsable.  Il  a  été  convenu  qu'une 
liste  complète  de  ces  testaments,  des  extraits  des  moins 
importants,  et  une  publication  intégrale  des  plus  remar- 
quables formeraient  un  volume,  dont  l'intérêt  est  incontes- 
table. On  choisira  pour  les  publier  complètement  les  pièces 
les  plus  saillantes  et  les  plus  intéressantes,  soit  par  la 
notoriété  politique  ou  sociale  des  testateurs,  soit  par  la 
nature  des  dispositions  de  dernière  volonté,  soit  par  les 
détails  concernant  les  arts  et  l'industrie  indiqués  dans  les 
legs. 

On  prendra  une  idée  parfaite  de  la  haute  situation  des 
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testateurs  du  xv^  siècle  dont  les  dernières  volontés  seront 
siises  au  jour,  quand  on  saura  qu'entre  autres  personnes 
de  distinction  qu'on  y  voit  mentionnés,  figurent  des  arche- 
vêques de  Rouen,  de  Sens,  de  Besançon,  des  évêques  de 
Paris,  de  Soissons,  d'Ârras,  de  Noyon,  d'Amiens,  de  Beau- 
vais,  de  Langres,  de  Bayeux,  de  Châlons,  de  Poitiers,  des 
chambellans,  des  lieutenants  criminels ,  des  conseillers  au 
Parlement,  des  premiers  présidents,  un  connétable  de 
France,  et  plusieurs  dames  de  la  haute  noblesse. 

On  a  souvent  remarqué  l'intérêt,  pour  l'histoire  des  cou- 
tumes, des  arts,  de  l'industrie,  aussi  bien  que  pour  l'histoire 
de  la  vie  privée  de  nos  ancêtres,  de  cette  source  de  documents 
historiques.  Ducange  en  a  tiré  grand  parti  pour  les  déno- 
minations d'objets  d'art  inscrits  dans  son  Glossaire.  Il  est 
évident  que  le  recueil  dont  il  s'agit  ofi&ira  un  grand 
nombre  d'utiles  informations  de  ce  genre. 

C'est  encore  au  xv®  siècle,  mais  à  la  seconde  moitié,  que 
se  rapporte  un  autre  projet  de  publication,  le  Recueil  des 
lettres  de  Louis  XI,  dont  nous  vous  avons  entretenus  plu- 
sieurs fois,  qui,  depuis  quelques  années,  a  fixé  l'attention  du 
Conseil,  qui  a  subi  des  modifications  successives,  soit  de 
plan,  soit  d'éditeur,  mais  qui,  par  son  importance,  doit 
occuper  un  rang  distingué  dans  l'ensemble  de  nos  publica- 
tions. Ce  projet  conçu  et,  après  un  travail  préparatoire, 
déjà  considérable,  soumis  pour  la  première  fois  au  Conseil, 
dès  1869,  par  M"®  Dupont,  fut  ensuite  confié,  avec  son 
assentiment ,  au  jeune  collègue,  M.  Pannier,  que  notre 
Société  et  les  études  historiques  ont  eu  le  malheur  de 
perdre  si  prématurément  et  dont  vous  venez  d'entendre  un 
éloge  bien  mérité,  entre  autres  témoignages  d'estime  et  de 
regrets  éloquemment  rendus  par  notre  honorable  président 
aux  nombreux  collègues  que  la  mort  nous  a  enlevés.  M.  Pan- 
nier avait  continué  la  recherche  des  lettres  de  Louis  XI,  et 
il  avait  déjà  notablement  accru  le  fonds  du  premier  éditeur.  A 
sa  mort,  votre  Conseil  s'est  préoccupé  du  soin  de  ne  point 
laisser  perdre  ces  récoltes  préUmiuaires,  et  il  a  trouvé  dans  un 
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autre  jeune  érudit,  M.  Vaesen,  archiviste-paléographe,  un 
continuateur  pareillement  dévoué  à  cette  tâche,  dont  il  sent 
tout  l'intérêt  et  toute  l'importance.  Déjà,  celui-ci  a  visité  on 
certain  nombre  de  dépôts  d'archives  municipales  et  dépar- 
tementales; il  y  a  constaté  l'existence  d'un  assez  grand 
nombre  de  lettres  émanées  de  Louis  XI,  lettres  offideUes, 
et  même  lettres  privées;  il  a  trouvé  dans  plusieurs  des 
archivistes  locaux ,  et  même  dans  les  archivistes  et  les 
bibliothécaires  des  pays  voisins,  en  Belgicpie,  en  Suisse  et 
en  Angleterre,  un  empressement  obligeant  à  l'aider  de 
leur  concours.  Dévoué  à  cette  tâche  laborieuse,  et  délicate, 
en  raison  du  choix  à  faire  dans  un  très-grand  nombre  de 
documents  qui  ne  présentent  pas  tous  un  égal  intérêt,  et  dont 
plusieurs,  souvent  répétés  sous  forme  de  missives  oflScielles, 
ne  devront  être  publiés  que  par  extraits  ou  seulement  citéB, 
M.  Vaesen,  guidé  parles  instructions  du  C!omité  de  publi- 
cation et  par  la  bienveillante  amitié  de  plusieurs  de  nos 
collègues,  continue  activement  ses  recherches  dans  les 
archives  publiques  et  dans  les  collections  particulières. 
Nous  espérons  que,  sous  peu  de  mois,  avec  Taide  de 
M.  Quicherat,  qui  a  bien  voulu  accepter  les  fonctions  de 
commissaire  responsable,  et  qui  a  si  parfaitement  étudié 
l'histoire  du  xv®  siècle,  les  matériaux  d'un  premier  volume 
pourront  être  soumis  au  Comité  de  publication. 

Deux  ouvrages  d'un  intérêt  incontestable,  se  rapportant 
au  XVI®  siècle,  doivent  augmenter  le  nombre  des  documents 
déjà  si  nombreux  et  toujours  appréciés,  sur  cette  époque  où 
tant  de  passions  étaient  en  jeu,  tant  d'intérêts  en  lutte. 

L'un  de  ces  projets,  les  Mémoires  de  La  Huguerie, 
secrétaire  de  Goligny,  très-diversement  jugé  par  les  histo- 
riens contemporains,  a  été  conâé  à  M.  de  Ruble,  qui  a 
prouvé,  par  son  édition  des  Mémoires  de  Biaise  de 
Monluc  et  par  d'autres  travaux  importants,  combien  cette 
époque  historique  lui  était  familière. 

Dans  de  précédents  rapports,  je  vous  ai  rappelé.  Mes- 
sieurs, le  caractère  de  ces  mémoires,  entièrement  inédits,  qui 
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répandent  sur  nos  fanestes  guerres  de  religion  des  lumières 
nouvelles.  Le  travail  de  M.  de  Ruble,  c'est-à-dire  la  copie 
et  la  coUation  des  manuscrits  conservés  à  la  Bibliothèque 
nationale,  était  déjà  fort  avancé,  lorsqu'une  décou- 
verte nouvelle  en  a  augmenté  l'étendue  et  l'importance. 
Une  partie  notable  de  ces  mémoires,  dont  l'existence 
et  l'intérêt  avaient  été  signalés  dès  le  siècle  dernier  par  le 
marquis  d'Âubais,  était  depuis  longtemps  égarée  ;  elle  a  été 
retrouvée  récemment.  Cette  découverte  importante ,  due  à 
M.  Deprez,  qui  s'est  empressé  d'en  faire  part  à  M.  de 
Ruble,  est  venue  accroître  la  besogne  de  l'éditeur  et  l'éten- 
due de  l'ouvrage.  Le  Comité  de  publication  doit  être  pro- 
cbainement  consulté  sur  le  parti  à  prendre  à  cet  égard  et 
sur  la  convenance  de  donner  aux  Mémoires  de  La  Hugue^ 
rie  des  développements  qui  n'avaient  point  été  prévus  dans 
les  premières  délibérations. 

L'autre  publication  rentrant  dans  les  limites  chronolo- 
giques du  XVI®  siècle  n'est  plus  seulement  un  projet ,  elle  a 
déjà  reçu  un  commencement  d'exécution.  Malgré  cer- 
taines difficultés  de  classement  chronologique ,  en  grande 
partie  surmontées  avec  le  concours  de  M.  de  Ruble,  com- 
missaire responsable,  le  Recueil  des  lettres ^  presque 
toutes  inédites,  d Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre, 
et. .de  Jeanne  d'Albret,  dont  les  copies  ont  été  très- 
aoigneusement  rassemblées  par  M.  le  marquis  de  Rocham- 
beau ,  président  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et 
littéraire  du  Vendômois,  éditeur  de  ce  volume,  est  sous  presse 
depuis  plusieurs  semaines. 

Cette  collection,  qui  se  composait  d'abord  d'environ 
400  lettres,  a  été  réduite  à  300  par  la  suppression  de  lettres  du 
roi  de  Navarre  adressées  presque  toute»  à  M.  d'Humières  et 
relatives  à  des  faits  de  guerre  dans  la  Picardie,  dont  l'intérêt 
était  médiocre,  et  dont  ime  analyse  succincte  indiquera  suf- 
fisamment l'objet.  Elle  s'étend  depuis  l'année  1538  jusqu'à 
la  mort  de  Jeanne  d*Âlbret,  en  1572,  et  comprend  plu- 
sieurs séries  distinctes.  Une  moitié  de  ces  lettres,  environ ,  est 
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d'Antoine  de  Bourbon,  l'autre  moitié  est  de  Jeanne  d'Âlbret  ; 
cpielques-unes,  antérieures  au  mariage  du  duc  de  Bourbon 
avec  Jeanne,  c'est-à-dire  à  l'année  1548,  sont  trèsHpeu 
nombreuses  et  adressées  à  François  de  Montmorency,  sei- 
gneur de  la  Rochepot,  ou  au  connétable  Anne  de  Montmo- 
rency. La  correspondance  du  duc  de  Bourbon  et  de  la 
princesse  Jeanne  avant  la  mort  d'Henri ,  roi  de  Navarre , 
père  de  Jeanne ,  c'est-à-dire  des  premières  années  de  leur 
mariage,  est  surtout  intéressante  au  point  de  vue  des  carac- 
tères et  des  relations  affectueuses  des  deux  époux.  Le  duc 
s'y  montre  avec  l'abandon  d'un  père  de  famille,  d'un  époux 
qui  ne  craint  pas  d'exprimer  les  entraînements  de  son  affec- 
tion conjugale  ;  les  détails  familiers  abondent,  soit  sur  leur 
vie  conunune,  soit  sur  leurs  enfants;  c'est  le  langage  intime 
d'un  époux  et  d'un  père.  On  y  voit  avec  intérêt  les  premièreB 
années  du  jeune  Henri,  qui  devait  être  le  grand  roi 
Henri  IV .  Les  opinions  religieuses,  qui  jouèrent  plus  tard 
un  si  grand  rôle  dans  la  vie  et  dans  la  conduite  de  ces 
personnages,  n'y  tiennent  alors  presqu'aucune  place. 

Les  autres  lettres  du  duc  de  Vendôme,  devenu  roi  de 
Navarre,  postérieures  à  1548,  sont  pour  la  plupart  adressées 
au  connétable  de  Montmorency,  à  François  de  Guise,  à 
Henri  II,  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Nevers,  à  la  duchesse 
de  Yalentinois,  au  maréchal  de  Brissac,  à  Philippe  II,  roi 
d'Espagne,  au  cardinal  de  Lorraine,  à  Catherine  de  Médicis, 
à  l'évêque  de  Limoges,  au  prince  de  Condé,  et  à  d'autres 
personnages  politiques  de  l'époque.  On  y  voit  les  traces  de 
cet  esprit  léger,  incertain  et  mobile  que  l'histoire  a  cons- 
tamment remarqué  dans  Antoine  de  Bourbon,  et  qui  était  si 
différent  du  caractère  hardi  et  courageux  de  son  épouse. 

Une  autre  période  de  la  vie  de  Jeanne  d'Albret,  sur 
laquelle  il  y  avait  un  grand  intérêt  à  avoir  des  lettres  et  des 
documents,  est  celle  qui,  postérieure  à  la  mort  du  duc  en  1562, 
montre  la  reine  de  Navarre  à  la  tête  du  parti  protestant, 
exerçant  alors  une  active  influence  non-seulement  dans  sa 
principauté,  mais  aussi  sur  les  réformés  des  autres  provinoes. 
C'està  cette  périodeque  se  rapportel'intéressanteiTis^o^  de 
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Béant  et  Navarre^  rédigée  d'après  les  instructions  de 
Jeanne,  par  le  ministre  protestant  Nicolas  de  Bordenave,  et 
dont  une  édition  a  été  publiée  en  1873,  pour  la  Société  de 
l'Histoire  de  France,  par  M.  Raymond,  archiviste  des  Bas- 
seB-Pjrrénées.  Un  autre  ouvrage,  les  Mémoires  de  Biaise 
de  Mordue,  si  consciencieusement  édités  aussi  pour  notre 
Société  par  M.  de  Ruble,  montre  l'adversaire  politique  et 
religieux  de  Jeanne  d'ÂIbret.  La  collection  de  copies  de  let- 
tres rassemblées  par  M.  de  Rochambeau,  en  grande  partie 
d'après  les  manuscrits  autographes  de  la  Bibliothèque 
nationale,  renferme  sur  cette  époque  beaucoup  de  lettres 
importantes  qui  mettent  en  évidence  le  grand  caractère  de 
Jeanne  et  la  ferme  direction  qu'elle  sut  imprimer  progres- 
flivement  au  parti  de  la  Réforme  pendant  le  règne  de 
Charles  IX,  au  milieu  de  tant  de  déplorables  dissensions 
religieuses  et  politiques. 

Le  xvn*  siècle,  déjà  représenté  pour  ses  différentes  périodes, 
dans  les  collections  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  par 
plusieurs  publications  importantes,  telles  que  les  Mémoires 
de  Mathieu  Mole  (1614-1649),  les  Registres  de  la  Fronde 
(1648-1652),  les  Mazarinades  (Choix  Qi  Bibliographie)^ 
les  Mémoires  de  Beauvais-Nangis,  de  Coligny-Saligny, 
de  Bassompierre ,  pour  le  commencement,  et  de  Daniel  de 
Cosnac,  pour  la  dernière  moitié  de  ce  siècle,  recevra  l'accrois- 
aementd'un  nouveau  volume.  Dès  l'année  1845,  et  plusieurs 
fois  depuis  lors,  M.  Monmerqué,  qui  connaissait  parEeiitement 
tous  les  événements  du  xvu^  siècle  et  les  documents  propres 
à  les  éclairer,  avait  entretenu  le  Conseil  d'un  projet  au- 
quel il  attachait  quelque  importance.  Les  Mémoires  de 
Nicolas  Goulas  sur  la  cour  de  Gaston  d'Orléans  à  Blois, 
conservés  en  manuscrit  autographe  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, et  encore  inédits,  avaient  particulièrement  attiré  son 
attention  ;  il  en  avait  même  communiqué  de  courts  extraits, 
qui  furent  publiés  dans  le  Bulletin.  Nicolas  Goulas, 
parent  de  Léonard  Goulas,  secrétaire  des  commande- 
ments de  Gaston,  avait  séjourné  avec  celui-ci,  pendant  de 
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longues  années,  au  château  de  Blois,  et  se  trouyait  ainsi  en 
mesure  de  voir  de  près  et  d'entendre  apprécier  des  person«- 
nages  et  des  £aits  jugés  à  un  autre  point  de  vue  par  d'autres 
écrivains  contemporains.  M.  Monmerqué  fit  plus  tard 
une  copie  du  manuscrit  de  ces  mémoires;  mais,  à  sa  mort, 
cette  copie  fut  vendue,  et  ce  n'est  qu'après  bien  des  recher- 
ches qu'on  a  enfin  réussi  à  la  retrouvera 

Durant  le  cours  de  l'année  dernière,  lesMémoires  de  Nicolas 
Goulas  fixèrent  aussi  l'attention  d'un  avocat  distingué,  ami 
des  études  historiques,  M.  Ch.  Constant,  qui,  ayant  lu  avec 
attention  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  en  fit 
des  extraits  étendus.  Convaincu  de  l'intérêt  que  ces  mémoireB, 
différents  à  plusieurs  points  de  vue  des  Mémoires  de  M^  de 
MorUpensier,  de  cià\a.à!dMontrésor,  et  des  nombreux  écrits 
déjà  publiés  sur  le  xvn^  siècle,  pouvaient  offrir  sur  la  petite 
cour  de  Gaston,  sur  le  rôle  de  ce  prince  dans  les  affaires  de 
son  temps,  sur  sa  vie  intérieure,  sur  ses  relations  avec  la 
cour  et  avec  le  cardinal  de  Richelieu,  il  a  proposé  au  Con- 
seil de  les  publier,  au  moins  en  partie,  pour  la  Société. 
Le  Conseil,  très-disposé  à  accueillir  favorablement  en 
principe  cette  proposition,  a  déjà  désigné  M.  de  Chantérac 
pour  conunissaire  responsable.  M.  Constant,  informé  de 
l'existence  dans  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  d'une 
autre  copie  de  ces  mêmes  mémoires,  s'assurera  de  l'identité 
ou  de  la  différence  des  deux  manuscrits. 

Il  me  reste  à  vous  communiquer.  Messieurs,  un  dernier 
projet  tout  récemment  adopté,  dont  l'importance  exception- 
nelle vous  firappera,  comme  elle  a  frappé  le  Conseil. 

La  plupart  des  grandes  périodes  de  l'histoire  de  France 
sont  jusqu'ici  plus  ou  moins  représentées  dans  notre  col- 
lection; il  en  est  une  qui  n'y  tient  encore  aucune  place, 
c'est  celle  des  origines  mêmes  de  l'histoire  des  contrées  qui 
n'étaient  point  encore  la  France,  mais  la  Gaule,  avant  et 


].  La  copie  fdte  par  M.  Monmerqué  a  été  tont  récemment  acquise, 
dans  une  Tente  publique  d'autographes,  par  M.  Constant. 
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pendant  la  domination  romaine.  Les  sources  de  cette  pé- 
riode primitive  de  Thistoire  de  notre  nation  sont  cependant 
aussi  abondantes^  aussi  variées,  quoique  nécessairement  plus 
obscures,  que  celtes  de  toutes  les  autres  époques.  Les 
documents  propres  à  l'éclairer  ont  déjà  été  réunis,  pour  la 
plupart,  dans  le  premier  volume  de  la  grande  collection 
des  Historiens  de  la  France,  commence  par  Dom  Bou- 
quet et  d'autres  bénédictins,  continuée  par  l'Académie  des 
inscriptions,  et  reproduite  dans  le  premier  volume  de  la 
réimpression  de  cet  important  recueil  que  dirige  M.  L.  De- 
liale.  Ils  ont  une  double  origine,  grecque  et  latine,  et,  par  la 
variété  autant  que  par  la  valeur  des  témoignages,  ils 
forment  la  base  première  et  solide  de  toutes  les  recherches 
sur  l'histoire  et  la  géographie  de  la  Gaule  avant  les 
Francs. 

Dès  la  seconde  année  de  notre  Société,  en  1834 ,  un  de 
ses  membres  les  plus  érudits,  M.  Letronne,  proposa  de  pu- 
blier la  partie  de  la  Géographie  de  Strabon  relative  à  la 
Gaule;  quelque  temps  après,  M.  Berger  de  Xivrey,  don- 
nant un  plus  grand  développement  k  cette  proposition, 
offirit  de  se  charger  de  publier  un  recueil  de  toutes  les 
sources  grecques  concernant  la  Gaule  et  même  la  France 
du  moyen-âge.  Cette  proposition,  agréée  en  principe,  mais 
non  suffisamment  délkaitée,  resta  pendant  plusieurs  années 
mentionnée  conune  une  publication  future;  puis,  d'autres 
études  détournèrent  M.  Berger  de  Xivrey  de  ses  intentions, 
et  il  n'y  eut  plus  que,  de  temps  à  autre,  des  vœux  exprimés 
dansle  Conseil  pour  qu'on  n'abandonnàtpasun  si  utile  projet. 

C'est  après  plus  de  quarante  ans  qu'il  vient  d'être  renouvelé 
très-positivement  par  deux  de  nos  collègues  les  plus  auto- 
risés, MM.  Egger  et  L.  Lalanne.  Le  Conseil  et  le  Comité  de 
publication  ont  accueilli  simultanément  cette  bonne  pensée; 
ils  ont  été  d'avis  que  la  séparation  des  deux  sortes  de 
documents,  grecs  et  latins,  était  nécessaire,  qu'il  convenait 
de  s'occuper  d'abord  des  premiers,  et  qu'on  trouverait  aisé- 
ment plus  tard  un  éditeur  pour  les  sources  latines,  complé- 
ment et  contrôle  indispensable  des  sources  grecques,  si  la 
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publication  et  la  traduction  des  textes  grecs  pouvaient  être 
confiées  d'abord  à  un  éditeur  compétent.  Cet  éditeur  a  été 
immédiatement  proposé  et  accepté  ;  M.  E.  Cougny,  docteur 
ès-lettres,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Saint-Louis» 
chargé  déjà  de  l'édition  du  troisième  volume  de  YAnthol(H 
gie  grecque,  qui  doit  compléter  cette  partie  de  la  Biblio- 
thèque grecque-latine  de  MM.  Didot,  ofifrait  toutes  les 
garanties  d^irables.  Il  est  tout  disposé  à  s'occuper  du 
travail  de  collation  des  textes  et  d'une  traduction  firançaise, 
avant  la  fin  de  cette  année.  Il  ne  s'agit  pas  seulement,  en 
effet,  de  reproduire  les  textes  du  premier  volume  de  Dom 
Bouquet ,  quelque  nombreux  et  quelque  importants  qu'ils 
soient  déjà.  Combien  l'érudition  du  siècle  dernier  et  du 
nôtre  n'a-t>-elle  point  ajouté  aux  textes  connus  en  1738 1  De 
meilleures  versions  des  manuscrits,  des  conunentaires  d'une 
érudition  plus  sûre  ont  vu  le  jour,  des  firagments  importants 
ont  été  retrouvés.  Pour  citer  un  seul  exemple  des  utiles  se- 
cours que  l'érudition  moderne  peut  fournir  aux  textes  les  plus 
connus,  il  suffit  d'étudier  l'édition  que  M.  Léon  Renier  a 
donnée  en  1848,  dans  un  des  volumes  de  V Annuaire  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  de  la  partie  de  la 
Géographie  de  Ptolémée  concernant  la  Gaule.  On  y  voit  les 
noms  anciens  de  plusieurs  villes  rétablis  à  l'aide  de  meilleures 
leçons  ou  d'une.lecture  plus  attentive,  ce  qui  a  permis  de 
retrouver  ou  d'identifier  des  emplacements  de  localités 
antiques  jusqu'alors  méconnues.  Ce  qui  a  été  vérifié  pour 
Ptolémée  l'est  pareillement  pour  Polybe,  pourStrabon,  pour 
Diodore  de  Sicile,  pour  Dion  Cassius,  et  pour  plusieurs 
autres  historiens  ou  géographes  grecs. 

A  un  autre  point  de  vue,  combien  les  sources  grecques 
de  l'histoire  de  la  Gaule,  judicieusement  appréciées  d'après 
l'étude  de  textes  mieux  lus  et  mieux  interprétés,  ne  peuvent- 
elles  pas  éclairer  les  questions  d'origine ,  de  filiation ,  de 
migrations  des  populations  anciennes  qui  se  sont  succédé 
sur  le  sol  de  la  Gaule  !  On  se  souvient  que,  tout  récenunent 
encore,  les  expressions  de  KeXxoC  et  de  FaXitat  de  Polybe  ont 
fourni  à  plusieurs  érudits,  également  convaincus,  des  argu- 
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ments  contradictoires  que  des  textes  plus  rigoureusement 
appréciés  eussent  pu  mettre  d'accord. 

C!ombien  les  découvertes  archéologiques  des  temps  primi- 
ti&,  qui  se  multiplient  chaque  année  dans  les  Gaules  cisal- 
pine et  transalpine,  ne  peuvent-elles  pas  être  éclairées 
par  une  étude  plus  sévère  de  textes  mieux  édités  et  d'un 
accès  plus  facile  ! 

La  description  des  monuments,  des  armures,  des  coutumes, 
des  types  divers  de  sépultures  propres  aux  différentes  races 
et  mentionnés  dans  les  écrivains  de  l'antiquité,  est  suscep- 
tible de  jeter  un  grand  jour  sur  les  résultats  si  intéressants 
des  fouilles  entreprises  de  toutes  parts,  dans  les  vestiges 
d'établissements  religieux,  civils  ou,  pour  la  plupart,  funé- 
raires, de  ces  différentes  époques. 

A  ces  nombreux  projets,  dont  quelques-uns  ont  déjà  reçu 
on  commencement  d'exécution,  et  qui,  presque  tous,  occupent 
activement  l'attention  de  plusieurs  de  nos  jeunes  érudits  les 
plus  distingués,  il  faut  ajouter  le  choix  de  documents  ori- 
ginaux insérés  dans  V  Annuaire- BidletinAe  1875  et  1876, 
par  notre  savant  et  dévoué  collègue  M.  de  Boislisle.  On  y 
remarquera,  parmi  les  plus  intéressants,  le  Bvdget  et  la 
Population  de  la  France  soies  Philippe  de  Valois,  et 
les  Extraits  des  registres  des  Décisions  des  rois 
Louis  XV  et  Louis  XVI,  source  d'informations  des  plus 
curieuses  pour  l'histoire  des  lettres ,  de  l'administration  et 
de  la  société  au  xvm®  siècle.  —  M.  le  comte  de  Cosnac  a 
fait  connaître  au  Conseil  plusieurs  documents  originaux, 
particulièrement  des  lettres  inédites  de  Mazarin  concernant 
surtout  l'archevêque  d'Aix,  qui  formeront  un  intéressant 
supplément  aux  Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac,  dont  il  a 
été  l'éditeur  en  1852.  —  J'ai  aussi  communiqué  au  Conseil 
la  description  de  deux  monuments  ou  documents  inédits  que 
je  possède,  et  dont  on  a  reconnu  l'importance,  savoir  :  un 
bas -relief  du  xv^  siècle,  représentant  le  départ  de  Jeanne 
d'Arc  de  Yaucouleurs,  et  une  mappemonde  inédite  du 
célèbre  ingénieur  Salomon  de  Caus. 
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Je  dois,  en  terminant  ce  rapport,  vous  dosiander,  Mes- 
sieurs, d'en  excuser  la  longueur;  mais  vous  n'y  verre*,  je 
l'espère,  qu'un  témoignage  des  efforts  incessants  de  votre 
Conseil  administratif,  organe  de  vos  intérêts,  de  vos  jouis- 
sances et  de  vos  espérances  littéraires.  Les  retards  apportés 
à  l'achèvement  de  volumes  que  vous  auriez  dû  recevoir 
depuis  plusieurs  mois  lui  ont  démontré,  de  plus  en  plus,  la 
nécessité  de  pourvoir  d'avance  à  des  publications  qui  ne 
pourront  sans  doute  voir  le  jour  que  dans  un  temps  asseis 
éloigné.  Combien  d'autres  devront  encore  prendre  place 
dans  votre  collection  I  Les  sources  de  notre  histoire  nationale 
sont  inépuisables.  Les  deux  trésors  de  documents  historiques, 
les  plus  riches  de  France  et  peut-être  d'Europe,  sont  libéra- 
lement ouverts  aux  travaux  de  notre  Société,  aussi  bien  qu'à 
tous  les  amis  sérieux  des  études  historiques,  par  leurs  savants 
conservateurs ,  tous  deux  membres  des  plus  actifs  et  des  plus 
influents  de  votre  Conseil  administratif,  MM.  L.  Deliale  et 
Maurj,  qui  rivalisent  de  science  et  de  dévouement  pour  Cèdre 
connaître,  parles  plus  utiles  publications,  les  richesses  con- 
fiées à  leur  direction.  La  Société  de  l'Histoire  de  France  peut 
s'honorer  d'avoir  puissamment  contribué,  dans  sa  sphère 
modeste,  à  côté  des  grandes  institutions  académiques  ou 
administratives,  à  donner  une  heureuse  impulsion  à  la 
recherche  et  à  l'étude  des  documents  originaux;  elle  doit 
redoubler  d'efforts,  en  présence  des  grands  développements 
que  ces  études  réalisent  de  plus  en  plus  activement  en 
France  et  dans  toute  l'Europe  savante. 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  comptes  des 
recettes  et  des  dépenses  de  la  socléré  pendant 
l'exerqce  1875. 

Messieurs, 

D'après  les  pièces  et  les  comptes  produits  par  le  trésorier 
et  le  Comité  des  fonds  de  votre  Société,  la  situation  finan- 
cière au  31  décembre  1875  peut  s'établir  ainsi  : 
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La  recette  prévue  au  budget  pour  1875 

était  de 36,402  fr.  57  c. 

La  recette  effective  a  été  de .     .     .     .     37,221       29 

Excédant     ....         818      72 

Sur  l'ensemble  des  recettes,  les  cotisations  ont  produit  : 
Savoir,  619  cotisations  pour  1875.     .     18,570  fr.  »»  c. 
—       79  cotisations  pour  les  années 
antérieures 2,370       »» 

Total 20,940       »» 

La  vente  des  livres  a  produit  6,559  fr.  50  c,  soit 
2,359  fr.  50  c.  de  plus  que  les  prévisions. 

Dans  cette  somme,  le  Ministère  figure  pour  1 ,620  fr. ,  la 
Bibliothèque  nationale  pour  48  fr.  La  vente  au  public  est 
donc  encore,  cette  année,  l'élément  le  plus  important  de  ce 
compte. 

Les  intérêts  des  capitaux  placés  se  sont  élevés  à  219  fr. 
22  c. ,  provenant  uniquement  des  fonds  déposés  au  Crédit 
foncier.  Les  vingiquatre  obligations  romaines  n'ont  rien 
produit. 

La  comparaison  entre  les  prévisions  et  les  résultats  réels 
donne,  sur  les  cotisations,  une  perte  de 2,430  fr.,  différence 
entre  740  cotisations  prévues  et  619  réalisées. 

n  y  a  excédant  au  contraire  : 

1^  Sur  le  recouvrement  des  cotisations 
arriérées 870  fr.  »»  c. 

2®  Sur  la  vente  de  volumes  chez  le 
libraire 1,989      50 

3^        —  —       au  Ministère  .         270      »» 

40        —      d'exemplaires  des  Lettres 
deMazarin 100      »» 

Et  5**  sur  les  intérêts  servis  par  le 
Crédit  foncier 19      22 

L'écart  définitif  entre  les  recettes  prévues  et  les  recettes 
réalisées  dans  l'exercice  1875  se  ramène  donc  à  un  excédant 
de 818  fr.  72  c. 


152 


SOCIÉTÉ 


La  dépense  totale  a  été  de    .     .     . 
Savoir  :  AnnucUre^Bulletin  de  1874 
Frais  d'impression  de  quatre  yolumes 
Honoraires  pour  trois  volumes   .     . 
Frais  de  poste  pour  Y  Annuaire-Bulletin 
Secrétaire  et  trésorier  .... 
Rédaction  de  V Anmudre-BuUetin 

Agent 

Impressions  diverses  .  .  . 
Frais  de  librairie  et  de  poste  . 
Frais  divers 


19,872fr.  35  c. 

2,177  »» 

11,343  »» 

1,575  »» 

25  »» 

600  »» 

300  »» 

1,200  »» 

91  50 

1,756  70 

804  15 


Total  égal     .     .     .     .     19,872      35 

Les  dépenses  prévues  au  budget  de  1875  s'élevaient 
à 25,425fr.  »» 

La  différence  en  moins  a  donc  été  de  .      5,552      65 

Mais  il  convient  de  faire  remarquer  que,  dans  les  quatre 
volumes  dont  la  dépense  vient  d'êlre  énoncée,  figure 
V Anntwire-Bulletin  de  1875  qui,  par  exception  à  l'usage, 
a  été  payé  sur  1876,  au  lieu  de  la  Chronique  du  duc  de 
Bourbon,  qui  vient  à  peine  de  paraître. 

Quand  la  dépense  de  ce  dernier  volume  aura  été  soldée, 
la  différence  en  moins,  signalée  plus  haut,  sera  ramenée  à 
2,000  fr.  environ. 

La  situation  financière  de  la  Société  au  31  décembre  1875 
peut  donc  se  résumer  ainsi  : 

Recettes  réalisées 37,221  fr.  29  c. 

Dépenses      id 19,872       35 

Excédant  en  caisse 17,348       94 


Le  nombre  des  membres  de  la  Société,  qui  était  de  740  au 
1«' janvier  1875,  est  descendu  à  730  au  1*"  janvier  1876. 

Les  écritures  qui  établissent  les  chifires  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  vous  proposons  l'approbation 
des  comptes  du  trésorier  pour  l'exercice  1875. 

Le  Teluer  de  la  Fosse.  Moranvillé, 

rapT^rtnLT. 


DE  l'histoire   de   FRANGE.  153 


II. 


VARIÉTÉS. 

A  côté  du  discoux'8  où  le  président  de  la  Société  de  rHistoirè 
de  France  a  rendu  pleine  justice  aux  mérites  et  aux  services  de 
M.  Rathery,  on  nous  saura  gré  de  placer  la  préface  du  dernier 
volume  *  dont  notre  regretté  vice-président  put  terminer  la  rédac- 
tion avant  qu'une  mort  prématurée  l'enlevât  aux  études  histo- 
riques. 

LE  COMTE  DE  PLÊLO. 

Lorsque,  en  préparant  notre  édition  des  Mémoires  du  mar- 
quis tPÀrgenson,  nous  rencontrâmes  le  nom  du  comte  de  Plélo, 
œ  nom,  jusque-là  presque  inconnu  pour  nous,  comme  il  le  sera 
peut-être  pour  la  plupart  de  nos  lecteurs,  piqua  vivement  notre 
eoriosité.  Dans  les  quelques  lignes  sympathiques  que  l'écrivain 
flrondeur  consacre  au  membre  de  la  Société  de  VEntresol,  à 
rambassadeur  de  France  en  Danemark,  son  ami  et  son  parent, 
nous  crûmes  entrevoir  un  esprit  charmant,  une  âme  d'élite,  un 
tgrpe  bien  caractérisé  du  gentilhomme  firançais  au  commence- 
ment du  xviii*  siècle.  Puis,  en  l'étudiant  de  plus  près,  nous 
nous  sentîmes  attiré  vers  cette  physionomie  à  peu  près  oubliée, 
et.  nous  fûmes  étonné  de  tous  les  côtés  intéressants  qu^elle  pré- 
sentait au  biographe,  indépendamment  de  l'admiration  qui  ne 
pouvait  manquer  de  s'attacher  à  une  mort  héroïque  et  préma- 
turée. 

Issu  d'une  vieille  fomille  bretonne,  petit-nçveu  de  madame 
de  Sévigné,  allié  aux  Phélypeaux,  il  eut  des  nobles  de  son  temps 
rinsouciance  et  la  prodigalité,  mais  non  l'immoralité  et  le  mépris 
du  lien  conjugal.  Il  réalisa  le  phénomène  si  rare  à  cette  époque 
de  l'amour  dans  le  mariage,  et  sut  associer  la  jeune  ûlle  que  le 
hasard  d'une  alliance  aristocratique  avait  jetée  dans  ses  bras,  à 
ses  goûts  intellectuels  comme  à  ses  sentiments  les  plus  exaltés. 

Ami  de  Voltaire,  qui  l'avait  connu  et  qui  en  a  parlé  digne- 

1.  Le  comte  de  Plélo;  un  gentilhomme  français  au  xvm*  siècle,  ouer' 
rier,  lUiératew  et  diplomate,  d'après  des  papiers  de  famille  et  les  arcniTM 
dn  miDÎstère  de  la  Guerre  et  des  Affaires  étrangères,  par  E.-J.-B.  Rathery, 
eoBsenratenr  à  la  Bibliothèque  nationale.  In-8,  zzxi-304  p.  Ploo  et  C*. 
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ment,  de  Fontenelle,  de  Mairan,  il  savait  allier  à  Tamour  de  la 
poésie  et  de  la  littérature  l'aptitude  aux  recherches  scientiûques. 
L'Académie  des  sciences,  la  Bibliothèque  du  Roi  s'enrichirent  de 
ses  communications  zélées  et  intelligentes.  Les  recueils  du  temps 
avaient  conservé  de  lui  des  vers  faciles  et  empreints  d'un  aimable 
enjouement.  Nous  avons  été  assez  heureux  pour  recueillir  un 
certain  nombre  de  lettres,  dont  plusieurs  —  oserons-nous  le 
dire  ?  —  ne  sont  pas  trop  indignes  de  la  charmante  épistcdaire 
dont  le  nom  s'était  allié  à  celui  de  Bréhan  ^  quelques-unes  en 
prose  et  en  vers,  d'autres  adressées  à  des  amis,  savants,  litté- 
rateurs ou  hommes  du  monde,  espèce  de  chronique  de  Copen- 
hague et  surtout  de  Paris,  où  sont  passées  en  revue  sous  les 
yeux  du  lecteur,  avec  les  anecdotes  du  jour,  les  nouveautés  lit- 
téraires, académiques,  dramatiques,  etc. 

Mais  c'est  surtout  dans  les  archives  de  la  fiumlle  de  Gba- 
brillan,  dépositaire  des  papiers  du  comte  de  Plélo,  par  suite  da 
mariage  de  sa  petite-fUle,  en  n66,  avec  le  marquis  Guigues  de 
Moreton  de  Ghabrillan,  qu'il  nous  a  été  donné,  grâce  à  de  libé- 
rales communications,  de  puiser  nos  matériaux  les  plus  précieux, 
à  commencer  par  une  Vie  manuscrite  du  comte  de  Plào,  due  à 
la  plume  du  chevalier  de  la  Vieuville,  guide  à  peu  près  unique, 
mais  sûr,  pour  les  premières  années  qu'il  avait  passées  avee 
son  contemporain,  Arère  d'armes  et  ami.  C'est  là  que,  avee  les 
copies  des  dépêches  officielles  de  l'ambassade  en  Danemark, 
que  nous  avons  complétées  et  contrôlées  à  l'aide  des  originaux 
déposés  aux  archives  des  AfTaires  étrangères  et  de  la  Guerre, 
nous  avons  trouvé  la  correspondance  confidentielle  de  Plélo  avec 
son  beau-frère  Maurepas,  qui  en  est  le  complément  et  souvent 
la  contre-partie;  rare  bonne  fortune  que  de  pouvoir  étudier 
dans  le  dessous  des  cartes  le  jeu  de  la  politique  I 

Entré  dans  la  carrière  des  armes,  conmie  il  convenait  à  un 
gentilhomme,  Plélo  foit  des  dettes,  conmie  cela  n'était  que  trop 
ordinaire  ;  mais,  ce  qui  l'était  moins,  il  en  rougit  et  veut  les 
payer.  Dans  ce  but,  il  se  défait  de  son  régiment  et  accepte  un 
poste  diplomatique  pour  achever  de  racheter  le  passé.  Il  porte 
dans  ces  fonctions,  si  nouvelles  pour  lui,  la  vive  intelligence,  la 
capacité  de  travail,  le  sentiment  exalté  de  patriotisme  qui  étaient 
dans  sa  nature,  et,  malgré  les  révolutions  politiques  de  l'Europe, 
les  changements  qui  ont  profondément  modifié  les  intérêts  et 
les  alliances,  on  trouvera,  dans  les  actes  de  cet  ambassadeur, 
des  données  dont  quelques-unes  n'ont  pas  perdu  leur  à-propos. 
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En  conclurons-nous  que  Plélo  fût  un  parfait  diplomate  ?  Un 
grand  maître  en  ces  matières,  M.  de  Talleyrand,  répondrait  sans 
hésiter  par  la  négative  :  il  eut  trop  de  zèle!  Chez  lui,  ce  zèle 
alla  jusqu'à  se  flaire  tuer  à  trente-cinq  ans,  laissant  une  épouse 
et  des  enfonts  qu'il  adorait,  et  cela  sans  nécessité  ^  contre 
toutes  les  règles  de  la  diplomatie,  pour  sauver  le  père  de  sa 
flouveraine,  dévouement  qu'on  ne  comprend  guère  aujourd'hui; 
pour  sauver  l'honneur  de  la  France,  sentiment  que  du  moins, 
nous  l'espérons,  on  comprendra  toujours. 

Le  spectacle  d'une  de  ces  dernières  diètes  polonaises  si  drama- 
tiques dans  leur  appareil,  quoique  souvent  si  stériles  dans  leurs 
rtedtats  *,  le  dévouement  d'une  partie  de  la  noblesse  du  pays  et 
de  la  population  de  Dantzick  pour  la  cause  du  roi  Stanislas, 
dont  la  fin  placide  et  souriante  dans  son  bon  duché  de  Lorraine 
a  fiiit  oublier  les  aventures  romanesques  de  la  première  moitié 
de  sa  vie  *,  ce  siège  de  Dantzick,  un  peu  sacrifié  dans  l'histoire  au 
profit  des  campagnes  plus  brillantes  de  l'Italie  et  du  Rhin;  enfin 
les  fautes  politiques  qui  rendirent  inutiles  tant  d'efforts  géné- 
reux, et  firent  sacrifier  en  pure  perte  de  braves  soldats  envoyés 
à  une  mort  certaine,  tels  sont  les  faits  qui  ressortiront,  nous 
060QS  l'espérer,  avec  quelque  intérêt  et  quelque  nouveauté,  de 
l'étude  consacrée  par  nous  au  comte  de  Plélo. 

n  est  bon  que  l'histoire  ne  dédaigne  pas  d'enregistrer  ce  qui 
se  dépense  d'héroïsme  dans  une  cause  perdue  ;  il  est  bon  aussi 
que  la  biographie  ne  réserve  pas  toute  son  attention  pour  ceux 
qui  meurent  pleins  de  jours  et  d'œuvres,  mais  qu'elle  montre 
quelquefois  ce  qu'une  destinée  tranchée  avant  le  temps  renfer- 
mait de  promesses  pour  l'avenir. 

Que  serait  devenu  le  comte  de  Plélo  s'il  lui  avait  été  donné  de 
vivre  ?  Aurait-il  persisté  dans  la  carrière  de  la  diplomatie  ? 
N*aurait-il  pas  plutôt  repris  l'épée,  combattu  à  Fontenoy,  à 
Lawfeldt,  dans  les  rangs  de  cette  noblesse  où  il  comptait  tant 
d'amis  et  de  contemporains,  ou  secondé  à  Saint-Gast  le  duc 
d'Aiguillon,  son  gendre,  pour  chasser  l'Anglais  de  sa  province 
natale? 


1.  La  Beamnelle  dit  que  Plélo  se  fit  tner  parce  qa'il  s'ennuyait  à  périr 
à  Copenhague.  L'expression  est  heureuse.  On  est  fâché  de  Ure,  dans  la 
nlattoo  d'un  des  officiers  oui  l'accompagnèrent,  cette  phrase  où  Todieux 
le  dispute  au  ridicule  :  c  n  n'auroit  point  eu  ce  sort  s  il  fût  resté  dans  le 
fnrt  de  Yechsehnunde,  ou  plutôt  à  Copenhague,  comme  M.  de  la  Motte 
l'CB  aToit  prié,  t 
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On  se  le  figure  volontiers^  militaire  philosophe  et  lettré,  une 
espèce  de  Vauvenargues  breton,  menant  de  flront  le  défriche- 
ment de  ses  landes  et  la  culture  de  son  esprit,  revenant  vers  la 
On  de  sa  vie  à  ses  chères  études,  correspondant  de  TAcadémie 
des  sciences,  si  même  ses  amitiés,  son  dilettantisme  littéraire 
ne  ravalent  pas  conduit  à  FAcadémie  française  avec  un  bagage 
au  moins  égal  à  celui  du  marquis  de  Saint-Aulaire  et  avec  plus 
d'orthographe  que  le  maréchal  de  Saxe. 

Sans  insister  sur  ces  conjectures,  et  nous  en  tenant  à  la 
réalité  des  foits  qui  se  rattachent  à  cette  existence  si  courte  et 
si  remplie,  nous  osons  nous  flatter  d'avoir  igouté  à  la  galerie  si 
variée  des  hommes  du  xvin*  siècle  une  physionomie  peu  omnue 
et  digne  de  l'être,  un  type  bien  français  d'esprit  et  de  caractère, 
et  qui,  sans  être  tout-à-&it  exempt  des  taches  inhérentes  à  son 
époque,  reproduit  quelques-unes  des  fortes  empreintes  du  siècle 
précèdent. 

E.-J.-B.  RiTHEaT. 


CHOU  DE  PliCBS  EXTRAITES  DES  REGISTRES  DES  DécMOfU  d%  Roi. 

(SUITB  '.) 

27  avril  1777. 
Dépenset  de  Trianon. 

M.  le  comte  d'Angiviller  a  reçu,  le  21  avril  1777,  Tapprobation 
de  la  Reine  sur  le  devis  de  rétablissement  de  son  jardin  de  Tria- 
non,  qui  exige,  au  delà  des  dépenses  déjà  faites  sur  le  fonds  de 
100,000  liv.  ordonné  en  1775,  une  somme  de  252,275  liv.  10  s. 
10  d.,  et  les  ordres  de  8.  M.  pour  solliciter  l'assignat  de  cette 
somme,  dont  l'objet,  absolument  hors  de  l'administration  des 
Bâtiments,  ne  pourroit  être  traité  sur  les  fonds  de  cette  adminis- 
tration, déjà  trop  peu  proportionnés  à  ses  besoins.  M.  le  comte 
d'Angiviller  observe  que  la  Reine  a  le  plus  grand  empressement 
de  jouir  de  son  jardin,  et  qu'on  ne  peut  espérer  de  satisfaire  S.  M. 
qu'autant  que  les  fonds  seront  assignés  et  exactement  servis  de 
mois  en  mois.  La  première  ordonnance  de  100,000  Uv.  devoit  être 
acquittée  dans  le  cours  des  six  premiers  mois  de  1776  ;  il  est  encore 
dû  40,000  liv.,  ainsi  que  M.  le  comte  d'Angiviller  a  eu  l'honneur 

1.  Voy.  d-dessns,  p.  54,  71  et  87. 
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de  le  mander  à  M.  Necker,  pour  suppléer  à  l'inutilité  des  démarches 
fiâtes  dans  les  bureaux.  Malgré  la  suspension  de  ce  fonds,  les  tra- 
vaux ont  été  continués,  quoique  foiblement,  au  moyen  de  ce  qu'on 
a  emprunté  sur  les  fonds  ordinaires  du  département  ;  mais,  dans 
ce  moment,  où  tous  les  ateliers  entrent  en  activité,  il  devient 
impossible  de  soutenir  le  service  de  la  Heine,  à  moins  d'y  sacrifier 
les  autres  parties  ^ 
Bon. 

2  juillet  1777. 
Fourniture  de  diamants  à  la  Reine. 

Année  1776.  Le  l*'  juin  : 

Vendu  et  livré  à  8.  M.  la  Heine,  par  Bœhmer  et  C*«, 
une  paire  de  bracelets  en  brillants,  pour  le  prix 
convenu  de 240,000  liv. 

Le  23  novembre  suivant  : 

Fourni  un  brillant  perdu  dans  les- 
dits  bracelets  à  Fontainebleau   .         5,000 

245,000 
Heçu  en  retour  sur  lesdits  brace- 
lets, en  divers  diamants.     .     .        77,340 


Bon^. 


Heste  dû  sur  cet  objet.    .      167,660  liv. 

6  juillet  1777. 
Belle  conduite  d^un  matelot  breton. 

D  existe  encore  à  Paimpol,  port  de  basse  Bretagne,  un  matelot 
nommé  Joseph  Quéré,  fils  d'un  maître  de  barque  du  même  port 
et  du  même  nom.  Le  père,  devant  une  somme  de  1,500  liv.  et 
craignant  ses  créanciers,  passa  à  Guemesey,  au  commencement 
de  la  dernière  guerre.  Il  étoit  bon  pilote  et  connoissoit  nos  côtes. 
Les  Anglois  payèrent  ses  dettes,  l'emmenèrent,  et  c'est  ce  Quéré 
père  qui  a  conduit  les  Anglois  à  Gancale,  à  Saint-Gast  et  à  Belle- 
Isle.  Le  même  est  aujourd'hui  officier  de  la  marine  royale  et  fort 
riche. 

Son  fils  aine  a  été  fait  prisonnier  pendant  la  guerre.  Le  père  lui 
a  proposé  de  partager  sa  fortune  en  Angleterre  :  le  fils  a  rejeté 
l'offre,  comme  celle  d'un  traître. 

La  sœur  a  épousé  en  Angleterre  un  officier  de  la  marine  royale. 

Joseph  Quéré  est  resté  matelot  à  Paimpol,  d'où  il  a  renvoyé 


1.  Arch.  nat,  Qi  267,  p.  211. 

2.  Arch.  nat.,  O^  267,  p.  262. 
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plusieurs  fois  des  sommes  assez  considérables  que  son  père  lui 
faisoit  passer  de  Londres. 

Je  tiendrois  personnellement  à  grande  grâce  que  Ton  me  char- 
geât en  ce  moment  de  porter  à  Joseph  Quéré  une  gratification 
quelconque  de  la  part  du  Roi.  Je  pense  qu'en  cas  de  guerre,  un 
sujet  semblable  défendra  mieux  les  côtes  de  Bretagne  que  quel- 
ques batteries  de  plus. 

Je  prie  en  conséquence  M.  Necker  de  vouloir  bien  mettre  cette 
demande  sous  les  yeux  de  M.  le  comte  de  Maurepasetde  S.  M.^ 

Le  marquis  db  Pbzay  >. 
Bon. 

13  mai  1781. 

Pension  à  la  fille  de  Louis  Racine. 

La  veuve  de  Louis  Racine  jouissait  d'une  pension  de  100  pis* 
tôles.  Elle  avait  une  fille,  et  un  fils,  qui  mourut  en  1755.  La  fille 
a  été  mariée  à  M.  d'Harriague,  intéressé  dans  différentes  affaires 
de  finance  qu'on  a  successivement  supprimées,  de  sorte  qu'il  est 
réduit  à  une  fâcheuse  position.  Sa  femme  obtient  la  réversion 
de  la  pension  accordée  à  sa  mère  '. 

27  avril  1783. 
Recherche  de  manuscrits  au  mont  Athos. 

M.  Danse  de  Yilloison,  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  a  offert  de  se  rendre  au  mont  Athos  pour  y  faire  TacquisL- 
tion  des  plus  précieux  manuscrits  que  peuvent  renfermer  les 
vingt-deux  bibliothèques  qui  y  existent.  U  estime  que,  parmi 
ces  manuscrits,  il  y  en  a  de  très-intéressants  pour  le  progrès  des 
connoissances,  et  particulièrement  pour  l'étude  des  meilleurs 
auteurs  de  l'antiquité.  Ces  richesses  littéraires  serviroient  à  com- 
pléter la  précieuse  collection  de  la  Bibliothèque  royale.  M.  de 
Fleury,  qui  avoit  fait  accueil  aux  offres  de  M.  Danse  de  Yilloison, 
a  vérifié  qu'en  s'embarquant  incessamment  à  Marseille  pour  se 
rendre  à  Gonstantinople,  et  de  là  à  Salonique,  et  ensuite  au  mont 
Athos,  il  a  besoin,  dans  le  cours  de  ce  voyage,  d'un  guide  qui  lui 
servira  d'interprète,  et,  pendant  son  séjour  au  mont  Athos,  à 
cause  du  régime  trop  austère  des  moines  qui  l'habitent,  d'un 
pourvoyeur  qui  lui  apportera  des  vivres  sur  cette  montagne;  et 


1.  Bib.  des  Finances. 

2.  Ancien  professeur  de  tactique  de  Louis  XYI,  inspectear  géoéral  des 
côtes,  économiste,  etc. 

3.  Bib.  des  Finances.  On  n'a  que  l'analyse  de  ce  Bon. 
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que  la  dépense  sera  de  12  à  13,000  liv.  Quant  aux  acquisitions  à 
âdre  pour  la  Bibliothèque,  on  ne  peut  arbitrer  en  ce  moment 
quelle  sera  la  dépense  des  manuscrits  ;  elle  est  subordonnée  au 
nombre  et  au  mérite  de  ceux  qu'on  jugera  utiles  et  au  prix  que 
les  possesseurs  y  attachent.  Si  Y.  M.  approuve  cette  entreprise 
littéraire,  je  la  supplie  de  me  donner  ses  ordres  ^ 
Bon  pour  12,000  livres. 

8  juin  1783. 
Acquisition  des  reateils  de  Gênée  de  Brochot. 

J'ai  eu  l'honneur  de  rendre  compte  à  V.  M.,  dans  son  Comité 
des  finances,  de  la  riche  et  intéressante  collection  qui  se  trouve 
chez  M.  Gênée  de  Brochot,  procureur  général  des  requêtes  de 
l'hôtel  ;  de  l'intelligence  avec  laquelle  il  a  recueilli  les  pièces  les 
plus  rares  de  Tadministration  des  finances,  depuis  Henri  IV  et 
Sully  jusqu'à  nos  jours,  et  de  son  empressement  à  en  faire  l'hom- 
mage à  Y.  M.,  pour  qui  il  la  préparoit  depuis  longtemps.  Y.  M.  a 
ordonné  au  Contrôleur  général  d'en  faire  l'acquisition  pour  son 
département,  aux  conditions  les  plus  justes  et  au  prix  le  plus 
proportionné  à  la  valeur  de  la  chose.  Après  avoir  reçu  de  nou- 
velles preuves  du  zèle  et  du  désintéressement  du  s'  Gênée  de 
Brochot,  il  m'a  paru  qu'une  pension  viagère  de  6,000  liv.,  dont 
une  année  seroit  payée  d'avance  à  titre  de  gratification,  et  dont  la 
moitié  seroit  réversible  à  la  dame  Grenée  de  Brochot,  paieroit 
cette  acquisition  ce  qu'elle  vaut;  et  je  me  suis  assuré  que  le 
8*  Gênée  de  Brochot  se  trouveroit  récompensé  de  quarante  années 
de  travail  et  de  recherches  par  cette  marque  de  bonté.  Je  prendrai 
les  mesures  nécessaires  pour  la  conservation  et  l'augmentation  de 
cette  collection,  de  manière  que  le  département  des  Finances  en 
retire  les  plus  grands  avantages  pour  l'instruction  des  personnes 
qui  se  trouvent  employées  à  votre  service  ^. 

Bon, 

13  juillet  1783. 

Pension  des  descendants  de  Corneille, 

Le  sieur  Corneille,  ancien  procureur  du  roi  au  grenier  à  sel 
d'Évreux  et  descendant  du  grand  Corneille,  jouissoit  de  400  liv. 

1.  Arch.  nat.,  O'  ^68,  p.  92.  —  La  crainte  d'une  guerre  entre  la  Russie 
et  la  Porte  avant  fait  r^arder  rexpédltion  comme  impossible,  Vilioison 
rendit  les  12,000  liv.  au  'n-ésor  royal  ;  mais,  en  1784,  lorsque  le  comte  de 
ChràMul-Gooffier  l'emmena  avec  lui,  il  ftit  autorisé  à  reprendre  la  somme. 
(Bon  du  25  avril  1784.) 

2.  Arch.  nat.,  0>  268,  p.  37.  —  Sur  ce  marché,  voy.  L.  Delisle,  le 
Cabinel  des  manuscrits,  U  I**,  p.  574.  La  proposition  est  faite  par  le  garde 
des  sceaux  ICiroménil. 
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de  pension  sur  la  ferme.  Il  est  décédé  le  16  mars  dernier,  lais- 
sant deux  enfants  en  bas  âge.  Les  fermiers,  aux  termes  des  règle- 
ments, ne  peuvent  donner  aucune  grâce  pécuniaire  aux  veuves 
ni  aux  enfants  de  leurs  anciens  employés;  les  deux  filles  du 
8'  Corneille  demandent  que  le  Roi  leur  accorde  cette  pension  de 
400  liv.  Le  marquis  de  Noailles  prend  beaucoup  d'intérêt  à  cette 
demande  ^ 

Bon,  (La  nLii€  prockainmneni.) 


m. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TENUE  LB  6  JUIN   1876, 

Aox  ArdiiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRESIDENCE  DE  M.  JOURDAIN,  PRESIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  4  jaillet  1876.) 

Les  procès-verbaux  de  la  séance  du  Conseil  du  25  avril 
et  de  FÂssemblée  générale  du  2  mai  sont  lus  par  le  secré- 
taire; la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1808.  M.  Levy,  attaché  à  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas;  présenté  par  MM.  Brissaud  et  Dumaine. 

1809.  M.  Charles  Peluot,  négociant,  rue  du  Roi-de- 
Sidle,  n®  26;  présenté  par  MM.  J.  Desnoyers  et  deBoislisle. 

1810.  M.  Gardissal,  avocat,  rue  des  Petites-Écuries, 
n*  26  ;  présenté  par  MM.  Goujon  et  Ch.  Lucas. 

1811.  M.  G.  YiONAT,  membre  de  la  Société  archéologique 
et  historique  de  l'Orléanais,  à  Orléans,  cloître  SaintAignan, 
n*  7;  et  à  Paris  chez  M.  Vuillefiroy,  ancien  sénateur,  rue 
Choron,  n**  10;  présenté  par  MM.  Vuitry  et  Egger. 

1812.  M.  Maurice  Sabatier,  avocat  au  Conseil  d'Etat  et 
k  la  Cour  de  cassation,  rue  du  Mont-Thabor,  n®  7. 

T.  xm,  187(i.  11 
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1813.  M.  Âmédée  de  Terras,  au  Grand-Bouchet,  près 
Mondoubleau  (Loir-et-Cher)  ;  correspondant,  M.  Loones. 

Ces  deux  derniers  sociétaires  sont  présentés  par  MM.  de 
Ruble  et  L.  Lalanne. 

1814.  M.  Auguste  CoLiARD,  ancien  membre  delà  Société, 

réintégré  sur  sa  demande. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  historique  et  littéraire  de 
la  Société  de  V  Histoire  du  Protestantisme  français ,  45  mai  4876. 
—  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  mai  4876. 

Publications  des  Sociétés  savantes.  —  BuUetin  historique  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  janvier-mars  1876. 

Académie  royale  de  Belgique  :  Bulletin,  t.  XXX VIU,  4874, 
t.  XXXIX  et  XL,  4875,  3  vol.  in-8.  —  Annuaire,  années  4875  et 
4876,  2  vol.  in-48.  —  Biographie  nationale  ^  t.  V,  4«*  partie,  de 
Coster  à  dél  Rio^  in-8.  —  Compte  rendu  des  séances  de  la  Com- 
mission royale  d^histoire^  t.  II,  n»»  3  à  7  ;  t.  III,  n«*  4  et  2.  —  Le 
livre  des  fiefs  du  comté  de  Loox  sous  Jean  ttArckel^  publié  par 
M.  le  chevalier  G.  de  Borman.  —  Collection  de  chroniques  belges 
inédites  :  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris^  notices  et  extraits 
des  manuscrits  qui  concernent  l'histoire  de  la  Belgique,  par 
M.  Gachard;  Les  Bibliothèques  de  Madrid  et  de  VEscurial^  par  le 
môme  ;  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés,  par 
M.  A.  Wauters,  t.  IV;  Cartulaire  de  Vahbaye  de  Saint-Trand, 
publié  par  Gh.  Piot,  t.  II;  Codex  Dunensis,  sive  diplomatwm  et 
chartarum  medii  isvi  amplissima  coUectio,  publié  par  le  baron 
Kervyn  de  Lettenhove. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Étude  sur  Vallodialité  dans  la  Drôme,  de  iOOO  à  4400,  par  H. 
de  P.  (le  marquis  de  Pizançon)  ;  2*  partie,  le  Valentinois.  Br.  in-8. 

Souvenirs  du  règne  de  Louis  XIV ^  j)ar  M.  le  comte  de  Cosnac. 
T.  V,  4875,  in-8. 

Correspondance. 

M.  Boucher  de  Molandon,  président  de  la  Société  archéo- 
logique et  historique  de  TOrléanais,  fait  hommage,  au  nom 
de  cette  Société,  des  volumes  VI,  IX,  X,  XII  et  Xm  des 
Mémoires,  et  de  plusieurs  numéros  des  Bulletins  publiés 
par  cette  Société,  qui  manquaient  à  la  bibliothèque  de  la 
Société  de  THistoire  de  France. 
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M.  Liiagre,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  fiait  hom- 
mage à  la  Société  d'une  importante  série  de  volumes  de 
mémoires,  documents,  bulletins,  annuaires  et  dictionnaires, 
dont  la  liste  est  ci-dessus  indiquée. 

M.  Ch.  Constant,  que  le  Conseil  a  désigné  pour  éditeur 
des  Mémoires  de  N.  GotUas,  annonce  qu'il  vient  de  faire 
l'acquisition  en  vente  publique  de  la  copie  de  ces  mémoires 
préparée  par  feu  M.  Monmerqué.  Le  Conseil  désigne  M.  le 
marquis  de  Chantérac  pour  commissaire  responsable  de  la 
publication.  M.  Constant  s'entendra  avec  lui  sur  les  parties 
des  Mémoires  dont  il  conviendrait  de  ne  donner  que  des 
extraits,  et  sur  celles  qui  devront  être  publiées  intégrale- 
ment. Une  note  jointe  à  la  copie  de  M.  Monmerqué  indiquait 
déjà  son  intention  de  ne  publier  ces  trois  volumes  manuscrits 
qu'avec  des  réductions  et  en  se  bornant  à  analyser  certains 
passages.  Ainsi  réduits,  ces  mémoires  pourront  former  deux 
volumes. 

M.  Yiollet,  à  qui  le  Conseil  a  confié  la  publication  des 
Établissements  de  saint  Louis,  fait  connaître  les  princi- 
paux et  plus  importants  résultats  de  ses  recherches,  et 
donne  la  liste  des  manuscrits  qu'il  a  pu  coUationner,  ana- 
lyser ou  copier  pendant  la  mission  qui  lui  avait  été  confiée. 
Fan  dernier,  par  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique. 
Cette  liste  est  renvoyée  au  Comité  de  publication. 

M.  le  comte  de  Cosnac  fait  hommage  du  cinquième  volume 
de  son  ouvrage  intitulé  :  Souvenirs  du  règne  de 
Louis  XIV.  Des  documents  puisés  aux  archives  du 
ministère  des  Afiaires  étrangères  lui  ont  permis  de  traiter 
dans  ce  volume  un  point  de  vue  historique  négligé  jusqu'ici, 
la  Fronde  envisagée  au  point  de  vue  diplomatique. 

Travaux  de  la  Société. 

M.  le  président  présente  au  Conseil  le  IX®  volume  de 
Brantôme  et  le  ?'  volume  de  la  Chronique  de  Le  Fèvre 
de  Saint-Remy ,  dont  l'impression  est  achevée,  et  qui 
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devront  être  distribués  très-prochainement.  Ce  seront  les 
deux  premiers  volumes  de  l'exercice  de  1876.  Des  raner- 
ciements  sont  adressés  à  MM.  L.  Lalanne  et  Morand, 
éditeurs  de  ces  deux  ouvrages. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart. T.  VI.  Placards  1  à  ITchez  l'éditeur,  M.  Luce. 
On  attend  la  copie  des  variantes. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Mémoires  deBassompierre.  T.  IV.  Quatre  feuilles  sont 
tirées  ;  les  feuilles  5  à  8  sont  entre  les  mains  de  l'éditeur, 
M.  de  Chantérac. 

Récits  dun  Ménestrel  de  Reiins  au  XIIP  siéde. 

La  1*^  feuille  est  tirée  ;  les  feuilles  2  à  4  sont  remises  à 
l'éditeur,  M.  N.  de  WaiUy. 

Lettres  d^  Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d^AIbret. 

Trois  feuiUes  sont  tirées,  la  4^  en  placards.  On  compose  la 
suite  de  la  copie  remise  par  M.  de  Rochambeau,  éditeur,  et 
par  M.  de  Ruble,  commissaire  responsable. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  IL 
Feuilles  1  et  2  en  pages,  remises  à  M.  P.  Meyer. 

Annvmre-Bulletin  de  1876.  Feuilles  7,  8  et  9  en 
épreuves.  Les  deux  feuiUes  de  documents  communiqués  par 
M.  de  Cosnac  sont  tirées. 

Une  proposition  de  M.  le  comte  de  Bâillon ,  de  publier  les 
Mémoires  du  père  de  Gamaches,  confesseur  de  la  reine 
Henriette  d'Angleterre,  mémoires  s'étendant  de  1630  à 
1669,  est  présentée  par  M.  le  comte  de  Cosnac  et  renvoyée 
à  l'examen  du  Comité  de  publication. 

M.  le  président  de  ce  Comité  rappelle  que  deux  ouvrages 
qui  se  rapportent  à  la  même  époque,  les  Mémoires  de 
Bassompierre  et  ceux  de  Goûtas,  étant  en  voie  de  publi- 
cation ou  adoptés,  il  y  a  peu  de  chances  d'admettre,  pour  un 
délai  rapproché,  un  autre  ouvrage  sur  le  xvn*  siècle. 

M.  de  Beaucourt  demande,  et  le  Conseil  autorise  l'adjono- 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  165 

tion  à  l'un  des  prochains  cahiers  de  YAnnuaire-Bulletin, 
du  prospectus  d'un  ouvrage  de  M.  l'abbé  Chevalier,  inti- 
tulé :  Répertoire  des  Sources  historiques  du  moyen- 
âge,  publié  par  la  Société  Bibliographique. 

» 
Elections. 

Président  :  M.  Vuitry. 

Vice-présidents  :  MM.  de  Chantérag  et  J.  Quicherat. 

Secrétaire  ;  M.  J.  Desnoyers  continue  ses  fonctions 
jusqu'en  1878. 

Secrétaire  adjoint  ;  M.  de  Boisusle. 

Trésorier-archiviste-bibliothécaire  :  M.  Dupont. 

Comité  de  publication, 

MM.  L.  Delislb,  président. 
De  Beaucourt, 
Egger, 
Jourdain, 
Lalanne, 
Luge. 

Comité  des  fonds, 

MM.  Bellaguet,  président, 

BORDIBR, 

De  Boms, 

De  La  Villegille. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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IL 


VARIÉTÉS. 

CHOIX  DE  PIÈCES  EXTEAITES  DES  REGISTRES  DES  DéciSÙmS  du  Roi, 

(SUITB  *.) 

28  septembre  1783. 

Pensions  et  dons  aux  PoUgnac, 

La  pension  viagère  de 80,000  liv. 

que  demandent  M.  le  duc  et  M°>«  la  duchesse 
de  Polignac,  devant,  selon  leurs  offres,  faire 
cesser  deux  autres  pensions  dont  ils  jouissent, 
de 32,062       10 

Taugmentation  réelle  de  revenu  que  leur  don- 
nera V.  M.  ne  sera  que  de 47,937       10 

.    qui,  jointe  aux 218,262       10 

dont  ils  jouissent  actuellement,  ne  portera 

leur  revenu  total  qu'à 266,200  liv. 

Le  Contrôleur  général,  qui,  depuis  que  V.  M.  a  daigné  l'appeler  à 
cette  place,  voit  par  sa  propre  expérience  que  le  traitement  de 
200,000  liv.  qu'accorde  V.  M.  à  ses  ministres,  ne  suffiroit  pas, 
sans  des  ressources  personnelles,  pour  Tétat  de  leurs  maisons,  où 
ils  n'ont  pas  l'honneur  de  recevoir  V.  M.  ni  la  famille  royale,  ne 
peut  pas  trouver  la  demande  de  M.  le  duc  et  de  M»«  la  duchesse 
de  Polignac  excessive  pour  suffire  à  cette  dépense  honorable.  Il 
ne  peut  pas  être  étonné,  par  le  même  motif,  que  M.  et  M°*«  de 
Polignac,  qui  n'ont  pas  joui  jusqu'à  présent  de  ce  revenu,  aient 
contracté  pour  400,000  liv.  de  dettes.  V.  M.  trouvera  vraisembla- 
blement juste,  en  conséquence,  d'autoriser  le  Contrôleur  général, 
conformément  au  vœu  de  la  Reine,  à  faire  payer  ces  400,000  liv. 
aux  créanciers  de  M.  le  duc  de  Polignac,  en  quatre  années,  et  de 
lui  faire  payer  à  lui-môme  la  pension  viagère  de  80,000  liv.,  à 
compter  du  l»'  janvier  prochain,  mois  par  mois,  comme  leur  étoit 
payée  la  rente  de  93,000  liv.  dont  ils  doivent  jouir  jusqu'à  cette 
époque.  M.  le  duc  et  M»«  la  duchesse  de  Polignac  désirent  prin- 
cipalement, dans  cet  arrangement,  la  certitude  de  n'avoir  plus  à 


1.  Voy.  ci-dessus,  p.  54,  71,  87  et  156. 
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importuner  V.  M.  pour  leurs  demandes  personnelles,  espérant 
que,  par  ce  dernier  bon,  leur  revenu  sera  enfin  au  niveau  de  leurs 
dépenses,  le  sort  de  leurs  enfants  étant  assuré  par  le  don  que  leur 
avoit  fait  précédemment  V.  M.  de  la  finance  de  1,200,000  liv.  du 
domaine  de  Fénétrange  ^ 

Bon. 

7  décembre  1783. 

TraoaU  de  PUâtre  de  Roxier  sur  les  vapeurs  méphitiques. 

Le  sieur  Pilâtre  de  Rozier  expose  qu'il  a  imaginé  un  moyen  in* 
faillible  de  se  préserver  des  effets  des  vapeurs  méphitiques  et  qu'il 
a  fait  à  ce  sujet  plusieurs  expériences  qui  ont  été  approuvées  par 
l'Académie  des  sciences  et  par  la  Société  royale  de  médecine  ; 
c'est  constaté  par  les  certificats  dont  il  joint  copie  à  son  mémoire. 
U  ajoute  qu'il  vient  de  composer  un  ouvrage  sur  ce  procédé,  et 
demande  que,  pour  l'indemniser  de  ses  dépenses  et  des  dangers 
qu'il  a  courus,  son  ouvrage  (qui  formera  un  volume  in-4o  avec 
figures)  soit  imprimé  aux  frais  du  gouvernement.  Il  observe  que 
les  frais  d'impression  monteront  à  environ  2,700  liv. 

De  la  main  de  M.  de  Galonné  :  c  Accordé,  en  rapportant  certifi- 
cat de  l'Académie  des  sciences  ^.  » 

21  décembre  1783. 

Pension  de  V historiographe  Marmontel. 

Le  sieur  Marmontel,  historiographe  de  France,  expose  qu'il  se 
livre  avec  l'assiduité  la  plus  sérieuse  et  la  plus  suivie  aux  recherches 
et  au  travail  qu^exige  cette  place,  dont  ses  prédécesseurs  se  sont 
peu  occupés.  Les  appointements  ne  sont  que  de  1,620  liv.  net;  il 
en  emploie  une  grande  partie  en  frais  de  copistes  dans  le  dépouil- 
lement des  papiers  et  mémoires  dont  il  tire  ses  instructions,  et  il 
représente  que  l'affeiblissement  de  sa  vue  le  force  à  prendre  un 
secrétaire,  qui  seroit  à  sa  charge,  s'il  n'obtenoit  un  supplément  de 
traitement.  11  demande  une  augmentation  de  1,380  liv.,  qui  porte- 
roit  son  traitement  à  3,000  liv.  par  an.  Le  s'  Marmontel  jouit 
d'une  pension  de  1,000  liv.  comme  homme  de  lettres,  mais  elle 
n'est  pas  attachée  à  sa  place  d'historiographe.  Il  est  vivement 
recommandé  par  MM.  les  maréchaux  de  Cas  tries  et  de  Beauvau, 

1.  Arch.  nat.,  0^  268,  p.  69. 

2.  Arch.  nat.,  0*  268,  p.  125. 
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qui  ont  pris  connoissance  de  son  travail  relatif  à  l'histoire  du  règne 
de  Louis  XV,  et  il  en  a  d'ailleurs  soumis  la  preuve  au  Contrôleur 
général  des  finances  *. 

Ban, 

4  janvier  1784. 

Invention  et  fabrication  des  aérostats  par  les  frères  Montgolfier, 

M.  de  Montgolfier,  inventeur  de  la  machine  aérostatique,  péné- 
tré de  reconnoissance  des  grâces  qu'il  a  reçues  de  S.  M.,  réclame 
aujourd'hui  les  mômes  bontés  pour  son  frère,  qui  partage  avec  lui 
le  mérite  de  la  découverte,  et  qui  a  même  consacré  une  partie  de  sa 
fortune  pour  en  assurer  le  succès.  Il  se  présente  un  moyen  de  le 
récompenser,  par  l'abandon  que  vient  de  faire  M.  Pilâtre  de  Rosier 
de  la  pension  de  1,000  liv.  que  V.  M.  lui  avoit  destinée.  Le  Contrô- 
leur général  a  l'honneur  de  proposer  à  V.  M.  de  disposer  de  cette 
pension  en  faveur  du  frère  de  M.  de  Montgolfier.  Le  Contrôleur 
général  propose  en  même  temps  à  V.  M.  d'accorder  au  s**  de  Mont- 
golfier une  somme  de  8,000  liv.  qu'il  demande,  et  que  tout  le 
public  semble  demander  avec  lui,  pour  le  mettre  en  état  d'entre- 
prendre la  construction  d'une  machine  aérostatique  telle  qu'elle 
puisse  franchir  le  trajet  de  Calais  à  Douvres.  Il  paroît  intéressant, 
pour  l'honneur  même  de  votre  royaume,  de  prévenir  les  Ânglois 
et  de  ne  pas  leur  laisser  le  petit  avantage  de  nous  priver  par  la 
suite  d'une  découverte  qui  excite  toute  leur  jalousie  '. 

Bon, 

Mars  1784. 

Expériences  ^^électricité  médicale, 

M.  Mauduyt,  membre  de  la  Société  royale  de  médecine,  s'oc- 
cupe depuis  l'année  1778  ^,  sous  l'inspection  de  cette  Compagnie, 
de  la  continuation  de  ses  expériences  sur  l'électricité  médicinale. 
Pour  subvenir  aux  frais  que  les  traitements  électriques  nécessitent, 
il  lui  fut  d'abord  accordé  une  gratification  de  1,200  liv.  par  an,  pen- 
dant trois  années,  avec  promesse  de  la  lui  conserver  pour  récom- 
pense de  son  travail.  Au  bout  de  trois  années,  la  Société  royale 


1.  Arch.  nat.,  O*  268,  p.  14.  —  C'est  en  favear  de  ICarmontel  que  le 


2.  Arch.  nat.,  O»  268,  p.  4. 

3.  Lassonne,  premier  médecin  da  roi,  avait  fait  obtenir  600  liv.  pour 
achat  d'instruments,  le  10  août  1777. 
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de  médecine  ayant  fait  le  rapport  des  observations  de  M.  Mauduyt 
et  de  ses  succès,  la  même  gratification  lui  fut  assurée  pour  quatre 
autres  années,  et  M.  Necker,  en  lui  annonçant  cette  nouvelle 
marque  de  satisfaction  de  la  part  du  Roi,  lui  donna  encore  l'es- 
pérance d'en  jouir  par  la  suite.  La  dernière  de  ces  quatre  années 
est  près  d'expirer.  M.  Mauduyt  représente  qu'il  a  employé  tout  ce 
temps  à  des  opérations  de  la  plus  grande  utilité,  par  la  publication 
de  deux  mémoires  sur  l'électricité,  par  un  nombre  de  malades 
qu'il  a  traités,  par  les  élèves  qu'il  a  formés,  et  enfin  par  un 
ouvrage  que  la  Société  royale  de  médecine  regarde  comme  le 
premier  livre  élémentaire  qui  ait  paru  dans  ce  genre.  D'après  les 
témoignages  et  même  les  sollicitations  de  cette  Compagnie, 
M.  Mauduyt  invoque  les  bontés  de  Monseigneur  pour  qu'il  veuille 
bien  engager  8.  M.  à  réaliser  par  une  pension  de  1,200  liv.  les 
promesses  qui  lui  ont  été  faites.  M.  Mauduyt  devant  suivre  sans 
interruption  ses  essais  et  ses  traitements  gratuits,  cette  gr&ce  le 
mettra  à  portée  de  fournir  aux  dépenses  qu'ils  exigent. 

De  la  main  de  M.  de  Galonné  :  c  Proposer  au  Roi  d'ordonner  que 
la  gratification  de  1,200  liv.  par  an  continuera  d'être  payée  au 
8'  Mauduyt  aussi  longtemps  qu'il  continuera  ses  travaux  et  expé- 
riences, 8.  M.  se  réservant  de  lui  faire  éprouver  ses  bontés  dans 
le  cas  où  l'état  de  sa  santé  ne  lui  permettroit  plus  de  s'y  livrera  t 
Paraphé. 

{La  suite  prochainement,) 


m. 


BIBLIOGRAPHIE. 


185.  —  Delisle  (Lféopold).  Mandements  et  actes  divers 
de  Charles  Y  (1364-1380),  recueillis  dans  les  collections  de 
la  Bibliothèque  nationale,  publiés  et  analysés.  In-4 ,  xn- 
1040  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Ck>Uection  des  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

Le  titre  de  cette  publication  indique  que  l'auteur  a  restreint  ses 
recherches  au  dépsirtement  des  Manuscrits;  les  fonds  Gaignlères 
et  Glairambault,  les   dossiers  du  Cabinet  des  titres  acquis  au 

1.  Arch.  nat,  0^  268,  p.  60. 
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xvin«.  siècle  et  provenant  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris, 
enfin  les  collections  de  môme  origine  qui  portent  aujourd'hui  les 
titres  de  Chartes  royales,  de  Montres  militaires,  de  Rôles  de 
fouages,  de  Quittances,  etc.,  ont  suffi  à  fournir  2105  pièces,  pf^es* 
que  toutes  inédites,  rentrant  dans  la  catégorie  des  mandements  et 
lettres  missives,  c'est-à-dire  des  acte«  qui  ne  s'inséraimit  plus  à 
cette  époque  dans  les  registres  du  Trésor  des  chartes.  Quoique  le 
savant  éditeur  n'ait  point  eu  la  prétention  d'aborder  les  antres 
dépôts,  si  riches  en  documents  du  xrv«  siècle,  ni  môme  d'épuiser 
entièrement  les  ressources  de  la  Bibliothèque,  on  voit  quel  con* 
tingent  précieux  son  volume  fournit  pour  une  future  histoire  de 
Charles  le  Sage.  Ce  ne  sont,  pour  la  plupart,  que  des  pièces  de 
comptabilité,  mais  leur  rapprochement  prouve  une  fois  de  plus 
de  quel  service  peuvent  ôtre  ces  mandements  du  roi  aux  tréso- 
riers, ces  ordonnances  aux  gens  des  comptes,  ces  lettres  de  don, 
etc.  Bien  que  les  pièces  ne  semblent  pas  avoir  de  relation  entre 
elles,  elles  permettent  de  suivre  époque  par  époque,  sinon  jour 
par  jour,  non-seulement  l'administration,  mais  môme  l'action 
politique,  diplomatique  et  militaire  :  tantôt,  c'est  un  dénombre- 
ment des  armées  royales,  tantôt  une  remise  d'impositions,  qui  fait 
toucher  du  doigt  les  désastres  de  la  guerre,  les  pilleries  des  gens 
d'armes  ou  des  compagnies,  les  misères  du  c  plat  pays;  9  telle 
pièce  nous  donne  une  partie  des  expéditions  de  Bertrand  du 
Guesclin  et  de  ses  vaillants  capitaines  ;  telle  autre  nous  révèle  les 
faits  les  plus  curieux  de  l'histoire  d'une  localité  ou  d'un  château. 
Les  mandements  qui  se  rapportent  aux  dépenses  du  roi  ou  de  sa 
maison  abondent  aussi  en  renseignements  sur  l'industrie,  le  com- 
merce, les  arts,  les  lettres,  etc. 

Pour  la  reproduction  de  ceux  des  textes  qu'il  donne  en  entier, 
l'éditeur  a  suivi  un  système  assez  sévère,  mais  qui  tend  de  plus 
en  plus  à  s'imposer,  sous  l'influence  de  l'érudition  philologique. 
Non-seulement  l'orthographe  originale  y  est  exactement  conservée, 
mais  on  n'y  trouve  que  l'accentuation  la  plus  strictement  néces- 
saire. Il  est  probable  que  cette  règle  devra  être  acceptée  par  tous 
les  éditeurs  et  approuvée  par  leurs  lecteurs. 

Comme  bon  nombre  de  pièces  sont  simplement  et  brièvement 
analysées,  M.  Delisle  a  donné  l'indication  des  manuscrits  où 
elles  se  trouvent.  Peut-être  eùt-il  pu  joindre  à  chaque  numéco 
une  cote,  un  sommaire,  qui  facilitât  l'examen  de  son  recueil. 

On  remarquera  que  la  plus  grande  partie  des  pièces  ont  trait  à  la 
Normandie.  Ce  n'est  point  le  fait  d'un  choix  ou  d'une  prédilection 
de  l'éditeur  pour  cette  province;  c'est  seulement  la  preuve,  qui  se 
présente  constamment  dans  les  collections  de  pièces  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris,  que  cette  Chambre,  encombrée  de  millions 
de  pièces  de  comptabilité,  et  dûment  autorisée  d'ailleurs  à  se 
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débarrasser  de  celles  qui  ne  lui  étaient  plus  utiles,  vendit  de 
préférence  les  liasses  relatives  à  une  province  qui  ne  relevait  plus 
de  sa  juridiction.  Félicitons-nous  de  ces  aliénations  :  elles  pou- 
'vaient  n'être  que  du  vandalisme;  en  fait,  elles  nous  ont  conservé 
nue  partie  de  ces  célèbres  dépôts  que  n'auraient  su  épargner  ni 
le  temps,  ni  les  destructions  révolutionnaires,  ni  les  incendies. 

186.  —  Du  BouETBSz  DB  Kerorguen.  Recherches  sur 
les  états  de  Bretagne;  la  Tenue  de  1736.  2  vol.  in-8,  x^- 
468  et  487  p.  et  grav.  Paris,  Dumoulin. 

On  a  exagéré  certains  avantages  de  la  constitution  particulière 
des  pays  d'Etats.  Les  réunions  périodiques  des  assemblées  provin- 
ciales et  leur  fonctionnement  entraînaient  bien  des  abus,  laissaient 
voir  bien  des  points  défectueux,  dont  il  faut  tenir  un  compte  plus 
sérieux  que  ne  le  font  parfois  les  historiens  inspirés  par  un 
patriotisme  local.  Nulle  part  ces  abus,  ces  défauts  ne  sont  plus 
évidents  que  dans  les  tenues  des  États  de  Bretagne,  où  la  noblesse 
affluait  tout  entière  et  souvent  amenait  le  tumulte  et  le  désordre. 
Inspiré,  à  ce  qu'il  parait,  par  une  boutade  de  Chateaubriand, 
M.  de  Lavergne  avait  comparé  ces  assemblées  aux  diètes  trop 
célèbres  de  la  Pologne.  Par  contre,  M.  du  Bouetiez  de  Kerorguen 
est  de  ceux  qui  croient  que  l'extension  géjiérale  à  toute  la  France 
de  1789  du  système  de  représentation  suivi  depuis  tant  de  siècles 
en  Bretagne  aurait  été  c  le  plus  sûr  acheminement  vers  une 
liberté  locale  précédant,  heureusement  pour  l'avenir,  la  liberté 
politique,  t  Pour  prendre  un  juste  milieu  entre  ces  opinions 
extrêmes,  et  le  prendre  en  connaissance  de  cause,  il  faudrait  que 
nous  eussions  sous  les  yeux  l'ensemble  complet  des  documents 
relatifs  aux  États  de  Bretagne,  procès-verbaux  et  correspondances. 
En  attendant  l'érection  de  ce  monument  national  si  souvent 
réclamé  peu*  les  Bretons,  nous  ne  pouvons  qu'accueillir  avec  une 
sincère  gratitude  les  études  plus  restreintes  du  genre  de  Celle  que 
M.  du  Bouetiez  a  consacrée  à  la  tenue  de  1736.  Cette  session  avait 
été  signalée  par  M.  de  Carné  comme  correspondant  à  un  mouve- 
ment de  reprise  d'indépendance  ;  cependant  on  s'y  occupa  d'affaires 
administratives  et  financières  avec  plus  de  calme  que  les  commis- 
saires du  roi  n'en  pouvaient  parfois  obtenir.  Entre  les  procès-ver- 
baux des  séances,  M.  du  Bouetiez  a  eu  l'heureuse  idée  d'inter- 
caler une  partie  des  lettres  adressées  chaque  jour  à  l'administra- 
tion centrale  des  Finances  par  les  représentants  du  pouvoir  royal  ou 
par  ceux  des  États.  La  plupart  de  ces  dépêches  sont  fort  curieuses, 
laissant  voir,  comme  on  dit  vulgairement,  le  c  dessous  des  cartes,  > 
et  donnant  force  détails  caractéristiques  sur  l'existence  de  Mes- 
sieurs des  États.  Ce  n'est  là  qu'une  moitié  environ  de  la  publica- 
tion de  M.  du  Bouetiez  :  son  premier  volume  est  à  demi-rempli 
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par  sept  chapitres  préliminaires  relatifs  aux  trois  ordres,  aux  offi« 
ciers,  députés  et  commissaires  des  États,  aux  principaux  person- 
nages de  1736  et  aux  mesures  qui  avaient  préparé  cette  tenue.  De 
môme,  la  dernière  moitié  du  second  volume  est  occupée  par  un 
certain  nombre  d'appendices  ;  en  eux-mêmes,  ils  sont  fort  intéres- 
sants, mais  leur  existence  n'est  sufGlsamment  indiquée  ni  par  le 
sujet  ni  par  le  titre  de  l'ouvrage.  Ce  reproche  ne  s'applique  pas  an 
procès-verbal  de  la  tenue  de  1717,  ni  même  à  un  chapitre  supplé- 
mentaire sur  les  Juridictions  de  Bretagne,  mais  à  ceux  qui  con- 
tiennent des  fragments  de  la  correspondance  de  1785-86  ou  des 
extraits  du  terrier  de  la  sénéchaussée  royale  d'Hennebont  (1679), 
et  enfin  aux  catalogues  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  La 
Bretagne  que  possèdent  les  Archives  nationales  et  les  Biblio- 
thèques de  Paris. 

187.  —  DujARRiG-DBSGOBiBES.  Qudques  mots  sur  rori- 
gine  et  la  naissance  de  Cyrano  de  Bergerac.  In-8,  11  p. 
Pèrigueux,  Dupont  et  C®. 

(Extrait  da  Bulletin  de   la  Société  historique  et  archéologique  dn 
Périgord.) 

188.  —  DupRé.  Recherches  historique^  sur  Romorantin. 
In-8,  64  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
rorléanais.) 

189.  —  Fleury.  Cinquante  ans  de  l'histoire  du  chapitre 
de  N.-D.  de  Laon,  procès  -  verbaux  et  délibérations  du 
22  juin  1541  au  15  juillet  1504,  avec  introduction»  notes 
et  dessins.  In-8,  xxvm-385  p.  et  11  pi.  Paris,  Dumoulin. 

(Publié  par  la  Société  académique  de  Laon.) 

190. .  —  FoRESTiÉ.  Une  faïencerie  montalbanaise  au 
xviii°  siècle.  In -8,  23  p.  et  2  pi.  Montauban,  Forestié 
neveu. 

(Extrait  du  Recueil  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Tam-et-Garonne .  ) 

191.  —  Foulques  de  Villaret  (de).  Élection  de  Thibaut 
d'Aussigny  au  siège  épiscopal  d'Orléans  (1448-1450).  Inci- 
dents curieux  et  inédits.  In-8,  55  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  arcbéologique  et  historique  de 
l'Orléanais.) 

192.  —  France.  Racine  et  Nicolle.  La  Querelle  des 
imaginaires.  In-8,  8  p.  Paris,  Charavay  aîné. 

(Extrait  de  l'Amateur  d'autographes.) 
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193.  — Gallois-Montbrun.  Étude  sur  rétablissement  et 
la  résidence  des  Israélites  en  la  ville  de  Nice.  In-8,  19  p. 
Nice,  Caisson  et  Mignon. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  des  lettres,  etc.,  des  Alpes-Mari- 
times.) 

194.  —  Gariel.  Les  Gouverneurs  du  Languedoc.  Pré- 
face par  P.  Sainctyon.  In-8,  xvra-70  p.  Montpellier, 
Goulet.  (Réimpression.) 

(Collection  de  la  Société  des  Bibliophiles  languedociens.) 

195.  —  GÉRiN.  L'Ambassade  de  Lavardin  et  la  séques- 
tration du  nonce  Ranuzzi  (1687-1689).  In-8,  55  p.  Paris, 
Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

196.  —  Germain.  Les  Camisards  à  Calvisson  (18  mai- 
28  mai  1704).  Relation  d'un  témoin  oculaire.  In-4,  20  p. 
Montpellier,  Boehm  et  ûls. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Mont- 
pellier.) 

197.—  GiRY.  Les  Châtelains  de  SaintOmer  (1042-1386). 
In-8,  61  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes.) 

198.  —  GoDEFROY-MÉNiLGLAiSE  (de).  Accord  entre  le 
comte  de  Flandre  et  l'abbaye  de  Corbie  pour  le  partage  de 
la  forêt  de  Youthulst,  etc. ,  ladite  forêt  sise  dans  la  châtel- 
lenie  de  Bruges.  In-8,  7  p.  Amiens,  Glorieux  et  G*. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 

199. — GossELiN.  Nouvelles  glanes  historiques  normandes 
puisées  exclusivement  dans  des  documents  inédits  (suite). 
Police  des  pauvres  et  police  de  la  peste.  In-8,  77-157  p. 
Rouen,  Auge. 

(Extrait  du  Précis  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  Rouen.) 

200.  —  Hyver  (l'abbé).  L'Église  des  daristes  de  Pont- 
k-Mousson  et  la  sépulture  des  doyens  de  la  Faculté  de  droit. 
In-8,  26  p.  Nancy,  Crépin-Leblond. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

201 .  —  Inventaire  sommaire  et  Tableau  méthodique  des 
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fonds  conservés  aux  Archives  nationales.  1*^  partie.  Table 
alphabétique.  In-4  à  3  col.,  200  p.  Paris,  imp.  Nationale. 

(ArchiTes  nadonales.  InTentaires  et  docoments  pabUés  par  la  Direction 
générale  des  ArchiTes  nationales.) 

202.  —  Jourdain.  Nicolas  Oresme  et  les  astrologues  de 
la  cour  de  Charles  V.  In-8,  28  p.  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

203.  —  JussiEU  (de).  Histoire  de  l'instruction  primaire 
en  Savoie,  d'après  les  archives  départementales,  commu- 
nales et  paroissiales.  In-8,  268  p.  Chambéry,  Perrin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Savoie.) 

204.  —  Lafargue.  La  Dévote  chapelle  de  Notre-Dame 
du  Cédon,  près  Pavie  (Gers).  In-8, 19  p.  Auch,  Foix. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

205.  —  Le  Clerc  de  Busst.  Sénéchaussée  de  Ponthieu. 
Ban  et  arrière-ban.  Rôle  des  gentilshonmies  en  état  de  ser- 
vir pour  l'année  1695.  In-8,  15  p.  Amiens,  Glorieux  et  C*. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 

206.  —  Le  Clerc  de  Busst.  Notes  sur  les  sieurs  de 
Cauvigpiy ,  de  la  famille  Le  Vasseur  de  Neuilly,  1597-1733. 
In-8,  26  p.  Amiens,  Delattre-Lenoel. 

(Extrait  de  la  Picardie.) 

207.  —  Legocq  (Georges).  Les  Gouverneurs  de  la  ville 
de  Saint-Quentin,  d'après  les  archives  municipales.  In-8, 
17  p.  Saint-Quentin,  Poette. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  académique  de  Saint-Quentin.) 

208.  —  Lepage.  Le  Duc  René  II  et  Araéric  Vespuoe. 
In-8,  14  p.  Nancy,  Wiener. 

(Extrait  du  Journal  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

209.  —  LoNGNON.  Les  Limites  de  la  France  et  l'étendue 
de  la  domination  anglaise  à  l'époque  de  la  mission  de 
Jeanne  d'Arc.  In-8, 107  p.  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Reyue  des  Questions  historiques.) 

210.  —  LucE  (Siméon).  Négociations  des  Anglais  avec 
le  roi  de  Navarre  pendant  la  révolution  parisienne  de  1358. 
In-8,  19  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 
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211.  —  Manuscrits  de  la  ville  de  Cahors.  Le  Te  igitur. 
In-8, 16  p.  Cahors,  Layton. 

(Publicatioii  de  la  Société  des  Étades  littéraires,  scientifiques  et  artisti- 
ques du  Lot.) 

212.  —  Maulde  (de).  De  la  condition  des  hommes  libres 
dans  rOrléanais  du  sjf  siècle.  In-8,  32  p.  Orléans,  Her- 
luison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais.) 

213.  —  Mémoires  de  Oudard  Coquauld,  bourgeois  de 
Reims  (1649-1668),  publiés,  pour  la  première  fois,  sur  le 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  cette  ville,  avec  une  intro- 
duction, un  appendice  et  des  notes,  par  Ch.  Loriquet,  con- 
servateur de  la  bibliothèque,  des  archives  et  du  musée  de  la 
ville.  2  vol.  In-8,  xc-710  p.  Reims,  Giret  ;  Paris,  Didron. 

(Publications  de  l'Académie  nationale  de  Reims.) 

214.  —  MÉRIMÉE.  La  Réforme  de  l'Université  de  Paris 
sous  Henri  IV.  In-8,  23  p.  Pau,  Ribaut. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  Pan.) 

215.  —  MoiST.  Noms  de  £amille  normands  étudiés  dans 
leurs  rapports  avec  la  vieille  langue  et  spécialement  avec  le 
dialecte  normand  ancien  et  moderne.  In-8,  xxiv-449  p. 
Caen,  Le  Blanc-Hardel ;  Paris,  Franck. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

216.  —  NouEL.  L'Hiver  de  1709  à  Vendôme  et  aux 
environs.  In-8,  32  p.  Vendôme,  Lemercier  et  fils. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  littéraire  et  scientifique 
du  Vendômois.) 

217.  —  Obry.  Notice  sur  le  château  de  Tumejus  et  sur 
La  Blaisière,  ban  de  Bùlligny.  In-8,  64  p.  Nancy,  Crépin- 
Leblond. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

218.  —  Paris  (Gaston).  Mainet.  Fragment  d'une  chan- 
son de  geste  du  xn*  siècle.  In-8,  35  p.  Nogent-le-Rotrou, 
Daupeley. 

(Extrait  de  la  Romania.) 

219.  —  Renauld.  L'Ermitage  de  Sainte- Valdrée,  près 
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de  Laneuveville-devantr-Nancy.  In-8,  27  p.  et  dessin. 
Nancy,  Wiener. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

220.  —  Riant.  Innocent  III,  Philippe  de  Sooabe  et 
Bonifaoe  de  Montferrat.  Examen  des  causes  qui  modifièrent, 
au  détriment  de  l'empire  grec,  le  plan  primitif  de  la  qua- 
trième croisade.  In-8, 130  p.  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Rerue  des  Questions  historiques.) 

221.  —  RozE  (Fabbé).  Les  Dignitaires  de  la  cathédrale 
d'Amiens  qui  ne  figurent  pas  dans  la  Gallia  christiana; 
travail  dont  le  fonds  est  emprunté  principalement  au 
P.  Daire.  In-8, 103  p.  Amiens,  Delattre-Lenoel. 

(Extrait  de  la  Picardie.) 

222.  —  Tailuar.  Défense  du  territoire  de  la  Gaule  au 
V*  siècle.  Villes  de  guerre  et  places  fortes.  In-8,  96  p. 
Douai,  Crépin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agricoltore,  sciences  et  arts  de 
Douai.) 

223.  —  Thuriet.  Traditions  populaires  de  rarrdndisse- 
ment  de  Poligny.  In-8,  32  p.  Poligny,  Marescbal. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sdenoes  et  arts  de 
Poligny.) 

224.  —  TouRDES.  Origines  de  l'enseignement  médical  en 
Lorraine.  La  Faculté  de  médecine  de  Pontr-à-Mousson 
(1572-1768).  In-8,  92  p.  Nancy,  Berger-Levrault  et  C^ 
Paris,  même  maison;  G.  Masson. 

(Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  de  Stanislas.) 

225.  —  Vasseur.  Le  Martologe  de  la  Charité  de  Tourgé- 
ville.  In-4,  35  p.  Caen,  Le  Blano-Hardel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

226.  —  Veuve  (la)  de  l'amiral  Coligny.  Rapport  sur  la 
vie  et  les  mœurs  de  madame  TAmirale,  née  Jacqueline, 
comtesse  d'Entremonts  et  de  Montbel.  In-8,  48  p.  Paris, 
Sandoz  et  Fischbacher. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  Phistoire  du   ProtestanUsme 
français.) 


Imprimerie  Gouybrnbur,  G.  Daupblbt  à  Nogent-le-Rotrou. 
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I. 

PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION , 

TENUS  LB  4  JUILLET  1876, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  YUITRT,  PRÉSIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  1*'  août  1876.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  comte  de  Taillepied  de  Bondy,  ministre  plénipoten- 
tiaire, informe  le  Conseil  de  la  mort  de  son  beau-frère, 
M.  le  marquis  Frottier  de  la  Coste,  secrétaire  d'ambassade, 
membre  de  la  Société. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1815.  M.  Sempé  (Théodore),  ancien  secrétaire  général  de 
préfecture,  rue  Henri  IV,  à  Pau  ;  présenté  par  MM.  S.  Luce 
et  J.  Desnoyers. 

1816.  M.  FouRNiBR  (Félix),  rue  de  l'Université,  n«  113; 
présenté  par  MM.  le  baron  de  Watteville  et  L.  Delisle. 

1817.  M.  le  comte  Esterhazy  (Marie-Charles-Ferdinand), 
rue  des  Écuries-d'Artois,  n'  9;  présenté  par  M.  Germain 
Tribert  et  M.  le  vicomte  de  Nugent. 

1818.  M.  Pelletier  (Charles),  rue  Robert,  n®  7,  à 
T.  xm,  1876.  12 
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Elbeuf  ;  présenté  par  MM.  Bataille  et  de  Bouis.  Son  corres- 
pondant sera  M.  Loones. 

1819.  M.  Ch.  Constant,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris,  boulevard  Saint -Germain,  n*  240;  présenté  par 
M.  le  marquis  de  Chantérac  et  M.  J.  Desnoyers. 

1820.  M.  LouvEL  (Georges),  secrétaire  général  de  la 
préfecture  du  Tarn,  à  Albi,  présenté  par  MM.  Eggeret 
A.  Gérardin;  correspondant,  M.  Grérardin. 

1821.  La  Bibliothèque  publique  de  la  vUle  de  Genève, 
représentée  par  M.  F.  Gas,  conservateur;  proposée  par 
MM.  L.  Bordier  et  Ch.  Read.  Correspondant,  M.  Fisch- 
bacher,  libraire,  rue  de  Seine,  n""  33. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHiitùire 
du  Protestantisme  français^  15  juin  1876.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique f  juin  1876.  —  Revue  historique^  juillet-septembre 
1876. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
V Ouest ^  !«*  trimestre  de  1876.  •—  Mémoires  de  la  Société  acadé- 
mique du  Cotentin^  t.  1^^  1875.  —  Annuaire  de  la  Société  d^émula* 
tion  de  la  Vendée,  XXIX«  année,  1875.  —  Documents  relatifs  à 
l'histoire  du  Voilais,  recueillis  et  publiés  par  Tabbé  J.  Gremaud, 
professeur  et  bibliothécaire  à  Fribourg,  t.  U  (1255-1300),  formant 
le  tome  XXX  des  Mémoires  et  documents  publiés  pour  la  Société 
d'histoire  de  la  Suisse  romande.  —  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  V Orléanais ,  t.  VI,  IX,  X,  XH,  XUI; 
atlas  in-4  des  t.  IX  et  XII,  et  plusieurs  numéros  du  Bulletin, 
formant  le  complément  des  publications  de  cette  Société.  — 
Congrès  archéologique  de  France,  XLI*  session  ;  séances  générales 
tenues  à  Agen  et  à  Toulouse,  en  1874,  par  la  Société  française 
d'archéologie  pour  la  conservation  et  la  description  des  monu- 
ments; 1  vol.  in-8.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Côte^Or  : 
Prix  de  Saint-Seine.  Un  prix  de  1,000  francs,  fondé  par  M.  le 
marquis  de  Saint-Seine,  sera  décerné  en  1877  à  l'auteur  du  meil- 
leur travail  sur  l'histoire  de  Bourgogne  qui  aura  été  publié  pen- 
dant les  années  1869,  1870,  1871  et  1872. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Une  sépulture  aux  Cor  délier  s  de  Compiègne,  et  Saint^Quentin  à 
la  fin  du  XVIII*  siècle,  d'après  les  almanachs  de  Picardie,  par  le 
comte  A.  de  Marsy.  Deux  brochures  in-8. 
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Correspondance. 

MM.  de  Terras,  Gardissal  et  Vignat  remercient  le 
Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

M.  Louis  Bougier,  ancien  élève  de  l'Ecole  normale  supé- 
rieure et  de  l'Ecole  des  hautes  études,  signale  l'existence 
d'un  manuscrit  original  du  duc  de  Nevers,  intitulé  :  Dw- 
cours  de  la  prise  d^ armes  en  1589.  Ce  manuscrit  a  appar- 
tenu à  M.  Monmerqué,  qui  se  proposait  de  le  piiblier. 
M.  Bougier  demande  au  Conseil  s'il  ne  jugerait  pas  conve- 
nable de  donner  une  nouvelle  édition  de  ce  document ,  plus 
exacte  et  plus  complète  que  celle  de  Gomberville.  Cette 
proposition  est  renvoyée  à  l'examen  du  Comité  de  publi- 
cation. 

Travaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  T.  VL  Feuilles  1  à  6  sous  presse  ;  placards 
13  et  14  chez  M.  Luce.  Le  texte  est  entièrement  composé. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Récits  d'un  Ménestrel  de  Reims  au  XTIP  siècle, 
8  feuilles  sont  tirées;  feuilles  9  à  11  en  placards. 

Lettres  d' Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret. 
3  feuilles  sont  tirées;  feuilles  4  à  7  en  placards,  adressées  à 
M.  de  Ruble,  commissaire  responsable. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II. 
2  feuilles  sont  tirées;  feuilles  3  et  4  en  épreuves,  adressées  à 
M.  Meyer. 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  IV.  8  feuilles  sont 
tirées;  feuille  9  en  placards,  envoyée  à  M.  de  Chantérac. 

Annuaire-Bulletin  de  1876.  Feuilles  7  à  9  tirées, 
feuille  10  en  pages. 

Les  deux  feuilles  de  supplément  aux  Mémoires  de 
Daniel  de  Cosnac  sont  prêtes  à  distribuer. 
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M.  le  président  rappelle  les  titres  des  yolumes  de  la 
Société ,  actuellement  sous  presse,  qui  pourraient  compléter 
la  livraison  de  l'année  courante,  et  de  ceux  qui  ofiriraientle 
plus  de  chances  d'être  terminés  pour  l'exercice  1877.  Le 
volume  de  M.  de  Wailly  {Récits  d'un  Ménestrel  de  Reims) 
et  le  tome  VI  de  Froissart  seront  très-probablement  les 
premiers  prêts  pour  l'année  1876,  à  laquelle  se  rapportent 
deux  autres  volumes  déjà  distribués,  savoir  :  le  t.  IX  de 
Brantôme  et  le  t.  P'  de  la  Chronique  de  Jean  Le  Fèvre 
de  Saint  "Remy.  Pour  1877,  trois  volumes  sont  sous 
presse,  savoir  :  le  t.  IV  des  Mémoires  de  Bassompierre; 
le  t.  II  de  la  Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albi- 
geois, et  les  Lettres  d Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne 
d'Albret.  A  ces  trois  volumes  on  peut  ajouter  le  t.  VII  de 
Froissart,  le  t.  II  de  la  Chronique  de  Jean  Le  Fèvre 
de  Saint'Remy,  et  le  t.  X  et  dernier  de  Brantâme. 

Parmi  les  autres  ouvrages  dont  l'impression  peut  être  le 
plus  promptement  commencée,  et  qui  ont  été  indiqués  dans 
le  rapport  du  secrétaire  à  la  dernière  Assemblée  générale, 
figurent  le  Mémorial  du  greffier  Nicolas  de  Baye;  les 
Mémoires  de  Nicolas  Goûtas;  le  Choix  de  Testaments 
du  XI V""  et  du  XV  siècle;  un  premier  volume  des  Lettres 
de  Louis  XI;  le  premier  volume  des  Mémoires  de  la 
Huguerie.  Il  est  difficile  de  fixer  à  l'avance  lesquels  de  ces 
volumes  seront  terminés  les  premiers;  mais  leur  nombre  est 
assez  grand  pour  qu'il  n'y  ait  aucune  inquiétude  à  concevoir 
sur  les  publications  des  années  1877  et  1878. 

M.  L.  Delisle  fait  connaître  l'avis  du  Comité  de  publica- 
tion sur  plusieurs  projets  qui  lui  avaient  été  renvoyés  par 
le  Conseil. 

Les  Mémoires  du  Père  de  Gamaches  (1630-1669)  sur 
sa  mission  auprès  de  la  reine  Henriette  d'Angleterre,  pro- 
posés par  M.  le  comte  de  Bâillon,  doivent  être  soumis  à  un 
nouvel  examen,  dont  il  sera  rendu  compte  dans  la  séance  de 
novembre. 

M.  Bougier,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  hautes  études,  a 
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communiqué  le  manuscrit  qu'il  annonçait  dans  la  lettre  ci-des- 
sus mentionnée.  Ce  manuscrit,  original  et  très-probablement 
autographe,  formant  224  pages  inf^,  après  avoir  fait  partie 
des  collections  d'Aguesseau  et  Monmerqué,  se  trouve  dans 
une  bibliothèque  particulière.  Il  est  daté  de  1590,  et  a  pour 
titre  :  «  Trcdcté  des  causes  et  raisons  de  la  prise  des  armes 
€  et  des  moiens  pour  apaiser  nos  présentes  afflictions.  » 
Ce  mémoire  a  déjà  été  publié  en  1665 ,  mais  avec  des  dififé- 
rences  notables,  en  tête  du  tome  II  des  Mémoires  du  dv^ 
de  Nevers,  par  Gomberville.  M.  Bougier  n*a  point  encore 
£ait  un  examen  suffisant  de  ce  document,  pour  qu'il  puisse 
être  donné  suite  dès  à  présent  à  sa  proposition  de  le  publier. 
Le  Comité  diffère  donc  d'exprimer  son  opinion  à  cet  égard, 
tout  en  remerciant  M.  Bougier  de  sa  communication  et  en 
l'invitant  à  étudier  plus  complètement  le  manuscrit  dont  il 
s'agit. 

M.  L.  Lalanne  exprime  l'opinion  que  la  Chronique  de 
Bayart,  connue  sous  le  titre  du  Loyal  Serviteur ,  et  qui 
s'étend  de  1476  à  1526,  pourrait  être  utilement  réimprimée 
pour  la  Société.  Il  en  entretiendra  ultérieurement  le  Comité, 
qui  fera  un  rapport  sur  cette  proposition. 

M.  J.  Quicherat  donne  quelques  détails  sur  les  progrès 
du  travail  de  M.  Vaesen  concernant  les  Lettres  de 
Louis  XI.  La  copie  de  plusieurs  lettres  a  été  adressée 
par  M.  Marchegay.  Une  très -volumineuse  collection  de 
papiers  du  règne  de  Louis  XI,  concernant  surtout  l'annexion 
du  Roussillon  à  la  France ,  et  qui  est  conservée  dans  un 
château  près  de  Foix,  a  été  obligeamment  mise  à  la  disposi- 
tion de  M.  Vaesen  par  le  conservateur  de  ces  archives.  Les 
recherches  pour  la  publication  des  Lettres  de  Louis  XI, 
prenant  chaque  jour  plus  d'étendue,  augmenteront  l'impor- 
tance du  recueil ,  mais  retarderont  nécessairement  le 
commencement  de  l'impression. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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II. 


VARIÉTÉS. 
CHon  DE  PIÈCES  BXTiuiTEs  DBS  EBGisTaBs  DBS  Décisions  du  Roi. 

(8UITB  •.) 

14  mars  1784. 
Introduction  de  Vusagê  du  charbon  de  terre  épuré, 

La  difficulté  extrême  de  procurer  à  la  capitale  et  à  la  plupart 
des  villes  principales  du  royaume  les  approyisionnements  de  bois 
nécessaires,  oblige  de  favoriser  tous  les  moyens  d'en  diminuer  la 
consommation.  On  a  vu,  cet  hiver,  le  pubÛc  se  porter  avec  em- 
pressement à  Tusage  du  charbon  de  terre  épuré,  et,  si  les  maga^- 
sins  n'eussent  pas  été  épuisés  dès  les  premiers  jours  de  janvier, 
il  y  a  lieu  de  présumer  que  la  vente  de  ce  combustible  eût  pré- 
venu la  disette  de  bois  qu'on  a  éprouvée  dans  les  mois  suivants; 
La  compagnie  qui  a  fait  l'entreprise  de  l'épurement  du  charbon 
de  terre  offre  d'en  former  à  Paris,  pour  l'hiver  prochain,  un 
approvisionnement  de  600,000  pieds  cubes,  qui  remplacera  envi- 
ron 50,000  voies  de  bois;  mais  elle  représente  qu'obligée  de  forcer 
de  moyens  pour  effectuer  cet  approvisionnement  dans  ce  court 
délai,  elle  éprouveroit  nécessairement  des  pertes  considérables,  si 
V.  M.  ne  venoit  pas  à  son  secours.  Elle  réclame  d'ailleurs  depuis 
longtemps  des  indemnités  pour  la  multitude  d'épreuves  dans  tous 
les  arts  qu'on  a  exigées  d'elle,  et  dont  elle  a  fait  tous  les  frais, 
soit  à  Paris,  soit  dans  les  provinces,  pour  faire  connoitre  aux 
consommateurs  les  moyens  et  l'avantage  de  substituer  ce  combus- 
tible au  bois.  Elle  demande  en  conséquence  qu'il  lui  soit  fait  don 
d'une  somme  de  200,000 liv.;  et,  pour  la  mettre  en  état  de  se  livrer 
avec  confiance  aux  nouvelles  avances  qu'exige  retendue  qu'il 
importe  de  donner  à  cette  entreprise,  et  lui  procurer  le  temps  de 
recouvrer  celles  qu'elle  a  déjà  faites,  et  qui  se  montent  à  près 
de  1,200,000  liv.,  elle  demande  que  son  privilège,  dont  six  années 
sont  déjà  écoulées  sans  aucun  avantage  pour  elle,  soit  renouvelé 
pour  quinze  années,  à  compter  du  l»  de  ce  mois. 

Les  efforts  extraordinaires  faits  par  cette  compagnie,  l'avan- 
tage qu'on  lui  doit  d'avoir  rendu  l'usage  du  charbon  de  terre  plus 

1.  Voy.  ci-dessus,  p.  54,  7t,  87,  156  et  t66. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  183 

général  et  moins  incommode,  la  ressource  essentielle  et  prochaine 
qu'elle  présente,  et  l'importance  de  faire  connoître  au  public 
inquiet  qu'on  ne  néglige  aucun  moyen  de  pourvoir  à  ses  approvi- 
sionnements, sont  des  considérations  qui  me  paroissent  rendre 
cette  compagnie  susceptible  des  secours  qu'elle  sollicite.  Je  crois 
néanmoins  devoir  proposer  que,  dans  le  cas  où  elle  ne  réaliserait 
pas  ses  engagements,  le  don  des  200,000  liv.  seroit  révoqué,  et 
qu'elle  seroit  tenue  de  les  remboursera 

Ban, 

16  mai  1784. 

Souscription  à  la  carte  fTAîlemagne, 

On  a  regardé  comme  un  des  objets  les  plus  essentiels  pour  la 
géographie  celui  de  publier  une  carte  détaillée  de  TAUemagne, 
qui  manquoit  à  Tétudc  de  la  politique  et  de  la  guerre.  Le  sieur 
Gbauchard,  ingénieur-géographe,  vient  d'en  publier  une  en  neuf 
feuilles,  qui,  à  raison  de  4  liv.  la  feuille,  reviendra  à  36  liv.  chaque 
exemplaire.  On  propose  à  V.  M.  de  souscrire  pour  un  certain 
nombre  d'exemplaires  de  cet  ouvrage,  également  intéressant  pour 
la  guerre,  la  politique  et  l'histoire.  Je  supplie  V.  M.  de  donner 
ses  ordres'. 

Bon  pour  cinquante  exemplaires. 

4  juillet  1784. 

Secours  et  concession  à  F  école  Sainte^Barbe. 

La  communauté  de  Sainte-Barbe,  infiniment  utile  pour  l'ensei- 
gnement et  l'éducation  publique,  est  dans  un  état  de  détresse  qui 
la  force  de  recourir  aux  bontés  de  V.  M.  pour  obtenir  des  secours 
sans  lesquels  elle  ne  pourroit  se  soutenir  plus  longtemps.  Les 
dettes  qu'elle  a  contractées  ne  sont  point  l'effet  d'une  mauvaise 
administration  ;  elles  ont  été  occasionnées  par  la  privation  d'une 
pension  de  10,000  liv.  dont  elle  a  joui  jusqu'en  1765^,  et  qui,  depuis 
cette  époque,  ne  lui  a  point  été  payée,  par  la  reconstruction  d'une 
maison  de  campagne,  le  seul  bien  qu'elle  possède,  et  plus  particu- 


1.  Arch.  nat.,  O^  268,  p.  84.  —  Le  c  charbon  de  terre  éparé  t  ne  peat 
être  que  le  coke  ou  coak,  qu'on  fabriquait  grossièrement  en  carbonisant 
la  hoaille  sons  une  couche  de  terre,  ou  en  défiogistUmani  le  poussier 
dans  des  fourneaux.  Voyez  une  lettre  de  Daubenton  citée  par  M.  Turgan, 
dans  les  Grandes  usines,  t.  III.  p.  285-288. 

2.  Arcb.  nat,  O^  268,  p.  106. 

3.  Yoy.  J.  Quicheral,  Histoire  de  Sainte- Barbe,  t.  II,  p.  348. 
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lièrement  encore  par  la  modicité  des  pensions  que  paient  les 
élèves,  et  qui  ne  sont  pas  plus  chères  actuellement  qu'elles 
rétoient  dans  Torigine  de  l'établissement,  quoiqiie  toutes  les 
choses  nécessaires  à  la  vie  soient  considérablement  augmentées^. 
Pour  se  rétablir,  la  communauté  de  Sainte-Barbe  demande  que, 
conformément  à  la  promesse  qui  lui  en  a  été  faite  plusieurs  fois, 
il  soit  pourvu  à  son  établissement  légal,  et  qu'il  lui  soit  donné  les 
secours  que  l'urgence  de  ses  besoins  lui  rend  indispensablement 
nécessaires  dans  le  moment  actuel.  Ce  double  objet  pourroit  être 
rempli,  si  V.  M.  vouloit  reprendre  à  la  Faculté  des  arts  de  l'Uni- 
versité les  bâtiments  du  collège  des  Gholets  qui  lui  ont  été  accor- 
dés et  qu'elle  loue  à  la  communauté  de  Sainte-Barbe,  réunir  ces 
bâtiments  à  quelques  autres  qui  seroient  encore  nécessaires  et 
qu'elle  loue  aussi  de  l'Université,  pour  donner  ensuite  le  tout,  par 
des  lettres  patentes,  à  la  communauté  de  Sainte-Barbe,  à  qui  Y.  M. 
accorderoit  en  même  temps  une  somme  de  12,000  liv.  une  fois  payée, 
pour  payer  les  dettes  les  plus  pressantes.  Par  ces  arrangements, 
la  communauté  de  Sainte-Barbe  se  trouveroit  non-seulement  avoir 
une  dotation  assez  considérable,  mais  elle  seroit  encore  déchar- 
gée du  loyer  qu'elle  paie  annuellement,  et  elle  pourroit  successi- 
vement se  liquider  et  remettre  de  l'ordre  dans  ses  affaires.  A 
l'égard  de  la  Faculté  des  arts,  V.  M.  pourroit  l'indemniser  de  la 
remise  volontaire  qu'elle  feroit  des  bâtiments  du  collège  des  Gho- 
lets, en  lui  accordant  une  augmentation  de  12,000  liv.  par  année  sur 
le  vingt-huitième  du  produit  du  bail  des  postes  et  messageries, 
qui  lui  est  payé  à  raison  de  300,000  liv.  par  an,  ce  qui  porterait 
alors  son  revenu  sur  cette  partie  à  312,000  liv.  L'Université  réclame 
une  augmentation  de  100,000  liv.  sur  ce  vingt-huitième,  qu'elle  ne 
croit  pas  porté  à  sa  valeur  relativement  au  prix  actuel  des  baux; 
mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  le  lui  accorder  dans  ce  moment,  où  les 
indemnités  que  V.  M.  a  été  dans  le  cas  de  donner  pour  des  rési- 
liations de  baux  absorbent  le  produit  principal,  de  manière  que 
les  300,000  liv.  payées  à  l'Université  forment  au  moins  le  vingt-hui- 
tième du  produit  réel.  Le  Contrôleur  général  supplie  V.  M.  de  lui 
faire  connoître  ses  intentions  sur  les  objets  qu'il  a  l'honneur  de 
lui  proposer*. 
Bon, 

18  juillet  1784. 

Armements  pour  la  pêche  de  la  baleine. 

La  pèche  de  la  baleine,  dont  la  France  a  été  le  berceau,  y  a  été 

1.  Le  prix  de  la  pension  avait  été  cependant  porté  de  300  à  350  livras. 
Voy.  Qoicherat,  t.  II,  p.  3S0. 

2.  Arch.  nat.,  O^  269,  p.  59.  -  Voy.  V Histoire  de  Sainte-Barbe,  t.  n, 
p.  366-367. 
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tellement  négligée ,  ou  pour  mieux  dire  abandonnée,  qu'il  ne  se 
trouve  même  plus  aujourd'hui  dans  ce  royaume  aucun  naviga- 
teur qui  y  ait  été  exercé  et  ait  les  connoissances  nécessaires  pour 
08  genre  de  pèche.  Les  ports  de  Bayonne  et  de  Saint-Jean-de-Luz, 
qui  foumissoient  autrefois  un  grand  nombre  de  harponneurs, 
n'en  ont  plus,  et  la  ville  de  Dunkerque  est  la  seule  où,  dans  ces 
derniers  temps,  on  ait  encore  fait,  pour  la  pêche  de  la  baleine  et 
des  cachalots,  quelques  petits  armements,  qui,  n'ayant  été  ni  sou- 
tenus ni  encouragés,  ont  tourné  au  préjudice  de  ceux  qui  les 
avoient  entrepris,  et  conséquemment  n'ont  pu  être  continués.  Les 
ministres  de  V.  M.,  sachant  combien  cette  pêche  est  importante, 
tant  par  ses  produits  que  par  l'avantage  de  former  des  marins,  et 
combien  il  est  fâcheux  qu'elle  ait  passé  entre  les  mains  des 
Anglois  et  des  Hollandois,  qu'elle  enrichit  de  nos  dépouilles,  se 
sont  occupés  des  moyens  de  la  rétablir  en  France  dans  son 
ancienne  activité.  M.  de  Vergcnnes  en  a  parlé  à  M.  le  maréchal 
de  Gastries,  et,  comme  la  principale  difficulté  vient  du  défaut  de 
marins  instruits  et  de  harponneurs,  il  en  a  fait  venir  de  Hollande 
en  leur  faisant  des  traitements  avantageux,  et  il  a  fallu  leur  faire 
traverser  toute  la  France  en  poste  pour  les  faire  arriver  à  Bayonne 
dans  la  saison  où  il  est  encore  possible  de  partir  pour  la  pêche  de 
la  haleine.  Le  navire  armé  aux  frais  de  V.  M.,  étant  parti  de  ce 
port,  a  touché  sur  la  barre  au  moment  qu'il  en  est  sorti,  et  a 
tellement  souffert,  qu'étant  en  mer,  il  s'est  déclaré  une  voie  d'eau 
qu'on  n'a  pu  boucher.  Il  a  échoué  et  s'est  rompu  à  la  côte  d'Is- 
lande. Le  capitaine  a  cru  devoir  forcer  un  dogre  et  une  corvette  à 
ramener  son  équipage  en  France,  ce  qui  exigera  des  indemnités, 
attendu  que  ces  deux  navires  n'ont  pu  faire  la  pêche  pour  laquelle 
ils  s'étoient  transportés  en  Islande.  De  mon  côté,  persuadé  que  le 
port  de  Dunkerque  est  celui  où  il  y  a  le  plus  de  facilités  et  de 
moyens  pour  faire  réussir  la  pêche  de  la  baleine  et  du  cachalot, 
j'ai  chargé  un  négociant  dont  je  connois  l'habileté  et  le  zèle  d'en 
fiure  l'entreprise,  en  lui  promettant  secours  et  encouragement,  ce 
qui  est  toujours  moins  dispendieux  que  d'armer  aux  frais  du  gou- 
vernement. En  conséquence,  ce  négociant  arme  quatre  navires, 
qui  seront  en  état  de  partir  au  mois  d'octobre  prochain,  et  il 
demande  à  titre  d'avance  une  somme  de  100,000  liv.  Il  s'est  associé 
un  autre  négociant  fort  instruit,  qui  s'est  rendu  en  Angleterre 
pour  y  engager  des  capitaines  et  des  harponneurs  ;  le  surplus  de 
l'équipage  sera  composé  de  jeunes  matelots  françois,  et  cet  arme- 
ment est  destiné  à  la  pêche  du  cachalot.  Les  mêmes  armateurs 
feront  une  autre  expédition,  qui  partira  au  mois  d'avril  prochain, 
pour  la  pêche  de  la  baleine.  Je  ne  négligerai  rien  pour  assurer  le 
succès  de  leurs  entreprises,  dont  j'ai  la  meilleure  opinion.  Je 
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supplie  V.  M.  d'autoriser  l'avance  de  100,000  liv.  qu'ils  deman- 
dent en  ce  moment >. 

Approuvé  l'avance. 

22  août  1784. 

Entreprùe  de»  eaux  de  Pari», 

Par  un  mémoire  présenté  au  Contrôleur  général,  les  sieurs 
Perier  exposent  que  l'entreprise  qu'ils  ont  formée  pour  fournir 
de  l'eau  à  Paris,  malgré  les  avantages  qui  en  résultent,  et  malgré 
les  bénéfices  dont  elle  donne  l'espérance,  est  exposée  en  ce  mo- 
ment à  la  suspension  de  ses  travaux  et  à  sa  ruine,  si  elle  n'est 
puissamment  secourue.  Cette  compagnie,  qui,  avec  les  fonds  des 
actions  qu'elle  a  placées  et  son  crédit  particulier,  est  parvenue, 
sans  aucun  secours,  à  former  un  établissement  aussi  utile,  dont  la 
dépense  jusqu*à  ce  moment  monte  à  près  de  3,000,000  liv.,  a  besoin 
d'une  somme  de  1 ,200,000  liv.  pour  le  porter  à  sa  perfection  et  liqui- 
der ses  engagements.  Cette  affaire,  ne  donnant  point  encore  de 
produits,  ne  permet  à  la  compagnie  ni  la  création  de  nouvelles 
actions,  ni  la  ressource  d'un  emprunt,  les  sûretés  qu'on  exige 
pour  ce  dernier  moyen  étant  de  nature  à  ne  pouvoir  s'effectuer 
par  une  compagnie  en  commandite.  Le  Contrôleur  général,  qui  a 
visité  avec  le  lieutenant  général  de  police  cet  établissement,  ne 
peut  donner  trop  d'applaudissement  au  zèle  des  sieurs  Perier,  à 
leur  intelligence,  à  leur  courage  et  à  l'utilité  de  leur  entreprise. 
La  pompe  à  feu  qu'ils  ont  établie  est,  de  l'aveu  môme  des  Anglois, 
plus  belle  et  plus  parfaite  qu'aucune  de  celles  existant  en  Aiigle- 
terre.  Elle  procure  soixante-quinze  mille  muids  d'eau  en  vingt 
heures,  et  elle  élève  cet  immense  volume  avec  le  seul  ressort  de 
l'air  comprimé  dans  un  vaste  cylindre,  qui  s'en  échappe  par  un 
robinet  avec  assez  de  force  pour  chasser  l'eau  dans  les  tuyaux  et 
déterminer  son  ascension  jusqu'au  point  où  elle  se  rend  dans 
quatre  réservoirs  construits  sur  un  emplacement  qui  domine 
toute  la  ville.  Ces  réservoirs,  placés  par  étages,  contiennent 
chacun  cinquante  mille  muids  d'eau.  Tel  est  cet  établissement, 
qui  est  digne  des  regards  de  V.  M.  ;  on  peut  dire  que  le  sieur 
Perier  a  eu  le  courage  d'entreprendre  et  d'exécuter  ce  que  la 
sagesse  du  gouvernement  devoit  à  la  capitale,  et  que  ce  qu'un 
particulier  actif  et  zélé  a  fait,  la  ville  étoit  tenue  de  le  faire.  Pour 
venir  au  secours  d'une  entreprise  aussi  importante,  le  Contrôleur 
général  propose  à  V.  M.  de  faire  à  la  compagnie  des  sieurs 

1 .  Arch.  nat.,  0>  268»  p.  154.  Voyez  ci-dessus  la  pièce  da  9  féTrier  1749. 
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Pcrier  une  avance  de  1,200,000  liv.  en  valeurs  payables  en  deux 
années,  à  raison  de  50,000  liv.  par  mois,  dont  V.  M.  sera  remboursée 
par  la  remise  de  mille  actions  de  1,200  liv.  chacune,  les  dividendes 
desquelles  tiendront  lieu  de  l'intérêt  jusqu'au  remboursement,  qui 
se  fera  dans  quatre  années,  sous  la  garantie  des  sieurs  de  Serilly 
et  de  Sainte-James,  principaux  actionnaires  de  cette  compagnie. 
Le  Contrôleur  général  supplie  V.  M.  de  donner  ses  ordres  ^ 

Bon. 

25  septembre  1784. 

Première  ascension  de  Montgolfier. 

État  des  avances  faites  pour  la  première  montgolfière  enlevée  à 
Versailles,  par  ordre  de  Monseigneur  le  Contrôleur  général,  en 
présence  de  LL.  MM.  et  de  M.  le  comte  d'Haga',  sous  la  direction 
de  M.  Pilàtre  de  Rozier;  savoir,  payé  : 
Au  nommé  Chauvin,  serrurier    ....        168  liv. 

Au  vannier 150 

A  Dumoulin,  mercier    ........       158      12s.     3d. 

A  Dumoulin,  maitre-maçon 26      18 

A  M.  Réveillon,  pour  peinture  ....  218  13 
Pour  journées  des  ouvriers  employés  .  .  347  6 
Payé  au  sieur  Dubots,  155  aunes  de  toile 

pour  agrandir  la  montgolfière 425      15 

Pour  journées  des  femmes  employées  à 

coudre 182 

Pour  dépense  de  M.  Réveillon  à  Versailles, 
et  de  trente-cinq  personnes  et  ouvriers  me- 
nés avec  lui  pour  Taider,  tant  la  veille  que 

le  jour  de  l'expérience 141       11 

A  M.  de  Gombcmale,  pour  les  ouvriers 
qui  ont  enveloppé  la  montgolfière  à  Chan- 
tilly           96 

A  M.  Proust  et  au  domestique,  pour  frais 

de  voyage 36 

A  Valet  et  Laurent,  pour  serge  et  toile  .  16  16 
Pour  frais  de  voyages  de  M.  de  Rozier  8        4 

Pour  frais  d'impression 290 

2,2651iv.l5s.     3d. 


1.  Arch.  nat.,  O^  268,  p.  170.  Voir  un  dossier  des  BAtiments  du  roi, 
01  1597.  Dulaore  a  consacré  à  l'établissement  du  service  des  eaux  et  aux 

Simpes  de  Chaillot  et  du  Gros-Caillou  plusieurs  pases  du  t.  VIII  de  son 
Mobre  civile,  physique  et  morale  de  Paris,  p.  439  et  suiv. 

2.  Gustave  III,  roi  de  Suède. 
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Le  sieur  de  Rozier  a  l'honneur  de  représenter  à  Monseigneur  le 
Ciontrôleur  général  qu'il  a  perdu  une  montre  à  secondes,  à  rins- 
tant  du  départe 

De  la  main  de  M.  de  Galonné  :  Bon  pour  3,000  liy.,  eu  égard  à 
la  perte  et  à  toutes  les  circonstances. 

16  octobre  1785. 

■ 

Manufacture  des  CristoMx  de  la  Reine. 

V.  M.  connoit  la  manufacture  des  Cristaux  de  la  Reine,  établie 
dans  le  parc  de  Saint-Cloud  ;  les  ouvrages  qui  s'y  fabriquent  imi- 
tent tellement  ceux  qui  se  tiroient  d'Angleterre,  qu*on  peut  pré- 
sumer avec  certitude  qu'incessamment  il  n'y  aura  plus  de  diffé- 
rence entre  les  deux  fabrications.  Mais  ce  ne  seroit  pas  atteindre 
le  but  d'utilité  qu'on  doit  en  attendre,  que  de  se  contenter  d'un  eçsai 
en  petit;  le  seul  moyen  de  porter  cette  fabrication  à  un  point  de 
perfection  qui  obtienne  à  l'industrie  nationale  l'avantage  de 
n'avoir  plus  à  recourir  aux  étrangers  pour  des  objets  d'une  néces- 
site habituelle  et  journalière,  est  de  faire  l'établissement  en  grand 
et  de  le  placer  dans  un  local  voisin  des  mines  de  charbon  de 
terre,  dont  la  consommation  est  immense  et  le  prix  excessif  dans 
les  environs  de  la  capitale.  Les  entrepreneurs  de  la  manufacture 
des  Cristaux  m'ont  indiqué  un  emplacement  dans  le  vallon  du 
Montcenis  en  Bourgogne,  à  côté  de  la  fonderie  à  la  manière 
angloise  dont  V.  M.  est  propriétaire  en  partie.  Les  entrepre- 
neurs de  cette  fonderie  offrent  de  leur  côté  de  s'intéresser  dans  la 
manufacture  des  Cristaux  en  y  versant  des  fonds  considérables,  et 
de  s'engager  à  y  fournir,  pendant  l'espace  de  cinquante  ans,  le 
charbon  de  terre  nécessaire  pour  son  exploitation,  au  prix  con- 
venu et  qui  sera  modique.  Il  est  certain,  d'après  les  informations 
que  j'ai  prises,  que  le  local  proposé  pour  ce  nouvel  établissement 
réunit  tous  les  avantages,  et  qu'en  l'amalgamant  à  celui  du  Mont- 
cenis et  en  y  réunissant  les  mômes  agents  et  les  mômes  moyens, 
le  succès  de  l'un  concourra  à  celui  de  l'autre.  Mais  les  entrepre- 
neurs des  Cristaux  m'ont  représenté  en  môme  temps  que,  leur 
premier  établissement  ayant  été  très-coûteux  pour  eux,  et  celui 
projeté  au  Montcenis  ne  pouvant  être  en  pleine  activité  qu'après 
une  mise  de  600,000  liv.  au  moins ,  leurs  facultés  ne  leur  per- 
mettroient  pas  de  faire  une  dépense  aussi  considérable,  et  ils 
supplient  V.  M.  de  leur  accorder  un  secours  de  150,000  liv.,  pour 
lequel  V.  M.  acquerra  un  intérêt  dans  la  manufacture.  L'avan* 
tage  qui  doit  résulter  de  cet  établissement,  la  branche  de  com- 

t.  Arch.  nat.,  Qi  268,  p.  179. 
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merce  qu'il  est  précieux  d'ouvrir  en  France ,  en  s'affranchissant 
de  la  dépendance  de  l'étranger,  m'engagent  à  proposer  à  V.  M. 
d'accueillir  la  demande  des  entrepreneurs.  J'ai  l'honneur,  en  con- 
séquence, de  proposer  à  Y.  M.  de  permettre  qu'il  soit  remis  des 
fonds  du  Trésor  royal  aux  sieurs  Boyer  et  C* ,  entrepreneurs  de  la 
manufacture  des  Cristaux,  une  somme  de  150,000  liv.,  qui  leur  sera 
payée  de  mois  en  mois,  à  mesure  qu'ils  justifieront  de  leurs 
dépenses  progressives  devant  M.  Chardon,  qui  est  déjà  chargé  de 
l'administration  de  la  fonderie  du  Montcenis^,  en  qualité  de  com- 
missaire de  V.  M.,  et  que  je  lui  propose  de  nommer  pour  sur- 
veiller en  la  môme  qualité  et  suivant  un  régime  semblable  l'éta- 
blissement des  Cristaux  de  la  Reine.  Il  aura  soin  de  stipuler  dans 
l'acte  de  société  l'intérêt  qui  appartiendra  à  V.  M.,  sauf  à  laisser, 
si  elle  lejugeoit  à  propos,  aux  entrepreneurs,  par  forme  d'encou- 
ragement, le  bénéfice  ou  dividende  qui  reviendra  à  V.  M.  à  la  fin 
de  chaque  année  en  raison  de  son  intérêt,  d'après  le  compte  d'ad- 
ministration qu'ils  en  rendront  annuellement  au  commissaire  de 
V.  M.,  ainsi  qu'il  se  pratique  pour  la  fonderie  du  Montcenis'. 

Bon. 

(La  suite  prochainement .) 


m. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION, 

TENUE  LE  1"  AOUT  1876, 

Aox  ArchîTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRESIDENCE  DE  M.  YUITRY,  PRESIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  7  noTembre  1876.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  sa  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1822.  M.  Carré  (Gustave),  agrégé  d'histoire,  professeur 
au  lycée  de  Périgueux,  présenté  par  MM.  Egger  et 
A.  Oérardin.  Celui-ci  sera  son  correspondant  à  Paris. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  le  baron  de  Chau- 
lieu,  membre  de  la  Société,  ancien  membre  de  la  Chambre 
des  députés. 

Ouvrages  offerts. 

PuBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Revue  des  Questions  hisioriques^ 
i«  juiUet  1876.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  juillet 
1876.  —  Bulletin  historique  et  littéraire  de  la  Société  de  VHistoire 
du  Protestantisme  français,  15  juillet  1876.  —  Revue  des  Docu- 
wunis  historiques,  mars  1876.  —  Les  Chroniques  de  Languedoc, 
revue  du  Midi,  publiée  sous  la  direction  de  M.  de  la  Pijajtlière  ; 
livraison  du  20  juillet  1876. 

T.  xni,  1876.  13 
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SoGiérés  aAYAMTBS.  •—  Mémoirtê  de  la  Sodké  mÊtiomaU  en 
Antiquaires  de  France^  tome  XXXVI.  —  BnlUtm  d€  la  SoeiM 
des  Antiquaires  de  Picardie^  année  1876,  n*  1.  — >  Reeitml  des  <f»- 
vaux  de  la  Société  libre  d'agriculture^  sciences^  arts  et  beUeS'Uttrêt 
de  VEure,  lY*  série,  t.  U,  années  1873,  1874  et  1875.  —  Ammaies 
de  r Académie  de  Mâcon^  t.  XTTL  —  Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Rouen.  Programme  de  prix  proposé  :  Legs 
Gossier  1876.  Prix  de  700  fr.  à  l'auteur  du  meilleur  HeeiMtl  eri» 
tique  des  inscriptions  antérieures  au  XVI*  sièclsj  et  qui  existemi 
encore  aujourd'hui  dans  le  département  de  la  SeÙM'Inférieure. 

Correspondance. 

MM.  de  Beaucourt  et  Luce  expriment  leurs  regrets  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance  du  Conseil. 

MM.  Constant,  Louvet  et  Sempet  remercient  le  Conseil 
de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Sod^. 
M.  Gas,  bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  publique  de  la 
ville  de  Genève,  adresse  aussi  des  remerciements  au  nom  de 
cet  établissement  littéraire. 

M.  Morand,  juge  au  tribunal  civil  de  Boulogne,  exprime 
son  intention  d'activer  autant  que  possible  la  révision  et  les 
annotations  du  texte  du  second  volume  de  la  Chronique 
de  Lefevre  de  Saint-Remy.  La  copie  est  achevée,  mais 
M.  Morand  se  propose  d'ajouter  à  ce  volume  quelques 
compléments  et  éclaircissements  que  la  rapidité  avec 
laquelle  a  été  imprimé  le  premier  ne  lui  a  pas  permis  d'y 
introduire. 

Travaiux)  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  T.  VI.  Feuilles  1  à  9  sous  presse  ;  feuilles  10 
et  11  en  bon  à  tirer  ;  placards  20  à  24  chez  M.  Luce. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Récits  d'un  Ménestrel  de  Reims  au  XIIP  siècle. 

15  feuilles  sont  tirées;  les  feuilles  a,  &,  c  en  placards  chez 
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M.  de  Wailly.  On  compose  le  glossaire  et  le  sommaire 
eritique. 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  IV.  8  feuilles  sont 
tirées;  feuilles  9  à  11  chez  M.  le  marquis  de  Ghantérac. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret. 
4  fiBoilles  tirées;  feuilles  5  à  7  en  pages,  transmises  à  M.  de 
Ruble,  commissaire  responsable,  en  Tabsence  de  M.  de 
Rochambeau. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II. 
2  Csuilles  sont  tirées;  les  feuilles  3  à  8  chez  M.  Meyer. 
Celui-ci  promet  qu'à  son  retour  d'un  voyage  en  Espagne, 
c'est-à-dire  dès  le  mois  d'octobre  prochain,  il  s'occupera 
trèwictivement  d'achever  ce  deuxième  volume,  qui  doit  être 
un  des  premiers  de  l'exercice  de  1877. 

Annuaire^Bulletin  de  1876.  Feuilles  7  à  10  tirées; 
feuilles  11  et  12  en  pages. 

M.  L.  Delisle  communique  au  Conseil  plusieurs  proposi- 
tions du  Comité  de  publication.  D'après  l'avis  de  M.  de 
Barthélémy,  commissaire  responsable  du  Journal  du 
greffier  Nicolas  de  Baye^  avis  partagé  par  les  autres 
meinbres,  ce  Comité  trouverait  utile  de  diviser  la  publi- 
cation en  deux  volumes.  La  copie  des  notes  inscrites  par  le 
greffier  sur  les  registres  du  Parlement,  avec  une  notice  bio- 
graphique, remplirait  un  premier  volume  de  30  feuilles. 
Le  second  comprendrait  la  chronique  rédigée  parle  greffier, 
et  dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  le  manuscrit  ori- 
ginal, dans  la  collection  Dupuy.  On  pourra  y  ajouter,  pour 
compléter  le  volume,  le  testament  de  Nicolas  de  Baye  et  quel- 
ques notes  historiques  inscrites  sur  des  registres  du  Parle- 
ment par  d'autres  greffiers,  ses  successeurs,  durant  la  pre- 
mière moitié  du  xv*  siècle.  Le  Conseil  approuve  la  proposi- 
tion du  Comité  et  invite  l'éditeur  désigné,  M.  Tuetey,  à 
activer  le  plus  possible  son  travail  sur  ce  chroniqueur  vrai- 
ment original,  et  encore  fort  imparfaitement  connu. 

M.  Vaesen,  éditeur  des  Lettres  de  Louis  XI,  a  informé 
M.  L.  Delisle  et  M.  Quicherat ,  commissaire  responsable, 
que  de  nouveaux  et  nombreux  documents  avaient  été  mis  à 
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sa  disposition  par  plusieurs  archivistes  français  et  étran- 
gers. Des  recueils  de  lettres  conservées  à  Florence  et  à 
Milan,  les  unes  familières,  d'autres  politiques,  d*autreB  rela- 
tives au  commerce  de  la  France  avec  la  Toscane,  ont  été 
signalés  à  M.  Yaesen.  La  copie  qui  devra  en  être  faiie 
occasionnera  des  frais  que  le  Comité  trouverait  juste  de  ne 
point  laisser  à  la  charge  de  l'éditeur.  M.  Yaesen  sera  invité 
à  les  faire  connaître  au  Comité,  qui  en  informera  le  ConaeQ 
dans  une  prochaine  séance. 

M.  le  marquis  de  Chantérac  a  reçu  communication  par 
M.  Constant  de  la  copie  du  premier  volume  des  Mémoires 
de  GovXaSj  d'après  le  manuscrit  de  M.  Monmerqué,  revu 
et  annoté  par  le  nouvel  éditeur.  Toutefois,  conformément  & 
l'opinion  du  commissaire  et  du  Comité,  lé  Conseil  trouve 
convenable  de  différer  l'impression  jusqu'à  ce  que 
M.  Constant  ait  pu  consulter  aux  Archives  du  ministère  des 
Affaires  étrangères  un  manuscrit  signalé  par  M.  Maury. 
Quoique  beaucoup  moins  complet  et  provenant  d'une  autre 
source,  ce  manuscrit  peut  offrir  quelques  renseignements 
intéressants.  Il  serait  pareillement  utile  que  M.  Constant 
connût  aussi  exactement  que  possible  si  le  manuscrit  des 
Mémoires  de  Goulets,  dont  l'existence  dans  la  Biblio- 
thèque impériale  de  Vienne  a  été  signalée,  diffère  de  celui 
de  la  Bibliothèque  nationale,  ou  s'il  n'en  est  qu'une  copie, 
et  s'il  peut  ajouter  à  l'édition  projetée  quelques  compléments 
ou  rectifications. 

M.  Lalanne,  commissaire  des  Mémoires  de  la  Huguerie, 
a  été  informé  par  M.  de  Ruble  que  le  premier  tiers  de  la 
copie  pourrait  être  achevé  vers  le  mois  de  novembre,  et 
serait  probablement  prêt  à  mettre  sous  presse  avant  le  com- 
mencement de  l'année  prochaine. 

M.  Lalanne  a  invité  la  personne  qui  propose  la  publica- 
tion du  Loyal  Serviteur  à  faire  savoir  au  Comité  quelles 
améliorations  elle  proposerait  d'ajouter  aux  éditions  précé- 
dentes. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  197 


II. 


VARIÉTÉS. 

CIOIX  DE  PIÈCES  EXTRAITES  DES  REGISTRES  DES  DécisionS  du  Roi, 

(suite  *.) 

29  décembre  1785. 

Cartes  tiatistiques  de  la  France. 

J'ai  ea  rhonneur  de  mettre  sous  les  yeux  de  V.  M.  la  proposi- 
tion fidte  par  M.  de  la  Michodière^,  d'adapter  sur  chacnne  des 
cartes  de  la  France  levées  par  M.  de  Gassini  Tannée  commune 
des  naissances  des  villes,  bourgs  et  villages  qui  y  sont  compris. 
V.  M.,  en  agréant  ce  plan,  a  désiré  connoitre  quelle  en  pourroit 
être  la  dépense.  M.  de  la  Michodiére  Tévalue  à  100  Uv.  par  carte, 
qni  exigent  chacune  trois  semaines  ou  un  mois  pour  être  remplies, 
à  cause  des  détails  dans  lesquels  on  est  obligé  d'entrer  pour 
porter  ce  travail  à  sa  perfection.  Ge  magistrat  observe  que,  dans 
le  nombre  des  cartes  dont  sera  composé  Touvrage  de  M.  de  Gas- 
sini, il  y  en  aura  environ  un  tiers  qui  ne  seront  pas  susceptibles 
d'un  travail  aussi  considérable  que  les  autres,  attendu  que  les 
provinces  qu'elles  renferment  sont  ou  situées  sur  le  bord  de  la 
mer,  ou  limitrophes  avec  l'étranger.  En  conséquence,  il  a  l'hon- 
neur de  proposer  à  V.  M.  d'assigner  sur  le  Trésor  royal  ou  sur  le 
fonds  de  la  Loterie  royale  de  France  une  somme  annuelle  de 
1,500  liv.  pour  le  commis  qu'il  en  chargera,  et  qui  lui  sera  d'ailleurs 
très-utile  pour  sa  correspondance  avec  les  intendants.  Il  est  en 
ce  moment  en  avance  d'une  somme  de  i  ,200  liv.  pour  la  rédaction 
de  l'essai  qui  a  été  présenté  à  V.  M.,  et  il  paroit  juste  de  la  lui 
rembourser.  Je  supplie  V.  M.  de  me  donner  ses  ordres  ^. 

Bon. 

1786. 
Commerce  du  beurre  et  du  poisson  frais  à  Paris, 
Le  sieur  Amavet  et  O*  ayant  entrepris,  en  vertu  du  privilège 

1.  VoT.  ci-dessus,  p.  54,  71,  87,  156,  166  et  182. 
%,  J.-B.-Fr.  de  la  Michodiére,  ancien  prévôt  des  marchands,  conseiller 
d'Etat  ordinaire. 
3.  Arch.  nat,  O*  269,  p.  3. 
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à  eux  accordé,  de  faire  arriver  en  tont  temps  à  Paris,  des  provinces 
et  ports  de  France,  par  le  moyen  de  glaces  et  relais,  des  grandes 
quantités  de  beurre  frais  et  poisson  frais  pour  la  consommation  de 
cette  capitale,  ont  fait  des  dépenses  considérables  pour  cet  établis- 
sement. Ils  demandent  l'indemnité  des  pertes  qu'ils  avancent 
avoir  éprouvées,  et  qu'ils  font  monter  à  191,599  liv.  10  s.  3  d.  M.  le 
lieutenant  général  de  police,  consulté,  a  pensé  qu'ils  méritoient 
faveur  et  secours  pour  le  soutien  d'un  établissement  qu'il  regarde 
comme  utile,  et  dont  la  capitale  a  profité  dans  ces  derniers  temps, 
où  le  beurre  frais,  denrée  nécessaire,  étoit  devenu  rare  et  d'an 
haut  prix,  par  la  disette  des  fourrages  et  diminution  des  bestiaux. 
Le  Ministre  a  écrit  au  sieur  Amavet  de  lui  marquer  à  quoi  lai- 
môme  estimoit  les  indemnités  qu'il  répétoit,  et  de  les  porter  dans 
une  proportion  modérée.  Celui-ci  en  a  produit  un  état  montant  à 
la  somme  ci-dessus  ;  on  ne  voit  que  des  articles  de  pertes  et  de 
dépenses  non  justifiées,  on  n'y  fait  d'ailleurs  aucun  détail  des 
ventes  et  recettes  que  Tentreprise  a  dû  faire.  Cependant  le  siear 
Amavet  produit  un  certificat  des  maire,  échevins  et  notables  de 
la  ville  de  Fécamp,  qui  attestent  les  établissements  qui  y  ont  été 
faits  et  leur  utilité.  On  ne  peut  révoquer  en  doute  que  l'entre- 
prise a  dû  faire  dans  son  début  beaucoup  de  dépenses,  dont  les 
produits  n'ont  pu  la  couvrir.  Les  officiers  de  Fécamp  et  la  polioe 
de  Paris  demandent  le  soutien  d'un  établissement  dont  ils  xidoon- 
noissent  les  avantages.  C'est  pour  l'encourager  et  pour  venir  au 
secours  du  sieur  Amavet  et  C^%  poursuivis  pour  raison  des  dettes 
qu'ils  ont  contractées  au  sujet  de  ladite  entreprise,  qu'on  estime 
qu'il  est  juste  de  leur  accorder  provisoirement  un  secours  et 
indemnité  de  liv.,  sauf  à  eux  à  rapporter  pièces  probantes 

et  justificatives  des  pertes  dont  ils  peuvent  espérer  le  rembour^ 
sèment  ^ 

De  la  main  de  M.  de  Caionne  :  Bon  pour  40,000  liv.  de  pro- 
vision. 

11  janvier  1786. 

Crédtion  desjôrges  de  Montcenis*, 

Le  Ministre  a  été  instruit  que  les  hauts-fourneaux  du  Montcenis 
ont  été  mis  en  feu  le  15  novembre  dernier,  et  que  la  première 
gueuse  a  été  coulée  le  11  du  mois  suivant;  depuis  ce  moment, 
la  fonte  coule  journellement  avec  abondance,  et  le  succès  de  cet 
établissement  important  est  assuré.  On  peut  évaluer  les  fontes 
qui  seront  coulées  chaque  année  à  onze  millions  pesant  :  ainsi. 


t.  Arch.  nat.,  O»  269,  p.  225. 

2.  Voy.  plus  haut  la  pièce  du  1 6  octobre  1785. 
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quatre  fourneaux  produiront  an  moins  autant  que  dix  fourneaux 
ordinaires,  dont  le  produit  le  plus  considérable  de  chacun  est 
de  onze  à  douze  cent  milliers  par  an,  sans  compter  que  le 
ptocédé  des  pompes  à  feu  employées  pour  les  hauts -four - 
naanx,  qui  ne  sont  alimentées  qu'avec  les  eaux  provenant  par 
les  galeries  d'écoulement  des  mines  de  charbon,  n'éprouve 
ancone  contrariété  de  la  part  des  saisons  qui  font  chômer  pendant 
phuimirB  mois,  foute  d'eau,  les  manufactures  qui  vont  par  le 
proeédé  des  roues  à  aubes  ou  à  pots,  placées  sur  des  rivières  ou 
aux  chutes  des  eaux  des  étangs,  tandis  que  les  pompes  à  feu 
auront  toujours  plus  d'eau  qu'il  n'en  fout  pour  entretenir  une 
diandière,  et  qu'en  proportionnant  le  diamètre  du  cylindre  de 
vapenr  au  service  qu'on  veut  en  tirer,  et  en  multipliant  les  ma- 
chines, on  peut  étendre  les  moyens  à  l'infini.  (On  a  calculé  que 
daoz  soufflets  de  fourneaux  ordinaires  les  plus  forts  ne  donnoient 
pat  plus  de  quatre  à  cinq  cents  pieds  cubes  d'air  par  minute; 
ainsi,  pour  souffler  quatre  fourneaux,  huit  soufflets  ne  donneroient 
q[a'eii'viron  deux  miUe  pieds  cubes  d'air  par  minute ,  et  trois  ma- 
chhMB  telles  que  celles  qui  sont  à  Montcenis ,  donneront  plus  de 
nenf  mille  pieds  cubes  d'air  par  minute.)  L'établissement  du 
Montcenis,  placé  dans  un  canton  de  la  Bourgogne  manquant  de 
population  (près  d'Autun),  et  dont  le  sol  n'est  susceptible  d'aucune 
prôdiiotiony  donne  une  valeur^aux  mines  de  charbon  de  terre,  qui 
y  sont  très-abondantes,  et  qui  n'avoient  pas  encore  été  exploitées, 
fiuta  de  débouchés  ^ 

En  temps  de  guerre,  les  douze  millions  de' fonte  (si  elles  étoient 
employées  uniquement  à  la  marine  royale)  fourniroient  deux 
miÛe  pièces  de  canon,  quantité  qui  égalera  la  plus  forte  que 
l'Angleterre  a  pu  fournir  jusqu'ici,  exclusivement  aux  autres 
nations  de  l'Europe.  En  temps  de  paix,  la  fonderie  formera  une 
branche  d'industrie  très-importante,  en  fournissant  les  colonies 
de  mouleries  et  de  chaudières  d'une  aussi  bonne  qualité  que 
œlles  que  l'Angleterre  fournit  depuis  longtemps.  On  y  fera  en 
outre  des  machines  à  feu,  dont  l'usage  a  été  jusqu'ici  contrarié 
en  France  par  le  prix  exorbitant  de  celles  qu'il  folloit  acheter  en 
Angleterre.  Enfin,  plusieurs  manufoctures  de  quincaillerie  et 
clouterie  placées  désavantageusement  en  France^  peuvent   se 


1.  M.  François  de  la  Chaise  avait  obtenu  en  1769  la  concession,  sur 
le  èlendae  de  vingt-qaatre  lieues  carrées,  des  mines  de  honiUe  décou- 
vertes par  lui  dans  la  baronnie  de  Montcenis,  et  celte  concession  avait 
été  racnelée  par  la  société  Perrier,  BeUinger  et  C*. 

2.  En  marge  :  c  Les  clouteries  de  GharleviUe  et  de  Saint-Etienne.  La  pre- 
nièn,  qui  emploie  quatre  à  cinq  mille  ouvriers^  ne  produit  point  à  l'Etal  les 
avantages  dont  cette  manufacture  seroit  susceptible  dans  un  antre  local  ;  elle 
tire  des  charbons  de  Cbarleroy  et  ses  fers  aes  forges  du  Luxembourg,  et 
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réanir  aux  environs  de  la  fonderie  du  Montoenis  et  oonsommer 
encore  une  portion  de  donze  millions  de  fonte  qui  ne  seront  pas 
employés  par  la  marine  en  temps  de  paix.  Ainsi,  le  Blontoenîs 
réunit  tous  les  avantages  :  le  bon  marché  de  la  fabrication,  celui 
du  transport  des  marchandises  fabriquées  (au  moyen  du  nouveau 
canal  de  Bourgogne),  le  débouché  d'une  matière  première  qui 
n'en  avoit  aucune,  l'épargne  des  forêts,  presque  épuisées  par 
l'excessive  consonunation,  et  que  l'on  pourra  réserver  (comme  en 
Angleterre)  pour  le  charronnage,  la  charpente  et  les  beÙBoins  de  la 
marine. 

L'établissement  du  Montcenis  n'avoit  d'abord  été  destiné  que 
pour  alimenter  la  fonderie  d'Indret;  le  devis  montoit  alors 
à 1,200,000  Uv. 

Indret  avoit  coûté  à  V.  M 2,000,(K)0 

3,200,000  Uv. 

Ainsi,  il  en  auroit  coûté  plus  de  3,000,000  liv.  pour  procurer  à 
la  marine  cinq  à  six  cents  pièces  de  canon  par  an.  M.  de  Wendel^ 
l'un  des  principaux  intéressés  de  l'établissement,  a  cm  dev(Mr 
augmenter  d'un  tiers  la  dépense  réunie  d'Indret  et  du  Montcenis, 
afin  d'en  tirer  le  plus  grand  parti,  en  le  portant  à  toute  la  valeur 
possible.  En  conséquence,  la  dépense  du  Montcenis  montera 
à 2,581,439  Uv. 

GeUe  dindret  à 2,000,000 

4,S81,439  Uv. 

La  dépense  projetée  se  trouve  par  là  augmentée  d'un  peu  plus 
d'un  tiers.  11  fut  proposé  en  1784,  au  Ministre,  d'accorder  un 
secours  de  1,200,000  Uv.;  il  n'en  a  été  accordé  qu'un  de  600,000  Uv., 
pour  lequel  le  Roi  a  acquis  un  douzième  de  propriété  dans  les 
établissements  d'Indret  et  du  Montcenis,  et  il  a  été  laissé  l'espé- 
rance d'augmenter  ce  secours  lorsque  les  constructions  de  l'éta- 
blissement seroient  finies  et  que  les  hauts-fourneaux  seroient  en 
activité.  C!es  conditions  [se  trouvant  maintenant  remplies ,  les 
intéressés  demandent  aujourd'hui  qu'il  leur  soit  accordé  (mais 


ane  partie  de  ses  ouvriers  sont  sujets  de  l'Empereur,  de  sorte  que  ni  tes 
forges  nationales,  ni  les  mines  de  charbon  de  France,  et  même  la  popaU- 
tion.  ne  gagnent  à  cette  manufacture.  CSelle  de  Saint-Étienne  a  le  charboa 
à  très-bon  marché,  mais  elle  est  obligée  de  tirer  le  fer  de  la  Fnaclie- 
Gomté,  du  Berry  et  de  la  Bourgogne.  Les  frais  de  transport  et  les  intérêts 
des  fortes  avances  des  négociants  pour  avoir  leurs  magasins  lookHirs 
approvisionnés  renchérissent  le  prix  de  la  clouterie,  de  la  qaincaiUene,  an 
pomt  que  les  Liégeois  vendent  en  concurrence  avec  les  fabricants  4e 
Saint-ËUenne.  dans  les  ports  delà  Méditerranée.  > 
t.  Ignace  de  Wendel  dUayange. 
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seulement  à  titre  de  prêt)  un  nouveau  secours  de  600,000  liv., 
payable  de  mois  en  mois  par  portions  égales,  dans  le  courant  de 
cette  année,  et  remboursable  en  douze  ans,  à  raison  de  50,000  liv. 
par  an,  à  commencer  du  i^  janvier  1788;  et  ils  offrent  que 
les  4  livres  de  prime  qui  ont  été  accordées  par  décision  du 
29  décembre  1781,  pour  chaque  millier  de  fonte  qui  sera  coulé 
dans  les  hauts-fourneaux  pendant  le  même  espace  de  temps,  soit 
ecnnpensée  avec  le  remboursement  annuel  des  50,000  liv.;  au 
moyen  de  quoi  le  Trésor  royal  pourra  se  rembourser  en  partie 
par  semaine.  L'emploi  de  ce  nouveau  secours,  la  suite  à  y  donner, 
les  opérations  qui  y  seront  relatives,  et  les  actes  à  passer  en  con- 
séquence, se  feront  de  Tautorité  et  sous  la  surveillance  de 
M.  Chardon,  commissaire  de  S.  M.  pour  les  établissements  du 
Montoenis  et  l'ile  dlndret. 

De  la  vuiin  de  M.  de  Colonne  :  c  A  proposer  au  Roi,  mais  pour 
ne  commencer  les  paiements  qu'au  l*'  janvier  1787,  sauf  à  déli- 
vrer dès  cette  année  des  assignations  pour  les  600,000  liv.,  qui 
seront  payées  mois  par  mois  en  1787,  sur  le  pied  de  50,000  liv. 
par  chaque  mois. 

f  9  février  1786.  —  Le  Roi  a  bien  voulu  approuver  la  feuille 
que  je  lui  ai  proposée.  En  conséquence,  S.  M.  a  accordé  les  secours 
demandés,  et  réglé  Tordre  des  paiements  ;  mais  elle  n'a  voulu  en 
donner  quant  à  présent  que  la  certitude,  et  elle  n'a  pas  jugé  à 
propos  que  les  assignations  fussent  délivrées  prématurément,  mais 
seulement  à  mesure  que  les  besoins  les  plus  pressants  pourroient 
en  exiger,  comptant  sur  le  zèle  de  la  compagnie  pour  s'aider  elle- 
même  de  son  crédit  et  ne  recourir  à  ces  assignations  que  le  plus 
tard  possible,  t 

Paraphé  par  M.  de  Galonné*. 

5  février  1786. 

Liquidation  des  entreprises  de  Beaumarchais, 

Sire,  c'est  uniquement  pour  satisfaire  au  devoir  de  la  justice 
dont  V.  M.  fait  sa  première  loi,  que  je  n'ai  pu  refuser  de  remettre 
sous  ses  yeux  ce  qui  reste  à  décider  de  l'affaire  du  sieur  Garon  de 
Beaumarchais.  V.  M.  daignera  se  rappeler  que  cette  affaire  a  été 
examinée  par  deux  commissions  successives,  composées,  la  pre- 
mière de  magistrats  du  Conseil,  et  la  seconde  de  négociants  mari- 
times. Pour  avoir  une  base  fixe  qui  les  mit  à  portée  d'apprécier 
ses  réclamations,  ils  ont  supposé  toute  l'expédition  de  la  flottille 

1.  Arch.  nat,  0^  269,  p.  252.  —  C'est  l'origine  de  l'établissement  du 
Gieoiot,  et  ces  détails  intéressants  compléteront  la  première  page  de  la 
'^ie  publiée  en  1866  par  M.  Tnrgan. 
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du  siettr  de  Beaumar^ais  au  oompto  dd  V.  M.,  dt,  acms  œ  point 
de  Toe,  ils  ont  reconnu  qa'il  lui  étoit  dû  nne  somme  de 
2,523,442  Ut.  Cette  somme  lui  a  été  payée  par  ordre  de  V.  M.; 
mais  les  mômes  commissaires  ont  déclaré  qu'ils  ont  cru  ne  pou* 
voir  prononcer  définitivement  relatiToment  à  l'emploi  de  sa 
flottille  dans  les  campagnes  de  la  Grenade  et  de  Bavannah,  oomme 
étant  le  seul  objet  qui  pût  être  soumis  aux  caleuls  rigoureux  du 
commerce  ;  que,  sur  ces  objets,  ils  n'avoient  alloué  au  sieur  de 
Beaumarchais  que  oe  qui  lui  étoit  constamment  dû  suitant  la 
plus  stricte  justice;  qu'ils  reconnoissoient  que  œ  n'étoit  point 
assez  pour  que  les  armateurs  lussent,  à  beaucoup  près,  indemnisée, 
mais  que,  pour  toute  la  partie  des  pertes  relatives  à  la  destruction 
de  la  flotte  en  1778,  n'ayant  pas  de  bases  certaines  pour  les  estimer, 
ils  ne  pouvoient,  à  cet  égani,  que  s'en  référer  à  l'équité  de  V.  M. 

Or,  l'état  des  pertes,  d'apràs  les  pièces  présentées  par  le  sieur 
de  Beaumarchais,  monte,  savoir  : 

Pour  le  navire  le  Due  du  Châielêt,  sauté  en  l'air 
àMinden 247,3!0Uv. 

Pour  le  navire  la  Victoire,  pris  par  les  Anglois.      101,523 

Pour  le  navire  le  Sabran,  naufragé  à  Gharlestown.      421,795 

770,628  Uv. 
Sur  quoi,  payé  à  compte 75,000 

Reste  en  arrière 695,628  liv. 

De  plus,  les  mêmes  commissaires  ont  estimé  que  le  sieur  de 
Beaumarchais  pouvoit  espérer  de  la  bonté  de  V.  M.  les  articles 

suivants  : 

1*  L'affaire  étant  prise  au  compte  de  V.  M.,  il  est  d'usage  d'ac- 
corder, pour  les  peines  et  soins  de  celui  qui  l'a  dirigée,  une 
commission,  qui,  à  raison  de  5  p.  Vo)  ^^^  qu'elle  est  accordée  dans 
les  affaires  .maritimes,  monteroit  à  environ    .    .    .      150,000  liv. 

2*  Les  fonds  qu'il  a  empruntés  lui  ont  coûté  pen- 
dant la  guerre7à8p.  o/o;  on  ne  les  luia  passés  que 
sur  le  pied  de  5  p.  <>/•)  ce  qui  fait  3  de  différence  : 
du  1«  janvier  1779  au  l*'  janvier  1785,  environ .    .     350,000 

500,000  Uv. 

L'ensemble  de  tous  ces  objets  présente  pour  1,195,628  liv.  de 
dédommagements  à  prétendre,  mais  sur  lesquels  il  n'y  a  que 
V.  M.  elle-même  qui  puisse  prononcer.  Le  sieur  de  Beaumarchais 
expose  qu'il  est  à  la  veille  de  manquer  à  ses  engagements,  s'il 
n'est  promptement  secouru.  Les  Américains,  qui  lui  doivent  des 
sommes  considérables,  ne  lui  ont  fait  ce  mois-ci  qu'une  remise 
de  5,000  liv.,  et  il  en  attendoit  au  moins  un  à-compte  de  4  à 
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MX),OÛO  liy.  U  implore  les  bontés  de  V.  M.  et  la  supplie  de  ne  pas 
le  laisser  périr  :  sa  chute  entraineroit  celle  de  plusieurs  maisons 
de  commerce.  Si  V.  M.  daigne  venir  à  son  secours  sur  les  oligets 
d-dessns  détaillés,  le  Contrôleur  général  proposeroit  à  Y.  M. 
d'accorder  audit  sieur  de  Beaumarchais,  au  lieu  de  la  somme 
montant  à  prés  de  1,200,000  liv.  qu'il  réclame,  celle  de  800,000  liv. 
seulement,  pour  toute  solde  de  compte,  laquelle  même  ne  lui 
seroit  payée  qu'en  contrats  à  4  p.  */•,  et  lui  tiendroit  lieu  de  toute 
indemnité,  de  manière  qu'il  n  auroit  plus  aucune  réclamation  à 
fiurmer  relativement  à  cette  affaire  *. 

Appnmvé» 

26  mars  1786. 

Dernière  ascemion  de  PUdtre  de  RoMter, 

Suivant  l'état  remis  par  les  créanciers  du  sieur  Pilàtre  de 
Rosier,  les  dépenses  qu'a  occasionnées  l'expérience  aérostatique 
de  Boulogne  >  montent  à  50,049  liv.  1  s.  5  d.;  mais  il  résulte  de 
Tezamen  qui  en  a  été  fait  par  M.  le  lieutenant  général  de  police, 
que  la  majeure  partie  de  ces  dépenses  a  été  payée,  soit  par  le 
sieur  Pii&tre  de  Rozier  lui-même,  soit  de  ses  deniers,  par  le  sieur 
Bixouard,  et  qu'il  ne  reste  strictement  dû,  de  tous  les  objets 
détaillés  en  l'état,  que 17,332  liv.  58. 10  d. 

A  quoi  il  faut  ajouter  : 

1*  417  liv.  3  8.  6  d.  réclamés  par  le 
mayeur  de  Boulogne,  pour  fourniture  d'a- 
dde  vitriolique,  qui  ne  sont  pas  compris 
dans  l'état 417       3       6 

2^  Au  sieur  Emoulx  le  jeune,  pour  four- 
niture d'un  filet  envoyé  à  Boulogne,  à 
l'adresse  du  sieur  Romain,  la  somme  de.    .         534      10 

Le  sieur  Jacquin  réclame  aussi  le  paie- 
ment d'une  somme  de  12,480  liv.  qu'il  pré- 
tend avoir  été  employée  à  l'expérience 
aéroetatique  de  Boulogne  ;  mais  on  voit,  par 
l'examen  qui  a  été  fait  des  titres  de  sa 
créance,  dont  l'origine  remonte  à  1781  et 
1782,  qu'elle  ne  peut  être  comprise  dans  les 
dépenses  relatives  à  cette  expérience,  dont 
il  n'étoit  point  question  à  cette  époque.        

A  reporter 18,283  liv.  19  s.  4  d. 


1.  Arch.  nat.,  0^  269,  p.  30. 

2.  Ascension  du  15  jain  1785,  où  PiUtre  et  le  physicien  Romain 
périrent. 
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Report 18,283  liv.  19  8.  4  d. 

Il  en  est  de  môme  de  plusieurs  créances 
qui,  réunies  à  celle  du  sieur  Jacquin,  forment 
au  total 23,716       8 

La  veuve  Romain  réclame  aussi  une 
somme  de  18,000  liv.,  à  quoi  elle  évalue  ce 
qui  étoit  dû  à  son  mari  par  le  sieur  Pilaire 
de  Rozier,  y  compris  une  promesse  de  10  à 
12,000  liv.  qu'il  devoit  lui  payer  après  Tex* 
périence 18,000 

60,000  liv. 


V.  M.  croira  sans  doute  digne  de  sa  justice  et  de  sa  bienfiusanoe 
d'ordonner  le  paiement  des  sommes  qui  ont  été  réellement 
employées  à  l'expérience  aérostatique  qu'elle  a  daigné  approuver, 
et  de  venir  en  même  temps  au  secours  de  la  veuve  Romain  et  des 
autres  créanciers  du  sieur  Pilàtre  de  Rozier.  En  conséquence,  je 
crois  devoir  proposer  à  V.  M.  d'accorder  une  sonune  de  30,000  liv., 
dont  18,283  liv.  19  s.  4  d.  seront  employés  à  acquitter  les  sommes 
restant  dues  pour  les  dépenses  faites  à  Boulogne,  4,000  à  la  veuve 
Romain,  et  le  surplus  distribué  aux  autres  créanciers  du  sieur  de 
Rozier,  dans  la  proportion  de  ce  qui  paroîtra  leur  être  légitime- 
ment dû^ 

Bon  pour  30,000  liv. 

26  mars  1786. 

Grand  hôtel  de  CcUais. 

Il  existe  à  Calais  un  établissement  pour  les  voyageurs,  qu'on 
peut  regarder  comme  unique  dans  son  genre  en  France ,  et  peut- 
être  même  dans  toute  l'Europe.  C'est  une  vaste  auberge,  composée 
de  plusieurs  cours  entourées  de  bâtiments  symétriques,  terminés 
par  un  grand  jardin,  au  bout  duquel  (et  sur  le  même  terrain)  est 
bâtie  la  salle  de  la  Comédie.  Cette  auberge  renferme  plus  de  cent 
appartements  meublés  ;  on  y  a  rassemblé  en  même  temps,  dans 
des  cours  séparées,  les  ateliers  d'ouvriers  de  toutes  les  professions, 
de  sorte  qu'un  étranger  qui  débarque  à  Calais,  trouve  réunis  dans 
le  même  endroit  tous  les  individus  dont  les  talents  peuvent  être 
utiles  à  sa  vie  ou  nécessaires  à  son  existence.  C'est  le  sieur 
Dessin,  habitant  de  Calais,  qui  a  fait  construire  à  ses  dépens  ce 
vaste  établissement,  et  même  la  salle  de  spectacle  de  la  ville.  Les 
étrangers  y  sont  venus  en  foule  pendant  la  paix  ;  mais,  la  guerre 

1.  Arch.  nat.,  0>  269,  p.  78. 
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ayant  interrompn  toute  correspondance  avec  TAngleterre,  le  sieur 
Dessin  s'est  va  frustré  des  produits  sur  lesquels  il  avoit  compté 
avec  raison  à  Teffet  d'acquitter  des  engagements  indispensables  à 
contracter  de  sa  part  pour  des  objets  aussi  considérables.  Il  se 
trouve  à  la  veille  d'être  forcé  par  ses  créanciers  de  faire  le  sacri- 
fice de  son  établissement,  qui  ne  pourra  être  vendu  qu'à  vil  prix, 
et  dont  personne  ne  pourra  acquérir  Tensemble,  qui  forme  un 
objet  trop  considérable.  Dans  cette  circonstance,  le  sieur  Dessin  a 
reooors  à  la  bienfaisance  de  V.  M.,  et  demande  qu'il  lui  soit 
accordé  une  somme  à  titre  de  prêt,  pour  payer  actuellement  le 
premier  quart  de  leurs  créances;  il  donne  toutes  sûretés  pour  le 
prêt;  il  se  soumet  à  payer  un  second  quart  de  ses  dettes  au  mois 
d'août  prochain,  et  la  dernière  moitié  en  six  ans,  que  ses  créan- 
ders  veulent  bien  lui  accorder  et  renoncer  pendant  ce  temps  à 
toute  poursuite  contre  lui,  ni  à  répéter  d'intérêts  de  leurs 
créanoes. 

Quoique  l'établissement  du  sieur  Dessin  ne  soit  pas  réellement 
un  établissement  public,  cependant  sa  nature,  son  ensemble, 
l'afflnence  des  étrangers  qu'il  occasionne,  l'utilité  que  la  France 
en  retire,  soit*  par  la  dépense  qu'ils  y  font,  soit  par  les  connois- 
sanoes  que  leur  séjour  peut  procurer  (partie  dans  laquelle  le  sieur 
Dessin  s'est  rendu  utile  pendant  la  guerre),  tous  ces  avantages 
peuvent  faire  regarder  cet  établissement  comme  national  et  le 
fidre  mettre  au  rang  de  ceux  à  la  conservation  desquels  il  est 
d'une  saine  politique  de  concourir.  J'aurai  donc  l'honneur  de 
proposer  à  V.  M.  de  m'autoriser  à  avancer  au  sieur  Dessin  une 
somme  de  90,000  liv.,  des  fonds  du  Trésor  royal,  remboursable  à 
raison  de  15,000  liv.  par  an,  à  compter  de  1789,  qui  sera  remise 
an  caissier  des  forges  royales,  à  l'effet  d'être  distribuée  à  Paris,  et 
sons  la  surveillance  de  M.  Chardon,  en  raison  d'un  quart  de  ses 
créances,  à  chaque  créancier,  qui  en  donnera  quittance  par-devant 
notaire,  portant  subrogation  au  profit  de  V.  M.  et  soumission  de 
n'exercer  aucune  poursuite,  ni  de  répéter  aucuns  intérêts  contre 
le  siear  Dessin,  pendant  l'espace  de  six  ans,  dont  le  délai  sera 
porté  par  les  mêmes  actes  pour  acquitter  la  dernière  moitié  de  la 
créance^ 

Bon. 

{La  suite  prochainement.) 


1.  Arch.  nat.,  O*  269,  p.  183.  C'est  Thôtel  où  Sterne  a  placé  une  des 
da  Voyage  teniimenUU,  et  qui  subsiste  eocore. 
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de  Rodez,  avec  pièces  justificatives  et  de  nombreux  docu- 
ments sur  les  églises  et  les  anciens  artistes  du  Rouergue. 
Ornée  de  27  grav.  In-8,  xvi-428  p.  Rodez,  tous  les  libraires  ; 
Paris,  Didron. 
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265.  —  Blanchard  et  Guelland.  Étude  sur  Timoléon 
Chapperon.  Discours  de  réception  à  rÂcadémie  des  sdencea, 
bellefr-lettres  et  arts  de  Savoie.  In-8,  64  p.  Chambéry, 
Châtelain. 

266.  —  BoUGATJD  (l'abbé)  et  Garnier.  Chronic[ue  de 
l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  suivie  de  la  Chronique 
de  Saint>-Pierre-de-Bèze;  publiées  d'après  les  textes  origi- 
naux. In-8,  xxvm-568  p.  Dijon,  Darantière. 

267.  —  BuRBL.  Mémoires  de  Jean  Burel,  bourgeois  du 
Pay,  publiés  au  nom  de  la  Société  académique  du  Puy,  par 
Augustin  Chassaing,  juge  au  tribunal  civil  du  Puy ,  membre 
de  la  Société  de  l'Ecole  des  chartes.  In-4,  xxxyi-588  p.  Le 
Puy,  Marchessou. 

(RBeaeil  des  Chroniqueurs  da  Pay-en-Velay.) 

268.  —  Campardon.  Nouvelles  pièces  sur  Molière  et  sur 
quelques  comédiens  de  sa  troupe,  recueillies  aux  Archives 
nationales.  In-8,  xi-191  p.  Nancy,  Berger-Levrault  et  C®; 
Paris,  même  maison. 

269.  —  Castan  (l'abbé  Em.).  Histoire  de  la  papauté. 
Renaissance  et  temps  modernes  (1513-1846).  In-8,  484  p. 
Paris,  Palmé. 

270.  —  Chansons  du  xv^  siècle,  publiées  d'après  le  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  par  Gaston 
Paris,  et  accompagnées  de  la  musique  transcrite  en  notation 
moderne  par  Auguste  Gevaert.  In-8,  xx-243  p.  et  2  fao- 
simile.  Paris,  Firmin  Didot  et  C®. 

(Publié  par  la  Société  des  Anciens  textes  français.) 

271.  —  Charles  (l'abbé  R.).  Étude  historique  et  archéo- 
logique sur  l'église  et  la  paroisse  de  Souvigné-sur^Même 
(Sarthe).  In-8,  38  p.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

272.  —  Chauffier  (l'abbé).  Essai  sur  un  cofifret  du 
zn*  siècle  appartenant  à  la  cathédrale  de  Vannes.  In-8, 
30  p.  Vannes,  Galles. 

(btrait  du  BuUetm  de  la  Société  polymathique  du  Morbihan.) 

273.  —  Denais.  Notice  sur  Olivier  Lévêque  et  la  fonda- 
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Mon  du  collège  de  Sablé,  en  1602.  Iih8,  32  p.  Paris,  Du- 
moulin. 

(Extrait  do  Balletin  de  la  Société  d'agricalture,  etc.,  de  la  Sarthe.) 

274.  —  Desbarreaux-Bernard.  Le  Missel  d'Uzès,  im- 
primé à  Lyon,  en  Tannée  1495,  par  Jean  Numeister,  de 
Mayenoe.  In-12,  8  p.  Toulouse,  Moniaubin. 

(Extrait  da  Journal  de  Tooloose.) 

275.  —  Devals.  Inventaire  sommaire  des  archives  com- 
munales antérieures  à  1790  de  Verdun-sur-Garonne  (Tam- 
et-Garonne).  In-4  à  2  col.,  82  p.  Montauban,  Forestié 
neveu. 

276.  —  DoiNEL.  Note  sur  la  formule  «  Sanctse  Sedis 
Apostolicae  gratia  episcopus  »  dans  les  diplômes  des  évêques 
d'Orléans.  In-8, 16  p.  Orléans,  Pugetet  O. 

(Extrait  da  Journal  da  Loiret.) 

277.  —  Douais  (l'abbé).  L'Église  des  Gaules  et  le  conci- 
liabule de  Béziers,  tenu  en  l'année  356,  sous  la  présidence 
de  Saturnin  d'Arles,  Libère  étant  pape.  Constance  empe- 
reur, Julien  césar,  et  Numérus  gouverneur  de  la  Gaule 
Narbonnaise.  In-8,  vra-107  p.  Paris,  Oudin. 

278.  —  DupRÉ.  Etude  sur  les  institutions  municipales 
de  Blois.  In-8, 128  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
rorléanais.) 

279.  — Fischer.  Saint-Quirin,  ses  verreries.  In-8,  20p. 
Nancy,  Crépin-Leblond. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

280.  —  Fleur  Y.  Un  épisode  de  la  chute  des  Carlovin- 
giens  (Laon-Reims,  988-992).  In-8,  127  p.  Laon,  Jacob. 

(Extrait  de  l'Histoire  da  chapitre  de  Laon,  en  préparation.) 

281 .  —  FoNS.  Buvettes  et  festins  des  capitouls  de  Tou- 
louse. In-8,  22  p.  Toulouse,  Douladoure. 

(Extrait  des  Mémoires  de  'l'Académie  des  sciences,  inscriptioss  el 
belles-lettres  de  Tooloase.) 


Imprimerie  Goutbrnbur,  G.  Daupblbt  à  Nogent-le-Rotroo. 
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I. 

PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION , 

TBNUB  LB  7  NOVBMBRB  1876, 

Aax  Archives  Nationales,  à  trois  iienres  et  demie, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  VUITRT,  PRÉSIDENT. 

(Piocès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  5  décembre  1876.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1823.  M.  Léon  Godart,  ancien  membre  de  la  Société, 
rue  des  Sablons,  n*'  99,  à  Passy. 

1824.  M.  le  marquis  de  Galard,  rue  de  Lille,  n*'  79. 

1825.  M.  le  vicomte  de  Grouchy,  secrétaire  d'ambas- 
sade, à  Rome;  à  Paris,  rue  de  Sèze,  n9  10. 

Ces  deux  derniers  sociétaires  sont  présentés  par 
MM.  L.  Delisle  et  J.  Desnoyers. 

Ouvrages  offerts. 

PuBUCATiONS  PERIODIQUES.  —  Revtie  des  Questions  historiques, 
i"  octobre  1876.  —  Revue  historique,  octobre-décembre  1876.  — 
Bulletin  de  la  Société  du  Protestantisme  français,  août  à  octobre 
1876.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  août  à  octobre  1876. 
—  Remie  des  Documents  historiques,  juillet  et  août  1876. 

T.  xni,  1876.  14 
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SoGiÉTés  0AtA«TB8.  ^  DowmeaU  inédits  fmtr  sm^nr  à  l'histoire 
du  Poitou  (Société  des  Antiquaires  de  l*0ae8t),  tables  chronolo- 
gique et  alphabétique.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Anti» 
quaires  de  la  Morinie,  avril  à  juin  1876.  —  Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  l'Ouest,  2*  trimestre  de  1876.  —  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  de  l'Orléanais,  table  alphabétique  du  tome  Y, 
et  2*  trimestre  de  1876.  —  Mémoires  de  la  Société  dunkerquoise, 
tome  XVni,  1873-1874.  —  Mémoires  de  la  Commission  des  AnH' 
quités  du  département  de  la  CétenTOr,  tome  IX,  2«  livraison.  — 
Bulletins  de  l'Institut  des  provinces  de  France,  trimestriels  n^  3  et 
4.  —  Annuaire  des  Sociétés  savantes  de  France  et  des  congrès  sden^ 
tifiques,  1876,  2«  partie.  —  Société  académique  de  Saint-Quentin. 
Prix  proposés  pour  Tannée  1877  :  Histoire  de  Tabbaye  de  Ferva- 
ques  à  Saint-Quentin.  Histoire  populaire  de  la  ville  de  Saint- 
Quentin.  —  Prix  pour  Tannée  1878  :  Étude  sur  les  temps  préhis- 
toriques dans  le  département  de  TAisne. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Grammaire  de  la  langue  Nahuatl  ou  Mexicaine,  composée  en 
1547  par  le  franciscain  André  de  Olmos,  et  publiée  par  Rémi 
Siméon.   (Publications  du  ministère  de  l'Instruction  publique.) 

1875,  un  vol.  in-8.  —  Archéologie  celtique  et  gauloise,  mémoires  et 
documents  relatifs  aux  premiers  temps  de  notre  histoire  natio- 
nale, par  Alexandre  Bertrand.  1876,  un  vol.  in-8.  —  Le  Conseil 
d'État  avant  et  depuis  1789,  ses  transformations,  ses  travaum  et  ton 
personnel,  étude  historique  et  bibliographique  y  par  M.  Léon 
Aucoc,  président  de  section  au  Conseil  d'État.  1876,  un  vol.  in-8. 
—  Louis  un  à  Bordeaux,  relation  inédite  publiée  d'après  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  Ph.  Tamizey  de  Lar- 
roque*  1876,  br.  in-8.  —  Les  Régiments  de  fer,  par  le  baron  Fré- 
déric de  Reififenberg.  1862,  br.  in-8.  —  Les  Confréries  hrMonnês, 
leur  origine,  etc.;  par  L.  Maître,  archiviste  de  la  Loire-Inférieure. 

1876,  br.  in-8.  —  L'Alsace  à  Morat,  étude  historique,  avec  pièces 
inédites,  par  Risteihuber.  1876,  br.  in-8.  —  Françoise-Madeleine 
de  Forceville,  maréchale  de  Schulemberg  et  comtesse  de  Montd^eux 
(1620-1675),  par  le  baron  de  Calonne.  1876,  br.  in-8. 

Correspondance . 

MM.  Fournier,  Carré  et  Lévy  remercient  le  Conseil  de 
leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  L.  Aucoc,  président  de  section  au  Conseil  d'État,  et 
M.  le  baron  de  Reiffenberg,  font  honmiage  de  leurs  ouvrages 
ci-dessus  indiqués. 


^^v^ 
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M.  Henri  Jongleux,  secrétaire  eu  chef  de  la  mairie  de 
Bourges,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Centre 
^  de  la  Société  historique  du  Qier,  sollicite  la.  souscription 
de  la  Société  pour  un  Recueil  de  Documenta  ki^orique$ 
originaux  extraits  des  archives  de  la  ville  lïiêj^&urges, 
qa'U  se  propose  de  publier.  Tout  en  reconnaissant  ïintérêt 
^pie  06  recueil,  finiit  des  longues  recherches  de  M.  Jonglèvà:; 
ofirira  sans  doute  pour  l'histoire  du  Berry ,  et  même  pour  « 

Lliistoire  générale  de  la  France,  le  Ck)nseil  regretta  de  ne        '     / 
pouYOÛr  l'encourager  qu'en  le  signalant  à  l'attentic^n  des 
amifl des ^udes  historiques.  '    ''^ii 

Travaux  de  la  Société. 

M.  le  président  présente  au  Conseil  le  volume  récemment 
terminé  par  M.  de  Wailly  :  Récits  d^un  Ménestrel  de 
Reims  au  XI IP  siècle.  M.  le  trésorier  est  invité  à  vou- 
\càr  bien  hâter  le  plus  qu'il  sera  possible  la  distribution  de 
œ  volume,  qui  sera  le  troisième  de  l'exercice  courant. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart,  T.  VI.  Tout  le  texte  est  tiré;  les  variantes 
aont  composées  et  forment  dix  placards.  Il  ne  reste  plus  à 
composer  que  les  sommaires.  L'éditeur,  M.  Luce,  donne  au 
Conseil  l'assurance  que  ce  volume  pourra  être  terminé 
avant  la  fin  de  l'année  et  distribué  dans  le  courant  de  jan- 
vier prochain. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Anniuxtre-Bulletin  de  1876.  12  feuilles  tirées;  3  sont 
composées. 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  IV.  14  feuilles  sont 
tirées;  les  feuilles  15  et  16  en  placards.  M.  le  marquis  de 
Ghantérao  remettra  prochainement  la  fin  de  la  copie. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d^Aïbret. 
10  feuUles  sont  tirées  ;  les  feuilles  11  à  14  sont  en  épreuves  ; 
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6  autres  en  placards.  M.  de  Ruble,  commissaire  respon- 
sable, informe  le  Conseil  que  l'éditeur,  M.  lemarquiade 
Rochambeau,  s'occupe  activement  de  terminer  ce  volume, 
qui  ne  comprendra  pas  plus  de  30  feuilles,  en  ajoutant 
aux  lettres  publiées  intégralement  l'inventaire  de  ceQes 
dont  on  ne  donnera  que  des  sonamaires,  des  tables,  une 
introduction  et  une  notice  historique.  Ce  volume  pourra  être 
terminé  pour  le  mois  de  mars  prochain. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II. 

8  feuilles  sont  tirées,  la  9^  en  placards.  M.  P.  Mejer  est 
disposé  à  suivre  activement  la  terminaison  de  ce  volume. 

M.  L.  Delisle  donne  à  ce  sujet  quelques  informations. 
Le  voyage  de  M.  Meyer  en  Espagne  et  en  Provence  lui  a 
procuré  d'utiles  indications  sur  des  faits,  des  personnes,  des 
lieux  mentionnés  dans  le  texte.  Les  notes  géographiques  et 
historiques,  si  nécessaires  à  l'éclaircissement  du  texte, 
exigent  de  longues  et  difficiles  recherches  :  entre  autres 
découvertes  intéressantes.  M,  Meyer  a  retrouvé  sur  le 
siège  de  Beaucaire  des  indices  qui  ne  pourront  être  bien 
exposés  que  dans  un  plan,  dont  le  Conseil  autorise  l'ad- 
jonction au  volume.  Ces  retards  profiteront  certainement 
au  mérite  de  l'ouvrage.  Le  Conseil  apprend  aussi  avec 
satisfaction  que  M.  Meyer  a  choisi  pour  sujet  d'une  partie 
de  son  cours  au  Collège  de  France  le  commentaire  du 
poème  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois. 

Deux  membres  du  Comité  de  publication,  MM.  Lalanne 
et  Jourdain,  qui  avaient  été  chargés  d'examiner  le  projet 
d'éditer  les  Mémoires  du  Père  de  Gamaches  sur  sa  mis- 
sion en  Angleterre  (1630-1669),  d'après  un  texte  manus- 
crit conservé  à  la  Bibliothèque  Mazarine,  signalé  par  M.  le 
comte  de  Bâillon,  par  l'intermédiaire  de  M.  le  comte  de 
Cosnac,  n'ont  pas  trouvé  que  ce  document  ofirit  assez  d'in- 
térêt ou  d'importance  pour  être  publié.  Cet  avis  du  Comité 
est  partagé  par  le  Conseil. 

M .  de  Ruble  informe  le  Conseil  que  la  copie  d'une  por^ 
tion  considérable  du  premier  volume  des  Mémoires  de  la 
Huguerie,  dont  il  a  été  choisi  pour  faire  l'édition ,  est 
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terminée.  Le  Conseil  en  autorise  la  mise  sous  presse  immé- 
diate, après  les  formalités  habituelles. 

M.  de  Chantérac  annonce  que  le  premier  volume  des 
Mémoires  de  Nicolas  Goulas  est  également  préparé  pour 
l'impression.  La  copie  de  M.  Monmerqué  a  été  coUationnée 
sur  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale  et  annotée 
par  l'éditeur,  M.  Constant.  Celui-ci,  présent  à  la  séance, 
expose  au  Conseil  les  motifs  qui  lui  font  considérer  ce  ma- 
nuscrit comme  autographe,  opinion  déjà  exprimée  autrefois 
par  M.  Monmerqué.  Quant  au  manuscrit  dont  l'existence 
avait  été  signalée  dans  le  dépôt  des  Affaires  étrangères,  ce 
n'est  qu'une  copie  de  celui  de  la  Bibliothèque,  et  une  copie 
aussi  défectueuse  que  celle  de  M.  Monmerqué  est  correcte. 

Le  Conseil,  tout  en  tenant  grand  compte  des  observations 
de  M.  Constant,  est  d'avis,  conformément  à  l'opinion  du 
Comité  de  publication,  de  difiérer  l'impression  du  premier 
▼(dume  des  Mémoir^es  de  Goulas  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu 
▼érifler  rigoureusement  si  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
impériale  de  Vienne,  indiqué,  lui  aussi,  comme  autographe 
dans  le  catalogue  de  cette  bibliothèque ,  l'est  réellement  ; 
lequel  des  deux  est  l'original  ou  la  copie,  ou  bien  si  tous 
deux  sont  de  la  main  de  l'auteur.  En  tout  état  de  choses,  il 
est  important  que  la  comparaison  entre  les  deux  textes  puisse 
Stre  faite.  Le  Conseil  invite,  en  conséquence,  M.  le  pré- 
sident et  M.  le  secrétaire  à  écrire  à  M.  le  ministre  de  l'Ins- 
truction publique  pour  lui  demander  de  vouloir  bien,  par 
la  voie  habituelle  suivie  en  pareille  occasion,  faire  deman- 
der à  M.  le  conservateur  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
Vienne  la  communication  momentanée  du  manuscrit  dont 
il  s'agit. 

Un  membre  du  Conseil  invite  M.  Constant  à  rechercher 
dans  les  principales  collections  d'autographes  de  Paris  une 
pièce  émanée  de  N.  Goulas,  et  particulièrement  à  s'in- 
fiirmer  auprès  de  M.  Etienne  Charavay,  qui  a  une  grande 
habitude  des  documents  originaux  du  xvii*'  siècle,  s'il  ne 
connaîtrait  point  quelque  exemple  de  l'écriture  de  Nicolas 
Goulas. 
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M.  Bellaguet,  présidetit  du  Comité  des  fonds,  présente  an 
Conseil,  conformément  au  règlement,  le  rapport  habituel 
sur  rétat  de  la  caisse  de  la  Société  à  la  fin  du  preniier 
semestre  de  Tannée  courante. 

ExERacB  1876. 

État  des  fonds  au  V' juillet, 

n  restait  en  caisse  au  l*'  janvier.     .     .     17,348    94 
Les  recettes  du  l""  janvier  au  30  juin 
ont  été  de 14,870    37 

Total  des  recettes 32,219    31 

Les  dépenses  du  i^  janvier  au  30  juin 
ontétéde 1S,833    55 

D'où  il  résulte,  au  1*  juillet,  un  excé- 
dant en  caisse  de 16,385    76 

Les  recettes  de  1876  proviennent  : 
1*  Des  cotisations  ; 

2?  De  l'excédant  de  la  cotisation  DouUain  ; 
3®  Des  intérêts  du  premier  semestre  du  Crédit  fondw. 

Les  dépenses  proviennent  des  frais  d'impression  de  trois 
volumes  (la  Chronique  du  duc  Louis  II  de  Bourbon , 
le  tome  IX  de  Brantôme,  le  premier  volume  de  la 
Chronique  de  Jean  Le  Fèvre  de  Saint- Remy)^  des  hono- 
raires des  éditeurs,  du  traitement  de  l'agent,  et  de  firais 
divers. 

M.  le  président  rappelle  que  les  deux  volumes  qui  parais- 
sent devoir  représenter,  les  premiers,  l'exercice  de  1877, 
sont  le  quatrième  volume  des  Mémoires  de  Bassompierre 
et  le  Recueil  des  lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de 
Jeanne  d'Albret.  Il  invite  MM.  les  éditeurs  à  faire  tous 
leurs  efforts  pour  que  ces  deux  volumes  puissent  être 
distribués  dans  le  premier  trimestre  de  1877. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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VARIÉTÉS. 

GBOIX  DE  PliciS  KXTEA1TK8  DES  EE6I8TEB8  DES  JDëcisionS  dtl  Aoi  ^ 

(SDITB  BT  PIN.) 

14  mai  1786. 

Fixalian  du  budget  de  F  Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 

JMtres. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  n'a  eu  encore 
d'antre  traitement  que  celui  fixé  à  l'époque  de  son  institution, 
^rers  le  milieu  du  dernier  siècle.  H  monte  par  an  à  28,000  liv.  ;  les 
dix  anciens  seulement  ont  une  pension  de  1,800  liv.,  le  secrétariat 
coûte  3,000  liv.,  la  bibliothèque  540  liv.,  le  supplément  des  prix 
annnellement  distribués  aux  concurrents  non  membres  de  TAca- 
démie,  600  liv.  Les  droits  d'assistance  remis  en  jetons  absorbent 
le  surplus.  Chaque  membre  ne  retire  que  150  liv.  environ  dans 
cette  répartition,  et  les  vingt  associés  qui  aspirent  à  la  pension 
passent  plus  de  vingt  ans  avec  ce  modique  honoraire.  Les  14,000  liv. 
qne  V.  M.  a  bien  voulu  destiner  au  travail  dont  elle  a  chargé 
quelques  membres  de  cette  Académie,  pour  faire  les  Notices  des 
manuscrits  déposés  à  la  Bibliothèque ,  ne  sont  pas  partagés  avec 
les  autres;  ce  travail  d'ailleurs  sera  éphémère.  Il  paroit  juste,  et 
tout  à  la  fois  digne  de  la  protection  que  V.  M.  accorde  aux  savants, 
et  de  son  amour  pour  les  lettres,  que  cette  Académie  (la  seule  qui 
rassemble  des  hommes  instruits  dans  les  langues  orientales,  dans 
celles  grecque  et  romaine ,  et  dans  les  anciens  monuments  de 
l'antiquité  nationale  ou  étrangère)  soit  honorablement  soutenue,  et 
reçoive  des  bontés  de  Y.  M.  une  augmentation  de  traitement  qui, 
au  lieu  de  28,000  liv.,  le  porteroit,  selon  le  désir  de  l'Académie, 
à  40,200  liv. 

Voici  le  nouveau  règlement  de  répartition  qu'elle  a  proposé ,  et 
que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Y.  M. 

Les  dix  anciens  académiciens  recevroient  annuellement  2,000  liv., 
sans  retenue.  Il  seroit  employé  tous  les  ans  10,000  liv.  en  jetons 

1.  Voy.  ci-dessus,  p.  54,  71,  87, 156, 166, 182  et  197. 
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d'assistance.  Le  bibliothécaire  recevroit  chaque  année  600  liv., 
sans  retenue.  U  cmploieroit  de  môme  400  liv.  en  achats  de  liyres, 
et  pourroit  retirer  de  Tlmprimerie  royale  un  exemplaire  de  chaque 
ouvrage  relatif  à  ses  travaux  que  V.  M.  y  feroit  imprimer,  duquel 
elle  est  suppliée  de  faire  don  à  son  Académie.  Cinq  académiciens 
associés,  mais  non  pensionnaires ,  joniroient  chacun  d'une  petite 
pension  de  800  liv. ,  et  ils  y  seroient  nommés  dans  la  même  forme 
adoptée  pour  les  nominations  aux  dix  grandes  pensions.  On  don- 
neroit  600  liv.  par  an  à  Thuissier  attaché  au  service  de  l'Acadé- 
mie. Le  secrétaire-trésorier  perpétuel  continueroit  de  recevoir 
1,000  liv.  d'appointements  et  3,000  liv.  pour  tous  frais  et  dépenses 
de  l'Académie.  Il  seroit  employé  tous  les  ans  une  somme  de 
600  liv.  pour  le  supplément  des  prix  qui  sont  distribués.  Le  tout 
indépendamment  des  14,000  liv.  que  Y.  M.  est  suppliée  de  con- 
server aux  membres  qu'elle  a  chargés  des  Notices  sur  les  manus- 
crits. 

Le  secrétaire  recevroit,  sur  ses  quittances,  au  Trésor  royal,  la 
somme  de  54,200  liv.,  montant  des  différents  articles  ci-dessus, 
et  il  n'en  seroit  fait  qu'un  seul  de  comptabilité  sur  l'état  de 
V.  M. 

Si  cet  arrangement,  qui  offre  à  cette  société  littéraire,  infini- 
ment utile  aux  sciences,  un  nouvel  encouragement  qu'elle  paroit 
avoir  mérité  par  ses  travaux,  est  agréé  de  V.  M.,  je  la  supplie  de 
me  faire  connuitre  ses  intentions  à  cet  égard  ^ . 

Bon. 

23  juillet  1786. 
Restauration  des  Arènes  de  Nîmes. 

La  ville  de  Nîmes,  célèbre  par  les  monuments  qui  lui  restent 
de  la  grandeur  des  Romains,  a  formé  le  projet  de  les  restaurer. 
Celui  des  Arènes,  l'un  des  plus  magniûques  qui  se  soient  conser* 
vés  en  France,  est  dégradé  en  partie  par  la  ruine  des  temps,  et 
surtout  par  des  masures  qui  se  trouvent,  soit  dans  son  enceinte, 
soit  dans  le  pourtour  extérieur;  il  est  question  de  les  démolir,  pour 
dégager  ce  monument  de  tout  ce  qui  Tobslrue.  En  rendant  aux 
arts  et  à  l'admiration  publique  ce  superbe  édifice,  on  procurera 
un  autre  avantage  encore  plus  précieux  :  c'est  de  conserver  la  vie 
d'un  nombre  considérable  d'habitants  qui  logent  dans  ces  masures 
malsaines,  et  qui,  chaque  année,  éprouvent  des  maladies  meur- 
trières. Le  môme  inconvénient  se  rencontre  dans  divers  quartiers 
de  la  ville,  qui  sont  infectés  par  des  eaux  croupissantes,  dont  les 

t.  Arch.  nal  .  0»  'Z70,  p.  64. 
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exhalaisons  malignes  produisent,  dans  certaines  saisons,  des 
fièYres,  et  souvent  la  mort.  Les  officiers  municipaux  se  proposent 
de  Mre  construire  dans  ces  quartiers  des  aqueducs  pour  Técoule- 
ment  des  eaux,  et,  aux  environs  des  Arènes,  de  larges  rues,  des 
cours,  des  places,  qui,  en  contribuant  à  Tembellissement  de  la 
Yille,  en  assureront  la  salubrité  et  donneront  des  facilités  pour  le 
commerce.  Ces  rues,  ces  cours,  ces  places  porteront  les  noms  de 
V.  M.,  de  la  Reine,  des  princes  vos  augustes  frères,  des  minis- 
tres, et  des  principaux  administrateurs  de  la  province.  Mais  ces 
oaTrages  vont  occasionner  une  grande  dépense,  que  la  ville  n'est 
pas  en  état  de  supporter  seule.  On  l'évalue  à  près  de  450,000  liv. 
pour  les  Arènes,  et  à  pareille  somme  pour  les  aqueducs  et  autres 
constructions.  Les  États  de  Languedoc,  toujours  empressés  de 
seconder  les  entreprises  utiles,  ont  délibéré  dans  leur  dernière 
assemblée  de  destiner  pour  le  rétablissement  des  Arènes  la  même 
somme  qu'ils  espèrent  que  V.  M.  voudra  bien  y  consacrer,  et  ils 
oflient  de  porter  leur  contribution  à  150,000  liv.  Les  officiers 
municipaux  sollicitent  une  autre  grâce  :  c'est  que  V.  M.  leur  fiasse 
la  concession  des  remparts  qui  environnent  leur  ville,  et  que  le 
département  de  la  Guerre  a  reconnu  n'être  aujourd'hui  d'aucune 
utilité  pour  la  défense  de  cette  ville.  Ces  remparts  serviront  à 
b&tir  de  nouvelles  maisons,  et  à  remplacer  celles  qu'il  s'agit  de 
détruire  dans  les  Arènes  et  dans  les  autres  quartiers.  Le  produit 
des  matériaux  fournira  une  partie  de  la  dépense,  et,  si  V.  M. 
daigne  consacrer  la  même  somme  que  les  États  destinent  pour 
les  Arènes,  la  ville  et  le  diocèse  subviendront  au  surplus  de  cette 
dépense,  qui  sera  encore  un  objet  considérable.  J'ai  l'honneur  de 
proposer  à  V.  M.  d'accorder  à  cette  ville  la  somme  de  150,000  liv., 
payable  en  trois  années,  pour  la  restauration  des  Arènes,  et  de  lui 
faire  don  des  remparts,  ainsi  que  des  matériaux  qui  proviendront 
de  la  démolition,  à  la  charge  néanmoins  d'un  cens  de  3  deniers 
par  toise  sur  les  emplacements  où  l'on  construira  de  nouvelles 
maisons,  afin  d'assurer  à  Y.  M.  les  droits  de  lods  et  ventes  en  cas 
de  mutation.  Gomme,  dans  les  fouilles  qu'il  faudra  faire,  soit 
pour  construire  les  aqueducs,  soit  pour  démolir  les  remparts,  on 
s'attend  à  trouver  beaucoup  de  fragments  précieux  dignes  d'être 
conservés,  il  sera  convenable  de  les  recueillir  avec  soin,  pour  les 
joindre  à  d'autres  qu'on  a  déjà  assemblés.  Je  me  réserve,  suivant 
leur  importance,  de  proposer  un  jour  à  V.  M.  d'en  former  un 
Muséum,  qui  pourra  devenir  un  nouvel  attrait  pour  les  étrangers 
que  la  curiosité  attire  dans  cette  ville. 

Bon  pour  50,000  écus,  en  trois  ans  < . 


1.  Arch.  nat.,  0«  270,  p.  46. 
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24  septembre  1786. 
Rechêrchêâ  mr  lafaunê  mortM. 

M.  Tabbé  Dlcqnemarre,  du  Havre,  membre  de  plusieim  Aca- 
démies, m'a  représenté  que,  les  ouvrages  d'histoire  naturelle  fran- 
çois  et  étrangers  ne  parlant  point  des  animaux  marins,  il  en 
résulte  une  lacune  qui  rend  cette  science  imparfiûte;  qu'il  a,  par 
des  expériences  multipliées,  fait  beaucoup  de  découvertes  dans 
cette  partie  ignorée,  et  acquis  les  moyens  de  répandre  beaucoup  de 
lumières  sur  la  nature  et  Thistoire  des  animaux  que  la  mer  pro- 
duit, dont  l'organisation  et  l'économie  animale  sont  bien  diffi^ 
rentes  de  celles  des  autres;  qu'il  est  même  parvenu  à  rassembler 
plus  de  quatre-vingts  dessins  in-folio,  tous  dessinés  de  sa  main, 
d'après  nature,  avec  une  grande  perfection ,  et  accompagnés  de 
mémoires  instructifs.  Cet  ouvrage,  qui  peut  être  regardé  comme 
l'unique  dans  son  genre,  perdroit  beaucoup  de  son  prix  si  on  le 
livroit  à  des  libraires,  qui,  par  économie,  y  inséreroient  de  mau- 
vaises gravures;  ou  il  resteroit  ignoré,  si  V.  M.  nedaignoit  accor- 
der un  secours  à  l'auteur  pour  faire  publier  cet  ouvrage,  dont 
les  gravures  et  les  frais  de  l'impression  pourront  faire  un  objet 
d'environ  i  6,000  liv.  L'abbé  Dicquemarre  supplie  V.  M.  de 
vouloir  bien  lui  accorder  cette  somme  dans  l'espace  de  trois 
années. 

L'utilité  dont  peut  être  cet  ouvrage  pour  l'histoire  naturelle,  les 
lumières  qu'il  peut  y  répandre,  les  services  que  l'abbé  Dicque- 
marre a  rendus  dans  la  partie  de  la  géographie  et  dans  différentes 
commissions  dont  il  a  été  chargé,  notamment  en  dernier  lieu 
avec  M.  Chardon,  pour  faire  l'inspection  de  la  baie  de  Cancale 
ainsi  que  des  autres  huitrières  de  Normandie  et  examiner  les 
causes  de  la  dépopulation  de  ce  coquillage,  dont  il  a  fait  une 
étude  particulière,  m'engagent  à  proposer  à  V.  M.  de  vouloir  bien 
accorder  à  l'abbé  Dicquemarre  une  somme  de  15,000  liv.,  des 
fonds  du  Trésor  royal,  payable  en  trois  ans,  sauf,  en  outre,  à  ne 
faire  aucun  paiement  qu'en  proportion  du  progrès  de  l'ouvrage 
et  à  mesure  qu'il  en  sera  justifié  à  M.  Chardon,  maître  des 
requêtes,  chargé  de  la  partie  des  pêches  et  de  surveiller  l'emploi 
des  fonds  que  Y.  M.  destine  aux  encouragements  de  cette 
nature*. 

Bon, 


1.  Arch.  nat.,  O*  270,  p.  13.  ~~  Une  autre  ordonnance  du  28 Janvier 
1787  fut  signée  pour  640  liv.,  et  une  troisième,  du  1*'  juillet  1787,  pour 
672  liv. 
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12  novembre  1786. 

Mission  scientifique  de  M.  de  Baufflers  au  Sénégal. 

M.  le  chevalier  de  Boufflers,  au  moment  de  partir  pour  le 
Sénégal,  propose  de  se  charger,  sur  la  côte  d'Afrique,  de  la 
recherche  de  toutes  les  productions  des  trois  règnes  qui  pourront 
sorir  soit  à  notre  instruction,  soit  à  notre  luxe,  et  de  faire  passer 
en  France  des  échantillons  de  tous  les  animaux,  végétaux  et 
minéraux  qu'il  pourra  se  procurer.  H  y  joindra  les  observations 
géographiques  et  politiques  qui  lui  paroitront  intéressantes.  Cette 
expédition  sera  confiée,  sous  sa  direction,  au  sieur  de  Villeneuve, 
jeune  homme  plein  de  zèle  et  de  talent,  qui  réunit  toutes  les 
oonnoiBsances  nécessaires.  M.  le  chevalier  de  BoufQers  demande 
pour  cette  entreprise  une  somme  de  10,000  liv.  Je  supplie  Y.  M. 
de  me  donner  ses  ordres  ^ 

Bon. 

4  décembre  1786. 

Recherches  statistiques  de  DumUard. 

Le  sieur  Duvillard  ^  ayant  fait  des  recherches  sur  les  rentes,  les 
emprunts  et  les  remboursements  en  général,  a  cru  pouvoir  y 
appliquer  les  combinaisons  et  les  calculs  de  la  haute  géométrie, 
et  déterminer  ainsi  avec  précision  la  nature  des  spéculations  et 
des  conventions  les  plus  avantageuses  au  prêteur  et  à  l'emprun- 
teur. Selon  le  jugement  de  l'Académie  des  Sciences,  joint  à  ce 
mémoire,  le  succès  a  couronné  son  travail  ;  l'Académie  a  cru  qu'il 
étoit  digne  d'être  imprimé  sous  son  privilège.  Il  peut  être  utile 
au  gouvernement  et  au  crédit  de  l'État  que  les  prêteurs  soient  à 
portée  de  calculer  parfaitement  les  avantages  de  ses  emprunts. 
Mais,  un  ouwage  de  haute  géométrie  n'ayant  qu'un  petit  nombre 
de  lecteurs,  le  suf&age  de  l'Académie,  loin  d'être  une  récompense 
pour  l'auteur,  l'entraîneroit  dans  une  dépense  ruineuse,  s'il  étoit 
obligé  de  l'imprimer  à  ses  frais.  H  supplie  donc  Monseigneur  de 
vouloir  bien  ordonner  que  cet  ouvrage,  intitulé  :  Recherches  sur 
le»  renies^  les  emprunts  et  les  remboursements  en  général^  par 
M.  Duvillard,  soit  imprimé  à  l'Imprimerie  royale  et  sous  le  pri- 
vilège de  l'Académie,  comme  cette  compagnie  le  désire. 

De  la  main  de  M.  de  Calonne  :  i  Ne  se  peut  pour  l'Imprimerie 


1.  Areh.  nat..  0^  269,  p.  232. 

2.  Emmanuel-Etienne  Duvillard  de  Durand  (1755<1832}«  dont  les  Tables 
es  mortalité  sont  encore  d'nn  usage  constant  pour  la  aétermination  des 
taux  de  rentes  viagères. 
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royale,  mais  le  Roi  veut  bien  souscrire  pour  deux  cents  exem« 
plaires,  par  forme  d'encouragement  ^  • 

7  janvier  1787. 

Séjour  en  France  des  mécaniciens  BauUon  et  WaiL 

Les  sieurs  Boulton  et  Watt  >,  célèbres  mécaniciens  anglois,  ont  été 
invités  à  se  rendre  en  France  pour  examiner  et  perfectionner  dif- 
férentes manufactures  importantes  et  les  nouveaux  établissements 
que  V.  M.  a  approuvés  dans  les  provinces.  On  leur  avoit  offert 
1,000  louis  avant  leur  départ  de  Londres,  et  ils  n'ont  rien  yoaln 
recevoir  d'avance.  Us  sont  à  la  veille  de  retourner  en  Angleterre, 
et  promettent  de  revenir  au  printemps  pour  se  fixer  ici,  où  leurs 
talents  et  leurs  lumières  seront  infiniment  utiles.  V.  M.  trouvera 
sans  doute  qu'il  est  juste  de  les  dédommager  des  firaU  de  leur 
voyage  en  France  et  des  deux  mois  de  séjour  qu'ils  y  ont  fidt 
J'ai  l'honneur  de  proposer  à  V.  M.  de  leur  donner  les  24,000  firaiies 
qui  leur  avoient  été  offerts  avant  leur  départ  d'Angleterre*. 

Bon, 

31  mai  1789. 

Incendie  de  la  manufacture  Réveillon. 

M.  Réveillon  a  fait  trois  genres  de  perte.  Les  vols  fkits  dans  sa 
maison  et  les  ravages  se  montent  à  plus  de  200,000  liv.  ;  ce  sont 
des  privations  personnelles,  il  ne  demande  à  cet  égard  aucune 
indemnité. 

Le  second  genre  de  perte  consiste  en  objets  relatifs  à  son  com- 
merce; elle  se  monte  à  plus  de  10,000  écus,  tant  pour  lui  que 
pour  ses  ouvriers.  Yoici  comme  il  s'exprime  :  c  Je  suis  bien 
c  éloigné  de  faire  de  mon  malheur  un  malheur  public,  et  je  ne 
c  veux  pas  môme  qu'on  me  soupçonne  d'avoir  cherché  à  tirer  le 
c  plus  petit  avantage  de  mon  désastre  en  recevant,  pour  alléger 
c  mes  pertes,  les  secours  qui  appartiennent  à  l'indigence.  Les 
c  restes  d'une  fortune  si  légitimement  acquise  suffiront  à  mes 
c  besoins  et  à  ceux  de  ma  femme.  Notre  sacrifice  sera  d'autant 
c  plus  supportable  que  nous  ne  serons  privés  que  de  jouissances 
c  particulières.  Elles  faisoient  notre  bonheur,  nos  amis  les  parta- 
c  geoient;  ils  ne  nous  seront  pas  moins  attachés.  Ce  sentiment 
c  nous  console.  Ma  manufacture  a  été  mon  but  unique;  je  désire 


1.  Arch.  nat,  0»  270,  p.  93. 

2.  Arch.  nat,  O^  270,  p.  8. 

3.  Mathieu  Bonlton  et  James  Watt,  créateurs  de  la  plus  célèbre  des 
fabriques  de  machines  à  vapeur  de  l'Angleterre. 
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avec  l'ardeur  la  plus  vive  que  S.  M.  veuille  bien  faire  passer 
sur  la  tête  de  mes  successeurs  le  titre  de  Manufacture  royale 
qu'elle  a  bien  voulu  m'accorder.  Ce  titre,  qui  m'a  donné  tant  de 
liberté  et  d'énergie,  est  plus  nécessaire  que  jamais  à  cet  établis- 
sement ;  rien  ne  seroit  plus  propre  à  me  consoler  de  n'être  plus 
à  la  tête  de  mon  entreprise ,  que  la  conservation  de  cette  déco- 
ration, parce  que  je  sens  qu'elle  me  maintiendroit  la  prospérité 
et  poorroit  même  en  assurer  l'accroissement.  Si ,  d'après  les 
espérances  de  consolation  que  je  reçois,  il  m'étoit  permis  d'ou- 
vrir mon  cœur  sur  un  objet  de  satisfaction  personnelle,  j'implo- 
raroifl  une  grâce  inappréciable  a  mes  yeux.  On  m'avoit  accordé 
la  médaille  d'or  fondée  par  l'ordonnance  du  Roi,  le  28  décembre 
1777.  Cette  médaille  m'a  été  volée  avec  beaucoup  d'autres  effets 
piédeax;  c'est  le  seul  que  je  regrette.  L'ordonnance  porte  que 
S.  M.  pennet  que  la  personne  qui  aura  obtenu  ce  prix  lui  soit 
présentée  par  le  Ministre  des  Finances,  et  que  l'intention  du 
Roi  est  que  ces  médailles  deviennent  dans  les  familles  une 
preave  subsistante  d'un  service  rendu  à  l'État,  et  un  titre  à  la 
protection  particulière  de  S.  M.  Je  n'ai  pas  eu  l'honneur  d'être 
présenté  au  Roi,  et  le  titre  à  sa  protection  particulière  m'a  été 
volé;  mes  autres  pertes  seroient  bientôt  oubliées,  si  cette  mé- 
daille m'étoit  accordée  de  nouveau,  avec  la  grâce  d'être  présenté 
à  8.  M.  Je  n'ose  m'arréter  sur  un  désir  si  naturel;  j'apprendrois 
avec  trop  de  regret  que  je  dois  le  renfermer  dans  mon  cœur. 
Cependant,  je  ne  puis  me  défendre  de  faire  l'aveu  que  le  jour  où 
j'obtiendrai  cette  grâce  seroit  le  plus  heureux  de  ma  vie.  • 
La  troisième  perte  qu'il  a  faite  est  en  magasins  de  la  manufac- 
ture de  Courtalin,  conduite  par  une  fort  honnête  veuve,  M^*  de 
Lagande.  On  a  détruit  pour  plus  de  15,000  liv.  de  papiers.  M"«  de 
Lagande  doit  10,000  liv.  au  gouvernement,  payables  en  1787  et 
1790.  M.  Réveillon  est  sa  caution  ;  il  demande  la  remise  de  ces 
10,000  liv.  au  gouvernement,  et  il  supplie  qu'on  fasse  passer  sur 
la  tête  des  deux  fils  de  M"«  de  Lagande  le  titre  de  Manufacture 
roffolê  déjà  accordé  à  la  manufacture  de  Gourtalin. 

Voici  donc,  en  peu  de  mots,  l'objet  des  demandes  :  environ 
40,000  liv.  en  argent,  tant  pour  la  manufacture  de  M.  Réveillon 
que  poor  celle  de  M»*  de  Lagande;  la  médaille  d'or  remplacée; 
M.  Réveillon  présenté  à  S.  M.,  et  le  titre  de  Manufacture  royale 
conféré  aux  deux  manufactures  de  papiers  peints  et  de  papiers 
blancs^ 

Bd». 

1.  Bibl.  des  Finances,  t.  XTV  et  dernier. 
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et  ses  seigneurs.  Id-8,  64  p.  et  2  grav.  Besançon,  Jacqain. 

283.  -—  GmY.  Gr^oire  YII  et  les  évêques  de  Téroiiane. 
In-8,  23  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Rerae  historique.) 

284.  —  GiRY.  Analyse  et  extraits  d'un  r^^istre  des  ar- 
chives municipales  de  Saint-Om^.  1166-1778.  In-8, 252  p. 
SaintrOmer,  Fleury-Lemaire. 

(Bxtrdt  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiqaaires  de  la  Morinie.) 

285.  —  Godet  de  Soude.  Dictionnaire  des  anoblisse- 
ments, extrait  des  registres  de  la  Chanobre  des  comptes, 
depuis  1345  jusqu'en  1660.  Publié  d*après  une  copie  an- 
cienne du  manuscrit  original.  In-8,  42  p.  Paris,  Dumoulin. 

(Extrait  de  la  Rerue  historique,  nobiliaire  et  biographique.) 

286.  —  GoiFFON  (l'abbé).  Les  Bénédictins  à  Nîmes,  ou 
le  prieuré  de  Saint-Baudille,  d'après  Ménard  et  les  docu- 
ments originaux.  In-8,  59  p.  Nîmes,  Grimaud  ;  Bedot. 

287.  —  GoiFFON  (l'abbé).  L'instruction  publique  à 
Nîmes.  Le  Collège  des  Arts,  les  Jésuistes,  les  Doctrinaires, 
d'après  Ménard  et  les  documents  originaux.  In-8,  136  p. 
Nîmes,  Grimaud. 

288.  —  Gordon.  F.  Rabelais  à  la  faculté  de  médecine 
de  Montpellier.  Autographes,  documents  et£ao-simile.  In-4, 
rv-64  p.  Montpellier,  Cioulet;  Paris,  Lemerre. 

289.  —  GossELiN.  Recherches  sur  les  anciens  théâtres 
du  Havre  et  d'Yvetot.  In-12,  48  p.  Rouen,  Lapierre. 

290.  —  GoDVENAiN  (de).  Un  ambassadeur  turc  à  Dijon 
en  1741.  In-8,  8  p.  Dijon,  Jobard. 
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292.  —  HoxJBSAYB  (l'abbé).  Le  cardinal  de  Bérolle  et  le 
cardmal  de  RicheUeu  (1625-1629).  In-S,  608  pages  et  por- 
trait. Paris,  Pion  et  0\ 

U  a  été  rendu  compte,  à  cette  même  place,  des  deux  premiëres 
parties  de  Tœuvre  de  M.  Fabbé  Houssaye  <  ;  la  troisième  et  der^ 
nière  partie  a  déjà  un  an  de  date,  et  l'Académie  française  lui  a 
décerné,  le  9  mai  dernier,  le  second  prix  de  la  fondation  Gobert. 
Notre  critique  est  donc  un  peu  tardive;  nous  ne  saurions  cepen- 
dant laisser  incomplète  l'analyse  d'un  ouvrage  de  cette  valeur. 

M.  de  BéruUe  nous  parait  cette  fois  plus  directement  associé 
qfa'il  ne  Fa  jamais  été  aux  travaux  de  la  politique  et  de  la  diplo- 
inatie;  mais,  comme  l'avait  dit  d'avance  son  historien,  dans 
Fintroduction  du  tome  I«'  :  c  Partout  il  reste  lui-môme;  au  Vati- 
can, au  Louvre,  à  Saint-James,  il  fait  entendre  le  môme  langage; 
il  oee  parler  au  Pape  des  fautes  de  ses  prédécesseurs,  et  il  en 
reooit  la  pourpre;  il  ose  résister  au  Cardinal,  qui  ne  lui  résistera 
jamaia.  >  Après  le  fondateur  du  Garmel  et  de  FOratoire,  c'est 
Faoziliaire,  l'émule  môme  de  Richelieu,  que  le  lecteur  est  main- 
tenant appelé  à  suivre,  tantôt  à  la  cour  d'Angleterre  (1625), 
auprès  de  cette  infortunée  Henriette  de  France,  pour  qui  il  n'avait 
prévu  que  trop  de  tristesses  et  de  douleurs  ;  tantôt  reprenant  avec 
le  SainWSiége  la  négociation  relative  aux  Grisons  protestants  et 
à  la  Yalteline,  tantôt  encore  luttant  pour  la  discipline  des  Car- 
mélites, contre  les  détracteurs  que  son  œuvre  rencontrait  dans 
FAssemblée  du  clergé.  Plus  loin,  conseiller  prudent  et  avisé  de 
Louis  XTJT,  il  prépare  la  conclusion  du  traité  du  i**  mai  1626, 
dirige  d'une  main  ferme  les  plénipotentiaires  envoyés  auprès  des 
cours  de  Madrid,  de  Rome  ou  de  Londres ,  s'interpose  heureuse- 
ment entre  la  France  et  le  Saint-Siège  dans  l'affaire  du  jésuite 
Santarelli;  et  cela  sans  que  sa  sollicitude  délaisse  un  seul  instant 
les  deux  grandes  sociétés,  les  deux  lîEunilles  qui  le  considéraient 
comme  leur  père.  Due  entièrement  à  ses  soins  constants,  et  sur^ 
tout  à  son  pieux  exemple,  la  plus  grande  prospérité  du  Carmel  et 
de  FOratoire  coïncide  précisément  avec  ces  époques  où  M«  de 
BéruUe  tenait  un  des  premiers  postes  dans  la  conduite  des  affaires 
de  FÉtat.  Aussi  c  tous  les  gens  de  bien  •  s'unirent-ils  pour  obte- 
nir du  pape  Urbain  VUE  la  pourpre  qui  eût  dû  depuis  longtemps 
récompenser  tant  de  services  et  de  vertus  (1627).  Le  nouveau  car^ 
dinal  n'accepta  qu'avec  peine  une  dignité  peu  en  rapport  avec  la 
modestie  de  son  existence  ;  en  sortant  de  l'audience  où  la  reine- 


1.  M.  de  BéruUe  et  les  CarméUtes  de  France  (1575-1611),  on  vol.  iii-8, 
1872;  le  P.  de  Bérulle  et  VOraiotre  de  Jésus  (1611-1625),  on  vol.  iD-8, 
1873.  —  Compte-rendu  dans  FAnnuaire-Bullelia  de  1874,  p.  93. 
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mère  venait  de  lui  remettre  la  barette,  on  le  vit  ceindre  d'an  linge 
sa  robe  rouge,  servir  à  table  ses  frères  de  FOratoire^  et  descendre 
jusqu'aux  plus  humbles  offices. 

Pendant  le  siège  de  La  Rochelle,  Richelieu  le  laissa  à  Paris 
comme  un  conseiller  sur  qui  Louis  XIII  et  sa  mère  pouvaient  se 
•reposer  de  tout  :  confiance  qu'il  reconnut  noblement  en  prenant 
la  défense  du  premier  ministre  absent  contre  les  intrigues  qui 
menaçaient  son  pouvoir  et  contre  les  ressentiments  de  Marie  de 
Médicis.  A  peine  remis  des  fatigues  de  cette  année  de  politique 
par  quelques  mois  de  retraite  au  milieu  de  la  famille  spirituelle 
dont  il  aimait  par-dessus  toutes  choses  les  travaux  religieux,  lit- 
téraires et  philosophiques,  il  lui  fallut  encore  remplacer  le  cardi- 
nal de  Richelieu  au  Conseil  pendant  l'expédition  d'Italie  (1629)  ; 
mais  on  sait  combien  cette  époque  fut  féconde  en  menées,  en 
intrigues  de  tout  genre,  et  M.  de  Bérulle  ne  put  rester  dans  un 
ministère  dont  il  réprouvait  hautement  les  tendances  et  les  actes. 
La  mort  l'attendait  presque  au  sortir  du  Conseil.  AlEûbli,  usé, 
plutôt  que  malade,  il  eut  à  peine  le  temps  de  retrouver  un  peu 
de  calme  dans  la  maison  de  la  rue  Saint-Honoré  :  le  maidi 
2  octobre  1629,  il  expira  en  descendant  de  l'autel;  il  n'avait  pas 
encore  cinquante-cinq  ans. 

Api*ès  avoir  minutieusement  étudié,  dans  ce  volume,  la  poli- 
tique du  cardinal  de  Bérulle  et  sa  participation  à  l'oeuvre  de 
Richelieu,  la  conclusion  de  M.  l'abbé  Houssaye  ne  va  certes  point 
à  égaler  l'un  à  l'autre,  et  il  s'en  défend  avec  énergie;  mais  il 
avait  pour  devoir  de  réhabiliter  le  saint  personnage  que  les 
Mémoires  de  Richelieu,  passant  sous  silence  sa  collaboration  si 
active,  représentaient  comme  un  simple  visionnaire,  dénué  non- 
seulement  de  sens  politique,  mais  môme  d'honnêteté  et  de  droi- 
ture. Cette  discussion,  M.  l'iibbé  Houssaye  l'a  faite  pied  à  pied, 
pièce  par  pièce,  à  l'aide  des  dépêches  et  autres  documents  origi- 
naux dont  Richelieu  n'avait  sans  doute  pas  songé  que  tel  serait 
un  jour  l'emploi;  et  si,  parfois,  il  ne  nous  est  pas  possible  d'ac- 
quiescer à  tous  les  arguments  de  la  défense,  si  nous  ne  pouvons 
la  suivre  dans  certains  points  qui  touchent  trop  spécialement  à  la 
question  religieuse,  du  moins  nous  nous  plaisons  à  espérer  que  ce 
livre,  œuvre  de  science,  de  sincérité  et  de  justice,  aura  rendu  au 
fondateur  de  l'Oratoire,  au  prêtre  que  Bossuet  appelle  le  c  grand 
Pierre  de  Bérulle,  •  que  Fénelon  qualifie  de  c  saint,  i  que  Vincent 
de  Paul  déclare  c  un  des  plus  saints  hommes  qu'il  ait  connus,  t 
la  place  qui  lui  est  vraiment  due  dans  l'histoire  du  règne  de 
Louis  XIII. 


Imprimerie  Gouverneur,  G.  Oaupelbt  à  Nogent-le-Rotroo. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION, 

TENUS  LB  5  DÉCBMBRB  1876, 

Aux  ArchiTes  Nalionales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  VUITRT,  PRÉSIDENT. 

(Procès-Tert>al  adopté  dans  la  séance  du  9  jauTier  1877.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  sa  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1826.  M.  Manuel  de  Santa-Maria,  boulevard  Hauss- 
mann,  n^  165  ;  présenté  par  MM.  Dumaine  et  Brissaud. 

Ouvrages  offerts. 

PuBUCATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire 
du  Protestantisme  français,  15  novembre  1876.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  novembre  1876. 

SodéTÉs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  année  1876,  n*  2.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Anti- 
quaires  de  VOuest,  3«  trimestre  de  1876.  —  Mémoires  de  VAcadé' 
mie  nationale  des  sciences,  arts  et' belles-lettres  de  Caen,  année  1876. 
—  CompteS'-rendus  et  mémoires  du  Comité  archéologique  de  Sentis, 
2*  série,  tome  I,  année  1875. 

Recueil  de  Diplômes  militaires,  publié  par  M.  Léon  Renier, 
membre  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  président 

T.  MI,  1876.  15 
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du  Comité  des  travaux  historiques  (section  d'archéologie K 
{'*  livraison.  Paris,  Impr.  Nationale,  1876,  in^^.  (Ministère  de 
Tinstniction  publique.  —  Publications  du  Comité.) 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Les  Monnaies  et  le  Régime  monétaire  de  la  monarchie  féodaU, 
de  Hugues-Capet  à  Philippe  U  Bel  (987-1285),  par  M.  Vnitry, 
membre  de  Tlnstitut.  Paris,  1876,  in-8  de  80  p.  (Extrait  du 
Compte-rendu  de  TAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques.) 

Correspondance. 

M.  Georges  Vallée  écrit  au  nom  de  la  famille  du  général 
Tripier,  un  des  anciens  et  des  plus  honorables  membres  de 
la  Société,  pour  inviter  les  membres  du  bureau  de  la  Société 
à  assister  à  la  cérémonie  funéraire  de  la  translation  et  de 
l'inhumation  du  corps  du  général  à  Hesdin.  M.  le  président 
a  répondu  en  exprimant  toute  la  sympathie  de  la  Société 
pour  la  mémoire  du  général. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  des  démarches  faites 
par  lui  et  par  le  secrétaire,  au  nom  du  Conseil,  et  de  la 
lettre  adressée  à  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique, 
en  vue  d'obtenir  la  conmmnication  des  manuscrits  de  Nicolas 
Coulas  conservés  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne. 
La  lettre  a  été  transmise  à  M.  le  comte  de  Vogiîé,  ambas- 
sadeur de  France  auprès  de  la  cour  d'Autriche;  M.  de 
Vogué  sera  prié  de  vouloir  bien  s'intéresser  à  cette  danande. 

M.  J.  Roman  propose  au  Conseil  de  publier  pour  la  Soci^ 
la  Vie  de  Bayard,  connue  sous  le  titre  de  Chronique  du 
loyal  Serviteur.  Le  texte  de  l'édition  gothique  origi- 
nale de  1527  servirait  de  base  à  la  nouvelle  édition.  Des 
lettres  de  Bayard ,  dont  plusieurs  inédites ,  d'autres  docu- 
ments, et  des  extraits  d'historiens  contemporains  complé- 
teraient le  volume,  qui  ne  dépasserait  pas  vingt -cinq 
feuilles.  —  Renvoi  de  cette  demande  au  Comité  de  publi- 
cation. 

M.  Paul  Viollet,  éditeur  choisi  par  le  Conseil  pour  la 
publication  des  Etablissements  de  saint  Louis,  expose 
avec  détails  les  découvertes  et  les  collations  qu'il  a  faites, 
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dans  difiëreots  dépôts,  de  textes  nombreux  propres  à  éclai- 
rer les  origines  et  la  composition  de  ce  monument.  L'étendue 
de  ces  pièces  accessoires  exigerait  que  l'édition  des  Établis-- 
sements  comprît  deux  volumes,  d'autant  plus  que  quelques 
documents  importants,  et  particulièrement  d'anciennes 
coutumes  dont  l'existence  n'est  pas  encore  suffisamment 
constatée,  devront,  sans  nul  doute,  être  retrouvés,  s'ils  sont 
signalés  à  Tattention  des  érudits.  Dans  ce  but,  M.  YioUet 
demande  au  Conseil  l'autorisation  de  publier  dans  un  recueil 
périodique  des  fragments  d*une  notice  préliminaire  sur  les 
sources  des  Établissements ,  qui  rentrerait  plus  tard,  avec 
déplus  amples  développements,  dans  l'édition  de  la  Société. 

Les  deux  demandes  de  M.  VioUet  sont  accueillies  £avora- 
blement  par  le  Conseil,  qui  autorise,  en  outre,  l'insertion  de 
la  lettre  de  M.  YioUet,  exposant  le  plan  de  l'ouvrage,  en 
appendice  au  procès*verbal  de  cette  séance,  dans  le  prochain 
cahier  de  YAnnuaire^BtUletin. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  T.  VI.  13  feuilles  sont  tirées;  feuilles  14  à 
19  en  bon  à  tirer.  On  continue  de  composer  les  variantes 
qui  compléteront  le  volume. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Mémoires  de  Bassomjnerre.  T.  IV.  14  feuilles  tirées; 
feuilles  15  et  16  en  placards. 

Lettres  d* Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret. 
14  feuilles  tirées  ;  feuilles  15  à  22  en  placards. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II. 
10  feuilles  tirées;  11  à  14  en  placards. 

Annuaire-Bulletin  de  1876.  12  feuilles  tirées*;  feuilles 
13  et  14  composées. 

M.  J.  Quicherat  communique  au  Conseil  quelques  infor- 
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matioDS  sur  les  progrès  de  Tédition  des  Lettres  de 
Louis  XI.  M.  Yaesen  reçoit  incessamment  de  nouyelles 
indications  qui  retarderont  la  publication  de  l'ouvrage. 
Toutefois,  un  premier  volume,  renfermant  la  correspondance 
du  prince  encore  dauphin,  pourrait  être  mis  assez  prochaî- 
nement  sous  presse.  M.  Etienne  Charavay  a  constaté  l'exis- 
tence d'un  grand  nombre  de  lettres  de  cette  période  de  la  vie 
de  Louis  XI,  particulièrement  dans  les  archives  de  Milan, 
de  Florence,  et  autres  dépôts  d'Italie.  M.  Âbel  Desjardins 
en  avait  déjà  signalé  un  certain  nombre.  Cent  environ  sont 
copiées  actuellement,  et  on  continue  de  copier  les  autres.  M.  É. 
Charavay  est  tout  disposé  à  offrir  sa  collaboration  à  M.  Vaeeoi 
pour  ce  premier  volume,  dans  lequel  son  nom  serait  associé 
à  celui  du  principal  éditeur  de  Touvrage.  Cette  proposition 
est  accueillie  favorablement  par  le  Conseil  et  renvoyée, 
pour  les  détails  de  Fexécution,  au  Comité  de  publication  et 
au  commissaire  responsable,  M.  Quicherat. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Note  de  M.  P,  Viollet  sur  la  publication  des  Établissements 

de  saint  Louis. 

Le  Conseil  de  la  Société  de  THIstoire  de  France  désirant  con- 
naître rétal  des  travaux  préparatoires  de  l'édition  projetée  des 
Établissements  de  saint  Louis^  j'ai  Thonneur  de  lui  exposer  et 
de  lui  soumettre  le  résultat  de  mes  recherches. 

Seize  manuscrits  ont  élé  étudiés  à  fond  :  sur  ces  seize  manu- 
scrits, deux  ont  été  copiés,  onze  coUationnés  en  entier,  trois  ne 
le  sont  encore  qu'à  demi.  Il  me  reste  six  manuscrits  des  Êta» 
blissetnents  à  coUationner.  De  ces  six  manuscrits,  le  seul  dont 
je  n'aie  encore  pu  prendre  connaissance  est  celui  de  Beau- 
vais  :  le  prêt  m^en  a  été  reAisé,  ce  qui  retarde  un  peu 
mon  travail.  Enfin  je  me  propose  de  collalionner  également 
deux  manuscrits  de  la  coutume  glosée  d'Ai^ou.  Ce  travail  de 
coUalion  ne  pourra  guère  être  terminé  avant  le  mois  de  mai 
prochain-,  mais  le  nombre  et  l'importance  des  manuscrits  dont 
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j*ai  relevé  toutes  les  variantes  m'autorisent  à  arrêter,  dès  à 
présent,  les  grandes  lignes  du  travail.  Voici  comment  je  le 
conçois. 

Les  Établissements  de  saint  Louis  ayant  été  rédigés  à  Faide 
de  trois  textes  primitifs  qu'il  est  possible  de  déterminer  avec 
précision,  il  importe  que  ces  textes  primitife  antérieurs  aux 
Établissements  soient  mis  sous  les  yeux  du  lecteur,  qui  saisira 
ainsi,  du  premier  coup,  Thistoire  et  le  mode  de  formation  des 
Établissements. 

Je  me  propose  donc  d'imprimer,  s'il  est  possible,  en  regard 
des  Établissements,  les  trois  textes  dont  s'est  servi  le  rédacteur, 
savoir  : 

4®  Un  règlement  sur  la  procédure  et  une  ordonnance  de  saint 
Louis.  Le  véritable  caractère  de  l'une  de  ces  pièces  n'a  pas 
été  jusqu'ici  discerné  ;  on  n'a  pas  reconnu  qu'elle  concernait 
le  prévôt  et  le  Ghàtelet  de  Paris,  non  pas  en  général  les  i»^ 
vôts  et  les  baillis. 

2®  Une  ancienne  coutume  d'Ai\jou  rédigée  vers  l'an  4246, 
dont  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale  et  un  manus- 
crit de  l'Arsenal  nous  ont  conservé  le  texte. 

3^  Une  ancienne  coutume  d'Orléans  que  je  crois  être  en 
mesure  de  restituer  en  bonne  partie. 

Divers  textes  accessoires  viendront  nécessairement  se  joindre 
à  ce  groupe,  que  je  puis  appeler  le  noyau  de  l'édition.  Voici  les 
principaux  : 

4®  Abrégé  des  Établissements  rédigé  par  un  jurisconsulte 
champenois,  contenant  diverses  modifications  et  additions  très* 
précieuses.  Ce  texte,  de  la  fin  du  xin*  siècle  ou  du  commence- 
ment du  xn^  siècle,  est  inédit. 

2*  Anciens  usages  d'Anjou,  étroitement  apparentés  avec  la 
Coutume  d'Anjou  et  les  Établissements.  Ce  texte,  de  la  première 
moitié  du  xnr*  siècle,  a  déjà  été  édité  par  Mamier. 

ff*  Glose  inédite  d'un  jurisconsulte  poitevin  sur  les  Établis^' 
sements  (première  moitié  du  xiv^  siècle). 

4*  Glose  inédite  de  la  coutume  d'Anjou  (fin  du  xiv*  siècle). 

y  Bon  nombre  de  documents  et  de  chartes  pouvant  servir  à 
divers  passages  difQciles  des  Établissements;  je  m'atta- 
ti,  dans  cette  partie  du  travail,  à  constater  l'infiuence  consi- 
dérable qu'ont  exercée  les  Établissements  sur  plusieurs  traités 
juridiques  du  moyen  âge. 

J'sgou tarai  qu'en  préparant  celle  édition,  je  n'ai  pas  tardé 
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à  reconnaître  que  les  notes  de  Ducange  et  de  Laurière,  pré- 
cédents éditeurs  des  Établissements,  et  les  rapprochemenU 
de  textes  déjà  faits  par  ces  deux  savants  devraient,  en  bcmoe 
partie,  être  reproduits.  Dans  les  cas  où  Tinterprétation 
de  ces  illustres  érudits  ne  parait  pas  devoir  être  mainteniie, 
il  est  encore  convenable  que  je  mette  le  lecteur  en  état  de 
juger  par  lui-même;  car,  sans  aucun  doute,  un  travalUeur 
désirera,  plus  d*une  fois,  savoir  ce  que  Ducange  et  Laurière  ont 
dit  sur  tel  article.  A  mon  sens,  le  nouvel  éditeur  manquenit 
son  but  en  ne  donnant  pas  cette  ikcilité  au  lecteur.  Je  crois  éaot 
devoir  proposer  au  Conseil  la  reproduction  d'une  très*-graiMie 
partie  des  notes  de  Ducange  et  de  Laurière  :  l'exemple,  à  OBt 
égard,  a  été  donné  par  M.  Laboulaye,  dans  s(m  excellente  édi- 
tion des  Institutes  de  Loysel. 

Les  explications  que  je  viens  de  donner  me  condoiflent  k 
demander  au  Conseil  Toctroi  de  deux  volumes,  qui  sufBnNUt 
certainement  pour  les  matières  que  je  viens  d'indiquer. 

Le  tome  I  comprendrait  :  4**  une  préftice;  2®  le  texte  des 
Établissements^  avec  les  variantes,  mais  sans  autre  note;  S*  le 
texte  du  règlement  sur  la  procédure  et  de  Tordonnanœ  de  saint 
Louis,  de  la  coutume  d'Anjou  et  de  la  coutume  d'Méans; 
4"  l'abrégé  champenois  *,  S""  les  anciens  usages  d'Anjou  ;  6®  la  glose 
poitevine,  et  peut-être  la  glose  de  l'ancienne  coutume  d'Anjou. 

Le  tome  II  renfermerait  :  ^"^  diverses  chartes  et  documents; 
2""  les  notes  du  nouvel  éditeur,  qui  se  chargerait  soit  de  résu- 
mer, soit  de  reproduire  et  de  discuter,  au  besoin,  les  notes  de 
Ducange  et  de  Laurière  sur  les  difficultés  historiques  et  juri- 
diques que  soulève  le  texte  des  Établissements;  3*  une  taUe- 
glossaire.  On  reprendrait,  dans  ce  tome  U,  l'ordre  des  chapi- 
tres des  Établissements,  et,  sous  chaque  numéro  de  chapitre, 
viendraient  se  grouper  les  notes  et  documents  relatif^  à  ee 
chapitre. 

Au  commencement  de  cette  note,  j'ai  parlé  d'une  ancienne 
coutume  d'Orléans  que  je  me  propose  de  restituer.  J'ijoute  que 
cette  coutume  correspond  au  livre  II  des  Établissements,  Ce 
mot  de  restituer  prouve  que,  moins  heureux  ici  que  pour  la 
coutume  angevine,  je  n'ai  pas  encore  sous  la  main  le  texte 
même  de  la  coutume  d'Orléans,  copié  par  le  rédacteur  des 
Établissements  ;  mais  je  crois  être  en  mesure,  non-seulement 
d'en  prouver  Texlstence,  mais  d'en  donner  le  texte  en  bonne 
partie. 
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U  fierait  à  doûrer  que  ce  texte  fût  retrouvé,  au  lieu  d*étre 
restitué  par  voie  de  conjectures,  et  je  me  propose  d'appeler  sur 
ce  point  l'attention  des  érudits ,  en  publiant,  dès  à  présent,  un 
mémoire  intitulé  :  Les  sources  des  Établissements,  Ce  mémoire 
ne  serait  autre  chose  qu'un  des  chapitres  de  la  préface  que  je 
compte  mettre  en  tête  de  Touvrage  dont  la  Société  a  bien 
voulu  me  confier  la  publication.  J'ai  l'honneur  de  demander  au 
Conseil  de  la  Société  s'il  veut  bien  m'autoriser  à  publier  ce 
mémoire,  qui,  en  réalité,  lui  appartient,  puisqu'il  n'est  qu'un 
firagment  de  ma  préfkce.  Je  me  conformerai  scrupuleusement  à 
ses  intentions.  La  publication  anticipée  de  ce  mémoire  aura 
non-seulement  l'avantage  de  provoquer  peut-être  la  découverte 
de  l'andenne  coutume  d'Orléans  perdue,  mais  aussi  de  donner 
au  lecteur  la  clef  de  l'édition  des  Établissements  avant  même 
que  la  pré&ce  soit  publiée  :  cette  préface  générale,  destinée  à 
être  mise  en  tête  du  tome  I,  ne  pourra  être  imprimée  qu'^rès 
le  tome  n,  parce  que  j'aurai  lieu,  dans  le  cours  de  ce  travail, 
de  renvoyer  souvent  à  des  textes  publiés  dans  le  tome  n. 


PRIX  DÉCERNÉS  PAR  L'iNSTPrUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  16  novembre  dernier,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Montyon.  —  Un  prix  de  1500  francs  à  M.  A. 
Franklin,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Ameline  du  Bourg, 

Un  prix  de  1500  francs  à  M.  Dupré-Lasale,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  Michel  de  VHospital, 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  l'ouvrage  de  M.  Gail- 
lardin  intitulé  :  Histoire  du  règne  de  Louis  XIV, 

Second  prix  à  l'ouvrage  de  M.  Tabbé  Houssaye  intitulé  : 
le  Cardinal  de  Bérulle, 

Prix  Thérouanne.  —  Un  prix  de  3000  francs  à  Tou- 
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vrage  de  M.  Marius  Topin  intitulé   :    Louis  XIII  et 
Richelieu, 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  3  novembre  dernier,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

ANnQuiTÉB  DE  LA  FRANCE.  —  Première  médaille  à 
M.  E.  Hucher,  pour  son  étude  sur  le  Jubé  du  cardinal 
Philippe  de  Luxembourg  à  la  cathédrale  du  Mans. 

Seconde  médaille  à  M.  d'Espinay,  pour  son  ouvrage  inti- 
tulé :  Notices  archéologiques. 

Troisième  médaille  à  M.  B.  Ledain,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  la  Gâtine  historique  et  monumentale. 

Mentions  honorableis  à  :  l""  M.  de  Bouteiller,  pour  sa 
publication  de  la  Guerre  de  Metz  en  1324;  2*  M.  Her- 
vieu,  pour  ses  Recherches  sur  les  premiers  États  gêné- 
raux;  3"*  M.  Longnon,  pour  son  étude  sur  les  Limites  de 
la  France  et  rétendue  de  la  domination  anglaise  à 
V époque  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc;  4**  M.  Germer- 
Durand,  pour  son  Cartulaire  de  V église  Notre-Dame  de 
Nîm£s;  5°  M.  Brissaud,  pour  son  livre  sur  les  Anglais  en 
Guyenne;  6**  M.  Tabbé  Corblet,  pour  son  Hagiographie 
du  diocèse  d'Amiens. 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  l'ouvrage  de  M.  Siméon 
Luce  intitulé  :  Histoire  de  Bertrand  du  Guesclin  et  de 
son  époque. 

Deuxième  prix  (continué)  à  M.  Ch.  Paillard,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  Histoire  des  troubles  religieux  de 
Valendennes. 

Prix  Lafons-Mélicogq.  —  Une  somme  de  1000  francs 
à  M.  Armand  Rendu,  pour  son  Inventaire  du  cartulaire 
du  chapitre  cathédral  de  Noyon. 
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28  pi.  hors  texte.  Paris,  Qaye. 

324.  —  Lefèvrb  (l'abbé).  Sénarpont  et  ses  seigneurs. 
In-8,  59  p.  Amiens,  Douillet  et  G*. 

325.  —  Le  Grip.  Notice  sur  Tabbaye  des  Fontenélles. 
In-8,  24  p.  La  Roche-sur-Yon ,  Gasté. 

(Extrait  de  TAnnaaire  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée.) 

326.  —  LoNONON  (Auguste).  Étude  biographique  sur 
François  Villon,  d'après  les  documents  inédits  conservés 
aux  Archives  Nationales.  In-8,  m-223  p.  Paris,  Menu. 

On  86  rappelle  les  très-curieuses  et  très-sagaces  révélations  que 
M.  Longnon  présenta,  il  y  a  trois  ans,  aux  lettrés  et  aux  curieux, 
et  qui  furent  alors  signalées  aux  lecteurs  de  VÀnniuiire'BulleUn 
(3  février  1874,  article  de  feu  M.  Léopold  Pannier).  M.  Longnon 
nous  avait  promis  de  ne  pas  s'en  tenir  à  la  solution  de  quelques- 
unes  des  énigmes  qui  se  rattachent  à  la  biographie  de  François 
Villon  ;  si  ses  nouvelles  découvertes  ne  sont  pas  aussi  complètes 
qu'il  l'avait  espéré,  du  moins  le  mémoire  actuel ,  que  l'auteur 
se  borne  modestement  à  qualifier  de  c  nouvelle  édition,  revue, 
corrigée,  augmentée  et  accompagnée  de  pièces  justificatives,  » 
jette-t-il  encore  plus  de  lumière  sur  ce  que  Marot  déclarait  indis- 
pensable à  connaître  pour  comprendre  c  l'industrie  »  des  lais  du 
poète,  c'est-à-dire  sur  les  lieux ,  les  choses  et  les  hommes  dont  il 
parle.  A  défaut  d'un  portrait  complet,  car  il  y  manque  encore 
certaines  parties  essentielles ,  l'encadrement  se  trouve  reconstitué 
presque  de  toutes  pièces.  Non-seulement  nous  connaissons  main- 
tenant le  vrai  nom  de  maître  François ,  ses  débuts ,  ses  études  et 
sa  vie  honnête  et  régulière  jusqu'en  1455,  mais  nous  le  suivons, 
avec  les  détails  les  plus  curieux  et  les  plus  instructifs,  dans  ses 
désordres  et  ses  courses  vagabondes,  dans  ses  amours  avec  la 
«  jeune  bachelette  •  Catherine  du  Vaucel,  si  différente  de  la  grosse 
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Margot,  qu'on  a  prise  pour  une  maîtresse  très-chamelle,  et  qui 
n'était  probablement  que  l'enseigne  de  la  taverne  favorite  du  poète 
et  de  ses  amis.  Nous  avons  le  dénombrement  minutieux  de  cette 
société  d'habiles  crocheteurs  et  de  francs  pendards;  nous  les  voyons 
à  l'œuvre,  sur  la  sellette  et  jusqu'au  gibet;  nous  accompagnons 
Villon  dans  ses  courses  différentes  en  Anjou ,  en  Orléanais  et  en 
Poitou,  dans  ses  visites  chez  Charles  d'Orléans  ou  chez  Jean  II  de 
Bourbon ,  et  finalement  dans  la  prison  épiscopale  de  Meung^sur- 
Loire.  Si  le  travail  de  reconstitution  de  cette  biographie  et  de  cet 
itinéraire  ne  présente  pas  partout  la  même  solidité,  s'il  y  reste  des 
laciineB  considérables,  notamment  sur  les  derniers  temps  et  la  fin 
de  Ut  vie  de  Villon,  —  car  M.  Longnon  n'admet  pas  les  récits  in- 
vraisemblables  de  Rabelais ,  —  au  moins  son  étude  est-elle  fort 
habilement  menée  et  pleine  d'une  érudition  du  meilleur  aloi.  Il 
serait  superflu  d'ajouter  que  les  dix-sept  pièces  justificatives  dont 
elle  est  suivie  sont  toutes  d'excellents  textes,  parfîBdtement  établis, 
de  même  que  le  plan  du  quartier  de  Paris  (église  Saint-Benoît) 
où  se  passa  la  jeunesse  du  poète  et  où  fut  commis  le  premier  crime 
qui  le  jeta  pour  toujours  hors  de  la  bonne  voie. 

327.  —  LoRiQUBT.  Les  Tapisseries  de  Notre-Dame  de 
Beims,  description  précédée  de  rhistoire  de  la  tapisserie 
dans  cette  ville  d'après  des  documents  inédits.  In-12,  lxix- 
230  p.  Reims,  Giret;  Paris,  Didron. 

328.  —  LuçAY  (comte  de).  Ângy  en  Beauvaisis,  son  his- 
toire, ses  privilèges,  sa  prévôté  royale.  In-8, 166  p.  Senlis, 
Ernest  Payen. 

(Extrait  des  Gomptes-rendas  et  mémoires  de  la  Société  archéologique 
de  Senlis.) 

Angy,  très-petite  localité  du  département  de  TOise,  arrondisse- 
ment de  Glermont,  est  considéré  comme  Tun  des  plus  anciens 
lieux  habités  du  Beauvoisis.  On  a  cru  y  reconnaître  l'emplacement 
de  cette  plaine  des  Mille  pas  où  Gorrœus  fut  vaincu  dans  la  cam^ 
pagne  de  Jules  César  contre  les  Bellovaques.  Vers  le  cinquième 
siècle,  c'était  le  séjour  d'une  tribu  franque.  Sous  le  régime  féodal, 
nous  trouvons  la  seigneurie  d'abord  aux  mains  des  chanoines  du 
chapitre  de  Saint^Frambourg  de  Senlis,  puis  partagée  entre  le  roi 
et  le  chapitre,  par  un  des  plus  anciens  exemples  connus  de 
pariage.  En  1642,  la  part  que  possédait  Saint-Frambourg  passa 
an  duc  d'Ënghien,  qui  l'incorpora  à  son  marquisat  de  Mouy,  et 
cette  union  dura  jusqu'en  1789. 

Angy  était  devenu  très-florissant  au  quatorzième  siècle, 
lorsque  les  c  mortalités  et  fortunes  de  guerre  •  en  firent  un 
lieu  c  chu  en  désert  et  demeuré  en  friche,  i  De  quatre  ou  cinq 
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cents  feux,  il  n'en  resta  que  trente  ou  quarante,  et  le  cButn 
de  Tagglomération  se  déplaça  de  plus  d'un  quart  de  lieue.  Un 
peu  repeuplé  au  dix-huitième  siècle,  Angy  ne  dépassa  pas  cepen* 
dant  le  chiffre  de  soixante-quinze  feux,  et  aujourd'hui  on  n'y 
compte  que  sept  cent  soixante-quinze  habitants;  de  jour  en  jour, 
la  commune  tend  à  s'absorber  dans  la  petite  ville  de  Mouy. 

La  première  partie  de  l'étude  de  M.  de  Luçay  est  consacrée  à  l'his- 
torique des  états  successifs  que  nous  venons  d'indiquer;  la  seconde, 
d'une  importance  beaucoup  plus  générale  pour  l'histoire  admi- 
nistrative et  judiciaire  de  la  France,  traite  de  la  Prévôté  royale 
d'Angy.  Cette  prévôté,  une  des  plus  grandes  du  royaume,  ne  com- 
prenait pas  moins  de  deux  cents  villages  régis  par  la  coutume  de 
Senlis,  y  compris  le  comté  de  Beauvais,  avec  ses  fiefs  et  arriàre- 
fiefs,  et  c'est  certainement  un  fait  intéressant  et  instructif  que  la 
centralisation  de  ce  vaste  ressort  dans  une  localité  qui ,  même  en 
son  plus  beau  temps,  n'était  que  secondaire,  et  qui  n'est  plus  rien 
aujourd'hui.  M.  de  Luçay  en  examine  les  raisons  d'être,  les  con- 
ditions d'existence,  et  suit,  jusqu'au  dernier  titulaire,  mort  en 
1725,  le  fonctionnement  des  prévôts,  juges  royaux  ordinaires, 
chargés  de  l'exécution  des  actes  du  gouvernement  Une  grande 
quantité  de  documents  empruntés,  soit  aux  fonds  des  Archives 
nationales  ou  aux  collections  de  la  Bibliothèque^  soit  aux  cabinets 
de  divers  amateurs  du  Beauvaisis,  ajoutent  au  mérite  propre  de 
ce  travail,  que  nous  pourrions  proposer  comme  modèle  à  nos  con- 
frères de  rhistoire  locale,  si  déjà  le  bilan  annuel  de  la  bibliogra- 
phie ne  nous  prouvait  de  plus  en  plus  que  le  goût  de  ces  études  est 
très-répandu  dans  les  provinces,  et  que  leurs  contributions  à 
l'histoire  générale  du  pays  et  de  ses  institutions  augmentent 
chaque  jour  en  nombre  comme  en  valeur. 

329.  —  Magne  (Alfred).  Quelques  lettres  relatives  à 
rhistoire  de  la  Fronde  en  Périgord.  In-8,  57  p.  Périgueux, 
Dupont  et  C'. 

330.  —  Malécot  et  Bun.  Précis  de  droit  féodal  et  oou- 
tumier.  In-18  jésus,  x-436  p.  Paris,  Cotillon  etG*. 

331.  —  Maratu  (l'abbé).  Guillaume  de  Noellet,  cardi- 
nal-diacre de  Saint-Ange  (vers  1340-4  juillet  1394).  In-8, 
98  p.  Angoulême,  Chasseignac  et  O. 

(Extrait  des  Bulletins  de  la  Société  archéologiqae  et  historique  de  li 
Charente.) 

332.  —  Marghegay.  Lettres  d'Elisabeth  de  Nassau, 
duchesse  de  Bouillon,  à  sa  sœur  Charlotte-Brabantine  de 
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Nanaa,  dacheBse  de  la  Trémoille  (1595-1628).  In-8,  vm- 
137  p.  La  RocheHsur-Yon,  Gasté. 

333.  —  Marie  (Charles).  Notice  sur  les  trois  Brébeuf,  le 
poète,  le  prieur-curé  de  Yenoix,  et  leur  onde  le  mission- 
naire martyr.  In-8,  xi-228  p.  Caen,  Le  Blano-Hardel  ; 
Paris,  Douniol  et  C*. 

334.  —  Marsilliat-Laborde  (l'abbé).  Incendie  des 
forêts  de  Monédières,  xvi*  siècle.  Li-18,  140  p.  Bar-le-Duc, 
Bertrand  (des  Gélestins). 

335.  —  Marsy  (de).  Liste  des  chevaliers  de  Tordre  de 
Saint-Lazare-de-Jénusalem  et  de  Notre -Dame-du-Mont- 
Carmel,  de  1610  à  1736;  publiée  d'après  les  registres  de 
Tordre.  Li-8,  93  p.  Paris,  Dumoulin. 

(Extrait  de  la  Re^ue  historique,  nobiliaire  et  biographique.) 

336.  —  Mas-Latrie  (de).  Lettre  inédite  d'Innocent  III, 
de  Tan  1206.  In-8,  6  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gouverneor. 

(Extrait  )de  la  BibUothèqoe  de  l'Ecole  des  chartes.) 

337.  —  Meaumb.  Le  Prisonnier  de  Maxéville.  In-8, 
36  p.  Nancy,  Wiener. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

338.  —  Merland.  Catherine  de  Parthenay.  In-8,  78  p. 
Nantes,  Y*  Mellinet. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.) 

339.  —  Meyer  (Paul).  Un  récit  en  vers  finançais  de  la 
première  croisade,  fondé  sur  Baudri  de  BourgueÛ.  Notice 
et  extraits  d'après  les  manuscrits  d'Oxford  et  de  Spalding. 
In-8,  65  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Romania.) 

340.  —  MoNVEL  (de).  Étude  historique  sur  la  ville  de 
Jargeau.  In-8,  71  p.  et  2  pi.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  hbtoriqoe  de 
rOrléanaU.) 

341.  —  MouLENQ.  Études  sur  la  topographie  des  Gaules. 
Inr^,  18  p.  Montauban,  Forestié  neveu. 

342.  —  MounÉ.  Chevreuse.  Recherches  historiques. 
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archéologiques  et  généalogiques.  Tableaux  généalogiques 
et  sceaux  des  seigneurs  de  Chevreuse.  In-8,  9  p.  et  3  pi. 
Rambouillet,  Raynal. 

343.  —  Négociations  diplomatiques  de  la  France  slybc  la 
Toscane,  documents  recueillis  par  Giuseppe  Ganestrini  et 
publiés  par  Âbel  Desjardins,  doyen  de  la  faculté  des  lettraB 
de  Douai.  T.  V.  In-4,  710  p.  Paris,  imp.  Nationale. 

(CoUecUon  de  documents  inédits  sar  Thisloire  de  Fnnce.) 

344.  —  Normand.  Le  Vicomte  de  Turenne  et  la  ville  de 
Martel,  d'après  des  documents  inédits.  Épisode  des  guerres 
de  religion*  In-8, 18  p.  Saint-Quentin,  Poette. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  académiqne  de  Saint-QaenUn.) 

345.  —  Origny  (d').  Le  Hérault  de  la  noblesse  de 
France.  In-8,  39  p.  Paris,  Dumoulin. 

(Extrait  de  la  Revae  historique,  nobiliaire  et  biosraphîqae.) 

346.  —  PÉGHENARD.  De  Schola  Remensi  decimo  saeculOf 
disseruit  Petrus  Ludovicus  Péchenard,  in  Parisiensi  litte- 
ranmi  £acultate  jam  licentiatus,  ad  gradum  dootoris  promo- 
vendus.  In-8,  87  p.  Paris,  Thorin. 

347.  —  La  Puardière  (de).  Leçons  de  rhistoire.  Les 
Inondations  et  les  Pestes  de  Toulouse  de  1628  à  1634, 
quatre-vingt  mille  victimes;  récit  officiel  de  Robert  MiroDi 
commissaire  de  l'enquête  sur  ces  désastres.  In-8  à  3  ool., 
16  p.  Montpellier,  Ricard  frères. 

(Extrait  des  Chroniques  de  Languedoc.) 

348.  —  PiLOT.  Le  Palais  de  justice  à  Grenoble.  In-B, 
54  p.  Grenoble,  Drevet. 

(Extrait  du  journal  le  Dauphiné.) 

349.  —  Poissonnier.  Souvenirs  de  la  Picardie.  Essai 
sur  l'origine  de  la  ville  de  La  Fère.  In-8,  28  p.  et  plan. 
Noyon,  Andrieux. 

(Extrait  du  Bulletin  du  Comité  archéologique  et  historique  de  Noyon.) 

350.  —  Prost.  Observations  sur  trois  lettres  attribuées 
à  Pétrarque.  In-8,  15  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.) 
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351.  — Pdymaiore  (de).  La  Légeude  de  Bloudel.  I11-8, 
28  p.  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

352.  —  Ptjyol  (l'abbé) .  Edmond  Richer.  Étude  histo- 
rique et  critique  sur  la  rénovation  du  gallicanisme  au  com- 
mencement du  XVII*  siècle.  T.  I  (1559-1612).  In-8,  512  p. 
Paris,  Olmer. 

353.  —  RéAUX.  Chronique  de  Saint-Léonard  du  Coul- 
dray,  oratoire  édifié  au  xn^  siècle  en  la  baronnie  de  Maule. 
In-12,  36  p.  Poissy,  Lejay  et  C^ 

354.  —  Remy.  Les  anciens  établissements  de  Châlons. 
L'Hôtel  de  la  Haute-Mère-Dieu.  In-12,  24  p.  et  grav.  Châ- 
lons-sor-Marne,  Le  Roy. 

355.  — ^Rbnauld.  L'Office  du  roi  de  Pologne  et  les  mets 
nationaux  lorrains.  Fragments  d'une  étude  sur  les  mœurs 
épulaires  de  la  Lorraine.  In-8,  36  p.  Nancy,  Wiener. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

356.  —  RÉVÉREND  Du  Mesnil.  La  Valbonne,  étymolo- 
gie  et  histoire,  d'après  les  documents  authentiques.  In-8, 
213  p.  Lyon,  Brun. 

357.  —  Richard.  Mémoire  statistique  sur  l'élection  de 
Saint-Maixent ,  dressé  en  1698  par  Samuel  Levesque , 
licencié  es  lois,  et  complété  par  les  rapports  des  receveurs 
des  tailles  Antoine  et  Jean  Garran,  de  1728  à  1766.  In-8, 
191  p.  Niort,  Clouzot. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  slaUstiqne,  sciences,  lettres  et 
arts  da  département  des  Deux-SèTres.) 

358.  —  Robert  (Charles).  Evénements  militaires  accom- 
plis sous  le  règne  d'Henri  II,  de  1551  à  1553,  et  leurs 
médailles  commémora tives.  In-8,  60  p.  et  8  pi.  Paris, 
Dumoulin. 

350.  —  Robert  (l'abbé).  Vie  abrégée  de  saint  Liévin, 
archevêque  d'Ecosse  et  mart3a',  honoré  au  village  de  Merck- 
Saint-Liévin,  etc.;  suivie  d'une  notice  sur  son  pèlerinage. 
In-32,  35  p.  et  grav.  Saint^mer,  Devey. 

T.  xm,  1876.  16 
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360.  —  Roman.  Sigillographie  du  diooàse  d*Embrun. 
Id-4,  xm-190  p.  et  15  pi.  Grenoble,  Maisonville  et  Joup- 
dan  ;  Paris,  RoUin  et  Feuardent. 

361 .  —  RoscHAGH.  Note  sur  trois  lettres  inédites  dn  car- 
dinal de  Richelieu  conservées  au  château  de  Pinsaguél. 
In-8,  14  p.  Toulouse,  Douladoure. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sdenoes,  etc.,  de  ToalooM.) 

362.  —  RouBY.  La  cartographie  au  Dépôt  de  la  Guerre. 
Notice  historique  et  descriptive  sur  les  publications  du  Dépôt 
de  la  Guerre.  In-8,  00  p.  Paris,  Dumaine. 

363.  —  Saint-Oubs  (de).  Étude  sur  le  Sarladais.  In-8, 
24  p.  Périgueux,  Dupont  et  C^. 

364.  —  Sandret.  Un  grand  seigneur  académicien. 
Notice  sur  Charles-Annand-René,  duc  de  la  Trémoille, 
membre  de  l'Académie  française  (1708-1741).  In*8,  23  f. 
Paris,  Dumoulin. 

(Extrait  de  la  Revue  hisloriqae-oobiliaire.) 

365.  —  Saulct  (de).  Histoire  numismatique  du  règne  de 
François  P%  roi  de  France.  In-4,  vi-266  p.  Paris,  Van 
Peteghem. 

366.  —  ScHMrr.  La  Route-de-France  et  les  Défriche- 
ments en  1701.  In-8,  4  p.  Nancy,  Crépin-Leblond. 

(Extrait  du  Journal  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

367.  —  Skbillk  (l'abbé).  Saint-Sernin-du-Bois  et  son 
dernier  prieur,  J.-B.-Augustinde  Salignao-Fénelon.  In-8, 
97  p.  Âutun,  Dejussieu. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  éduenne.) 

368.  —  Sepbt.  Cantique  latin  du  déluge,  publié  d'après 
le  manuscrit  français  25408,  à  la  Bibliothèque  nationale. 
In-8,  8  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

369.  —  Simon  (l'abbé).  Le  Pèlerinage  de  Notre-Dame- 
des- Vertus,  à  Ligny-en-Barrois.  In-18,  144  p.  Ligny-«n- 
Barrois,  Drouot. 

370.  —  SiMONNET.  Essai  sur  l'histoire  et  la  généalogie 
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des  sires  de  Joinville  (1008-1386),  accompagné  de  chartes 
et  documents  inédits.  In-8,  xxxn-346  p.  Langres,  Dangien. 

371.  —  Taphanel.  Le  Théâtre  de  Saint^yr  (1689- 
1782),  d'après  des  documents  inédits.  In-8,  xt288p.  Paris, 
Baudry. 

372.  —  Terris.  Une  querelle  de  moines,  épisode  de 
l'histoire  d'Apt  au  xvn*  siècle.  In-8,  20  p.  Marseille, 
OUve. 

373.  —  Terwange.  Necker,  banquier,  syndic  de  la 
Compagnie  des  Indes,  résidant  de  la  Suisse  pr&s  la  cour  de 
France,  contrôleur  général  des  finances  sous  le  règne  de 
Loois  XVI.  In^2,  32  p.  Lille,  Vitez-Gérard. 

374.  —  Vaghez.  Les  Familles  chevaleresques  du  Lyon- 
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(Extrait  des  Rolletins  de  la  Société  arehéologiqae  et  historique  de 
rorléanais.) 
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(Extrait  da  Gompte-renda  de  TAcadémie  des  acienoee  morales  et  poli- 
tiques.) 

Le  système  monétaire  reposant,  depuis  le  temps  de  Gharie- 
magne ,  sur  un  type  fictif,  ou  monnaie  de  compte,  qui  servait  à 
rétablissement  de  tous  les  calculs ,  sans  que  d'ailleurs  il  existât 
en  réalité  ni  livres ,  ni  sous ,  ni  deniers ,  on  conçoit  que  rien  ne 
s'opposait  à  l'altération  et  aux  changements  incessants  de  la  valeur 
des  pièces  métalliques  employées  dans  la  circulation  monétaire, 
et  dont  les  rapports  avec  la  monnaie  fictive  dépendaient  unique- 
ment de  la  volonté  du  souverain  ou  du  fendataire  monnayant,  de 
leurs  besoins,  de  leur  honnêteté.  Sans  transformation  matérielle, 
une  simple  ordonnance  suffisait  pour  élever  ou  abaisser  indéfini- 
ment la  valeur  tout  extrinsèque  des  monnaies  circulantes,  tandis 
que  la  monnaie  de  compte  conser\'ait  toujours,  au  point  de  vue 
abstrait,  la  môme  proportion  qu'à  l'origine  entre  ses  trois  éléments: 
le  denier,  le  sou  (i2  deniers),  la  livre  (20  sous),  c  Mais,  nous  dit 
M.  Vuitry,  la  monnaie  de  compte  changeait  en  ce  sens  que  les 
mots  de  livre,  de  sou^  de  denier  exprimaient  sans  cesse  des  quan- 
tités d'or  et  d'argent  diiïérentes.  ...Ces  variations  furent  souvent 
alternatives;  elles  eurent  pour  résultat  définitif  une  diminution 
qui  finit  par  être  considérable,  et  elles  amenèrent  nécessairement, 
dans  les  relations  commerciales  et  dans  les  transactions  de  la  vie 
civile,  des  perturbations  profondes,  qui  tiennent  une  grande  place 

dans  l'histoire  financière  et  économique  du  pays Nos  études 

doivent  donc  se  porter  de  préférence  sur  la  monnaie  de  compte, 
pour  en  rechercher  et  en  suivre  la  valeur  dans  ses  variations  suc- 
cessives. Mais  cette  valeur  n'a  jamais  été  fixée  directement  par  des 
actes  de  l'autorité  publique  :  elle  se  déduit  par  le  calcul  du  poids 
et  du  titre  des  espèces  monnayées  comparés  à  la  somme  exprimée 
en  livres,  sous  et  deniers,  pour  laquelle  elles  avaient  cours.  » 
C'est  par  ces  déductions  qu'on  peut  comprendre  comment  la  livre, 
de  78  ou  86  francs  qu'elle  représentait  sous  Gharlemagne  (selon 
qu'on  lui  attribue  un  poids  de  7,680  grains  ou  de  6,912  seulement), 
a  fini  par  équivaloir  presque  exactement,  en  4789,  à  notre  franc 
moderne.  Mais,  en  réalité,  l'écart  entre  ce  franc  et  la  livre  de 
Charlemagne  est  bien  plus  considérable  encore. 

A  côté  des  valeurs  intrinsèque  et  extrinsèque  ou  fiduciaire  des 
espèces  monnayées,  il  y  a  leur  valeur  relative,  ou  pouvoir  de  Var- 
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gent,  c'est-à-dire  le  rapport  entre  les  quantités  constamment 
variables  de  métal  qui  sont  nécessaires,  suivant  les  temps,  pour 
acheter  les  mêmes  objets,  satisfaire  aux  mômes  besoins.  Des  études 
faites  jadis  par  Guérard  ou  par  Leber ,  il  ressort  que  cette  valeur 
relative  peut  s'exprimer  approximativement  par  les  chiffres  de  9, 
10  ou  li  ;  ainsi,  la  livre  du  neuvième  siècle  représentait,  comme 
valeur  de  métal,  plus  de  80  francs  de  notre  monnaie  moderne,  et, 
comme  valeur  relative,  plus  de  800  francs.  Ajoutons  que,  c  si  la 
valeur  Intrinsèque  des  anciennes  mo;maies  peut  être  calculée  avec 
une  grande  précision  et  une  véritable  exactitude,  la  détermination 
de  leur  valeur  relative  reste  et  restera  toujours  dans  le  domaine 
des  appréciations  et  des  conjectures.  > 

Blaîgré  l'obscurité ,  parfois  complète ,  qui  couvre  les  premiers 
siècles  de  la  féodalité,  on  distingue  assez  clairement  que  les 
nombreuses  altérations  nuisirent  souvent  aux  transactions  de 
tout  genre  et  aux  progrès  de  la  civilisation.  Il  appartenait  à 
saint  Louis  de  rendre  à  la  monnaie  son  utilité  sociale  et  écono- 
mique, selon  les  principes  que,  précisément  à  la  même  époque , 
saint  Thomas  d'Aquin  popularisait  par  ses  leçons,  ses  pré- 
dications ou  ses  écrits.  M.  Vuitry  signale  ce  fait  remarquable, 
qu'il  y  eut  alors  une  disproportion  fort  considérable  entre 
la  monnaie  d'or  et  la  monnaie  d'argent  :  selon  la  première, 
une  livre  de  saint  Louis  équivaudrait  à  22  fr.  79  c.  ;  selon  la 
seconde,  elle  ne  représenterait  que  17  fr.  97  c.  M.  Vuitry  n'a  eu 
garde  d'oublier,  dans  sa  rapide  revue  des  monnaies  du  moyen  âge, 
ces  monnaies  seigneuriales  qui  tenaient  une  si  grande  place  dans 
la  circulation;  mais  il  constate  en  même  temps,  dès  le  treizième 
siècle,  un  mouvement  vers  l'unité,  vers  cette  monnaie  tournois 
dont  la  diffusion  est  due  principalement  à  Alphonse  de  Poitiers. 

L'étude  de  M.  Vuitry  s'arrête  à  la  fabrication  des  monnaies  sous 
saint  Louis  et  ses  successeurs  immédiats.  Notre  savant  président 
nous  permettra  de  la  considérer,  non -seulement  comme  le  corol- 
laire et  le  complément  de  son  précédent  travail  sur  les  origines 
de  l'impôt  et  du  système  financier  de  la  France,  mais  aussi  comme 
réclaircissement  préliminaire  et  l'annonce  d'une  seconde  partie  de 
ce  travail. 
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DEUXIÈME  SUPPLÉMENT 


AUX 


MÉMOIRES 


DE 


DANIEL  DE  COSNAC 


Par  le  Comte  DE  COSNAC  (Gabriel-Julbs)  *. 


Divers  documents  que  nous  nous  étions  procurés  postérieu- 
rement à  notre  publication,  en  4  852,  des  Mémoires  de  Daniel 
de  Cosnac^  nous  avaient  permis  de  donner,  en  4858,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  de  France^  un  supplément 
à  ces  Mémoires;  la  découverte  de  nouveaux  documents,  firuit 
de  nos  recherches,  nous  permet  d'y  ajouter  un  second  supplé- 
m^t. 

D'une  volumineuse  correspondance  entre  le  cardinal  Mazarin, 
le  prince  et  la  princesse  de  Gonti,  Daniel  de  Gosnac  et  nombre 
d'autres  personnages,  correspondance  conservée  au  ministère 
des  AfiEadres  étrangères,  dont  nous  ferons  paraître  une  partie 
dans  notre  ouvrage  en  cours  de  publication,  intitulé  :  Souvenirs 
du  règne  de  Louis  XIV,  nous  avons  détaché  pour  ce  second 
supplément  les  lettres  ou  les  fragments  de  lettres  qui  rentrent 


t.  Impression  faite  conformément  à  la  décision  prise  par  le  Conseil  de 
Ui  Société  de  l'Histoire  de  France,  dans  sa  séance  da  l*'  féyrier  1876. 
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dans  le  cadre  des  événements  rapportés  dans  les  Mémoire$  de 
Daniel  de  Cosnac. 

Nous  avons  relevé  les  lettres  du  cardinal  Uazarin  sur  les 
minutes  mêmes  d'après  lesquelles  ces  lettres  ont  été  expédiées  ; 
ces  minutes  sont  écrites  tantôt  de  la  main  d'un  secrétaire,  tantôt 
de  la  main  du  cardinal.  Nous  donnons  en  entier  quelques-unes 
de  ces  lettres  ;  mais,  de  beaucoup  d'entre  elles^  nous  avons 
extrait  de  simples  fragments. 

A  la  suite  de  la  paix  de  Bordeaux,  du  24  juillet  4653,  qui 
termina  la  Fronde,  le  mariage  du  prince  de  Conti  avec  Anne- 
Marie  Martinozzi,  nièce  du  cardinal  Mazarin,  avait  été  célébré 
à  Paris,  le  22  février  4654.  Trois  mois  après,  les  nouveaux 
époux  durent  se  séparer  momentanément,  le  prince  de  Gk)iiti 
ayant  été  nommé  général  en  chef  de  l'armée  de  Catalogne.  De 
son  côté,  la  princesse  de  Conti  dut  quitter  Paris  avec  la  cour 
se  rendant  à  Reims  pour  le  sacre  du  jeune  roi. 

Daniel  de  Cosnac,  à  peine  engagé  dans  les  ordres,  mais 
décidé  à  suivre  la  carrière  ecclésiastique,  ne  pouvait  continuer 
ses  fonctions  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  auprès 
d'un  prince  marié;  il  les  avait  résignées  entre  les  mains  du 
marquis  de  Villars.  Un  évéché  lui  était  destiné  en  récompense 
des  services  rendus  en  amenant  le  prince  de  Conti  à  terminer 
la  guerre  civile,  et  nullement  comme  témoignage  de  gratitude 
à  l'occasion  d'un  mariage  conclu  malgré  ses  avis,  ainsi  qu'il  le 
constate  dans  ses  Mémoires.  Le  premier  évéché  vacant  venait 
de  lui  être  promis,  lorsque  Charles-Jacques  de  Gélas  de  Léberon, 
évoque  de  Valence  et  Die,  vint  à  mourir.  Le  cardinal  Maza- 
rin, pour  satisfaire  le  désir  de  changement  de  résidence  de 
Jacques  de  Montrouge,  évoque  de  Saint-Flour,  inclinait  à 
donner  l'évêché  de  Saint-Flour  à  Daniel  de  Cosnac;  mais 
celui-ci  réclamait  Valence  conformément  à  la  promesse  qui  lui 
avait  été  faite.  Nous  ne  reviendrons  ni  sur  le  récit  de  ses 
Mémoires^  ni  sur  le  récit  plus  plaisant  que  véridique  de  Tabbé 
de  Choisy;  nous  nous  bornerons  à  rappeler  que  l'abbé  de 
Cosnac,  seulement  âgé  de  vingt-quatre  ans,  ayant  à  Reims 
prêché  avec  succès  devant  la  cour,  le  cardinal  Mazarin  lai 
remit,  à  sa  descente  de  chaire,  le  brevet  de  l'évêché  de  Valence 
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en  lai  disant  :  «  Vous  nommer  évêque  au  sortir  d'un  si  beau 
sermon  que  celui  que  tous  venez  de  faire,  cela  s'appelle  rece- 
voir le  bâton  de  maréchal  sur  la  brèche.  » 

Cette  nomination  de  Daniel  de  Gosnac  à  Tévêché  de  Valence 
devint  le  point  de  départ  de  la  correspondance  qui  va  suivre  ; 
correspondance  qui  ajoute  un  nouvel  intérêt  à  la  publication 
récente  des  lettres  de  la  princesse  de  Gonti  ^ 

Le  cardinal  Mazarin,  avant  que  cette  nomination  fût  un  fait 
accompli,  avait  voulu  être  le  premier  à  annoncer  au  prince  de 
Gonti  que,  bien  que  secrète  encore,  elle  était  certaine;  et, 
quelques  jours  après,  que  cette  nomination  était  officielle.  Il 
veut  s'en  prévaloir  auprès  du  prince  comme  d'un  témoignage 
d'une  particulière  affection  qu'il  a  voulu  lui  donner.  Les  deux 
lettres  dans  lesquelles  le  cardinal  parle  de  cette  nomination, 
offrent  encore  l'intérêt  historique  considérable  d- une  narration 
faite  par  le  tout-puissant  ministre,  de  quelques  épisodes  de  la 
campagne  du  maréchal  de  Turenne  contre  les  armées  com- 
binées du  prince  de  Gondé,  des  Espagnols  commandés  par  le 
comte  de  Fuensaldagne,  et  des  Lorrains  commandés  par  le  duc 
de  Wurtemberg.  Elles  contiennent  des  conseils  et  des  observa- 
tions concernant  l'armée  de  Gatalogne,  et  font  connaître  au 
prince  de  Gonti  que  l'évêque  de  Valence,  dont  il  a  apprécié 
réminente  capacité,  sera  désormais  son  intermédiaire  agréable 
pour  toutes  les  affaires  qui  le  concerneront. 

Le  cardinal  Mazarin  au  prince  de  Co^TI. 

f  De  Rheims,  le  xi«  juin  1654. 

f  Je  viens  de  recevoir  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de 
m'escrire;  les  nouvelles  asseurances  qu'elle  me  donne  de  Thon- 
neur  de  vostre  amitié  ne  sçauroient  estre  plus  obligeantes,  ny  la 


1.  La  princesse  de  Canti  (T après  set  correspondance  inédite,  \)&r 
Edouard  de  Barthélémy.  L'auteur  a  commis  l'erreur  d'attribuer  à  Daniel 
de  Gosnac,  au  lieu  de  ses  fonctions  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
auprès  du  prince  de  Conti,  celles  d'aumônier;  ronctions  qui  ne  lui  eussent 
pas  tracé  le  même  rôle,  et  qu'il  n'eût  pu  remplir,  puiscpi'il  ne  reçut  la 
pétrise  qu'ayec  répi8cx)pat.  Il  est  tombé  dans  une  confusion  évidente  avec 
tes  foiKtions  de  premier  aumônier  que  l'évêque  de  Valence  fut  appelé  plus 
tard  à  remplir  auprès  du  duc  d'Orléans. 
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reconnoissance  que  j'en  ay  plus  parfaite.  Je  vous  supplie  d'en 
estre  bien  persuadé,  et  que  les  sentiments  d'estime  et  de  ten- 
dresse que  j'ay  pour  vous  sont  plus  forts  que  je  ne  puis  toub 
exprimer.  Je  suis  ravy  de  voir  que  vostre  santé  n'ayt  point  encore 
esté  altérée  par  la  fatigue  et  les  inconmioditez  du  voyage,  et  s'il 
est  suivi  d'une  partie  des  prospéritez  que  je  vous  souhaitte,  vous 
ferez  une  campagne  bien  avantageuse  pour  le  service  du  Roy  ei 
bien  glorieuse  pour  vous.  Vous  ne  devez  pas  doubter  que  je  n'y 
contribue  de  tout  ce  qui  pourra  despendre  de  mes  soins,  et  quesy 
je  rencontre  quelque  impossibilité  à  vous  procurer  toutes  les  choses 
que  vous  désireriez,  je  n'en  sou£Gre  autant  de  peine  que  vous- 
mesme.  Du  reste,  Monsieur,  l'évesché  de  Valence,  qui  est  une 
pièce  fort  considérable,  ayant  vacqué,  je  me  suis  aussy  tost  sou- 
venu de  l'abbé  de  Gosnac,  et  je  l'ay  demandé  pour  luy  à  Leurs 
Majestez,  qui  le  luy  ont  accordé  avec  plaisir.  La  chose  n'est  pas 
encore  déclarée,  mais  je  puis  vous  dire  confidemment,  comme  je 
le  luy  ay  dit  aussy  en  secret,  que  c'est  une  affiiire  feiite.  Vous  ne 
souhaitterez  jamais  rien  de  mon  service  que  je  ne  fasse  avec  la 
mesme  chaleur,  et  en  quoy  je  ne  tasche  de  vous  tesmoigner  qu'on 
ne  peut  estre  plus  que  je  ne  suis... 

c  Je  vous  conjure.  Monsieur,  de  m'excuser  sy  je  ne  vous  escris 
pas  de  ma  main,  et  vous  suplye  d'en  user  de  mesme,  et  de  me 
croire  que  je  seray  toujours  avec  passion *  • 


Le  cardinal  Mazarin  au  vbxscb  de  Gonti. 

c  DeRéthel,  le  24  juin  i654. 

c  Je  ne  veux  pas  laisser  partir  cet  officier  du  régiment  de 
Mérinville  qui  s'en  retourne,  sans  vous  réitérer  les  asseurances  de 
mon  très-humble  service  et  vous  donner  part  des  nouvelles.  D  y 
a  quatre  jours  que  l'on  a  conmiencé  la  circonvalation  de  Stenay; 
les  ponts  sont  posés  au-dessus  et  au-dessous  de  la  rivière,  et  nous 
espérons  qu'elle  sera  bientôt  achevée.  La  cour  va  demain  à 
Sedan,  et  le  Roy  ira  au  camp  deux  jours  après,  pour  donner  cha- 
leur au  siège  par  sa  présence.  Les  ennemis  sont  encore  divisez  en 
trois  corps  :  les  Lorrains  et  le  prince  de  Ligne  sont  aux  environs 
de  Saint-Omer,  les  troupes  espagnoles  et  celles  de  Flandres  sur 
l'Escaut,  et  celles  de  M.  le  prince  de  Condô,  avec  le  corps  de  Wur- 
temberg, entre  Sambre  et  Meuse.  On  ne  sçait  pas  à  quoy  ils  se 
détermineront,  mais  je  souhaitte  que  nous  soyons  aussi  heureux 
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de  deçà  que  j'espère  que  vous  le  serez  de  vostre  costé.  Je  vous 
diray  nôantmoints  en  confidence  que  j'appréhende  bien  que  les 
Anglois  ne  nous  empeschent  d'exécutter  les  projets  que  nous 
avons  faits  pour  la  mer.  Vous  serez  informé  de  tout,  et,  sy  rien  ne 
nous  oblige  à  changer  le  dessein  que  nous  avons  formé,  vous  serez 
assisté  puissanmient  pour  en  venir  à  bout;  mais,  sy  cela  ne  se 
peut,  il  faut  au  moins  faire  tous  vos  efforts  pour  establir  vos  quar- 
tiers d'hyver  en  Gatalongne.  Je  ne  sçay  pas  sy  vos  régiments 
vous  ont  joint  en  bon  estât,  mais  je  dois  vous  dire  que  Ton  a 
receu  de  grandes  plaintes  contre  eux,  des  lieux  oii  ils  ont  esté,  et, 
comme  vous  estant  ce  que  j'ay  Thonneur  d'estre,  il  semble  que 
cela  rejallisse  en  quelque  façon  sur  moy,  je  vous  conjure  d'y  donner 
ordre  pour  l'advenir,  estant  certain  mesme  que  les  chefs  ne  sont 
pas  plus  aimez  et  estimez  des  officiers  à  qui  ils  donnent  toute 
sorte  de  licence. 

c  Je  me  remets  du  surplus,  Monsieur,  à  l'abbé  de  Gosnac,  que 
j'appelleray  d'oresnavant  l'évesque  de  Valence.  Nous  nous  entre- 
tenons quelques  fois  de  vous,  et  il  pourra  vous  tesmoigner  que 
mon  amitié  se  fortifie  tous  les  jours,  au  lieu  de  s'altérer  par  l'ab- 
sence. Il  a  presché  aujourd'huy  devant  Leurs  Majestez  et  toutte 
la  cour,  avec  un  applaudissement  général.  Il  s'en  va  à  Paris  pour 
donner  ordre  à  faire  venir  ses  bulles  de  Rome,  et,  après  cela,  il 
reviendra  auprès  de  moy.  J'attends  avec  impatience  de  vos  nou- 
velles, et  je  demeure  plus  passionnément  que  je  ne  sçaurois  vous 
exprimer... 

c  n  y  a  icy  une  personne  fort  triste.  Je  n'en  sçay  pas  la  cause  ; 
mais  tout  le  monde  veut,  et  la  Reyne  mesme,  que  ce  soit  vostre 
absence.  Je  prie  Dieu  qu'elle  soit  de  peu  de  durée,  et  que  vous 
reveniez  en  bonne  santé,  et  avec  toute  la  gloire  et  les  advantages 
que  vous  méritez  et  que  je  vous  souhaitte...*  » 

Le  post-scriptum  de  la  lettre  qu'on  vient  de  lire,  rapproché 
des  Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac  et  de  la  correspondance  de 
la  princesse  de  Gonti  récemment  publiée,  s'accordent  pour 
témoigner  de  la  vive  passion  que  la  princesse  éprouvait  pour 
son  mari.  Le  cardinal  Mazarin  confirme  également,  dans  cette 
lettre,  le  témoignage  des  Mémoires  de  Tabbé  de  Ghoisy,  sur  le 
succès  du  premier  sermon  de  Daniel  de  Gosnac  devant  la  cour. 

Le  premier  ministre  ne  tarda  pas  à  mettre  à  exécution  son 
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projet  d'employer  le  jeune  prélat  comme  intermédiaire  des 
affaires  du  prince  de  Gontî,  en  l'envoyant  à  Paris  pour  hâter, 
auprès  du  surintendant  des  finances,  l'expédition  d'une  ordon- 
nance de  fonds  destinés  à  l'armée  de  Catalogne.  U  en  prévint 
le  prince  en  ces  termes  : 

Le  cardinal  Mazarin  au  prince  de  Gonti. 

c  Péronne,  26  aoost  1654. 

c  L'on  a  expédié  une  ordonnance  de  fonds  de  cent  cinquante 
mille  livres,  que  Monsieur  Tévesque  de  Valence  s^en  va  solliciter 
luy-mesme,  affin  que  vous  ayez  moyen  d'entreprendre  quelque 
chose,  lorsqu'il  vous  arrivera  des  troupes  ^  » 

Des  pourparlers,  demeurés  sans  résultat,  furent  entamés  à 
cttte  époque  par  des  amis  du  prince  de  Gondé,  pour  ménager 
son  acx^ommodement.  Le  prince  de  Gonti,  qui  s'était  accommodé 
le  premier,  avait  un  intérêt  considérable  à  ce  que  des  négo- 
ciations dont  la  conséquence  pouvait  être  d'altérer  profondé- 
ment sa  propre  situation,  ne  fussent  pas  conduites  à  son  insu; 
aussi  le  cardinal  Mazarin  s'empressa-t-il  de  le  prévenir  de  ces 
ouvertures,  en  lui  disant  que  l'évèque  de  Valence  serait  encore 
son  intermédiaire  pour  les  suites  à  donner  à  cette  importante 
affaire. 

Le  cardinal  Mazarin  au  prince  de  Gonti. 

c  De  Greil-sur-Oise,  4  septembre  1654. 

c  Je  vous  diray  conûdemment,  Monsieur,  que  Ton  m'a  faict  des 
propositions  pour  raccommodement  de  M.  le  prince;  j'en  diray  le 
destail  à  Tévesque  de  Valence,  afin  que  vous  en  soyez  informé,  et 
cependant  vous  devez  estre  asseuré  que  je  ne  feray  pas  un  seul 
pas  en  cela  sans  vostre  participation,  et  je  me  resjouis  de  voir,  par 
les  offres  qu'on  faict,  que  les  affaires  du  Roy  sont  en  bon  estât  et 
que  les  faiseurs  de  cabales  sont  bien  abattuz  >.  » 
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A  une  lettre  du  prince  de  Gonti,  le  cardinal  Mazarin  répond 
simplement  qu'il  n'a  qu'à  s'en  rapporter  aux  dépêches  de 
réYéque  de  Valence  : 

Le  cardinal  Mazarin  au  prince  de  Gonti. 

c  De  Paris,  il  septembre  1654. 
c  Monsieur, 

f  Je  n'ay  d'abord  qu'à  me  remettre  aux  despesches  de  Monsieur 
l'évesque  de  Valence  pour  toutte  responce  à  celle  qu'il  vous  a  pieu 
de  m'escrire  du  27«  du  mois  passé,  puisque,  l'ayant  entretenu  sur 
ce  qu'elles  contiennent,  il  ne  manquera  pas  de  vous  en  rendre 
compte,  et  que  je  n'en  pourrois  faire  icy  qu'une  redite  inutile  ^  » 

Dans  une  autre  dépêche  au  prince  de  Gonti,  le  cardinal 
Mazarin,  après  lui  avoir  demandé  si,  après  le  siège  de  Puycerda, 
il  songerait  toujours  au  siège  de  Gastillon,  termine  ainsi  : 

Le  gardlnal  Mazarin  au  prince  de  Gonti. 

€  A  Paris,  17  septembre  1654. 

f  ....  Au  surplus,  ayant  encore,  en  dernier  lieu,  entretenu  fort  au 
long  Monsieur  i'évesque  de  Valence,  je  me  remets  à  ses  dépescbes 
pour  ne  vous  ennuyer  pas  de  redites  inutiles,  et  demeure  avec 
tonte  la  paesion  imaginable... 

f  P.- S.  —  Mon  mal  m'empesche  de  vous  escrire  plus  au  long  ; 
mais,  ayant  entretenu  de  toutes  choses  M.  de  Valence,  je  me 
remettray  entièrement  à  tout  ce  qu'il  mandera  à  l'esgard  de  Ma- 
dame de  Longueville  ;  vous  suppliant  tousjours.  Monsieur,  d'avoir 
confiance  en  moy  et  de  croire  que  vous  n'aurez  jamais  serviteur 
plus  asseuré  que  je  suis^.  » 

U  est  profondément  regrettable  que  Daniel  de  Gosnac  ait 
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omis  de  consigner  dans  ses  Mémoires  ce  qu'il  arat  éié  chargé 
de  faire  savoir  au  sujet  de  la  duchesse  de  LonguevUle  ;  noos 
pouvons  conjecturer  facilement  qu'il  s'agissait  des  négodaUans 
suivies  par  cette  princesse  pour  l'accommodement  du  prince  de 
Gondé,  auquel  elle  était  demeurée  si  dévouée  ;  mais  des  détails 
eussent  été  bien  précieux. 

Nous  arrivons  à  un  événement  considérable  dans  l'histoire 
intime  de  la  vie  de  la  princesse  de  Gonti  ;  les  Mémoires  de 
Daniel  de  Cognac  l'ont  révélé.  La  jeune  princesse  accompagnait 
la  cour  pendant  la  campagne  contre  le  prince  de  Gondé  et  le 
comte  de  Fuensaldagne,  tandis  que  son  mari,  loin  d'elle,  com- 
mandait Tarmée  de  Gatalogne.  Des  fêtes  brillantes  servaient 
d'intermèdes  aux  sièges  et  aux  batailles.  Durant  les  préparatifé 
de  la  délivrance  d'Arras,  la  cour  séjournant  à  Péronne,  un  bal 
y  fut  donné  ;  le  jeune  roi  y  témoigna,  d'une  manière  compro- 
mettante pour  la  princesse,  l'inclination  qu'il  ressentsût  pour 
elle  ;  celle-ci  répondit  par  un  éclat.  A  défout  d'une  piété  qui  lui 
vint  plus  lard,  et  qu'elle  poussa  même  aux  excès  du  jansénisme, 
piété  qu'elle  n'avait  pas  puisée  dans  son  éducation  première, 
toute  nièce  d'un  cardinal  qu'elle  était,  la  princesse  de  Gmti 
avait  heureusement,  pour  se  garantir,  son  vif  amour  pour  son 
mari.  Le  cardinal  Mazarin,  en  ministre  courtisan  qui  ne  veut 
pas  compromettre  la  faveur,  source  de  son  autorité,  sans  désap- 
prouver sans  doute,  au  fond,  la  vertu  de  sa  nièce,  blâma  vive- 
ment son  procédé.  L'évêque  de  Valence,  auquel  il  en  parla,  dut 
s'entremettre  ;  il  fut  convenu  que  Taffiiire  se  terminerait  par 
des  excuses,  que  la  princesse  flt  au  roi  ;  mais  le  roi,  se  tenant 
désormais  pour  sufDsamment  averti,  brûla  depuis  son  encens 
aux  pieds  d'une  autre  nièce  moins  farouche. 

Quelque  bruit  de  cette  aventure  vint  considérablement  trou- 
bler le  prince  de  Gonti  en  Gatalogne  ;  il  adressa  à  Daniel  de 
Gosnac,  pour  être  exactement  renseigné,  une  lettre  en  chifTres, 
avec  recommandation  de  la  déchiffrer  seul,  et  il  ne  se  tint  pas 
tellement  rassuré  par  les  explications  données,  qu'il  n'exigeât, 
contrairement  aux  volontés  de  la  reine  et  du  cardinal,  que  la 
princesse  quittât  la  cour  pour  venir  le  trouver.  L'évêque  de 
Valence  s'engagea  à  la  lui  conduire  lui-même.  Le  départ  Ait 
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filé  au  42  novembre  4654  ;  un  malencontreux  accident  le  fit 
ajourner  :  la  princesse,  suivant  une  chasse  du  roi  dans  le  parc 
éd  Vincennes,  fit  une  chute  de  cheval,  des  soins  furent  néces- 
saires, et  son  voyage  dut  être  différé  de  quelques  jours.  Daniel 
de  Gosnac  indique  le  30  novembre  comme  le  jour  du  départ  ; 
mais  il  a  commis  une  erreur  de  mémoire  ;  la  correspondance 
que  nous  publions,  sans  préciser  cette  date,  la  fixe  nécessaire- 
ment quelques  jours  plus  tôt, 

Dans  le  laps  de  temps  qui  sépara  Taventure  du  bal  du  départ 
qui  en  fut  la  conséquence,  Daniel  de  Gosnac  était  plus  que 
jamais  devenu  l'intermédiaire  nécessaire  des  relations  du  car- 
dinal Mazarin  avec  le  prince  de  Conti  ;  la  lettre  et  les  divers 
autres  firagments  de  correspondance  qui  vont  suivre  en 
apportent  la  preuve  : 

Le  cardinal  Mazarin  au  pringb  de  Gonti. 

c  A  Paris,  le  13  octobre  1654. 

c  Bien  que  j'aye  eu  Thonneur  de  vous  escrire  depuis  deux  jours, 
je  ne  puis  laisser  partir  M.  de  Valence  sans  vous  asseurer  encor 
par  luy  de  mon  très  humble  service  et  vous  dire  comme,  outre 
les  cinq  mille  escus  qu'on  vous  envola  en  dernier  lieu,  on  vous 
envoya  trois  cent  mille  livres  pour  employer  au  payement  des 
troupes  en  entrant  dans  les  quartiers  d'hiver,  dont  on  se  rem- 
boursera par  le  don  gratuit  de  la  prochaine  assemblée  des  États. 
Au  reste,  ayant  entretenu  au  long  ledit  sieur  évesque,  il  est 
superflu  de  les  mander  icy,  d'autant  plus  que,  la  personne  qui  va 
vous  trouver  n'oubliera  pas  de  vous  tesmoigner  plus  particulière- 
ment la  passion  que  j'ay  pour  ce  qui  vous  regarde,  qui,  sans  exa- 
gération, ne  sçauroit  estre  à  un  plus  haut  point,  estant  plus  que  je 
ne  puis  dire  vostre...^  i 

Le  même  au  BfâME. 

€  La  Fère,  17  octobre  1654. 
c  J'entretiens  souvent  M.  de  Valence,  et  me  remets  à  luy  de 
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beaucoup  de  choses  qui  m'obligent  à  ne  pas  yoos  importuner  d'nne 
plus  longue  lettre  ^  i 

Le  cardinal  Mazarqi  au  pruvcs  ds  CSonti. 

f  Paris,  30  octobre  1654. 

c  ....Vous  agréerez  que  je  me  remette  du  surplus  à  mes  préofr- 
dentes  et  aux  lettres  de  M.  de  Valence,  pour  ne  point  rem^ 
celle-ci  de  redites  importunes  '.  i 

Le  fond  de  cette  dernière  lettre,  dont  nous  ayons  détaché 
une  seule  phrase,  est  relatif  à  renvoi  en  Catalogne  d'un  coqm 
de  troupes  conduit  par  le  comte  d'Estrades.  Le  cardinal 
exprime  Tespoir  que  ce  renfort  permettra  au  prince  de  Gonti 
d'achever  plus  promptement  le  siège  de  Puycerda. 

Dans  Tannée  de  Catalogne  servait,  comme  lieutenant  général, 
ce  brillant  colonel  d'aventure,  Balthazar,  auteur  de  curieux 
Mémoires.  Après  avoir  été  Tun  des  chefs  les  plus  redoutés  de  la 
Fronde  militaire  en  Guyenne,  il  était  rentré,  de  par  la  paix  de 
Bordeaux,  sous  le  giron  de  l'autorité  royale.  Balthazar  était 
très-porté  à  trouver  que  Ton  ne  rendait  pas  assez  de  justice  à 
ses  services  ;  un  mécontentement  de  ce  genre  Pavait  jeté  dans 
la  Fronde.  Pendant  la  campagne  de  4654,  en  Catalogne,  il 
s'était  signalé  en  plusieurs  occasions,  particulièrement  en  déga- 
geant la  ville  de  Roses,  assiégée  par  l'armée  espagnole  :  cepen- 
dant on  l'avait  laissé  sans  commandement  pendant  le  quartier 
d'hiver  ;  il  s'en  plaignit.  Le  cardinal  Mazarin  lui  fit  la  réponse 
suivante,  s'en  remettant  pour  des  explications  plus  amples  à  ce 
qu'il  a  chargé  Daniel  de  Cosnac  de  lui  dire  de  sa  part,  lorsqu'il 
se  sera  rendu  en  Catalogne  pour  y  conduire  la  princesse  de 
Conti. 

Le  cardinal  Mazarin  a  Monsieur  Balthazar. 

ff  A  Paris,  ce  18  novembre  1654. 
Monsieur,  le  choix  qu'il  a  pieu  au  Roy  de  faire  des  lieute- 


ff 
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nants  généraux  qui  doibvent  commander  ses  armées  en  Catalogne 
durant  le  quartier  d'hiver,  ne  préjudicie  en  rien  au  mérite  des 
autres,  8a  Majesté  ayant  creu  qu'il  estoit  juste  de  donner  la  pré- 
férence aux  anciens. 

f  Monsieur  Le  Tellier  m'a  dit  qu'en  vous  adressant  les  ordres 
en  blanc  pour  vostre  régiment,  vous  aurez  ce  que  vous  dési- 
rez pour  ce  regard-là  ;  mais  je  vous  diray  de  plus  que,  s'il  y  a 
lieu  de  vous  employer  comme  j'ay  songé,  j'espère  que  nous  aurons 
moyen  de  mettre  ce  corps-là  en  Testât  que  vous  pourrez  souhaiter. 
Cependant,  je  me  remets  à  ce  que  j'ay  supplié  Monsieur  le  prince 
de  Conti  de  vous  communiquer  de  ma  part,  et  que  Monsieur 
l'évesque  de  Valence  vous  dira  aussy  de  vive  voix,  vous  priant 
de  me  croire  bien  particulièrement,  Monsieur,  vostre..  J  i 

En  attendant  que  la  princesse  de  Conti  fût  en  état  de  partir, 
Daniel  de  Gosnac  continuait,  à  la  cour,  à  s'occuper  des  affaires 
d'intérêt  public  concernant  la  Catalogne,  et  des  afikires  d'in- 
térêt privé  concernant  le  prince  de  Conti.  Parmi  celles-ci,  il 
poursuivait  pour  ce  prince  Tobtention  de  l'une  ou  l'autre  de 
deux  importantes  faveurs,  soit  le  gouvernement  de  Guyeùne, 
soit  la  vice-royauté  de  Catalogne  ;  comme  à  son  ordinaire,  le 
cardinal  Mazarin  s'en  remettait  à  ce  qu'il  avait  dit  à  l'évoque 
de  Valence  : 

Le  cardinal  Mazarin  au  prince  de  Conti. 

ff  Paris,  26  novembre  1654. 

c  La  mauvaise  foy  que  les  ennemis  ont  fait  paroitre  dans  l'in- 
firection  de  la  capitulation  de  Puycerda,  méritoit  bien  le  ressenti- 
ment que  vous  en  atez  témoigné.  J'en  ay  rendu  compte  au  Roy, 
qui  a  fort  approuvé  vostre  procédé;  et,  à  dire  vray,  l'on  peut  à  ce 
prix-là  se  consoler  aisément  de  semblables  supercheries... 

f  Vous  trouverez  bon  que  je  me  remette  à  ce  que  j'ay  dit  à 
M.  l'évesque  de  Valence,  tant  sur  ce  qui  concerne  le  service  du 
Roy  que  sur  vos  affaires  particulières,  qui  me  sont  tousjours  plus 
à  cœur  de  beaucoup  que  les  miennes  propres,  estant  au  point  que 
je  suis  vostre... 3» 


1.  Ifinute  inédite.  Archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères; 
alfoires  d'Espagne,  vol.  30. 

%  Fragment  d'une  minute  inédite.  Archives  du  ministère  des  Affaires 
étrangères;  affaires  d'Espagne,  vol.  30. 
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Le  même  jour,  le  cardinal  Mazarin  adressait  à  Daniel  de 
Gosnac  la  lettre  suivante  : 


Le  cardinal  Mazarin  a  Monsieur  l'âyêque  db  Valsncs. 

c  A  Paris,  le  26  novembre  1654. 

f  Je  vons  remercie  de  tout  mon  cœur  du  soin  que  vous  avec 
pris  de  me  faire  tenir  les  lettres  de  Monsieur  le  prince  de  Gonty; 
je  vous  suis  aussy  obligé  des  bonnes  nouvelles  que  vous  me 
donnez  de  la  santé  de  Madame  sa  femme.  Je  vous  prie  de  vous 
bien  souvenir  de  toutes  les  choses  que  je  vous  ay  dictes  pour  mon- 
dict  sieur  le  Prince.  Je  luy  fisLis  response  sur  rinfraction  de  la 
capitulation  de  Puycerda  et  sur  tous  les  autres  points  dont  il  a 
pris  la  peine  de  m'escrire,  de  sorte  que  je  n'ay  rien  à  adjouster 
icy,  que  pour  vous  asseurer  de  la  continuation  de  mon  amitié  et 
de  mon  service,  et  que  je  suis  tousjours...  *  i 

Les  lettres  que  Ton  vient  de  lire  indiquent  que  le  départ  de 
la  princesse  de  Gonti,  sous  la  conduite  de  l'évêque  de  Valence, 
avait  eu  lieu  quelques  jours  auparavant.  U  ne  fut  pas  néces- 
saire d*aller  jusqu^en  Catalogne  pour  rejoindre  le  prince  de 
Conti  ;  la  campagne  était  terminée,  les  troupes  avaient  pris  leurs 
quartiers  d'hiver,  et  le  prince  s'était  rendu  en  Languedoc  pour 
y  présider  les  États.  Ce  fut  auprès  de  Ntmes  que  les  époux  se 
rejoignirent.  Le  prince  de  Conti  ne  manqua  pas  de  s'informer 
auprès  du  prélat  de  la  scène  du  bal  ;  les  explications  données 
parurent  le  préoccuper  vivement. 

D'une  longue  lettre  du  cardinal  Mazarin  au  prince  de  Gonti, 
lettre  en  grande  partie  consacrée  aux  questions  de  quartier 
d'hiver  pour  les  troupes,  nous  détachons  ce  post-scriptum  écrit 
en  entier  de  sa  main  : 


f  Langlade^  me  vient  de  rendre  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  de 
m'escrire  en  date  du  i«'  de  ce  mois.  Je  suis  ravy  de  vostre  arrivée 


1.  Minute  inédite.  Archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères; 
affaires  d'Espagne,  yoI.  30. 

2.  Langlade,  baron  de  Saumières,  ancien  condisciple  et  ami  de  Daniel  de 
Gosnac,  qui  en  parle  souvent  dans  ses  Mémoires;  il  a  écrit  la  Vie  du  due 
de  Bouillon, 
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1  Montpellier  en  bonne  santé  et  de  la  diligence  avec  laquelle  je 
vois  que  vous  avez  résolu  de  travailler  aux  affaires  du  Roy  dans 
les  Estats.  J'espère  que  ce  sera  le  moyen  d'avancer  le  service  de 
Sa  Majesté  en  Catalogne,  avec  beaucoup  de  gloire  pour  vous,  et 
vous  me  ferez  la  justice  de  croire  que  je  ne  m'endormiray  pas  de 
mon  costé,  puisque  je  ne  puis  avoir  de  plus  puissant  mobile  pour 
agir  en  ce  rencontre.  La  Groissette  m'a  dit  que  Madame  de  Lon- 
gueville  devoit  estre  icy  dans  deux  jours  pour  rendre  ses  respects 
à  Leurs  Majestés  et  me  renouveler  les  asseurances  de  son  amitié. 
Je  ne  sçay  pas  s'il  aura  quelque  proposition  à  me  faire,  sollicité 
en  cela  par  Madame  de  Longueville,  laquelle  je  ne  doute  pas 
qu'elle  ne  souhaite  avec  passion  l'accommodement  de  Monsieur 
son  frère;  mais  je  sçay  bien  que  je  n'escouteray  rien  sur  ce  sujet, 
et  que  je  vous  donneray  part  de  ce  que  Madame  de  Longueville 
me  dira,  vous  suppliant  de  croire  que  je  ne  manqueray  à  la 
moindre  chose  de  celles  que  Monsieur  de  Valence  vous  aura  dites 
de  ma  part  sur  ce  sujet^.  » 


Par  le  même  courrier,  le  cardinal  Mazarin  écrivait  à  sa  nièce 
et  lui  apprenait  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  propre  père, 
Pietro  filaizarini  : 

Le  cardinal  Mazarin  a  Madame  la  princesse  de  Gonti. 

f  Paris,  10  décembre  1654. 

f  J'ay  receu  vostre  lettre  avec  beaucoup  de  joye,  voyant  que 
vous  estes  au  bout  du  voyage  et  en  bonne  santé,  et  que  vous  me 
continuez  vostre  amitié  au  point  que  je  puis  souhaiter.  Je  suis 
extrêmement  afQigé  de  la  mort  de  mon  père,  et  je  m'assure  que 
cette  nouvelle  vous  sera  aussy  sensible.  Ce  qui  doit  consoler,  c'est 
qu'encore  il  a  vescu  près  de  quatre-vingts  ans,  et  fort  homme 
d'honneur  à  Tesgard  du  monde  et  fort  sûr  du  jugement  dernier, 
et  que  nous  pouvons  avec  grande  raison  espérer  de  la  divine 
bonté,  qui  luy  aura  donné  une  vie  plus  heureuse. 

€  J'adjouste  à  Monsieur  le  prince  de  Conty  que  je  vous  prie 
d'asseurer  de  la  bonne  manière  qu'il  n'aura  jamais  serviteur  plus 
acquis  et  plus  passionné  que  moy.  ' 

f  Je  suis  au  désespoir  de  l'extrémité  à  laquelle  est  réduit  le 
pauvre  Barrasin  ;  je  vous  prie  de  le  tesmoigner  à  M.  le  prince  de 


1.  Minate  inédite,  datée  de  Paris,  le  10  décembre  1654.  Archives  du 
mMstëre  des  Affaires  étrangères;  affaires  d'Espagne,  vol.  30. 
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Gonty,  ne  doutant  pas  qn'il  ne  regrette  beaucoup  la  perte  dte 
serviteur  qui  lui  étoit  si  arable. 

c  Je  vous  prie  d'assurer  M.  de  Valence  de  mes  services,  et  de 
me  mander  en  quel  temps  vous  croyez  pouvoir  estre  de  retour  icy. 
Au  surplus,  souvenez-vous  que  je  n'accorde  à  qui  que  ce  soit  ma 
place  aux  bonnes  grâces  de  M.  le  prince  de  Gonty,  et  que  vous 
estes  obligée  de  me  les  conserver,  puisqu'on  no  peut  avoir  pour 
vous  plus  de  tendresse  et  d'amitié  que  celle  qu'avec  toute 
sortes. .  I 


Ces  dernières  paroles  prononcées,  pour  ainsi  dire,  sur  la 
tombe  de  son  père  par  le  cardinal  Mazarin,  sont  dignes  d'être 
conservées  par  Thistoire. 

Les  regrets  exprimés  par  le  cardinal  Mazarin  au  sujet  de 
rétat  désespéré  de  Sarrasin,  secrétaire  des  commandeméhts  du 
prince  de  Gonti,  s'adressaient  à  la  perte  inmiinente  de  Tun  des 
beaux  esprits  du  temps,  et  non  moins  au  négociateur  auquel  il 
était  redevable  du  mariage  de  sa  nièce.  Si  Ton  veut  connaître 
en  quels  termes  était  Sarrasin  auprès  du  cardinal,  il  suf&t  de 
lire  la  lettre  suivante  qu'il  en  avait  reçue  peu  de  temps  aupa- 
ravant : 

Le  GiLRDINAL  MaZARIN  k  MONSIBUB  SaRRASDI. 

c  A  Paris,  le  6  novembre  1654. 
ff  Monsieur, 

c  Votre  affection  m'est  trop  chère  pour  consentir  à  rien  qui  la 
puisse  diminuer  dans  mon  esprit,  et  vous  trouverez  bon  qu'après 
avoir  veu  les  louanges  tout  à  fait  exquises  et  délicates  que  vous 
me  donnez  encore  par  votre  dernière  lettre,  je  continue  à  les 
rapporter  au  mesme  principe,  plus  tost  qu'à  vostre  seule  amitié, 
dont  la  cognoissance  que  j'ay  de  moi-mesme  ne  pourroit  que 
m'estre  suspecte.  Au  surplus,  vous  avez  raison  de  croire  que  vous 
faites  admirablement  vostre  cour  auprès  de  moy,  quand  vous  me 
félicitez  de  tous  les  advantages  que  les  armes  de  Sa  Majesté  rem- 
portent sous  la  conduite  de  Monsieur  le  prince  de  Gonty;  car  il 
n'y  a  personne  sans  doute  qui  s'en  réjouisse  plus  que  moy,  ni  qui 
prenne  plus  de  part  aux  choses  qui  le  touchent  ;  mais,  pour  rendre 


1.  Minute  inédite.  Archives  du  ministère  des  Affaires   étrangères; 
affaires  d'Espagne,  vol.  30. 
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ma  joye  complète,  il  fandroit  me  donner  des  nonvelles  dn  parfait 
rétablissement  de  sa  santé,  et  je  voas  prie  de  contribuer  de  toutes 
les  forces  de  vostre  esprit  à  nous  en  faire  avoir  au  plus  tost,  vous 
asseurant  qu'il  n'y  a  rien  qui  me  puisse  mieux  obliger  à  estre  de 
plus  en  plus,  Monsieur,  vostre ^..  » 


Daniel  de  Gosnac  parle,  dans  ses  Mémoires^  d'une  intrigue 
amoureuse,  suivie  d'un  empoisonnement  peut-être,  comme 
cause  possible  de  la  mort  de  Sarrasin,  et  rejette  comme  fausse 
la  violence  du  prince  de  Conti,  le  frappant  sur  la  tête  avec  la 
pelle  de  son  feu,  à  laquelle  quelques-uns  l'ont  attribuée.  La 
vérité  est  que  le  prince  resta  fort  insensible  à  cette  perte,  sur 
laquelle  le  cardinal  Mazarin,  lui  écrivant  pour  le  féliciter  de  la 
manière  dont  il  présidait  les  États  de  Languedoc,  crut  devoir 
lui  exprimer  ses  sentiments  de  condoléance.  Nous  détachons 
le  fragment  suivant  de  cette  lettre  du  cardinal. 

Le  cardinal  Mazabin  au  prince  de  Gonti. 

c  Paris,  18  décembre  1654. 

f  J'ay  appris  avec  la  joie  que  vous  pouvez  croire.  Monsieur, 
l'arrivée  de  Madame  vostre  femme  auprès  de  vous  en  bonne  santé  ; 
je  prie  Dieu  qu'il  vous  y  conserve  l'un  et  l'autre  longues  années, 
et,  puisque  M.  Tévesque  de  Valence,  suivant  ce  que  vous  me  faites 
l'honneur  de  m'escrire,  ne  peut  tarder  à  revenir  icy,  je  me  remets 
à  m'entretenir  plus  amplement  avec  lui  de  tout  ce  qui  vous  re- 
garde; mais  je  ne  puis  finir  sans  vous  dire  le  regret  que  j'ay  de 
la  mort  de  ce  pauvre  Sarrasin,  en  qui  vous  avez  perdu  sans  doute 
un  serviteur  dont  peu  de  gens  peuvent  remplir  dignement  la 
place,  n'y  ayant  guère  de  plus  bel  esprit,  ny  plus  zélé  pour  vostre 
service*—  » 

Après  la  mort  de  Sarrasin,  le  prince  de  Gonti  donna  à  Guil- 
leragues  ^  la  charge  de  secrétaire  de  ses  commandements  ;  mais 


1.  Minute  inédite.   Archives   du  ministère  des  Affaires  étrangères; 
affaires  d'Espagne,  vol.  30. 

2.  Minute  inédite.  Archives  du    ministère  des  Affaires  étrangères; 
affaires  d'Espagne,  vol.  30. 

3.  De  Laverme  de  Guilleragues,  nommé  ambassadeur  à  Gonstantinople 
en  1679.  C'est  à  lui  que  Boileau  a  adressé  sa  cinquième  épitre. 
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à  révêque  de  Valence  fut  proyisoirement  confiée  la  haute 
direclioD  de  toutes  ses  afBûres  domestiques.  Celles^,  soos  8<m 
intelligente  direction,  changèrent  promptement  de  fiice  :  au 
désordre,  l'ordre  succéda  ;  à  la  pénurie  des  ressources,  d'abon- 
dants revenus.  Le  prélat  sut  encore  obtenir  pour  le  prince  de 
grandes  charges,  avantageuses  au  point  de  vue  de  rhonneur  et 
de  l'argent.  Le  soin  de  ces  divers  intérêts  nécessitant  la  pr6- 
sence  à  la  cour  de  Daniel  de  Gosnac,  il  quitta  le  Languedoc  ;  0 
dit  dans  ses  Mémoires  qu'il  arriva  à  Peuris  le  4**  janvier  de 
l'année  i  655,  et  qu'immédiatement  il  se  rendit  chez  le  cardinal 
Mazarin  pour  lui  rendre  compte  de  son  voyage.  Le  cardinal  lui- 
même  va  confirmer  l'exactitude  de  la  date  et  de  Tassertion  ;  car, 
ce  même  jour,  il  écrit  au  prince  de  Gonti  : 


Le  GARDnfAL  Mazarin  au  pringb  ds  CSonti. 

f  Paris,  le  i*'  de  l'an  1655. 

f  Monsieur, 

f  J'ay  veu  Monsieur  Tévesque  de  Valence,  et  j'ai  commencé  à 
rentretenir;  mais,  comme  je  prétends  le  revoir  aujourd'hui  on 
demain,  je  remets  à  faire  responce  au  mémoire  dont  vous  l'avez 
chargé  et  à  ce  qu'il  a  ordre  de  vous  d*y  adjouster  de  vive  voix, 
lorsque  nous  aurons  discuté  ensemble  plus  amplement  de  toutes 
choses  ^  1 


La  lettre  se  termine  par  quelques  détails  de  peu  d'impor- 
tance relatifs  aux  troupes. 

Nous  avons  dit  qu'une  des  principales  afiBdres  poursuivies 
par  Daniel  de  Gosnac  avait  pour  objet  d'obtenir  le  gouverne- 
ment de  la  Guyenne  pour  le  prince  de  Gonti  ;  il  réussit,  ei  le 
cardinal  annonça  au  prince  la  nomination  désirée.  Nous  ne 
reproduisons  de  sa  lettre  que  la  portion  écrite  de  sa  main  sur 
la  minute,  et  qu'il  substitua  à  un  paragraphe  effacé. 


t.  Minute  inédite.  Archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères; 
affaires  d'Espagne,  vol.  30. 
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Le  cardinal  Mazarin  au  prince  de  Gonti. 

f  A  Paris,  le  3  février  1655. 

f  J'ay  fait  remettre  es  mains  de  M.  Tévesque  de  Valence  les 
provisions  du  gouvernement  de  Guienne  expédiées  en  vostre  nom, 
prétendant  qu'il  vous  les  aille  porter  lui-mesme,  puisque  je  voy 
que  le  voyage  que  vous  vous  proposiez  de  faire  icy  n'est  pas  fort 
asseuré.  Je  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  grand  plaisir  de  venir  de 
Montpellier  à  Paris  dans  la  saison  où  nous  sommes  et  pour  n'estre 
que  huit  jours  à  Paris,  et  puis  s'en  retourner  d'où  on  est  venu, 
et  mesme  aller  encore  plus  loin ,  car  nous  n'avonspas  un  moment 
à  perdre  pour  mettre  toutes  choses  en  estât  de  commencer  la 
campagne,  et  tout  le  succès  des  entreprises  que  nous  pouvons  faire 
dépend  de  la  diligence.  On  me  confirme  que  les  ennemis  se  hâtent 
tant  qu'ils  peuvent  et  qu'asseurément  leur  dessein  est  d'attaquer 
Roses  avant  que  nous  soyons  en  estât  de  nous  y  pouvoir  opposer. 
Je  donneray  bon  ordre  de  mon  costé  à  sa  conservation,  et  je 
m'asseure  que  vous  n'oublierez  rien  du  vostre.  Je  suis  marry  de 
ne  voir  encore  paroistre  Monsieur  de  la  Fare,  et  je  n'en  sçay  pas 
la  raison. 

f  Je  suis  bien  aise  que  M.  de  Valence  diCfère  son  départ  jus- 
qu'à la  semaine  prochaine  pour  attendre  la  venue  de  M.  d'Estrades ^ 
lequel  ma  pensée  seroit  d'envoyer  servir  sous  vous  ;  et,  comme 
c'est  une  personne  que  vous  sçavez  à  moy  et  du  mérite  que  vous 
sçavez,  ce  vous  seroit  sans  doute  un  grand  soulagement  de 
l'avoir  près  de  vous.  Je  vous  conjure  de  n'en  parler  à  per- 
sonne. 

c  Je  sçay.  Monsieur,  qu'il  est  superflu  de  vous  solliciter  aux 
choses  qui  regardent  le  service  de  la  Reyne  :  aussi  me  suffit-il  de 
vous  faire  sçavoir  qu'elle  a  le  principal  intérest  à  certain  édit  qui 
vous  sera  présenté  de  sa  part,  le  Roy  lui  ayant  fait  don  de  ce  qui 
en  proviendra.  J'adjouste  seulement  que  vous  ferez  chose  très- 
agréable  à  Leurs  Majestés  de  prendre  la  peine  d'entrer  en  la  cour 
des  comptes  de  Montpellier  pour  appuyer  l'enregistrement  du 
mesme  édit  par  vostre  présence.  Et  réservant  à  vous  entretenir 
plus  particulièrement  de  toutes  choses  par  le  moyen  de  M.  de 
Valence,  dès  qu'il  vous  ira  trouver,  je  demeure  avec  toute  la  pas- 
sion imaginable  vostre...  » 


1.  François,  comte  d'Estrades,  gouverneur  de  Dunkerquc,  maire  perpé- 
tuel de  Bordeaux  après  la  paix  de  1653,  envoyé  en  Catalogne  j)our  servir 
en  qualité  de  lieutenant  général.  11  avait  épousé  Suzanne  de  Hecondat  de 
Montesquieu. 
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Le  cardinal,  toujours  de  sa  main,  a  ajouté  le  post-êeHpNm 
suivant  : 

ff  Vous  jugez  aisément,  Monsieur,  que  ce  seroit  une  grande  joye 
pour  moy  de  vous  pouvoir  entretenir  quelques  jours  ici;  mais  je 
crois  qu'on  doit  jpréférer  le  service  du  Roy  à  toutes  choses  et  qae 
d'ailleurs  il  est  bon  de  vous  espargner  une  si  grande  incommo- 
dité, et  je  pourrai  ouvrir  mon  cœur  sur  tout  à  M.  de  Valence,  qpi 
partira  dans  dix  ou  douze  jours  au  plus  tard.  Je  vous  conjure 
d'user  de  quelque  sévérité  à  l'esgard  des  of&ciers  qui  auront  iaict 
le  plus  de  désordre  en  Catalogne,  oii  un  exemple  est  absolument 
nécessaire  pour  ramener  les  esprits  des  Catalans  ^  i 

Le  marquis  de  Mérinville,  l'un  des  Ueutenants  généraux  de 
Tannée  de  Catalogne ,  était  plus  particulièrement  accusé  de 
laisser  un  trop  libre  cours  aux  désordres  des  troupes  ;  aussi  le 
prince  de  Conti  répondaitril  au  cardinal,  dans  une  lettre  datée 
de  Montpellier,  le  46  février  4655  : 

c  Cependant,  j'escriray  fort  sérieusement  à  M.  de  Mérinville  de 
ne  souffrir  aucuns  désordres,  et  j'en  chargeray  M.  de  Bougy',  qui 
est  icy  depuis  deux  jours  pour  voir  avec  moy  à  prendre  les  me- 
sures nécessaires,  tant  pour  la  conservation  de  Roses  que  sur  l'en- 
treprise de  Cap-de-Cuiers  et  de  Palamos,  desquelles  je  vay  rendre 
compte  à  Yostre  Ëmiuence,  etc.  i 

Le  prince  de  Conti  avait  commencé  cette  même  lettre  par 
une  fâcheuse  nouvelle  : 

c  Je  commenceray  cette  lettre  en  vous  rendant  compte  de  ce 
qui  est  arrivé  à  ma  femme,  qui  s'est  blessée,  et,  après  avoir  esté 
trois  jours  tout  à  faict  malade,  accoucha  enfin  samedy  au  soir 
d'une  fille  morte.  Elle  est  présentement  eu  parfaite  santé,  et  je 
puis  asseurer  à  Yostre  Ëminence  qu'au  chagrin  près  qu'elle  a  de 
s'estre  blessée,  on  ne  peut  pas  se  mieux  porter',  i 

Le  cardinal  répondit  au  prince  qu'il  souhaitait  à  sa  femme 

• 

t.  Minute  inédite.  Archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères; 
affaires  d'Es^utgne,  vol.  30. 

2.  Révérend,  marqui»  de  Bou^,  l'un  des  lieutenants  généraux  de  l'armée 
rovale  qui  s'étaient  le  plus  distingués  contre  la  Fronde  de  Gayenne. 
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plus  de  bonheur  une  autre  fois  ;  nous  détachons  de  cette  lettre, 
datée  de  Paris,  le  25  février  4655,  le  paragraphe  suivant  : 

c  Gomme  Tévesque  de  Valence  partira  sans  plus  de  remise  dans 
trois  ou  quatre  jours  pour  se  rendre  auprès  de  vous,  je  me  dispen- 
seray  de  vous  faire  présentement  un  plus  long  discours,  préten* 
dant  le  renvoyer  si  bien  informé  de  toutes  choses  qne  vous  n'ayez 
qu'à  vous  remettre  au  compte  qu'il  vous  en  rendra.  Vous  agréerez 
donc  que  je  remette  le  surplus  à  sa  vive  voix  ;  et,  après  vous  avoir 
tesmoigné  la  part  que  je  prends  à  Paccident  arrivé  à  Madame 
vostre  femme,  qui,  j'espère,  sera  plus  heureuse  une  autre  fois,  je 
me  contente  de  vous  asseurer  de  la  véritable  passion  avec  laquelle 
je  suis  de  plus  en  plus  vostre ^..  » 

Le  moment  fixé  pour  le  départ  de  Daniel  de  Gosnac  était 
arrivé,  le  cardinal  Mazarin  lui  remit  pour  le  prince  de  Gonti  la 
lettre  suivante  : 

Le  cardinal  Mazarin  au  pringf.  db  Gonti. 

ff  De  Paris,  le  7  mars  1655. 
c  Monsieur, 

c  Quoi  que  je  n'aye  rien  à  adjouster  à  ce  que  Monsieur  de 
Valence  aura  Thonneur  de  vous  dire  de  ma  part,  je  ne  puis 
néantmoins  le  laisser  partir  sans  vous  renouveler  les  asseurances 
de  mon  très-humble  service,  et,  pour  vous  expliquer  encor  les 
véritables  sentiments  de  mon  cœur,  je  diray  d'une  tendresse  toute 
particulière  pour  ce  qui  vous  regarde.  Il  vous  dira.  Monsieur,  la 
sujet  que  j'ay  crcu  d'avoir  de  vous  faire  quelque  plainte,  et  à  quel 
point  il  m'est  sensible  de  voir  qu'on  n'aye  pas  en  moy  la  dernière 
confiance,  et  qu'on  ne  se  soucie  pas  trop  d'exposer  ma  réputation 
non  atteinte  de  la  calomnie  pour  de  légères  satisfactions  qui,  en 
substance,  ne  servent  à  rien,  estant  certain  que,  dans  le  solide, 
autant  que  le  service  du  Roy  me  le  permettra,  il  n'y  aura  jamais 
personne  qui  s'intéresse  plus  fortement  et  avec  plus  de  sincérité 
que  moy  pour  vostre  gloire  et  pour  vos  véritables  advantages  ;  ce 
que,  j'espère,  le  temps  vous  confirmera  de  plus  en  plus  dans 
l'asseurance  que  j'ay  que  je  n'auray  jamais  sujet  d'en  user  autre- 
ment; et  me  remettant  sur  cecy  et  sur  toutes  les  autres  choses  à 
la  vive  voix  de  M.  de  Valence,  je  demeure.  Monsieur,  vostre^...  » 


1.  Minute  inédit^^.  Archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères, 
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Cette  lettre  indique  que  le  prince  de  Gonti  avait  donné  quel- 
que sujet  de  plainte  au  cardinal  Mazarin  ;  comme  Daniel  de 
Gosnac  était  chargé  de  s'en  expliquer  verbalement ,  nous  y  per- 
dons de  ne  pou  voir  connaître  quel  était  ce  sujet,  car  ses  MémoireSj 
soit  oubli,  soit  discrétion,  sont  restés  silencieux  à  cet  égard. 

Dans  une  nouvelle  lettre  adressée  au  prince  de  Gonti,  datée 
de  Paris,  le  42  mars  4655,  le  cardinal  lui  dit  encore  : 

c  L'on  estera  vostre  régiment  du  lieu  où  il  est  en  garnison,  et 
je  me  remets  du  surplus  à  mes  précédentes  et  à  la  vive  voix  de 
M.  de  Valence  ^  i 

a 
f 

Daniel  de  Gosnac,  investi  de  toute  la  confiance  du  cardinal 
Mazarin  et  porteur  de  ses  instructions  verbales,  par  le  revire- 
ment le  plus  inattendu,  devient  tout  à  coup  Tobjet  de  ses  plus 
vifs  reproches.  Qu*est-ii  arrivé?  Il  est  arrivé  aux  oreilles  du 
premier  ministre  que  le  prince  de  Gonti  aurait  une  répugnance 
invincible  à  entreprendre  une  seconde  campagne  en  Gatalogne  ; 
il  préférerait  rester  dans  un  agréable  repos  auprès  de  la  prin- 
cesse de  Gonti  !  Le  cardinal  voit  tous  ses  ambitieux  projets  ren- 
versés ;  il  a  rêvé  de  faire  de  son  neveu  par  alliance  un  général 
dont  il  puisse  opposer  le  renom  à  celui  du  prince  de  Gondé  ;  le 
même  sang  coule  dans  leurs  veines,  pourquoi  la  même  auréole 
de  gloire  ne  rayonnerait-t-elle  pas  sur  leurs  fronts?  Quelque 
invraisemblable  que  la  chose  puisse  paraître,  c'est  Daniel  de 
Gosnac,  pourtant  si  soigneux  de  Thonneur  et  des  intérêts  du 
prince,  qui  est  accusé  d'être  l'auteur  du  pernicieux  conseil.  Le 
cardinal  Mazarin,  exaspéré,  écrit  le  même  jour  les  deux  lettres 
qui  suivent  : 

Le  cardinal  Mazarin  a  Madame  la  prlngesse  de  Gonti. 

ff  De  Paris,  12  mars  1655. 

«  Je  vous  envoie  la  lettre  cy-j ointe  annotée  pour  Monsieur  de 
Valence,  et  je  vous  prie  de  luy  dire  encore  de  ma  part  que  je  ne 
sçaurois  m'estonner  assés  du  discours  qu'il  a  tenu  touchant  le 
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voyage  de  M.  le  prince  de  Conty  en  Catalogne  ;  car  je  voy  fort 
bien  que  ce  n'a  pas  été  l'intention  de  Monsieur  le  Prince;  et  quand 
Monsieur  de  Valence,  de  luy-mesme,  eust  songé  à  le  porter  de  n'y 
aller  pas,  il  me  semble  que  c'estoit  à  moi  à  quy  on  devoit  parler  le 
premier^  i 

Lb  cardinal  Mazarin  a  Monsieur  l'éyéqub  de  Valence. 

c  De  Paris,  12  mars  1655. 
c  Monsieur, 

c  J'ay  été  surpris  d'apprendre  que  vous  ayez  dit  que  Monsieur 
le  prince  de  Gonty  n'iroit  pas  cette  campagne  servir  le  Roy  en 
Catalogne,  que  sa  santé  ne  le  lui  pouvoit  pas  permettre,  et  que 
vous  estiez  d'advis  qu'il  s'en  allast  en  Guyenne;  car,  comme  vous 
m'avez  tenu  des  discours  tout  contraires,  je  ne  sçay  pas  à  quoy 
attribuer  ce  cbangement,  d'autant  plus  que,  n'y  ayant  personne 
qui  s'intéresse  avec  plus  de  sincérité  et  de  passion  que  moy  à  la 
santé  de  mondit  sieur  prince  et  à  son  véritable  bien  et  advantage, 
vous  ne  deviez  pas  me  cacber  ses  sentiments  ni  les  vostres  sur  ce 
sujet.  Je  ne  puis  pas  douterque  vous  n'ayez  dit  ce  que  dessus,  et, 
quoyque  je  sois  persuadé  que  Monsieur  le  prince  de  Conty  se  con- 
formera tousjours  avec  plaisir  à  ce  qu'il  reconnoistra  estre  des 
intentions  de  Sa  Majesté,  et  qu'il  déférera  quelques  choses  à  mes 
conseils,  je  ne  laisse  pas  pourtant  de  souhaiter  que  vous  m'escri- 
vissiez  des  motifs  du  discours  que  vous  avez  tenu,  voas  ayant 
promis  de  vous  faire  sçavoir  sincèrement  ce  qu'on  me  diroit  sur 
vostre  sujet^.  i 

Nous  avons  reproduit  la  seconde  lettre  que  Ton  vient  de 
lire,  bien  que  publiée  dans  les  Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac^ 
par  un  double  motif:  d'abord,  elle  est  nécessaire  à  l'encbaine- 
ment  des  Mts  -,  ensuite,  elle  nous  fournit,  outre  la  date,  que 
Daniel  de  Gosnac  avait  omis  de  donner,  un  précieux  contrôle 
de  Texactitude  de  ses  Mémoires  ;  les  archives  du  ministère  des 
AfËiires  étrangères  ne  nous  étaient  pas  ouvertes  à  Tépoque  oii 
nous  les  avons  publiés,  et  nous  y  avons  trouvé  récemment  la 
minute  de  cette  lettre,  conforme,  à  quelques  différences  insigni- 
fiantes près,  à  la  lettre  insérée  dans  le  texte  des  Mémoires. 


1.  Minute  inédite.  Arehixies  d«   nUnMère  des  Affaires  étrangères; 
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Cette  grosse  affaire  disparut  en  fumée  :  en  remontant  à  la 
source  de  l'imputation  dont  Tévêque  de  Valence  venait  d'être 
l'objet,  on  découvrit  qu'elle  n'était  autre  qu'un  propos  sans  fon- 
dement tenu  par  Camille  de  Neuf^ille  de  VlUeroy,  archevêque 
de  Lyon,  qui  avait  voulu  faire  le  bien  informé,  afin  de  faire  sa 
cour  au  cardinal  Mazarin  aux  dépens  de  l'évéque  de  Valence. 
Le  cardinal,  désabusé,  écrivit  au  prince  de  Conti  : 

Le  cardinal  Mazarin  au  prince  de  Gonti. 

f  De  Paris,  2  avril  1655. 
c  Monsieur, 

c  Je  ne  suis  point  surpris  de  la  lettre  tout  à  fait  obligeante  qu'il 
vous  a  pieu  de  m'escrire  à  Tarrivée  do  M.  TéTesque  de  Valence 
auprès  de  vous ,  car  j'ay  fait  un  fondement  certain  sur  rhonneur 
de  vostre  amitié,  et  je  n'ay  jamais  jugé  autre  chose,  malgré  les 
bruits  que  j'ai  peu  entendre,  provenant  de  gens  mal  intentionnés 
et  brouillons,  qui  ne  méritent  aucune  créance  ^  i 

Dans  son  infatigable  activité,  Daniel  de  Cosnac  était  déjà  re- 
tourné à  Paris,  où  une  explication  verbale  avec  le  cardftial 
acheva  de  dissiper  tous  les  nuages,  ainsi  qu'il  le  rapporte  dans 
ses  Mémoires.  Après  avoir  conclu  divers  arrangements  et 
obtenu  divers  avantages  pour  le  prince  de  Conti,  le  prélat 
repartit  aussitôt  pour  aller  rejoindre  ce  prince  à  l'armée  de 
Catalogne.  Il  s'y  trouvait,  lorsqu'il  reçut  du  cardinal  Mazarin  la 
lettre  suivante  : 

Le  cardinal  Mazarin  a  Monsieur  l'évéque  de  Valence. 

c  Compiègne,  le  4  juin  1655. 
Vf  Monsieur, 

c  Je  vous  rends  grâces  du  soin  que  vous  avez  pris  de  me  faire 
tenir  la  lettre  de  Monsieur  le  prince  de  Conty.  J'y  ay  fait  res- 
ponce,  me  réjouissant  avec  luy  de  Tarrivée  des  vaisseaux  et  galères 
à  Capdequiers  sy  à  point  nommé,  car  je  ne  doute  point  que,  par 
le  bon  ordre  qu'il  aura  donné  d'ailleurs  à  toutes  choses,  il  n'aye 

1.  Fragment  d'une  minute  inédite.  Archives  du  nUnUtère  des  Affaires 
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bientost  rendu  le  Roy  maistre  de  cette  place,  et  mesme  j'espère 
qu'il  en  sera  venu  à  bout  assez  tost  pour  pouvoir  exécuter  avant  la 
campagne  le  reste  qu'il  avoit  projecté.  Je  ne  vous  adresse  pas  ma 
lettre  pour  luy,  craignant  qu'elle  ne  vous  fust  rendue  trop  tard 
pour  l'envoyer  à  l'ordinaire,  et  je  n'ay  rien  à  adjou«ter  icy  que 
des  remerciements  de  l'amytié  que  vous  me  tesmoignez  et  des 
asseurances  de  la  mienne,  qui  vous  est  tousjours  parfaictement 
acquise,  estant,  Monsieur,  vostre^..  i 

Peu  de  jours  après,  Tévêque  de  Valence  avait  accompli  un 
nouveau  voyage  et  était  retourné  à  Paris,  où  vint  le  trouver 
une  lettre  du  cardinal  Mazarin,  qui  était  à  La  Fère  et  qui  l'ap- 
pelait près  de  lui.  La  minute  de  cette  lettre  manque  aux 
archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères;  mais  on  y  trouve 
la  minute  du  passage  suivant,  ajouté  par  le  cardinal  : 

Addition  a  la.  lettre  a  M.  de  Valence,  du  26  juin  1655. 

f  Vous  verrez  ce  que  j'escris  à  M.  le  prince  de  Ck)nty,  et  je 
kierois  très-ayse  que  vous  prissiez  la  peine  de  vous  rendre  icy  au 
plus  tost,  estant  nécessaire  par  beaucoup  de  raisons,  et  voyant  que 
celles  quy  vous  obligeoient  à  rester  à  Paris  auront  cessé.  » 

Pendant  ce  séjour  du  prélat  auprès  du  cardinal,  les  intérêts 
et  les  af&ires  du  prince  de  Gontl  furent  en  effet  l'objet  de  leurs 
fréquents  entretiens ,  ainsi  que  le  témoigne  une  longue  lettre 
du  eardinal  au  prince,  dont  nous  détachons  ce  passage  : 

Le  cardinal  Mazarin  au  prince  de  Gomti. 

c  A  La  Fère,  le  18  juillet  1655. 

ff  J'ay  entretenu  au  long  M.  de  Valence  sur  toutes  choses; 
mais  je  ne  puis  m'empescher  de  vous  tesmoigner  encore  ma  joye 
pour  la  gloire  que  vous  acquérez  et  pour  les  bonnes .  nouvelles 
que  je  reçois  de  vostre  bonne  santé,  vous  suppliant  d'estre  tous- 
jours  persuadé  que  personne  ne  s'intéresse  plus  en  l'une  et  en 
l'autre  que  ce  que  je  fais  avec  la  dernière  amitié  et  tendresse,  avec 
laquelle  je  vous  diray  qu'il  me  semble  que  vous  prenez  trop  sur 
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vous  et  que,  n'estant  plus  secondé  que  ce  que  vous  estes,  il  est 
impossible  que  vous  puissiez  résister  à  la  longue  ;  c'est  poorquoy 
je  vous  conjure  de  vous  aymer  un  peu  davantage  et  de  me  mander 
avec  liberté  ce  que  je  pourrois  faire  pour  vostre  soulagement, 
car  je  ne  trouveray  rien  de  difficile*.  » 

Nous  avons  dit  à  quel  point  les  afikires  du  prince  de  Conti 
prospéraient  entre  les  mains  de  Daniel  de  Cosnac  ;  des  chifinres 
viennent  à  l'appui  :  en  moins  de  deux  années,  il  porta  le  revenu 
du  prince  de  trois  cent  soixante-dix  mille  livres  à  six  cent 
mille  livres  de  rentes  ;  en  outre,  il  lui  trouva  un  prix  avan- 
tageux de  son  gouvernement  du  Berry  et  lui  obtint  la  charge 
de  grand  maître  de  la  maison  du  roi,  qui  valait  quarante  mille 
livres  de  renies.  Le  prince  n'osait  demander  cette  charge,  dans 
la  crainte  d'éprouver  un  refus  :  il  lui  ât  l'agréable  surprise  de 
la  lui  faire  donner  à  son  insu.  Enfin,  il  lui  avait  fait  obtenir  le 
gouvernement  de  Guyenne  avec  celui  du  Gbâteau-Trôinpette.  Ce 
dernier  gouvernement  vint  se  placer  comme  pierre  d'achoppe- 
ment de  la  bonne  entente  entre  le  cardinal  Mazarin  et  l'évêque 
de  Valence,  entre  le  prince  de  Gonti  et  Theureux  négociateur 
de  ses  intérêts. 

Il  n'était  pas  d'usage,  par  une  précaution  politique  facile  à 
comprendre  à  cette  époque,  de  donner  aux  gouverneurs  des 
provinces  le  gouvernement  particulier  des  places  de  guerre  ou 
châteaux  fortifiés  situés  dans  retendue  de  leurs  gouvernements. 
L'évêque  de  Valence  avait  donc  obtenu  pour  le  prince  de  Conti 
une  faveur  exceptionnelle,  sur  laquelle  la  réflexion  ât  revenir 
presque  aussitôt  :  les  provisions  du  Château-Trompette,  à  peine 
expédiées,  furent  redemandées.  Pour  n'être  pas  obligé  de  les 
rendre,  Daniel  de  Cosnac  les  avait  fait  partir  en  toute  bâte  ; 
mais  le  cardinal,  entrant  dans  une  furieuse  colère,  exigea  qu'il 
courût  après.  Voilà  donc  le  prélat  en  route  de  nouveau  pour  la 
Catalogne,  mais,  à  part  lui,  résolu  à  donner  au  prince  de  Conti 
le  conseil  de  ne  pas  rendre  les  provisions,  ce  qu'il  flt  ;  et,  à  son 


1.  Minute  inédite.  Archives  du   ministère  des  Affaires  étranoères; 
affaires  d'Espagne,  vol.  30. 


DE  DANIEL  DE  C08NAC.  25 

retour  à  Paris,  le  cardinal  lui  parla  à  peine  d'une  chose  qu'il 
avait  paru  si  vivement  désirer. 

Le  cardinal  Mazarin  avait  résolu  de  réussir  par  une  autre 
voie:  Gourville,  toujours  au  guet  des  occasions  de  s'entremettre, 
avait  eu  vent  de  ce  qui  s'était  passé;  il  y  avait  entrevu  un 
moyen  de  se  rendre  utile  et  de  plaire  au  cardinal  ;  sous  le 
pr^exte  de  quelques  autres  affaires,  il  obtint  la  mission  d'aller 
en  Catalogne.  Le  cardinal  Mazann,  qui  tenait  à  ne  pas  donner 
d'ombrage  à  Daniel  de  Gosnac,  lui  écrivit  en  ces  termes  : 

Le  cardinal  Mazarin  a  Monsieur  l'èvéque  db  Valence. 

€  De  Guyse,  le  27  juillet  1655. 
c  Monsieur, 

f  Le  sieur  de  Gourville  estoit  desjà  arrivé,  lorsque  j'ay  receu 
vofitre  lettre  ;  mais,  ne  Tayant  peu  encore  entretenir  au  long,  il  ne 
me  dict  qu'en  gros  les  choses  dont  il  estoit  chargé  de  Monsieur  le 
prince  de  Gonty.  Il  ne  faut  pas  que  vous  soyez  en  peine  que  je 
paisse  rien  conclure  avec  luy  avant  que  je  vous  aye  parlé,  non- 
seulement  par  la  raison  que  vous  me  dictes  que  c'est  l'intention 
de  M.  le  prince  de  Gonty,  mais  parce  qu'ayant  toute  confiance  en 
vous,  je  ne  pourray  pas  prendre  aucune  résolution  sur  ce  qui  le 
r^arde  sans  en  avoir  au  préalable  conféré  avec  vous,  de  qui  je 
sois^...  > 

Daniel  de  Cosnac  avait  déjà  rencontré  Gourville  en  travers 
de  ses  pas  lors  des  négociations  de  la  paix  de  Bordeaux.  Sa 
méfiance  était  d'autant  plus  éveillée  dans  cette  nouvelle  con- 
joncture ;  le  cardinal  lui  parlait  à  peine  de  l'affaire  réelle  dont 
il  s'agissait,  et,  en  apparence,  il  le  lui  associait  pour  quelques 
autres  affaires  :  a  On  a  donné  au  sieur  de  Gourville  quelques 
expéditions  qu'il  a  demandées  conjointement  avec  M.  de 
Valence,  »  écrivait-il  au  prince  de  Conti,  dans  une  lettre  datée 
do  camp  de  Maubeuge,  le  40  août  4655.  Le  même  jour,  le  car- 
dinal Mazarin  adressait  cette  lettre  à  Daniel  de  Cosnac  : 
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Lb  cardinal  Mazarin  a  Monsieur  l'évéque  db  Valence. 

c  Du  camp  de  Maabeuge,  le  10  aoust  1655. 

c  Monsieur, 

c  Le  sieur  do  Gourville  s'en  retourne  vers  M.  le  prince  de  Gonty 
avec  tous  les  ordres  nécessaires,  et,  comme  il  vous  donnera  part 
de  toutes  choses,  je  ne  m'estendray  pas  icy  pour  vous  en  entre- 
tenir. Je  vous  prieray  seullement  de  faire  tousjours  un  estât 
asseuré  de  mon  amitié  et  de  me  conserver  celle  que  vous  m*avei 
promise.  C'est,  Monsieur,  vostre...  » 

Addition  de  la  main  de  Son  Éminbnge  a  M.  de  Yalengb. 

c  Je  vous  envoie  la  lettre  pour  M.  le  prince  de  Gonty  ouverte, 
affin  que  vous  la  puissiez  voir,  et  vous  la  remettrez  après  au  sieur 
de  Gourville  ^  » 

Cette  lettre  au  prince  de  Gonti,  envoyée  ouverte  par  le  car- 
dinal, était  celle  datée  du  même  jour,  dont  nous  venons  de 
donner  une  phrase  détachée  ;  le  cardinal  assurait  le  prince  que 
des  agents  des  finances  allaient  partir  pour  la  Catalogne  et,  re- 
lativement aux  opérations  de  la  campagne,  il  lui  disait  :  c  Je 
vous  confirme,  Monsieur,  que  s'il  est  possible  d'exécuter  le 
projet  de  Palamos  et  d'Hostellericq,  cela  est  préférable  à  tout  le 
reste,  ainsy  que  j'ay  desjà  eu  lieu  de  vous  Tescrire  2.  »  Cette 
lettre  garde  sur  Tafiaire  du  Château-Trompette  le  silence  le 
plus  absolu  ;  la  mission  dont  Gourville  était  investi  à  cet  égard 
était  donc  toute  verbale. 

Daniel  de  Cosnac,  qui  se  méfiait  non  moins  de  la  feiblesse 
du  prince  de  Gonti  que  de  l'adresse  de  Gourville,  s'était,  ainsi 
qu'il  le  raconte  dans  ses  Mémoires^  empressé  d'écrire  à  ce 
prince  de  se  bien  tenir  pour  ne  pas  rendre  les  provisions  du 
Château-Trompette,  et  il  avait  prévenu  en  même  temps  l'en- 
tourage du  prince,  Guilleragues  en  particulier,  de  faire  bonne 
contenance.  Le  prince,  en  répondant  au  prélat,  s'ofifensait  du 
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soupçon  de  sa  faiblesse;  Guilleragues  fut  plus  énergique 
encore  dans  sa  réponse,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  choses  de  se 
passer  de  point  en  point  telles  que  Tévéque  de  Valence  les 
avait  prévues.  Gourville,  par  son  adresse,  sut  circonvenir  le 
prince,  et  il  rapporta  triomphalement  au  cardinal  Mazarin  les 
provisions  qu'il  était  allé  chercher. 

Le  cardinal,  ayant  obtenu  ce  qu'il  désirait,  ne  garda  pas  long- 
temps rancune  à  Tévêque  de  Valence,  auquel  il  ne  pouvait 
s'empêcher  de  rendre  la  justice  d'un  dévouement  à  toute 
épreuve  à  celui  qu'il  servait  ;  aussi  voulut-il  se  réjouir  le  pre- 
mier avec  lui  de  la  grossesse  de  la  princesse  de  Gonti. 

Le  cardinal  Mazarin  a  Monsieur  l'évêque  de  Valence. 

c  29«  aoust  1655. 
c  Monsieur, 

c  JTay  esté  ravy  d'apprendre  la  grossesse  de  Madame^  la  prin- 
cesse de  Cîonty.  Je  n'ose  pas  encore  en  escrire  à  Monsieur  le  prince 
de  Gonty  ;  mais  je  me  resjouis  de  tout  mon  cœur  avec  vous  de 
cette  bonne  nouvelle,  et,  au  reste,  comme  le  Roy,  maintenant  que 
Gondé  est  pris,  ne  tardera  pas  beaucoup  à  retourner  à  la  Fore, 
je  vous  entretiendray  plus  particulièrement  lorsque  nous  y  serons 
arrivés.  Cependant,  je  vous  prie  de  me  croire  tousjours  esgalle- 
ment.  Monsieur,  vostre...^  > 

Ce  n'est  que  trois  jours  après  que  le  cardinal  écrit  au  prince 
pour  le  féliciter;  de  sa  lettre,  datée  du  V  septembre,  nous 
détachons  ce  passage  : 

c  Vous  aurez  agréable.  Monsieur,  que  je  ne  diffère  pas  davan- 
tage de  vous  féliciter  de  la  grossesse  de  Madame  la  princesse  de 
CSonty,  puisqu'elle  est,  Dieu  merci,  bien  asseurée,  et  je  prie  Oleu 
qn'il  vous  en  donne  tout  le  contentement  que  vous  pouvez 
souhaiter  3.  > 
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Le  même  jour,  le  cardinal  écrit  à  Daniel  de  Gosnac  : 

Le  cabdinal  Mazarin  a  Monsieur  l*ëyêqub  db  Valbrcb. 

c  A  la  Fère,  le  l"  septembre  16S5. 
c  Monsieur, 

c  J'ay  receu  la  lettre  que  vous  m'avez  escrite  avant  vostre  départ 
d'icy.  Je  vous  remercie  des  nouvelles  asseurances  que  vons  me 
donnez  de  vostre  amitié,  dont  je  suis  fort  persuadé,  comme  vous 
le  devez  estre  de  la  mienne.  Je  travaille  à  faire  pourvoir  à  toutea 
choses  qui  peuvent  estre  nécessaires  à  Monsieur  le  prince  de 
Cîonty,  affin  qu'il  achève  glorieusement  la  campagne.  Je  remets  à 
vous  entretenir  plus  au  long  à  vostre  retour,  et  vous  confirme  que 
je  suis,  Monsieur,  vostre...^  » 

La  grossesse  de  la  princesse  de  Gonti  fût  pénible  :  nous  avons 
rencontré  à  cet  égard  des  renseignements  dans  cette  lettre 
adressée  au  cardinal  Mazarin  par  M.  de  Bezons,  intendant  de 
Languedoc  : 

c  M.  de  Noailles  est  party  ce  matin,  avec  Madame  sa  femme, 
pour  Avignon,  où  il  se  rendra  le  seiziesme  de  ce  mois,  pour  prendre 
Monsieur  et  Madame  de  Manciny.  Nous .  allasmés  hier  au  soir 
ensemble  voir  Madame  la  princesse  de  Gonty,  et,  quoy  que  Vostre 
Ëminence  soit  informée  de  plusieurs  endroits  de  sa  santé,  je  croy 
que  Vostre  Ëminence  trouvera  bon  que  je  luy  en  rende  compte. 
Elle  se  porto  bien  mieux,  les  médecins  m'assurent  que  sa  gros- 
sesse alloit  bien,  cependant  ils  sont  obligés  de  la  purger  souvent, 
à  cause  d'un  tremblement  qu'elle  a  tout  d'un  costé,  commençant 
à  l'œil  jusqu'au  pied.  Gela  est  fort  diminué.  Il  n'y  a  plus  que  le 
bras  et  la  main  qui  en  soient  incommodés,  et  Ton  espère  que  cela 
diminuera  peu  à  peu.  M.  de  Noailles  rendra  un  compte  plus 
exact  à  Vostre  Ëminence,  laquelle  je  supplie  très  humblement 
me  faire  l'honneur  de  me  croire  la  personne  du  monde  qui  est 
avec  le  plus  de  fidélité  et  de  respect  de  Vostre  Ëminence,  Mon- 
seigneur^ le  très-humble,  très-obéissant  et  très-obligé  ser\iteur. 

c  De  Bezons. 

c  De  Pézenas,  ce  14  septembre  1655^.  » 
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La  princesse  de  Gonti  était  restée  au  château  de  la  Grange, 
près  de  Pézenas,  sous  la  garde  d'Esprit,  celui-là  même  que 
Sarrasin  avait  plaisamment  surnommé,  à  l'occasion  de  la 
célèbre  querelle  entre  les  partisans  des  deux  sonnets  de  Joh  et 
d'Uranie,  M.  Esprit  de  l'Oratoire,  Il  avait  été  attaché  à  la  con- 
grégation de  rOratoire ,  mais  en  était  sorti  pour  se  livrer  à 
rintrigue,  qui  lui  avait  donné  un  pied  à  la  cour,  et  à  la  littéra- 
ture, qui  lui  avait  donné  l'autre  pied  à  l'Âcâdémie.  Sa  prin- 
cipale occupation  était  alors  de  détruire  Tinfluence  de  l'évêque 
de  Valence  sur  le  prince  et  la  princesse  de  Gonti  ;  il  eut  la  s*atîs- 
fectlon  de  devenir  la  cause  déterminante  d'une  rupture  qui  ne 
devait  pas  tarder. 

Le  prince  de  Gonti  poursuivait  sa  campagne  de  Gatalogne  et 
assiégeait  Palamos.  Daniel  de  Gosnac,  partant  de  Paris  pour 
remplir  une  nouvelle  mission  près  du  prince,  le  rejoignit  de- 
vant cette  place.  Ses  Mémoires  racontent  le  danger  qu'il  y 
courut.  On  sait  pour  quels  motifs  le  siège  de  Palamos  dut  être 
abandonné.  L'évêque  de  Valence  retourna  à  Paris,  où  il  venait 
d*6lre  nommé  député  à  l'assemblée  du  clergé. 

Le  cardinal  Mazarin  persistait  à  considérer  l'évêque  de  Va- 
lence comme  l'intermédiaire  obligé,  malgré  les  soins  nouveaux 
que  lui  donnait  son  mandat  de  député,  des  affaires  du  prince 
de  Gonti  ;  nous  détachons  la  phrase  qui  va  suivre  d'une  de  ses 
lettres  au  prince,  datée  de  Fontainebleau,  le  ^8  octobre  4655  : 

c  Après  avoir  escrit  la  lettre  cy-jointe,  j'ay  entretenu  au  long 
M.  de  Valence,  et  j'ay  receu  celle  qui  porte  la  prise  d'Ampurias 
et  des  Mèdes,  et  de  quoy  j^ay  beaucoup  de  joye^  > 

Nous  détachons  encore  d'une  autre  lettre  du  cardinal,  datée 
de  Paris,  le  45  décembre  4655,  le  passage  suivant  : 

f  Si  par  les  bons  ordres  que  vous  avés  donnés,  il  vous  peut 
réussir  de  conserver  Solsonno  et  de  mettre  Roses  en  bon  estât,  je 
conçois  de  grandes  espérances  pour  le  service  du  Roy  et  pour 
vostre  gloire  dans  cette  province- là.  J*ai  eu  une  rencontre  défaire 
quelque  chose  à  votre  advantage,  dont  je  me  remets  à  M.  de  Va- 
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lence,  et  je  demeure  asseorément  le  plos  passionné  et  véritable 
serviteur  que  vous  ayez  ^  » 

Cette  affectation  que  met  le  cardinal  Hazarin  à  dire  au  prince 
de  Gonti  qu'il  s'en  remet  à  Tévêque  de  Valence  pour  la  suite 
à  donner  à  une  chose  qui  lui  est  avantageuse,  témoigne  assez 
que  le  cardinal  voulait  dissuader  le  prince  d'une  rupture  ;  et, 
puisqu'il  vient  d'être  question  de  Solsonne,  rappelons  qu'auprès 
de  cette  ville  venait  de  se  livrer  un  combat  où  Clément  de 
Cosnac,  enseigne  des  gens  d'armes  de  Conti,  frère  cadet  de 
Daniel  de  Cosnac,  venait  d'être  mortellement  blessé,  après  avoir 
eu  son  cheval  tué  sous  lui  ^. 

La  lettre  que  l'on  vient  de  lire  est  la  dernière  de  la  corres- 
pondance du  cardinal  avec  le  prince  de  Conti  où  il  soit  ques- 
tion de  l'évêque  de  Valence,  parce  que  la  rupture  entre  le 
prince  et  le  prélat  était  devenue  définitive.  Celui-ci ,  cependant, 
ne  put  résister  une  fois  encore  aux  instances  du  prince,  lui 
demandant  de  faire  les  démarches  nécessaires  pour  lui  obtenir, 
au  détriment  du  duc  de  Mercœur,  le  commandement  de  l'armée 
d'Italie.  Il  nous  dit  dans  ses  Mémoires  à  quel  point  cette 
démarche  lui  fut  pénible,  en  raison  du  dévouement  que  lui 
avait  témoigné  la  duchesse  de  Mercœur  pour  le  soutenir  à  la 
cour,  alors  qu'il  y  était  le  plus  vivement  attaqué  par  le  prince 
de  Conti. 

Celte  armée  d'Italie  et  le  régiment  de  Cosnac  furent  le  sujet 
de  la  lettre  qui  va  suivre,  écrite  à  l'évêque  de  Valence  par  le 
cardinal  Mazarin  : 

Le  cardinal  Mazarin  a  Monsieur  l'évêquk  de  Valence. 

€  A  Metz,  le  27  octobre  1657. 

c  Je  veux  croire  tout  ce  que  vous  me  marquez  à  Tesgard  du 
régiment  de  Monsieur  vostre  frère;  mais  c^cst  un  grand  malheur 
qu'une  levée  à  laquelle  on  travailloit  dez  le  mois  d'avril  n'ayt 
paru  qu'en  septembre,  puisque,  si  nous  eussions  eu  à  point 
nommé  le  renfort  d'infanterie  dont  nous  avions  fait  estât,  nous 
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aurions  pu  éviter  les  inconvénients  qui  sont  arrivez,  et  il  eust 
beaucoup  mieux  valu  pour  le  service  de  Sa  Majesté  quUl  eust 
moins  mené  de  soldats,  et  qu'il  fust  arrivé  plus  tost  à  Tannée. 
Vous  voulez  bien  que  je  vous  en  parle  avec  cette  franchise,  estant 
comme  je  suis^..  > 

Le  régiment  de  Cosnac  avait  pris  pari  l'année  précédente  avec 
son  chef,  Armand,  marquis  de  Cosnac,  frère  aîné  de  l'évêque  de 
Valence,  au  siège  et  à  la  prise  de  la  ville  de  Valence,  en  Italie. 
Cette  campagne  de  4656  avait  à  tel  point  diminué  l'effectif  de 
son  régiment,  que  le  marquis  de  Cosnac  avait  été  obligé  de 
revenir  en  France  pour  chercher  des  recrues.  A  cette  époque, 
où  les  armées  n'étaient  composées  que  de  soldats  volofataires  et 
où  le  recrutement  était  laissé  en  entier  aux  soins  des  chefs  de 
corps,  cette  opération  n'était  pas  toujours  facile.  Un  régiment 
n'était  alors  limité,  ni  dans  le  nombre  de  ses  honmies,  ni  dans 
celui  de  ses  compagnies  :  tel  régiment  n'avait  que  deux  com- 
pagnies, et  même  une  seule,  tandis  que  d'autres  en  avaient 
jusqu'à  trente.  Les  colonels  ou  les  mestres  de  camp  tâchaient 
de  réunir  l'effectif  le  plus  considérable  que  pouvaient  leur  per- 
mettre leur  fortune  ou  leurs  sacrifices.  Le  désir  et  la  difficulté 
de  maintenir  un  beau  et  nombreux  régiment  avait  été  la  cause 
du  retard  dont  parle  le  cardinal  Mazarin.  La  levée  de  son  régi- 
ment et  le  maintien  de  son  effectif  jetèrent  le  marquis  de 
Cosnac  dans  des  dépenses  qui  obérèrent  sa  fortune  pendant 
toute  sa  vie  ^. 

Le  régiment  de  Cosnac  fut  rappelé  en  France  en  4658  ;  deux 
compagnies,  restées  à  l'armée  d'Italie,  furent  l'objet  des  trois 
lettres  suivantes. 

QUARTIERS  D'HIVER  DE  L'ARMÉE  D'ITALIE  EN  1658. 
Dépêche  du  roi  a  M.  le  duc  de  Na vailles. 

c  Mon  cousin,  comme  il  y  a  plusieurs  régiments  et  compagnies 
d'infanterie  qui  sont  très-foibles  et  hors  d'estat  d'estre  maintenus, 
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j'ay  résolu  de  faire  les  réductions  qui  m'ont  été  proposées  de  la 
part  de  mon  cousin  le  duc  de  Modène,  savoir  de  réduire  les  régi- 
ments de  Livron,  de  Languedoc,  de  la  Marine,  du  Levant,  de 
Montpeyroux,  en  une  seule  compagnie  chacun  ;  de  licencier  les 
deux  compagnies  du  régiment  de  Gosnac  qui  sont  restées  en 
Italie,  et  de  faire  distribuer  leurs  sergents  et  soldats  qui  y  restent 
dans  le  régiment  d'infanterie  d'Âubeterre^  » 

Lettre  du  roi  a.  M.  le  marquis  de  Gosnac. 

c  Monsieur  le  marquis  de  Gosnac,  estant  bien  informé  de  la  foi- 
blesse  des  deux  compagnies  de  vostre  régiment  d'infanterie  qui 
sont  restées  en  Italie,  j'ay  résolu  de  les  licencier,  et  j'ay  bien 
voullu  vous  escrire  cette  lettre  pour  vous  dire  que  vous  ayez  à 
faire  retirer  les  officiers  desdites  deux  compagnies  chacun  chez 
soi,  et,  quant  aux  sergents  et  soldats  d'icelles,  que  vous  les  fassiez 
entrer  dans  les  compagnies  du  régiment  d'infanterie  de  la  Serre- 
Aubeterre,  où  ils  seront  distribués  et  incorporés  suivant  Tordre 
que  j'en  donne  à  celuy  qui  conmiande.  Et  la  présente  n'estant 
pour  autre  fin,  je  prie  Dieu 3... 

•  c  Ëscrit  à  Lyon,  le  10  décembre  1658.  » 

Lettre  du  roi  a  M.  le  comte  d' Aubeterre.        ^ 

c  Monsieur  le  comte  de  la  Serre- Aubeterre,  donnant  ordre  pour 
le  licenciement  des  deux  compagnies  du  régiment  d'infanterie  de 
Gosnac  qui  sont  restées  en  Italie,  et  pour  en  distribuer  les  sergents 
et  soldats  dans  celuy  qui  est  soubz  vostre  charge,  je  vous  faicts 
cette  lettre  pour  vous  dire  que  vous  ayez  à  recevoir  dans  ledit 
régiment  les  sergents  et  soldats  desdites  compagnies  de  Gosnac  et 
à  les  départir  égallement  dans  celles  dont  le  vostre  est  composé,  en 
les  y  employant  ainsy  que  ceux  quy  y  sont  présentement.  Et  sur 

ce,  je  prie  Dieu... 

t  Escrit  à  Lyon,  le  10  décembre  1658^.  » 

Le  régiment  de  Gosnac  fut  lui-même  licencié  en  46GO,  après 
la  paix  des  Pyrénées,  dont  le  résultai  fut  d'amener  la  réduction 
de  reffectif  de  nos  armées. 


1.  Fragment  d'une  mlnnte  inédite.  Archives  du  ministère  de  la  Guerre; 
vol.  154. 

2.  Minute  inédite.  Archives  du  ministère  de  la  Guerre  ;  vol.  154. 

3.  Minute  inédite.  Archives  du  ministère  de  la  Guerre;  vol.  154. 


Imprimerie  GouTemeur,  G.  Daupeley  à  NogenMe-Rotrou. 


ANNUAIRE-BULLETIN 


DE  LA  SOCIÉTÉ 


DE  UHISTOIRE  DE  FRANCE 


T.  xrv,  1877. 


IMPRIMEIUE  GOUVERNEUR ,  G.  DAUPELE Y 


A  NOOENT-LE-nOTROU. 


ANNUAIRE-BULLETIN 


DE  LA  SOCIÉTÉ 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 


ANNEE  1877 


A  PARIS 

LIBRAIRIE   RENOUARD 

HENRI  LOOMBS,  SUCCESSEUR 
LIBRAIRB    DE    LA    SOCIÉTÉ    DE    l'hISTOIRB    DE    FRANGE 

RUE   DE  TOmiNON,   N^  6 

1877. 

T.  xrv. 

186 


DECRET 

RBOONNAISSAKT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMMB  BTABLIS8BMBNT  d'uTIUT^  PUBLIQUB. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  ÉgaUté,  Fraternité. 

AU     NOM     DU      PBUPLB     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  da  Ministre  de  llnstruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Articlb  prbmibr. 
La  Société  de  r Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

iTABUSSBXSNT  d'uTIUtA  PUBUQUB. 

Son  règlement  est  approuTé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  11  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 
Le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'ex^ 
cation  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-NaUonal,  le  31  juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bomapartb. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  CuUes, 

Signé  :  db  Crousbilbbs. 


RÈGLEMENT 


DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE. 

TITRE    PREMIER. 
But  de  la  Société. 

Art.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  Sociirv  db 
l'Histoire  db  Framob. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

i*  Les  documents  originaux  relatifs  à  Thistoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Dea  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  lejogera 
utile; 

3*  Un  compte-rendu  annuel  de  ses  travaui  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

■ 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à  ses 
monbres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 
des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  aatociés-correspondants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Société, 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Ck>nsei1,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  TRBNTBmANcs. 

Art.  7.  l^s  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  Fan,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE   m. 

Organisation  du  Conseil. 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 
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AmT.  9.  Les  membres  da  Gonseil,  à  Tezception  da  président  honoraire, 
sont  renoavelés  par  quart,  à  toar  de  r61e,  chÎMiae  année.  Le  sort  désignera, 
les  première»  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  pea- 
▼ent  être  réélus.  Le  secrétaire  continaera  ses  (bnctions  pendant  quatre  ans. 

AmT.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lien  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  U.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  COdi- 
poeé  de  quatre  de  ses  membres. 

n  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

AaT.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  lés  comptes  et  de  lui  en  fUre  un  rapport. 

Abt.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à 'la  majorité  des  suffiags». 

AmT.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 
Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par  le 
Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  veriu  d'une  délibération 
du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énoncées 
au  for  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication  de 
l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 
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Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tons  ses 
arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Aet.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  an  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  antres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  foire  son  rapport,  tous  les  rensei- 
gnements qui  lui  seront  nécessaires. 

Aet.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  snr  un  mandat 
du  président  du  comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement  auto- 
risée par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  comité  des  fonds. 

ÂmT.  24.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

ÂmT.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connattre-  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

ÂmT.  26.  A  la  fin  de  Tannée,  le  trésorier  présente  son  compte  an  comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 
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Bbllaoubt  [316],  0.  ^^  chef  de  division  honoraire  au  ministère  de  Tins- 

traction  pubUque,  me  Bonaparte,  n*  68. 
Bellanoer  (Charles),  [861],  rae  de  la  Victoire,  n*  58. 
BjInaed  (Gustave),  [1386],  rae  Castellane,  n*  18. 
Benda,  [1748],  n^ociant,  boulevard  Beaumarchais,  n*  100. 
Bbbob,  [1085],  rae  du  Faubourg-Samt-Honoré,  n«  240. 
Bbbobr  (Amédée),  [998 1,  0.  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des 

comptes,  rae  Canmartin,  n"  2. 
Beeoer  (Élie),  [1645],  rae  de  l'Odéon,  n»  22. 
Bbrnard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse)  ;  correspondant,  M.  Pedone 

Lauriel,  libraire,  rae  Cujas,  n*  9. 
Bernon  (J.-A.  de),  [1799],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rae  des 

Saints-Pères,  n"  3. 
Besançon  {BiblioUièque  de  la  ville  de),  |1371];  correspondant,  M.  Al- 

louard,  libraire,  rae  Ségnier,  n*  3. 
B^thist  (marquis  de),  [846],  ^,  rue  de  l'Université,  n-  53. 


13  LISTE  DES  MEMBRES 

Bbuonot  (comte  A.),  [1421]|rne  FrançoU  I**,  n*  50. 
Bbx  (Léopold),  [1720],  me  de  Monsieur,  n*  13. 
BiANcm  (Marias),  [1171],  rue  Royale,  n*  7. 

Bebliothàqubs  des  chAleanx  de  Gompiègiie,  Fontainebleau,  Pan  et  Ver- 
sailles, [595  à  5d8]. 
BiDOiRB,  [1499],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Gonr  de  cassation,  me 

Bolssy-d'Anglas,  n*  11  bis. 
BONATifé,  [1674],  cbef  de  bnrean  an  ministère  des  Finances,  me  des 

Saintfr-Pères,  n*  16. 
BisNTBiin,  [15011,  membre  dn  Conseil  général  de  la  Vendée,  à  Saint- 

flUaire^es-Loges  (Vendée)  :   correspondant,  M.  Tborin,   libraire,   me 

Médias,  n*  7. 
BnxiTZBR  (M-«),  [1784],  me  de  CbAteandun,  n*  46. 
BiOLLAT  (Paul),  [1338],  conseiller  référendaire  à  la  Conr  des  comptes, 

boolerard  MalesberbÏM,  n*  74. 
Blagas  (comte  db),  [1120],  me  de  Varenne,  n*  52  bis. 
Blanchard,  [iWZ],  notaire  à  Condé-sur-Noirean  (CalTados);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
Blanghb  (Alfred),  [936],  C.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  avocat  à  la  Conr 

d'appel  de  Paris,  bonlerard  Malesherbes,  n*  75. 
Blanobb  (Emile),  [1044 1,  0.  ^,  docteur  en  médecine,  me  Berton,  n*  1, 

Paris-Passy. 
Bl^try,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boulevard  Hanssmann, 

n*  115. 
BuoNT,  [1744],  notaire,  à  Rouen,  me  Ganterie,  n*  58. 
^ossBViLLB  (marquis  db),  [213],  ^^  ancien  député,  à  Amfreville-la-Cam- 

pagne  (Eure). 
BoisusLB  (Arthur  dk),  [1651],  ^,  sous-chef  au  ministère  des  Finances, 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  de  TUniversité,  n«  18. 
BoNDT  (comte  db  Taillbpibd  db),  [462],  C.  ^,  envoyé  extraordinaire  et 

ministre  plénipotoitlaire,  avenue  Joséphine,  n*  67. 
BoNiTBAU  (Albert  db),  [1560],  me  Laffitte,  n*  44. 
Bon  and  (Henri  db),  [1794],  au  château  de  Montaret,  près  Souvigny  (Allier); 

correspondant,  M.  Loones,  me  de  Toumon,  n*  6. 
BoNNB  (db),  [311],  avocat,  à  Bmxelles;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 

libraire,  me  Cujas,  n*  9. 
BoRDBT,  [1298],  ^t  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me  de 

Monceau,  n*  71. 
BoRDiBR  (Henri),  [381 1,  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, me  de  Rivoli,  n**  182. 
BoasuBT  {École),  [802],  représentée  par  M.  l'abbé  Mereau,  directeur  de 

l'École^  me  de  Vantard,  n*  72. 
BossTJT  (l'abbé),  [1596],  professeur  à  Vuillafans  (Doubs). 
BoncHBR  DB  MoLANDON,  [1733],  président  de  la  Société  archéologique  de 

l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret). 
BouoHBRBT,  [977],  avoué,  à  NeufchAtel  (Seine-Inférieure)  ;  correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
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BouDBT,  [1284],  G.  !}((,  ancien  ministre,  me  d'Albe,  n*  12. 

BouiLLé  (comte  db),  [1404],  me  de  Goarcelles,  n*  52. 

Bouis  (db),  [760],  rue  du  Fauboarg-Saint<Honoiré,  n"  168. 

BouLATioNiKH,  [904],  G.  'ff:^  ancien  président  de  section  au  Oonseil  d'État, 

rue  de  Glichy,  n*  48. 
Boulât  db  la  ICbubthb  (Alfred)^  [1656],  rue  de  l^niversité,  n*  23. 
BouLBNOBR,  [762],  membre  du  Conseil  d'arrondissement,  à  Nenfchâtel 

(Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  Henri  Loones,   libraire,   me  de 

Toumon,  n*  6. 
BouROB  (db),  [1609],  secrétaire  du  Conseil  d'administration  de  la  Société 

générale,  passage  Sainte-Marie,  n*  1 1  bis,  me  dn  Bac,  n*  62. 

BouROBs  {Bibliothèque  de  la  Cour  (Pappel  de),  [1483]  ;  correspondant, 

M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 
BouBouioNON,  [706],  à  Courbevoie  (Semé),  me  Saint^Denis,  n*  79. 
BouRNBT  DB  Vbreon  (Paul),  [1538 1,  me  Saint-Honoré,  n*  83. 
BouTARic  (Edgar),  [1509],  ^,  membre  de  l'Institut,  chef  de  la  section 

administrative  aux  Archives  nationales,  professeur  à  l'École  des  chartes, 

me  Saint-Jacques,  n*  161. 
BouTBB  (Adolphe),  [1430],  archiviste-paléographe,  me  des  Martyrs,  n*59. 
Braun,  [1372],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me  MiroménU, 

n-  71. 
Br^haut,  [1786],  employé  à  la  Bibliothèque  nationale,  me  de  Beaujolais, 

n»  5. 
Brjssaud,  [1322],  ^^  professeur  d'histoire  au. lycée  Charlemagne,  boule- 
vard Saint-Michel,  n*  6. 
Bbogub  (duc  db),  [1614],  !}((,  membre  de  l'Académie  française,  sénateur, 

me  de  Solférino,  n*  10. 
Broin  (Amédée  db),  [1259],  à  Diijon  (Côte-d'Or);  correspondant,  M.  Pedone 

Lauriel,  libraire,  me  CuJas,  n*  9. 

Brolbmann  (Georges),  [1187],  boulevard  Haussmann,  n*  166. 

Brotonnb  (P.  db),  [1796],  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  attaché 
au  ministère  des  Finances,  me  de  Luxonbourg,  n*  24. 

Brunbt  (Charles),  [1273],  ^,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'In- 
térieur, me  Soufflot,  n*  24. 

BuFFBT  (Aimé),  [1115],  !}((,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  cliaussées,  quai. 
Henri  IV,  n*  38. 

BuRB  (Charles-Philippe- Albert  du),  [668],  à  Moulins  (Allier);  correspon- 
dant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Burin-Dbsrozibrs,  [1105],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me 
Courty,  n»  1. 

Bussbrollbs  (Charles  Camusat-),  [581],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  me  de  Lisbonne,  n*  10. 

Bussibrrb  (baron  Edmond  db),  [607],  G.  0.  ^,  ancien  ambassadeor, 
rue  de  Lille,  n*  84. 

Bussibrrb  (baron  Léon  dm),  [1021],  C.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me 
Cambacérès,  n*  8. 
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Càam  IBmothèpie  de  te  ffHk  d0),  [1014],  repréMotée  par  M.  le  Maire 
de  Caen  ;  correspondant,  M»  Dersébe,  libraire,  me  Montmartre,  n*  48. 

Gaxllbbottb  (l'abbé),  Il  162],  nie  d'Alknnagne,  n*  8. 

Calla&d  d'Ajsu,  113071,  avocat  à  Beamw  (Cf6te-d'0r)  ;  earreapondani, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  an  Gonaeil  d'État,  me  Ckïdot-de-Maaroy, 
n'21. 

GALONim  (baron  db),  11673],  à  Amiena,  booievard  Saint-lficbel,  n*  34. 

Gakpan  (0.-A.),  [1000],  secrétaire  de  la  Société  poar  la  publication  des 
Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgique,  à  Braxelles,  place  de  l'In- 
dustrie, n*  20,  quartier  Léopold;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  li- 
braire, me  de  Toumon,  n*  6.1 

Camus  (Fwnand),  [1756],  me  de  Maobeuge,  n"  20. 

Ganbl  (A.),  [293],  à  Pont-Audemer(Bure);  correspondant,  M.  Lebrament, 
libraire,  chez  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Garon  (Charles),  [1517],  docteur  en  médecine,  à  Caen,  me  des  Capucines, 
n*  59. 

Ca&rA.  (Grustave),  [1822],  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Troyes; 
correqxmdant,  M.  (Sérardin,  me  de  Vaugirard,  n*  21 . 

Cabtwuobt  (William),  [951],  à  Londres;  correspondant,  M.  Michelant,  à 
la  Bibliothèque  nationale,  me  Richelieu. 

Casbmavb,  [666],  0.  !}((,  conseiller  à  la  Ck>ur  de  cassation,  me  de  Belle- 
chasse,  n*  11. 

Cassation  [BMioiKèque  de  la  Cour  db),  [1721],  représentée  par  M.  Ga- 
briel Richou,  conservateur^  au  Palaifr-Royal,  me  de  Valois,  n*  3. 

Cauoht  (Eugène),  [794 1,  0.  il^,  membre  de  l'Institut,  ancien  garde  des 
archives  de  la  Chambre  des  pairs,  me  de  Grenelle,  n*  9. 

Caumbls  (comte  db),  [1185],  me  du  Pré-anx-Clercs,  n"  10. 

Gazbnovb  (Raoul  db),  [1438|,  à  Lyon,  me  Sala,  n*  8;  correspondant, 
M.  deSeynes,  mè  Saint-Dominique,  n"  11. 

Cbrclb  (le)  DE  LA  RUB  Nbuvb,  [969],  À  Grenoble  (Isère). 

Chabaud  La  Tour  (Arthur  db),  [1559],  me  Abbatucci,  n*  41. 

CfiABAUD  La  Tour  (baron  db),  [1624],  G.  0«  ^,  général  du  génie,  me 
Abbatucci,  n*  41. 

Chabrillan  (Paul  Guioubs  db  Morbton,  comte  db),  [356],  avenue  Mon- 
taigne, n*  30. 

Chabrillan  (Hippolyte-Camille-Fortuné  Guioubs,  comte  db  Morbton  db), 
[1311],  me  Christophe-Colomb,  n*  8. 

Cbambbllan  (Alphonse),  |1381],  ^,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
Paris,  rue  Soufflot,  n*  2  bis. 

Chambord  (comte  db),  [1385],  représenté  par  M.  le  comte  Fernand  de  la 
Ferronays,  Cours-la-Reine,  n*  34. 

Chambrb  DB8  DépUTBs  {BibUothè^fue  de  la),  [1660],  représentée  par 
M.  Miller,  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur  ;  correspondant, 
M.  Thorin,  libraire,  me  Médicis,  n*  7. 

Champ AONT  (comte  Franz  bsl),  [691],  !|i^,  membre  de  l'Académie  française, 
me  Saint-Dominique,  n*  46. 

Champion  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Malaquals,  n*  15. 
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GjiAMPLOuis  (iMuron  Nau  du),  {1231],  O.  ^^  ancien  UentoninUcolonel  au 

oorp6  d'étai-m^r,  avenae  de  la  Toar-Màuboorg,  n*  8. 
Ghantérag  (marquis  db),  [908],  rue  de  BeUechasse,  n*  17. 
CHANTimAG  (comte  Victor  db),  [1732J,  rue  Ghomel,  n*  10. 
Chaptal  (Collège)^  [1041],  représenté  par  M.  Moiyean,  ^^  directeur  du 

coUége,  bonleTard  des  Batignolles,  n*  47. 
Chaeayay  (Étiennej,  [1705],  archiyiste-paléographey  rue  de  Seine,  n*  51. 
Chardin  (Paul),  [1542],  rue  des  Pyramides,  n*  2. 
Gharbntbnay  (René  db),  [1258],  à  D^on;  correspondant,   M.   Pednne 

Lauriel,  libraire,  rue  Gujas,  n*  9. 
Gharpin-Fbugbrollbs  (comte  db),  [919],  ^,  ancien  député,  au  châteM  de 

FeugeroUes,  par  Ghambon  (Loire);  correspondant,  M.  Heafl  Imms, 

libraire,  rue  de  Toumoo,  n*  6. 
Ceartrbs  [Bibliothèque  de  la  viUede),  [1516]  ;  corfoqMiBiBit,  M.  Bour- 

celet,  libraire,  boulevard  des  Gapucines,  n*  27. 
Ghatbl,  [1768],  rue  de  la  Glacière,  n*  27. 
Ghauffour  (l^iace),  |374|,  avocat  à  GofaMr,  nie  des  Blés  ;  correspondant, 

M.  Goutzriller,  graveur,  rue  Gondoreet,  n*  72. 

Cbérubl  (A.),  [786],  O.  'jf^,  inspeeteor  général  bonoraire  de  rinstmctkm 
publique,  membre  du  Gomtté  des  travaux  historiques,  rue  de  Gondé,  n*  9. 

Gbbyallur  (Léon),  [1226],  il^,  conseiUer  référendaire  à  la  Gour  des 
comptes,  rue  de  Rivoli,  n*  216. 

Ghbyallibr,  [1513],  agrégé  d'histoire,  rue  du  Gardinal-Lemoine,  n*  63. 

Ghbyillard  (Léon),  [1106],  ancien  magistrat,  à  Lons-le-Saonler  (Jura)  ; 
correqKwdant,  M.  de  Villeneuve,  me  de  Saut-Pétersboarg,  n*  2. 

GsBYBScn.  (Henri),  [819],  anden  magistrat,  président  de  rAcadémie  de 
Dijon,  à  Dijon  (Gôte-d'Or)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  rue  de 
Tonmon,  n*  6. 

Ghoisbul  (M"*  la  comtesse  db),  [888],  rue  de  l'Université,  n«59. 

Ghoppin  (Albert),  [1156],  ^,  directeur  de  l'Administration  pénitentiaire, 
quai  Voltaire,  n*  3. 

Gbotard,  [1638],  !)|(,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  dé  Glermont-Fer^ 
rand  (Puy-de-Dôme). 

Gbristophlb,  [1104],  avocat  au  Gonseil  d'État  et  à  la  Gour  de  cassation, 
député,  ministre  des  Travaux  publics,  rue  de  Grenelle,  n*  9. 

Glambcy  (baron  db),  [1363],  ancien  sous^préfet,  au  château  de  Semur,  par 
Gharost  (Gher)  ;  correspondant,  M.  Redron,  rue  Tronchet,  n*  5. 

Clavbau,  [1200],  O.  ^y  inspecteur  général  des  établissements  de  bien- 
faisance, rue  Bonaparte,  n*  5. 

Glkrmont  (db),  [1266],  au  château  des  Préçois^  près  Fontainebleau  (Seine- 
et-Marne)  ;  à  Paris,  rue  Barbette,  n"  11. 

GoLLARD  (Alfred),  [1215],  0.  !)|(,  lieutenant-colonel  d'artillerie  en  retraite, 
à  la  Grange-Rouge,  par  Arquian  (Nièvre). 

CoLLARD  (Auguste),  [1814],  O.  Hlf^,  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite, 
au  château  de  Pesselières,  par  Sancerre  (Gher)  ;  correspondant,  M.  Loo- 
nes, libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
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COLLSOB  UBM  DU  Haut-Rbw  (BibUotiièçue  du),  [i713],  à  la  Ghapelle- 
soas-Rongemont,  territoire  de  Belfort,  représenté  par  M.  l'abbé  Ha- 
nauer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me 
Gajas,  n«  9. 

GoLKBT  d'Aaob,  [1769],  0.  ^,  doyen  de  la  Fàcnlté  de  droit,  à  Paris,  place 
du  Panthéon,  n*  10. 

CoLMBT  d'Aaob  (Henri),  |1158],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Gonr  des 
comptes,  rue  de  Londres,  n*  44. 

CoMBBTTB  DU  Luc  (Loois),  [1303],  à  Rabastenis-sar-Tàm  (Tarn)  ;  corres- 
pondant, M.  Dnmoulin,  libraire,  quai  des  Augnstins,  n*  13. 

GoNDi  (baron  db),  [1693],  O.  ^,  membre  du  GonseU  général  du  d^iarte- 
ment  de  l'Oise,  rue  Saint-Arnaud,  n*  8. 

GoNSBiL  d'État  {BibUothèquê  du),  [934],  représentée  par  M.  Gustave  Vat- 

tier,  ^,  au  Palais-Royal. 
GoMSTANT  (Gharles),  [1819],  avocat  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  boulevard 

Saint-Germain,  n*  240. 
GoRMBNiN  (Roger  db  la  Hatb  n),  [1716],  rue  de  l'Arcade,  n«  25. 
GosNAG  (comte  Jules  db),  [717],  ^,  au  château  du  Pin,  près  Masseret 

(Gorrèce)  ;  à  Paris,  rue  Vanean,  n«  37. 

GosTBL,  [1383],  avocat,  à  Troyes  (Aube)  ;  correspondant,  M.  Marescq  aîné, 
libraire,  rue  SoufDot,  n*  17. 

GoTTiN,  [1291],  ^t  ancien  conseiller  d'État,  rue  delà  Baume,  n*  15. 

CoTTA  (Henri),  [1801],  rue  de  l'Odéoo,  n«  7. 

CouRGBL  (Valentin  Gbodron  d^),  |1068],  boulevard  Saint-Michel,  n"  81. 

Gou&TAT,  [1717],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Afiaires  étrangères, 

rue  du  Regard,  n"  5. 
GouKTiLLiBR,  [1628],  au  chAteau  de  Précigné  (Sarthe)  ;  correspondant, 

M.  Andrieux,  rue  Joubert,  n*  35. 
Goûtant  (Ernest),  [1607],  licencié  ès-lettres,  chez  M.  Lecointe,  rue  Mon- 

genot,  n*  7,  à  Saint-Mandé  (Seine). 
Grapblbt  (Gharles),  [399 j,  boulevard  Maillot,  n*  74,  à  Neuilly-sur-Seine 

(Seine). 
Grbsson,  [1299],  ^y  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ancien  préfet  de 

police,  rue  de  Luxembourg,  n*  41. 
Grozb  (Gharles  db),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  o*  15. 
Gunin-Gridainb  (Charles),  [1547],  O.  ^y  sénateur,  à  Sedan  (Ardennes). 
Daouin  (Femand),  [1726],  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 

Paris,  rue  de  l'Université,  n*  29. 
Daiguson,  [1375],  juge  au  tribunal  de  GhAteauroux  (Indre). 
Daxpibbrb  (vicomte  db),  |1762],  rue  Ghomel,  n*  10. 
Danolabd  (l'abbé),  [1644],  docteur  ès-lettres,  à  l'École  Bossuet,  rue  de 

Rennes,  n*  17. 
Daras,  [1314],  O.  'jf^,  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente). 
Dard  (baron),  [653],  O.  ^^  ancien  chef  de  division  adjoint  au  ministère  de 

l'Instruction  publique,  à  Aire  (Pas-de-Galais)  ;  correspondant,  M.  René 

Dard,  me  Auber,  n*  5. 
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Oarsstb,  [1098],  ^y  aTOcat  aa  Conseil  d'État  et  à  la  Ck>nr  de  cassation, 
quai  Kalaquais,  n"  9. 

David  (Edmond),  [985],  ^^  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État,  me 
Montalivet,  n*  it. 

Davtbl  (Ernest),  [1132],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen;  correspon- 
dants, MM.  Scholz  et  Thuillié,  libraires,  rue  de  Seine,  n"  12. 

Dbcq  (Emile),  [1711],  libraire,  à  Liège  (Belgique). 

Dbfat,  [1593],  place  des  Victoires,  n*  3  ;  correspondant,  M.  le  baron  O.  de 
Watteyille,  boulevard  Malesberbes,  n*  63. 

DBFBiMBRT  (Oh.),  [866],  ^j  membre  de  l'Institnt,  professeur  au  Collège 
de  France,  rue  du  Bac,  n*  42. 

Dbhausnes  (l'abbè),  [1632],  conservateur  des  archives  du  département  du 
Nord,  à  Lille. 

DsLABORDB,  [1096],  ^y  c(Hiseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de  Rome, 
n-  23. 

Dblacour,  11361],  chef  d'institution,  rue  dUlm,  n*  41. 

Dblaob  (Pabbè),  [1802],  professeur  d'histoire  au  petit  séminaire  de  Bor- 
deaux (Gironde)  ;  corresp.,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Dblalain  (Jules),  [702],  !)((,  imprimeur-libraire  de  lUniversitè,  rue  Du- 
Sommerard,  n*  5. 

Dbla&oqub  aîné,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

Dblarooub  (Eugène),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n<>  9. 

Dblbstbb  (Oscar),  [1730],  à  Avesnes,  par  Envermeu  (Seine-Inférieure)  ;  à 
Paris,  chez  M.  Ancel,  rue  de  Bellechasse,  n*  47. 

Dblislb  (Léopold),  [816],  ^y  membre  de  l'Institut,  administrateur-direc- 
teur général  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  la  section  d'his- 
toire et  philologie  au  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés 
savantes,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n*  8. 

Dblpit  (Jules),  [1399],  à  Bordeaux  ;  correspondant,  M.  Claudin,  libraire, 

rue  Guénégaud,  n*  3. 
Dbmay  (Ernest),  [1103],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 

cassation,  rue  Léonie,  n*  8. 
Dbmombtmbs  (Gabriel),  [1724],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  des 

Beaux-Arts,  n*  10. 
Dbniàeb,  [1035],  C.  ^j  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce  de 

Paris,  boulevard  Malesherbes,  n*  29. 
Dbnis,  [1061],  avocat,  à  Saint-LÔ  (Manche);  correspondant,  M.  Henri,  li- 
braire, Palais-Royal,  péristyle  Valois,  n*  182. 
Dbnjot  (Henri),   [845],  ancien  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  à 

Fleurance  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Dbs  M^oizbs  (Eugène),  [638],  O.  !}((,  conservateur  des  eaux  et  forêts,  à 

Bourges  (Cher)  ;  correspondant,  M.  de  la  Villegilie,  me  de  LiUe,  n*  5. 
Dbsnoyers   (Jules),  [23],  ^j  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  du 

Muséum  d'Histoire  naturelle,  au  Jardhi  des  Plantes,  me  Geoi&oy-Salnt- 

Hilaire,  n*  36. 

T.   XIV,   1877.  2 
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Obsnoybrs,  (t633],  conserrateur  des  hypothèques,  à  Ghâteao-GoiiUer 
(Mayenne). 

Dbspmb  fils  (Henri),  11277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le 
Comptoir  maritime^  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Dbs  Rots  (vicomte  Ernest),  [1186],  boulevard  La  Tour-Maubourg,  n*  11. 

Dbstors  (René),  [1745],  rue  Lafayette,  n*  12. 

Dbudon  (Charles),  [1255],  rue  GodoUde-Mauroy,  n*  6. 

Dbulun  (Eugène),  [1173],  banquier,  à  Épemay  (Marne). 

DiBPPB  (BiblMhèque  dé  la  vOU  de),  [1054],  représentée  par  M.  Morin. 

DuoM  {BiblioiKèque  de  la  vUle  de),  [1279],  représentée  par  M.  Ooignard; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  rue  Gujas,  n*  9. 

DuoN  [Société  de  lecture  de),  [1742],  rqnrésentée  par  M.  Detourbet,  pré* 
sident. 

DoAZAN  (Anatole),  [1647],  au  château  de  Fins,  par  Saint^Christophe-eo- 
Bazelle  (Indre)  ;  corresp.,  M.  Rouquette,  libraire,  passage  Choiseul. 

DoEiA  (comte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  Bourselet,  libraire,  bou- 
levard des  Capucines,  n*  27. 

Doublet  (Gustave),  [1591],  juge  suppléant  au  tribunal  de  Versailles, 
avenue  de  Picardie,  n**  21,  à  Versailles. 

DrAmb,  [1695],  ^,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d'Agen;  corres- 
pondant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Drbtpus  (Ferdinand),  [1670],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 
Godot-de-Mauroy,  n*  40. 

Dbbtss  (Ch.),  [852],  ^,  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse. 

Dubois  [777],  professeur  an  collège  Rollin,  rue  du  Faubourg-Montmartre, 
n*57. 

Dubois  db  l'Estano  (Gustave),  [1066],  !)((,  conseiller  maître  à  la  Cour 
des  comptes,  rue  Saint-Honoré,  n*  366. 

DuGHATBL  (comte  Tanneguy),  [1540],  rue  de  Varenne,  n*  69. 

DuGOUDRAT  (Gustave),  [1469],  petite  rue  Saint- Antoine,  n*  2. 

DuFAURB  (J.)}  [840],  membre  de  l'Académie  française,  sénateur,  ancien 
ministre,  boulevard  Haussmann,  n*  127. 

DuFBuiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'Inté- 
rieur, rue  d'Anjou-Saint^Honoré,  n*  42. 

DuFOUR  (l'abbé  Valentin),  [1353],  premier  aumônier  à  Mazas,  boulevard 
Mazas,  n*  23. 

Du  Lac  (Jules  Pbrrin),  [1561],  juge  suppléant  au  tribunal  de  Compiègne 
(Oise). 

Du  Long  db  Rosnat  (vicomte),  [1547],  rue  du  Faubourg- Sainl-Honoré, 
n*  43. 

DuMAiNB  (Charles),  [1777],  rue  d'Antin,  n"  3. 

Du  Mbsnil  (Armand),  [1401 1,  O.  !)((,  directeur  de  l'enseignement  supérieur 
au  ministère  de  l'instruction  publique,  rue  Saint-Georges,  n*  28. 

Dumoulin,  [636],  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Du  Parc  (comte  Charles),  [1257],  à  Dgon;  correspondant,  M.  Pedone 
Lauriel,  libraire,  rue  Cqjas,  n'  9. 
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DuPL^-AoïBR  (Henri),  [698J,  archiTiste-)>aléographe,  me  Saint-Loais, 
n*  16^  à  Versaillea. 

Dupont  (Edmond),  [8171,  ^,  chef  de  la  section  du  Secrétariat  aox  Ar- 
chives nationales,  me  des  Francs-Boargeois,  n*  60. 

Durand  (Aognste),  [689J,  libraire,  me  Cujas,  n«  9. 

DuiuBZ  DB  VudÔnao,  [927J,  secrétaire  d'ambassade,  me  Boissy-d'Anglas, 
n*  23;  correspondant,  M.  Saint- Jorre,  libraire,  me  Richelieu,  n*  91. 

Du&uY  (Victor),  [1081],  G.  0.  ^,  membre  de  llnstiUit,  ancien  ministre, 
rue  Médicis,  n*  5. 

DuTBNs  (Alfred),  [1502],  me  de  TArcade,  n*  4. 

DuTAL  (Jacqaes-François),  [1282],  ^^  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de 
Rouen,  me  d'Herbouville,  n*  3;  correspondant,  M.  Le  Tellier  de  la 
Fosse,  me  Neave-des-Capucines,  n*  19. 

DuYE&DT  (Charles),  [748],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place 
Boîeldieu,  n*  1. 

DuYsaoïBR  DB  Haubannb,  [li26]i  membre  de  l'Académie  firançaise,  me 
de  Tivoli,  n*  5. 

ÉcoLB  DB8  GHABTB8,  [1703],  représentée  par  M.  le  Directeur  de  l'École, 
rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  58  ;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  n*  15. 

ÉcoLB  NORMALB  supÉaiBUAB,  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur  de 
rÉcole,  me  dlJlm;  corresp.,  M.  Thorin,  libraire,  rue  Médicis,  n*  7. 

EooBR,  [586],  O.  ^t  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris,  me  Madame,  n*  68. 

Épbrnat  {Bibliothèque  de  la  ville  cT),  [1474],  représentée  par  M.  Delaitre, 
bibliothécaire. 

EsTAiNTOT  (vicomte  Robert  i>'),  [975],  me  de  Sèvres,  n*  19. 

EsTB&HAZY  (comte  Marie-Charles-Ferdbiand),  [1817J,  rue  des  Écnries- 
d'Artois,  n*  9. 

EuRB  {Société  Ubre  d* agriculture,  iciences,  arts  et  Mles-lettres  du 
département  de  T),  [1770],  à  Évreux,  représentée  par  H.  Golombet,  son 
secrétaire  perpétuel;  correspondant,  M.  Derache,  libraire,  me  Mont- 
martre, n*  48. 

Fabrb  (Adolphe),  [939],  ^,  président  du  tribunal  de  Saint-Étienne 
(Loire);  correspondant,  M.  Pedone Lauriel,  libraire,  me  CuJas,  n*  9. 

Falliàubs,  Lt534],  avocat,  au  Passage-d'Agen  (Lot-etr-Garonne)  ;  corres- 
pondant, M.  Pittet,  librah'e,  me  Monsieur-le-Prince,  n*  48. 

Fanjoux,  [1636],  O.  ^,  archiviste-paléographe,  secrétaire  général  de  la 
Société  des  forges  et  chantiers  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan,  bou- 
levard La  Tour-Manbourg,  n*  25. 

Fiuz,  [1760],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen,  rampe  Bouvreuil, 
n-  82. 

Fbelbt  DB  BouBBONNB  (Paul),  [1572],  sous-préfet  de  Sakt-Calais 
(Sarthe)  ;  corresp.,  M.  Roger  Portails,  boulevard  Haossmann,  n*  144. 

Fbuillbt  de  Conchbs,  [466],  C.  ^,  ancien  directeur  au  ministère  des 
Affaires  étrangères,  me  Neuve-des-Mathurins,  n*  73. 
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FiLLBDL,  [1697],  À  GhenneTières,  par  ChAttilon-sar-Loing  (Loiret);  à 
Paris,  rue  d'Amsterdam,  n*  37. 

FiEiNO  (Roger),  [1785],  rue  Vaneau,  n*  17. 

Flandin,  [930],  C.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  nie  de  la  Michodière,  n*  8. 

FuLvioNT  (Mme  la  vicomtesse  db),  [1449],  rue  d'ÀDJon-Saintp-Honoré,  n*  42. 

Floqubt,  [622],  ^,  avocat,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  l'Arcade, 
n»25. 

FoNTBNiLLBS  (marquls  de),  [1436],  rue  Saint-Dominique,  n*  11. 

VovcsÈ  (Lucien),  [224],  à  Évreux  (Eure);  correspondant,  M.  Gaokm, 
libraire,  me  du  Jardinet,  n*  13. 

Fouoni-LspBLTXBR,  [1228],  ^,  ancien  député,  à  Honflenr  (Qalvadot), 
Côte-de-GrÂce. 

FouRGHT  (Henri),  [1394],  substitut  du  procureur  général  près  la  Cour 

,    d'appel  de  Paris,  boulevard  Saint-Germain,  n*  266. 

FoÛrnur,  [858] ,  villa  Brancas,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise). 

FouRNiBR  (Alban),  [1759],  docteur  en  médecine,  à  Rambervillers (Vosges); 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

FoxjRNiBH  (Félix),  [1816],  membre  de  la  Commission  centrale  de  géogra- 
phie, rue  de  l'Université,  n*  115. 

Franck  (Georges),  [1772],  boulevard  SÀint-Michel,  n*  95. 

Frappirr  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux-Sèvres)  ;  correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Frbmaux,  [1668],  avocat,  à  Béthune  (Pas-de-Calais). 
Fniirr,  [722 1,  G»  O.  !)((,  ancien  gouverneur  du  Crédit  foncier  de  France, 

me  Neuve-des-Capocines,  n*  17. 
Frbsnb  (comte  Marcellin  db),  [388],  me  de  Bellechasse,  n*  15. 

Fr^tbau  db  P^ny  (baron  Héracle-René-Jean-Baptiste-Emmanuel),  [709], 
4(,  conseiller  référendaire  honoraire  à  la  Cour  des  comptes,  au  château 
de  Vaulx-le-Pénil  (Seine^t-Mame)  ;  correspondant,  M.  Saint-Jorre, 
libraire,  me  Richelieu,  n«  91. 

FRxàs  (Charles-Albert),  [1648],  à  Fontainebleau,  rue  de  France,  n*  109. 

FusTEL  DB  CouLANOBS,  [1776],  ^^  membre  de  l'Institut,  professeur  d'his- 
toire à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  me  de  Touraon,  n*  29. 

Gadoin,  [1422],  ^,  président  du  tribunal  de  Cosne  (Nièvre)  ;  correspon- 
dant, M.  Masson,  me  de  Bourgogne,  n*  63. 

Gaffarbl  (Paul),  [1475],  professeur  agrégé  d'histoire  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Dijon;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de 
Toumon,  n*  6. 

Galard  (marquis  db),  [1824],  me  de  Lille,  n*  79;  correspondant,  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour 
de  cassation,  aux  Ravaux,  près  Buxy  (Sadne-et-Loire)  ;  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  me  Godot-de-Maiuroy, 
n»21. 

Gardissal,  [1810],  avocat,  me  des  Petites-Écuries,  n*  26. 
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Garnisr  (Edouard),  [1723],  sous-chef  de  section  aux  ArchîTes  nationales, 

rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 
Gartbmpb  (iNiron  db),  [1738],  quai  d'Orsay,  n*  45. 
Gaspaillabt  (£mile),  [1245],  employé  au  ministère  des  Finances,  me  de 

Cllchy,  n*  59. 
Gaxtltby  (Paul),  [1605],  notaire,  à  Fontainebleau  (SeineHBt-Mame)  ;  cor- 
respondant, M.  le  baron  O.  de  Watteyille,  boulevard  Maiesherbes,  n«  63. 
GAurm  (Léon),  [1798],  !}((,  professeur  à  l'École  des  chartes,  archiviste 

aux  Archives  nationales,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

rue  Vavin,  n*  8. 
Gavbt  (Gabriel),  [1677],  rue  Gaumartin,  n*  16. 
Gbnèvb  {Bibliothèque  publique  de  la  vUle  de),  [1821],  représentée  par 

M.  Gas,  conservateur;  correspondant,  M.  Fischbacher,  libraire,  rue  de 

Seine,  n*  33. 
GERARD  (Charles),  [1148],  ancien  représentant,  avocat,  à  Nancy  (Meurthe- 
et-Moselle). 
GiRA&DXN  (Alfred),  [902|,  ^y  inspecteur  général  de  l'Instruction  publique, 

rue  de  Vaugirard,  n*  21. 
Gbrbioon  (Émile-Victor),  [810],  rue  Dumont-d'Urville,  n*  2. 
Gbrvais  (Ernest),  [1545],  avocat,  rue  de  la  Victoire,  n*  52. 
GiLLT,  [1833],  sous-directeur  de  la  compagnie  d'assurance  sur  la  vie  to 

NaUanale,  rue  du  Quatre-Septembre,  n"  18. 
GiNOT  (Emile),  [1270],  avocat,  à  Pau  (Basses-Pyrénées)  ;  correspondants, 

MM.  Schulz  et  Thuillié,  libraires,  rue  de  Seine,  n*  12. 
Giraud  (Paul-Émile),  [569],  ^,  à  Romans  (Drôme). 
Glandaz  (Albert),  [1324],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 

de  la  Madeleine,  n*  9. 
GoDART  (Léon),  [1823],  rue  des  Sablons,  n*  99,  à  Paris-Passy. 
GoDBFROT-MiNiLGLAisB  (marquis  db),  [223],  'jjlf^,  à  Lille  ;  à  Paris,  rue  de 

Grenelle,  n*  73. 
GoMBL  (Charles),  [1025|,  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État,  rue 

Basse-du-Rempart,  n*  66. 
GoNSB  (Raphaël),  [1310],  chef  de  bureau  au  ministère  de  la  Justice,  à 

Versailles,  rue  de  la  Pompe,  n*  2  ;  rue  du  Vieux-Colombier,  n*  8. 
GouoBT  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  l'Association 

de  secours  des  Artistes  dramatiques,  rue  de  Lancry,  n*  17. 
Goujon  (Paul),  [1743],  avocat,  rue  de  Paradis-Poisscnnière,  n*  52. 
Goupil  (Edouard),  [57],  O.  ^y  ancien  conseiller  d'État,  rue  Laffitte,  n*  47. 
Goupil  db  Pr^fbln  (Anatole),  [923],  !)((,  chef  de  bureau  au  ministère  des 

Finances,  rue  Taitbout,  n*  9. 
Grafbnribd-Villars  (baronne  db),  [870J,  rue  du  Cotisée,  n*  39. 
Grandbau,  [1671],  ^,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de  Nancy; 

correspondant,  M.  Louis  Grandeau,  rue  Saint-Placide,  n*  55. 
Grandidibr  (Ernest),  [1094],  ^,  rue  de  la  Victoire,  n*  98. 
Granoibr  db  la  Mariniers  (L.),  [798],  ancien  préfet,  rue  d'Amsterdam, 

n«  46. 
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Grasbst  (Brnest),  [591],  'fftj  président  de  chambre  honoraire  à  U  Gour 
d'appel  de  Dijon  (GAte-d'Or);  correspondant,  H.  Delagrave,  libraire, 
me  des  Écoles,  n*  58. 

Grbmoblb  (BibiMhèqve  de  la  vUle  de),  [948],  rqiréMotée  par  H.  Gariél; 
corresp.,  M.  Ghossonnery,  libraire,  qnai  des  Grands- Angnstins,  n*  47. 

Groualls,  [1232],  O.  >fft,  président  de  section  au  Conseil  d'État,  me  du 
Hont^Thabor,  n*  8. 

GBoixasT  (vicomte  db),  [1825],  ^,  seerélaire  d'ambassade,  à  Rome;  à 
Paris,  me  de  Sèze,  n*  10. 

GuADBT,  [228],  ^,  ancien  chef  de  l'enseignement  à  l'institntioi  nationale 
des  Jeunes-Aveugles,  me  Notre-Dame-des-Champs,  n*  83  bis. 

GuiBA&D  (Mme  veuve  François),  [967],  à  Amiens  (Somme),  rue  Saint- 
Denis,  n*  26;  correspondant,  Mme  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  ave- 
nue de  Villars,  n*  5. 

GuBBSABD  (François),  [349],  ^,  monbre  de  l'Instilnt,  professeur  à  l'École 
des  chartes,  à  Paris-Passy,  Grande-Rue,  n*  87. 

GtJiLLAUifB  (Eugène),  [1087],  !)((,  chef  de  bureau  an  ministère  de  l'Inté- 
rieur, me  Magnan,  n*  31. 

GuizoT  (Guillaume),  [1746],  'fft,  professeur  au  Collège  de  France,  direc- 
teur des  cultes  non  catholiques  au  ministère  de  l'Instraction  publique 
et  des  Cultes,  me  de  Monceau,  n«  42. 

Habbbt  (Gustave),  [177^3],  me  de  Beriki,  n*  9. 

Halphbm  (Eugène),  [900 1,  avenue  Nationale,  n*  111,  à  Paris-Passy. 

Hambourg  (Bibliothètiue  de  la  vUle  de),  [873],  représentée  par  M.  Peter- 
sen;  correspondant,  M.  E.  Jung-Treuttel,  me  de  Lille,  n*  19.  i 

Hamsun  d'Ectot  (Hilaire),  [1060],  docteur  en  droit,  à  Saint^Vaast^a- 
Hougue  (Manche);  correspondant,  M.  Boulatignier,  me  de  Çlicfay,  n*  48. 

Hanqubz  (Rodolphe)^  [990],  procureur  de  la  République,  à  Soissons 
(Aisne). 

Hautpoul  (comte  d*)»  [925],  place  du  Pàlais-Bourbon,  n*  7. 

Hayrs  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Morlent; 
corrésp.,  M.  Ghossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  n*  49. 

HisBRT,  [1281],  C.  «K^,  ancien  garde  des  sceaux,  me  d'Anjou-Saint-Honoré, 
n*  46. 

Hbllot  (Alexandre),  [1362],  O.  !)((,  ancien  officier  d'artillerie,  boulevard 
Malesherbes,  n*  62. 

Hbllot  (Jules),  [1395],  rue  Royale,  n*  13. 

Hbndlâ  (Henri),  [1728],  négociant,  rue  de  ChAteaudun,  n*  17. 

Hbnnbt  db  Bbrnoyillb,  [1369],  'fft,  conseiller  référendaire  à  la  Gour  des 
comptes,  me  des  Missions,  n*  25. 

HÉRAULT  (Alfred),  [1479],  à  GhÂtellerault  (Vienne). 

Himlt,  [1707],  'fftf  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  me 
d'Assas,  n*  90. 

HoRDAiN  (Emile  d'),  [1599],  notaire,  à  Longjumeau  (Seine-et-Oise). 

HoussATB  (l'abbé),  [1600],  vicaire  de  l'église  de  la  Madeleine,  rue  de  la 
Ville-l'Évêque,  n-  18. 
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HuNOLSTUN  (bâton  d'),  [1456]»  rue  de  Grenelle,  n*  81. 

IzARN,  [1457],  à  ÉTreux  (Eure);  à  Paris,  roe  GhaoYean-Lagarde,  n*  18. 

Jambson,  [1167],  boulevard  Malesherbea,  n«  115. 

Jata  (Mme  yeuve),  [1523],  à  Bourg  (Ain). 

JoiNYiLLB  (baron  db),  .[1689],  'ffi,  inspecteur  générai  des  étiblissemeQts 
pénitentiaires,  rue  de  Clicby,  n*  6. 

JoLY  DB  Bammbyillb,  [1224],  rue  de  Tébéran,  n*  13;  oonrespondant, 
M.  de  Bussierre,  me  Oambacérès,  n*  8. 

JouBAiBB,  [1433],  juge  an  tribunal  de  Gningamp  (Gôtes-dn-Nord)  ;  corres- 
-  pondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

JouBB&T  (André),  [1678],  an  cbAtean  de  Lûts-de-Daon,  près  Cliâleui- 
Gontier  (Mayenne). 

JouROAni,  [834],  G.  'ffi,  membre  de  llnstitid,  inspecteur  général  de  l'en- 
seignement supérieur,  me  de  Luxembouiig,  n*  21. 

Kbrdrbl  (Audrbn  db),  [340],  sénateur,  me  Beaurepaire,  n*  2,  à  Rennes; 
à  Paris,  cliez  M.  de  Gourcy,  me  Richelieu,  n*  85. 

Kbbmainoant  (Laflbub  db),  [1753],  avenue  des  Ghamps-Elysées,  n*  102. 

Kbbsaimt  (Ticomte  db),  [892],  rue  de  la  Ville-l'Évéque,  n*  26. 

Kbrvtn  db  Lbttbnhoyb  (baron),  [799],  !)((,  correspondant  de  rinstitut, 
membre  de  la  Gbambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à 
Bruges  (Belgique). 

Kob  (Georges),  [1583],  attaché  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  me 
Jacob,  n*  29. 

Labittb  (Adolphe),  [1329],  libraire,  rue  de  Lille,  n*  4. 

Labordb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
membre  du  Gomlté  des  travaux  historiques,  rue  Murillo,  n*  4. 

La  Bobdb&ib  (Arthur  db),  [1198],  ancien  député,  à  Vitré  (lUe-et-Vilaine); 
correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  me  Neuve-des-Petits-Ghamps,  n*  8. 

Laboulatb  (Edouard),  [445],  ^,  membre  de  l'Institut,  sénateur,  adminis- 
trateur du  GoUége  de  France,  place  de  Gambrai,  n*  1. 

Lagabanb  (Léon),  [64],  O.  ^,  professeur-directeur  honoraire  de  l'École 
des  chartes,  rue  d'Uzès,  n*  12. 

Lacatb-Laplaonb,  [1251],  sénateur,  me  Saint-Lazare,  n"  93. 

Lagazb  (Louis),  [1494],  député,  me  de  Grenelle,  n*  107. 

La  Ghaumbllb  (db),  |1330],  rue  de  Lille,  n*  21. 

Laghbnal,  [1739],  receveur  particulier  des  finances,  à  Brioude  (Haute- 
Loire);  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Grands-Augus- 
lins,  n*  13. 

La  Ghàrb  (Jules  db),  [1326],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Gonr  de 
cassation,  avenue  des  Ghamps-Élysées,  n*  116. 

Lagombb  (H.  db),  [1508],  me  Groix-de-Malte,  n*  1,  à  Oriéans  (Loiret). 

Lacroix  (Paul),  [65],  O.  'jff:,  conservateur  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
roe  Sully,  n*  1. 

Lapabottb  (Gh.),  [1409],  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Lot-et- 
Garonne,  à  Agen;  correspondant,  M.  P.  Dupont,  rue  Jean-Jacques 
Rousseau,  n*  41. 
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La  Faulottb  (Louis  Étiona&d  db),  [1680|,  anditenr  an  Conseil  d'État, 
rae  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  107. 

La  Fbr&ibrb-Pbrgt  (comte  db),  [1080],  'ffiy  aa  château  de  Ronfengerai, 
près  Athis  (Orne);  à  Paris,  rue  de  PenthièTre,  n*  9;  correspondant, 
M.  d'Estieilles,  rue  d'Albe,  n*  5. 

La  Fbrronats  (Mme  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Société  des 
Bibliophiles,  Gours-la-Reine,  n*  34. 

La  Fb&tb-Mbun  (Mme  la  marquise  db),  [907],  rue  du  Bac,  n*  46. 

Lafond  (Edmond),  |1581],  rue  de  Grenelle,  n*  75. 

Laoubrab  (Léon),  [790],  docteur  en  droit,  rue  de  Copenhague,  n*  10. 

Lahurb  (Charles),  [279],  ^,  place  Gozlin,  n*  8. 

L'AiGLB  (vicomte  db),  [1289],  rue  de  Luxembourg,  n*  19. 

Lair  (Jules),  [1283],  !)((,  archiWste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 
des  Entrepôts  et  Magasins  généraux,  place  de  TOurcq,  boulevard  de  la 
Villette,  n*  204. 

LAJSNi  (Henri),  [1520],  procureur  de  la  République,  à  Neufchâtel-en-Bray 
(Seine-Inférieure). 

Lalannb  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Sèvres,  n*  11. 

Lalot  (Louis-Henry),  [827],  ^jff^j  docteur  en  médecine,  me  de  Paris, 
n*  169,  à  Paris-Belleville. 

Landry,  [1752],  avoué  près  le  tribunal  dvil  de  ChAteauroux  (Indre). 

Langlb  (vicomte  db),  [742],  à  Vitré  (lUe-el- Vilaine)  *,  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Lamjuinais  (comte),  [1653],  rue  de  Luxembourg,  n*  31. 

La  Panousb  (vicomte  Arthus  db),  [1526],  rue  Saint-Dominique,  n*  107. 

La&nag  (Julien),  [1529],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  du  Cirque,  n*  8. 

Lassus  (baron  Marc  db),  [1195],  boulevard  Malesherbes,  n*  57. 

La  TRéMOiLLB  (duc  db),  [1196],  rue  de  Varenne,  n*  69. 

Laurbncel,  [1426],  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne);  correspondant, 
M.  le  baron  O.  de  Watteville,  tK)ulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Laurbnt-Pighat  (L.),  [1356],  sénateur,  rue  de  l'Université,  n"  39. 

Lavau  (Gaston  db),  [1294],  au  château  de  Moncé,  par  Pezou  (Loir-et- 
Cher)  ;  correspondant,  M.  de  Beaucourt,  rue  de  Sèvres,  n*  85. 

La  Villboillb  (Arthur  db),  [239J,  'jff:,  ancien  secrétaire  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes,  à  Dangi,  par  Reuilly 
(Indre);  à  Paris,  rue  de  Lille,  n*  5. 

Lavissb  [1582],  professeur  d'histoire  au  lycée  Corneille,  rue  Médicis,  n*  5. 

Lbbiore-Bbaurbpairb,  [714],  notaire,  à  Lille  (Nord),  rue  Nationale; 
correspondant,  M.  Allouard,  libraire,  rue  Séguier,  n**  3. 

Lbblang  (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire);  correspondant,  M.  Du- 
moulin, libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Lbboutbillbr  (Georges),  [1613],  notaire,  à  Caen  (Calvados),  place  Saint- 
Sauveur,  n*  19. 
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Lbbrumbmt,  [637},  libraire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure);  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Lbglxro  (Alexandre),  [809],  O.  ^i^,  à  Paris-Auteuil,  me  d'Autenil,  n*  44. 

LscoiNTRE  (Pierre),  [1498],  me  Gambacérès,  n*  29. 

LsGoiffTB  (René),  [1725],  me  de  Provence,  n*  46. 

Lbdaim  (Bélîsaire),  [1537],  à  Parihenay  (Deux-Sèvres);  correspondant, 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Lbfkbyrb  db  Vxbftillb  (Paul),  [1554],  ^j  substitut  du  procureur  géné- 
ral à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  Boissy-d' Angles,  n*  28. 

LsFBBvnB  DB  VxBFYiLLB  (Louis),  |1555],  mc  de  Rivoli,  n*  240. 

Lbfàybb-Poktalis  (Amédée),  [1795],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
ancien  député,  me  Neuve-des-Mathurins,  n*  37. 

Lbport,  [1263],  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  me  de  Gondé,  n*  5. 

Lboros  (Charles),  [1445],  receyeur  des  hospices  de  la  ville  de  Rouen,  me 
d'Eraemont,  n*  64. 

Lbloup  db  Sanct,  [1373],  'jff:,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boule- 
yard  Haussmann,  n*  105. 

Lbmairb  (P.-Aug.),  [65],  ^,  ancien  professeur  de  rhétorique  aux  lycées 
Louis-le-Grand  et  Bonaparte,  me  des  Qnatre-Fils,  n*  16. 

Lbmaachamd  (Théodore),  [1712],  à  Rouen,  me  de  Socrate,  n*  1. 

Lb  Earois  (Alphonse),  [1594],  au  chAtean  du  Lude,  à  Saint-Sanveur4e- 
Vicomte  (Manche)  ;  correspondant,  M.  L.  Delisle,  me  Nenve-des-Petits- 
Champs,  n*  8. 

Lb  Mbnnicibb,  [1100],  à  Saint-LÔ  (Manche);  correspondant,  M.  Rousseau, 
chez  M.  Henri,  Palais-Royal,  galerie  d'Orléans,  n*  12. 

Lbmbrcibr  (comte  Anatole),  [756],  ancien  député,  me  de  l'Université, 
no  18. 

Lbmirb  (Paul-Noel),  [1679],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Besançon,  à 
Pont-de-Poitte  (Jura). 

Lbmonnibr  (Henri),  [1388],  archiviste-paléographe,  docteur  en  droit,  pro- 
fesseur d'histoire  au  lycée  Saint-Louis  et  à  l'École  des  Beaux-Arts,  me 
de  Turenne,  n*  64. 

Lbnormant  (Fr.),  [1063],  professeur  d'archéologie  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, me  Taranne,  n*  10. 

LjioTA&D  (S.),  [1349],  sous-bibliothécaire  du  musée  Favre,  me  du  Sé- 
minaire, n*  4,  à  Montpellier;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  me 
de  Touraon,  n»  6. 

Lbpbsant,  [1606],  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  rue 
Geofiroy-de-Montbray,  n*  89,  à  Coutances;  correspondant,  M.  Des- 
moutis,  rue  Montmartre,  n*  56. 

Lb  Rot-Bbauubu  (Anatole),  [1637],  me  Pigalle,  n*  69. 

Lbsibur  (Paul),  [1567],  ^,  avocat,  docteur  en  droit,  boulevard  de  Ma- 
genta, n*  116. 

Lbspinassb  (René  db),  [1447],  archiviste-paléographe,  me  Saint-Domi- 
nique, n*  17. 
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Lb  Tslubr  db  la  Fo88s,  [972],  O.  ^ff^,  aeerétaire  général  dn  Oiédit 
foncier,  me  Neave-des-CapadaM,  n*  19. 

LSVA88BUE  (Emile),  (1364J,  !)((,  meiabre  de  llnstitat,  piofaneor  ui 
Collège  de  France,  me  Monaieor4e-Prinee,  n*  26. 

LjfcTBSQUB,  [752],  ancien  notaire,  à  Mantes  (Seine-etOife). 

LnriBB,  [982],  0.  !)((,  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État, 
sons-goaTemenr  da  Crédit  fonder,  roe  Daphot,  n*  18. 

LiTT  (RaphaM-Georges),  |1808J,  attaché  à  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  me  Madame,  n*  59. 

L'HiaAuuB  (Tristan  vm),  [1557],  rece?enr  des  finances,  me  Martigiuc,  n*  6. 

L'Hôpital,  [1028],  O.  'fjji,  ancien  conseiller  d'État,  diredenr  de  la  Com- 
pagnie d'assurances 'to  NaUonaiê,  me  Louis-le-Grand,  n*  16. 

Liais  (Adrien),  [1350],  sobstitat  dn  proeareor  de  la  Bépnbliqae,  à  Pont^ 
l'Évéqne  (Calvados);  à  Paris,  me  de  Proyence,  n*  49. 

LuuTAUD,  [1684],  bibliothécaire  de  la  rille  de  ManefUe. 

LiLLs  {Biblio^ièque  de  la  vUle  dé),  [1525];  correspondant,  M.  Danchez, 
aTocat,  me  Perronet,  n*  12. 

LoNONON,  [1347],  archivisie  aux  Archives  nationales,  membre  de  la  Com- 
mission de  la  topographie  des  Gaules  et  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France,  me  Jacob,  n*  46. 

LoNouBBUB  (Roger  de),  [1558],  me  de  Grendle,  n*  75. 

LooNis  (Henri),  [1686],  libraire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  me 
de  Tonmon,  n*  6. 

LoRAT  (marquis  db),  [1658],  au  château  de  Cléron,  près  Ornans  (Donbs); 
à  Paris,  me  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  23. 

LoRMisa  (Charles),  [1340],  avocat,  rue  de  Socrate,  n*  13,  à  Rouen. 

Lot  (Henri-Emest),  [1189],  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  des 
Francs-Bourgeois,  n*  60. 

LouYAiN  (Université  de),  [812],  représentée  par  M.  Reusens,  bibliothé- 
caire ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 

LouYBL  (Georges),  [1820],  secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Tarn,  à 
Albi  ;  correspondant,  M.  Gérardin,  rue  de  Vaugirard,  n*  21. 

LouYinas  (Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [i630|. 

LouTOT  (rabbé  Fernand),  [1783  {,  professeur  dliisioire  an  collège  de  Saint- 
François- Xavier,  à  Besançon  (Doubs). 

LouYRiBE  DB  Lajolais  (A.),  [859],  ^y  quai  Bourbon,  n*  19. 

LoTBR  (Paul),  [1575],  rue  Bonaparte,  n'  6. 

LoTSBL,  [1040],  O.  ^,  président  du  Conseil  de  préfecture  du  département 
de  la  Seine,  me  Pergolèse,  n*  48,  cité  Dupont,  n*  7. 

Lucas  (Charles),  [1556],  architecte,  attaché  aux  travaux  de  la  ville  de 
Paris,  boulevard  de  Denain,  n*  8. 

Luçat  (comte  db),  [1308],  ^^^  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'Etat, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  de  Varenne,  n*  90. 

LucB  (Siméon),  [1511  {,  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  Chanoi- 
nesse,  n*  14. 

LuGiNGB  (prince  db  Cistria-),  [1191],  rue  Saint-Dominique,  n*  104. 
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LuxBMBOumo  (Biblioihèque  d%)f  {956],  représentée  par  M.  Oharies  Ed- 
mond ;  correspondant,  M.  Pedone  Lanriel,  libraire,  me  C^jas,  n*  9. 

Mjicà  (AntoiUA),  [712],  ^,  àoftKk  de  la  Facolté  des  lettres  de  Grenoble 
(Isère). 

Magkau  (baron  db),  [1764],  ancien  dépaté,  me  Roqnépine,  n*  6. 

Maokbnsib  (John-Whiteford),  [332],  esq.,  à  Edimbourg,  19,  ScotiaBd- 
Street  ;  correspondant,  M.  Gontet,  libraire,  me  dn  Pré-aui-Glercs,  n*  7. 

Maobn  (Ad.)i  [1397J,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'afpriouiture, 
sciences  et  arts  d'Agen,  à  Agen  (Lot-et-Garonne). 

IIaonb  (Alfred),  [1618),  !)((,  trésorier-receTenr  général  des  finances,  à  Laon 
(Aisne)  ;  à  Paris,  afenue  Montaigne,  n*  26. 

Maiorb  (Louis),  [1616],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  37. 

Mailla  (duc  db),  [914],  me  de  Lille,  n*  119. 

Maillt  (comte  db),  [500],  me  de  TUniversité,  n*  53;  correspondant, 
M.  Dosseur,  rue  Taranne,  n*  21. 

ILlitrb  (Léon),  [1380],  archiviste  du  département  de  la  Loire-Inférieure, 
à  Nantes;  corresp.,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Mallbvillb  (Léon  db),  [492],  ^,  sénateur,  à  Saint-Maorin ,  par  Grenade 
(Landes);  correspondant,  M.  Caritan,  boulevard  de  Magenta,  n*  127. 

Mallbt  (Edouard),  [1234],  me  d'Aiyou-Saint-Honoré,  n*  35. 

Mamobaux  (Gaston),  [1774],  boulevard  Malesherbes,  n*  9. 

Manchon  (Léon),  [1589],  notaire,  au  Havre  (Seine-Inférieure);  corres- 
pondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Mannibr,  [1530],  ancien  notaire,  me  de  TUniversité,  n*  8. 

Mans  {Biblioihèque  de  la  viUe  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Guérin, 
conservateur. 

Mantbs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le  maire 
de  Mantes;  corresp.,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Mabcbl  (Eugène),  [1209],  au  château  des  Ardennes- Saint-Louis,  par  Mon- 
tivilliers  (Seine-Inférieure)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 
me  de  Toumon,  n*  6. 

Margilly  (Charles),  [1472],  à  Bar-sur- Aube  (Aube);  correspondant,  M.  Si- 
mon, me  de  Mulhouse,  n*  9. 

Ma&ort  (Pierre),  [1694],  ^,  conservateur  adjoint  aux  archives  de  la  Ma- 
rine, rue  du  Mont-Thabor,  n*  11. 

Maboubbib  (René),  [1664],  auditeur  au  Conseil  d'État,  cité  Martignac,  n*  6. 

Ma&oubrin  [1042],  ^,  administrateur  délégué  près  les  écoles  munici- 
pales supérieures,  rue  d'Auteuil,  n*  11  bis. 

Marim-Dabbbl,  [265],  à  Fontainebleau  (Seine-et-Mame),  me  du  Chenin- 

de-Fer,  n»  28. 
Marins  (Bibliothèque  centrale  de  la),  [1102],  représentée  par  M.  Renard, 

bibliothécaire,  me  Royale,  n"  2;  correspondant,  M.   Challamel  aloé, 

libraire,  rue  Jacob,  n'  5. 

Marion  [456],  place  de  la  Madeleine,  n*  17. 

Marmibr  (G.),  [1312],  me  de  Noailles,  n*  2,  à  Versailles. 
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Ma&st  (comte  db),  [1378],  conserratear  dn  mnsée  de  Gompiègne  (Oise);  à 
Paris,  roe  Pigalle,  n*  22. 

Martin  (Henri),  [457],  sénateur,  membre  de  llnstitut,  me  da  Binelagh» 
n*  74,  à  Paris-Passy. 

Martin  (William),  [1627],  avenae  de  la  Reine-Hortense,  n*  13. 

Martrot  (Ticomte  du),  [1023  |,  G.  !)((,  président  de  section  an  Oonsett 
d'État,  nie  de  Solférino,  n*  6. 

Martt-Lavbauz  (Charles),  [780],  !)((,  membre  dn  Comité  des  tra?aiix 
historiques,  canefonr  de  la  Groix-Ronge,  n*  2. 

Mab-Latrib  (comte  Louis  db),  [289],  O.  !)i^,  chef  de  la  Section  judiciaire 
aux  Archives  nationales,  professeur  à  l'École  des  chartes,  membre-du 
Comité  des  travaux  historiques,  boulevard  Saint-Germain,  n*  229. 

Masséna  d'Bssuno  (prince  André),  [1286],  rue  Jean-Goujon,  n*  8. 

MabsAna  (Yictorin),  duc  de  Rnrou,  [1131|,  ^,  ancien  député,  rue  Jean- 
Goujon,  n*  8. 

Masson  (Georges),  [1520],  'fft,  libraire^itenr,  place  de  l'École^e-Méde- 
dne,  n*  17. 

Mabson  (Gustave),  [1343],  professeur  de  littérature  française  au  collège 
de  Harrow-on-the-HiU  (Angleterre);  correspondant,  M.  Contet,  libraire, 
rue  du  Pré-aux-Cleres,  n*  7. 

Matagrin  (René),  [1595],  conseiller  de  préfecture,  à  Melun  (Seines- 
Marne),  rue  Saint-Barthélémy,  n*  7. 

Matharbl  (Victor  db),  [1675],  4/^  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  d'Amsterdam,  n*  67. 

MATHius  (Frédéric),  [1683],  auditeur  au  conseil  d'État,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  n*  123. 

Mathibtj-Bodbt,  [1127],  ^^  député,  ancien  ministre,  rue  de  Sèze,  n*  4. 

Maurt  (Alfred),  [1553],  C.  'jff:,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  directeur  général  des  Archives  nationales,  vice-président  du 
Comité  des  travaux  historiques,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n«  60. 

Mazarinb  (Bibliothèque),  [33],  représentée  par  M.  de  Sacy,  C.  ^,  membre 
de  l'Académie  française,  quai  Conti,  n*  21 . 

Mbauz  (vicomte  db),  [1623],  sénateur,  ancien  ministre,  avenue  Saint- 
François-Xavier,  n*  10. 

Méliot  (Adolphe),  [1710],  avenue  Joséphine,  n*  35. 

Mbnu  (Henri),  [1757],  libraire,  rue  Jacob,  n*  30. 

Mbrklbn  (l'abbé),  [1714],  professeur  au  Collège  libre  du  Haut-Rhin,  à 
La  Chapelle-sous-Rougemont  (territoire  de  Belfort). 

Mbrlbmont  (comte  db),  [649],  au  château  de  Merlemont,  par  Beauvais, 
(Oise);  à  Paris,  rue  de  Vemeuil,  n*  47. 

Mbunibr  (Alfred),  [1657],  à  Chantilly  (Oise). 

Mbunibr  du  Houssot,  [1639],  attaché  d'ambassade,  rue  de  Clichy,  n*  35. 

MiviL  (Mme  veuve),  [651],  à  Viéville,  par  Vignory  (Haute-Marne). 

Mbtbr  (Paul),  [1446],  professeur  au  Collège  de  France,  membre  du  Co- 
mité des  travaux  historiques,  rue  Raynouard,  n*  59,  à  Paris-Passy. 
MiB  (Isidore),  [1718],  à  Montpellier,  cour  des  Casernes,  n*  25. 
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MioNBT  [16],  G,  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de. 

l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  me  d'Aumale,  n*  14. 
HiLLOT  (Albert),  [1440],  avenue  des  Gbamps-Élysées,  n*  117. 
MiRBPOix  (duc  Ds),  [1698],  rue  de  Varenne,  n*  55. 
Moignon,  [821],  G.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  des  Pyra- 
mides, n*  3. 
MomBRT  [708],  'jff:,  ancien  président  du  tribunal  de  commerce  de  Paris, 

cloître  Saint-Merry,  n*  16. 
IfoLAMD,  [1551],  honune  de  lettres,  boulevard  du  Montparnasse,  n*  157. 
MoNNB&ON,  [1832],  sous-directeur  de  la  Compagnie  d'assurances  contre 

llncendie  la  Nationale,  rue  de  Châteaudnn,  n»  57. 
MoNOD  (Gabriel),  [1566],  directeur  adjoint  à  l*École  des  hautes  études, 

me  d'Assas,  n*  76. 
MoNTAiGLON  (Auatole  db),  'ffij  [1478],  professeur  à  TÉcole  des  chartes, 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  place  Royale,  n*  9. 
MoMTALrvBT  (comtc  Ds),  [1204],  G.  ^,  membre  de  rinstitnt,  ancien 

ministre,  à  Montalivet-Lagrange,  par  Sancerre  (Gber);  correspondant, 

M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  1. 
MoNTALiYST  (Georgcs  db),  [1805],  me  Roquépine,  n*  14. 
MoNTBRisoN  (Georges  db),  [1439],  boulevard  Haussmann,  n*  71. 
MoNTBBBLLO  (comtc  Adricu  db),  [1690],  avenue  Montaigne,  n*  64. 
MoNTBBBLLO  (comtc  Gustavc  db),  [1731],  O.  'ffi,  premier  secrétaire  d'am- 
bassade, avenue  Montaigne,  n*  64. 
Montbsquiou-Fbzbnsao  (duc  db),  [1549],  me  de  la  Baume,  n*  5. 
Morand  (François),  [1569],  ^,  juge  au  tribunal  de  Boulogne-sar*Mer 

(Pas-de-Calais). 
MoBANYiLL^,  [1046],  ancien  directeur  des  Magasins  et  entrepôts  de  Paris, 

boulevard  Pereire,  n*  112. 
MoRBL  (Hippolyte),  [1692],  auditeur  au  Conseil  d'État,  me  Cambaeérès, 

n«29. 
MoRiN  (Emest),  [1328],  professeur  d'histoire  au  collège  Chaptal  et  à 

TÉcole  Turgot,  rue  La  Rochefoucauld,  n*  14. 
MoRNAT  SouLT  DB  Dalmatib  (oomtc  db),  [1267|,  avenue  Montaigne,  n*  77. 
MouoHT  (duc  db),  [15391,  ^,  député,  boulevard  de  Gouroelles,  n*  33. 
MouuNS  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1365],  représentée  par  M.  le 

maire  de  Moulins. 
UouLiHs  (Ordre  des  avocats  de),  [1504],  représenté  par  M.  Boyron,  tréso- 
rier du  barreau  de  Moulins  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire, 

me  Cuja.s,  n*  9. 
MouRiBR  (Athanase),  [1400],  O.  'ffi,  directeur  au  ministère  de  l'Instmc- 

tion  publique,  passage  Sainte-Marie  (me  du  Bac),  n*  2  ter. 
MuNiBR  (Louis),  [1707],  notaire  et  maire,  à  Pont-à-Mousson  (Meorlhe-et- 

Moselle  ;  correspondant,  M.  Gérardin,  rue  de  Vaugirard,  n*  21. 
Mutbau  (Charles),  |906],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  DJion  (G6te-d'Or); 

correspondant,  M.  V.  ColUn,  chef  de  bureau  an  ministère  des  Finances, 

me  de  Mondovi,  n*  7. 
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Nadâillao  (marquis  nm),  [864],  'jff:,  préfet  de  l'Indre-et-Loire,  à  Tonrs. 

Nanot  {BiblMkèfue  de  la  viOe  de),  1850],  représentée  par  M.  Soyer- 
Willemet;  correspondant,  M.  Emile  Melller,  libraire,  rue  Ségnier,  n*  17. 

Naudbt,  [486],  C.  ^,  membre  de  rinstitnt,  secrétaire  perpétuel  hono- 
raire de  l'Académie  des  inscriptions  et  beltes- lettres,  rue  de  la  VielfOire, 
n'62. 

Nbrvo  (baron  Robert  db),  [1736],  me  Abbatucei,  n*  66. 

NsuFLizB  (Mme  la  baronne  db),  [1152],  nie  Canmartio,  n*  22. 

NiGABD  (Pol),  [288],  biblioUiécaire  de  la  Société  natioMle  des  Antiqnaim 
de  France,  me  de  Sèvres,  n*  38. 

NiooN  DB  Bbbtt,  [150],  ^,  chef  de  division  honoraire  an  mialstèfe  des 
Cultes,  me  Masarine,  n*  19. 

NiSARD  (Désiré),  [459],  C.  ^j  membre  de  l'Académie  frahçaiae,  me  de 
TonmoB,  n*  12. 

NnrAED,  [1681],  juge  au  tribunal  civil  de  Niort  (Deux-Sèvres),  rue  Claire, 
n*  14;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

NoAiLLBS  (duc  db),  [343],  membre  de  l'Académie  françatse,  boulevard 
Latoor-Maubourg,  n*  60. 

NoAiLLBs  (marquis  db),  [1506J,  O.  ^,  ambassadeur  de  France  à  Rome, 
me  de  Lille,  n*  66. 

NoiL  (OcUve),  [1562],  !)((,  attaché  an  secrétariat  du  Conseil  général  de  la 
Banque  de  France,  à  la  Banque. 

NouLBNS,  [1415],  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  d^ÀfuUaàne,  à  Condom 
(Gers)',  à  Paria,  rue  du  Faubourg-Saint-Honwé,  n*  182. 

NuoBMT  (vicomte  db),  [371],  me  du  Regard,  n*  5. 

Obbbkampf  (Emile),  [1398],  receveur  particulier  des  finances,  à  Marmande 
(Lot-et-Garonne). 

Odiot  (Ernest),  [1178],  avenue  de  Marigny,  n*  29. 

CEuvBB  j^BB  Familles  (L*)  do  IV*  arrondissement  de  Paris,  [1781],  repré- 
sentée par  le  Maire  de  l'arrondissement. 

OoBR  (F.),  [1412],  professeur  d'histoire  au  collège  Sainte-Barbe,  rue  de 
Fleurus,  n*  21. 

OoiBE  DB  Baulnt  (Gastoo),  [1004],  rue  de  Veraeuil,  n*  52. 

Orford  (comte  d'),  [1417],  Wolterton-park,  Aylsham,  Norfolk;  correspon- 
dant, M.  Bochroeyer,  hôtel  Bristol,  place  Vendôme. 

Pajot,  [1803],  élève  de  l'École  des  chartes,  me  du  Cardinal-Lemoine,  n*  62. 

Pabavbt  (Charles),  [588],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  des 
Petites-Écuries,  n*  44. 

Parbnt  db  Rosan  (Charles-Félix),  [815],  à  Paris-Auteuil,  route  de  Ver- 
sailles, n*  122,  villa  de  la  Réunion,  n*  3. 

Paris  (Gaston),  [1667],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  directeur  adjoint  à  l'École  des  hantes  études,  rue  du 
Regard,  n*  7. 

Paris  {BibUotkè^ue  de  la  viUe  de),  [135],  repiésentée  par  M.  Jules 
Cousin,  au  musée  Carnavalet;  correspondant,  M.  Choesonnery,  libraire, 
quai  des  Grands-Augustins,  n"  47. 
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Pascal  (Alfred),  [1134],  chef  de  bureau  au  Crédit  fonder,  à  Paris-Pasay, 
rue  Desbordea-Valmore,  n*  27. 

Pascal»»  [1026],  0.  ^i^,  andea  conseiller  d'État,  me  de  Solférino,  n»  11. 

Pasgaud  (Edgar),  [1755],  rue  Porte-Jaune,  à  Bourges  (Cher);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Pass  Y  (Edgar),  [1536],  secrétaire  d'ambassade,  boulevard  Haussniann,n*  116. 

Passt  (Louis),  [1708],  député,  sous-secrétaire  d'État  au  ministère  des 
Finances,  rue  de  Clichy,  n*  45. 

Pau  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1592],  représentée  par  M.  Soulke, 
bibliothécaire;  corresp.,  M.  Derache,  libraire,  me  Montmartre,  n*  48. 

Paulin  (le  colonel  Charles),  [955],  C.  eRl,  me  du  PeUi-Potel,  n*  24,  à 
Dijon  (C6te-d*0r)  ;  corresp.,  M.  Galette,  libraire,  me  de  Nesles,  a*  10. 

Paulmoe  (Charles),  [483],  O.  ^,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  ancien  dé- 
puté, boulevard  Poissonnière,  n*  25. 

Paumibr  (le  pasteur),  [1625],  me  Saint-Guillaume,  n*  27. 

PÏgoul  (Auguste),  [1217],  archiviste-paléographe,  au  diAteau  de  ViUiers, 
à  Draveil  (Seine-et-Oise)  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai 
des  Augustins,  n*  13. 

Pblat  (Ed.),  [1453],  me  de  Crosne,  n*  74,  à  Ronen  (Seme-Infkieare)  ; 
correspondant,  M.  Audley,  me  Madame,  n*  40. 

Pelletier  (Charles),  [1818],  à  Elbeuf  (Seine-Inférieure),  me  Robert,  n*7; 
correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Pbluot  (Charles),  [1809],  négociant,  rue  du  Roi-de-Sidle,  n*26. 

PipiN  le  Halleue  (Emile),  [787],  directeur  de  la  Sodété  d'assuranees 
mutudles  nnmobilières  de  Paris,  me  de  CastigUone,  n*  14. 

Perct  (lord  Henry),  [1602],  major  général  au  service  de  S.  M.  Britan- 
nique, à  Londres  ;  corresp.,  M.  Schlesinger,  libraire,  me  de  Seine,  n*  12. 

PjboER  (Paul),  [1758],  à  Châlons- sur-Marne  (Marne),  me  Saint-Jacques. 

PiRiooT  (Charles),  [1532],  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis,  bou- 
levard Saint-Michel,  n*  44. 

Perreau,  [1615],  anden  notaire,  à  D^on  (C6te-d'0r);  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Perret,  [1093],  O.  ^,  conseiller  d'État,  me  François  I*',  n*  6. 

Perrin  (Maurice),  [1672],  0.  ^^  médecin  prindpal  et  professeur  an  Val- 
de-GrAce,  rue  Saint-Placide,  n*  45. 

PsRROGHEL  (vlcomtc  Femaud  de),  [1460],  me  de  Bellechasse,  n*  56. 

Perrot  de  Chazelle  (comte),  [643],  au  château  d'Aisy,  par  Précy-sons- 
Thil  (Côte-d'Or)  ;  corresp.,  M.  le  baron  de  Nervo,  me  Abbatucci,  n*  66. 

Petau  de  Maulette,  [1351],  me  de  Berlin,  n*  9. 

Pbttt  (Edmond),  [1172],  me  Jean  Goujon,  n*  14. 

Pfeivfer,  [1749],  banquier,  rue  de  Marignan,  n*  23. 

PiAT  (Albert),  [1655],  fondeur-mécaniden,  me  Saint-Maur-Popinconrt,  b*  49. 

Picard  (Alexandre),  [924],  chef  de  bureau  à  Tadministration  des  Contri- 
butions indirectes,  rue  dn  Marché-Saint-Honoré,  n*  5. 

Picard  (Alphonse),  [1766],  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
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Picot  (Georges),  [1435],  Juge  au  tribunal  de  la  Seine,  membre  du  Gomîtè 
des  travaux  historiques,  rue  Pigalle,  n*  54. 

PiEEOBAU  (Auguste),  [1793],  préfet  des  études  au  collège  RoUin,  me  des 
Feuillantines,  n*  14. 

PiGBONNBAU,  [1654],  professcur  au  lycée  Louis-le-Grand,  boulevard  Saint- 
Michel,  n*  105. 

PxLLBT-WiLL  (comte),  [1151],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue 
Moncey,  n*  14. 

PnfOAUD  (Léonce),  [1565 1,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Besançon,  à  Besançon,  Grande-Rue,  n*  74  ;  correspondant,  M.  Henri 
Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

PiBANçoN  (Claude-Henri  db  La  Choix  db  CRBmiiRBS,  marquis  db),  [566], 
au  château  de  Pisançon,  par  Bourg-de-Péage  (Drôme). 

PiSTOTB  (db),  [1046],  O.  ^f  chef  de  division  au  ministère  des  Travaux 
publics,  rue  Oudinot,  n*  22. 

PoiNSiBR (Edmond),  1 1424],  avoué, à  Neufchàtel-en-Bray  (Seine-Inférieure); 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

Poisson  (M-*),  [1791],  rue  de  Clichy,  n*  42. 

PoRTALiB  (Roger),  [1459],  boulevard  Haussmann,  n*  144. 

PouoNT  (Ernest),  [1621],  préfet  de  la  Somme,  à  Amiens  ;  à  Paris,  avenue 
des  Champs-Elysées,  n*  144. 

PouMBAU  DB  Lafforbst  (Louls),  [1564],  rue  BonssairoUes,  n*  7,  à  Mont- 
pellier (Hérault). 

Pradbl-Vbrnbzob^  (C),  [1355],  membre  de  la  Société  firançaise  d'ar- 
chéologie, à  Toulouse,  rue  Parguaminière,  n*  66;  correspondant,  M.  Henri 
Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Prarond  (Ernest),  [t608|,  président  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville; 

à  Paris,  rue  de  Tournon,  n*  14. 
Pribuu  db  la  Comblb  (Antonin),  [1533],  rue  du  Louvre,  n*  8. 
Pron  (baron),  [1230],  C.  ^,  ancien  préfet,  avenue  d*Antin,  n*  15. 
Prost  (Auguste),  [1497],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 

de  France,  rue  de  la  Banque,  n**  21. 
Putmaiorb  (comte  Théodore  db),  [587],  rue  Saint-Dominique,  n*  53. 
QuBSNET  (Edouard),  [1143],  ancien  négociant,  au  Havre  (Seine-Inférieure), 

rue  de  Toumeville,  n**  93  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 

rue  de  Toumon,  n*  6. 
QuicHBRAT  (Jules),  [443],  ^^  directeur  de  TÉcole  des  chartes,  membre  du 

Comité  des  travaux  historiques,  me  de  Toumon,  n*  16. 
Raoubnet  (Octave),  [1804],  élève  de  l'École  des  chartes,  rue  Bonaparte, 

n-27. 
Rainnbvillb  (comte  db),  [1083],  sénateur,  me  de  la  Ville-l'Évéque,  n*42. 

Rambaud,  [1604],  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle),  place  de  rAcadémie,n°  4; 
correspondant,  M.  Lavisse,  me  Médicis,  n*  5. 

Rasillt  (marquis  db),  [1161],  rue  Taranne,  n*  9. 

Rathbrt,  [1790],  docteur  en  médecine,  me  de  Rennes,  n*  46. 
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Rattibr  (Léon),  [1274 1,  au  chAteaa  de  Jandliean  (Mease);  correspondant, 
M.  Goccoz,  libraire,  me  de  l'École-de-Médecine,  n*  32. 

Ravbmel,  [124],  O.  'ffij  conserrateur  soos-directear  an  département  des 
Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  me  Grassol,  n*  5. 

Raymond  (Paul),  [1382],  archiyiste  du  département  des  Basses-Pyrénées, 
à  Pau  ;  correspondant,  M.  Lameyrand,  me  Bouchardon,  n*  11. 

Rbad  (Charles),  [877],  ^,  ancien  chef  de  la  section  des  trayaux  histori- 
ques, archives  et  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  2. 

RÉAuz  (marquis  dbs),  [1704],  me  de  Honoeau,  n*  62. 

Rbcamibb  (Etienne),  [i797|,  avocat  à  la  Conr  d'appel  de  Paris,  me  du 
Regard,  n*  t. 

Rbkvb  (Henri),  [1367],  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  M.  Britan- 
nique, rédacteur  principal  de  VEdimburg  Review,  n*  62,  Rutland-Oate, 
Hyde-Park,  à  Londres;  correspondant,  H.  Xavier  Raymond,  me  de 
Bellechasse,  n*  44. 

RniFFBNBno  (baron  Frédéric  ds),  [1778],  à  Versailles,  me  des  Chantiers, 
n*  19. 

Rbisbt  (comte  db),  [655],  O.  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  me  de 
la  Baume,  n*  3. 

Rbnabdbt,  [1709],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon  (Côte-d'Or). 

Rbnabt  (B.),  [424],  général-major  au  corps  d'état-major  de  l'armée  belge, 
aide  de  camp  du  roi  des  Belges,  à  Bmxelles;  correspondant^  H**  Du- 
port,  boulevard  de  Magenta,  n*  80. 

Kbmveb  (Bibliothèque  de  l'Académie  de) j  [1346],  représentée  par  M.  Rondil 
d'Ajoux;  corresp.,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

Rbpoux,  [1789],  juge  suppléant  au  tribunal  civil  d'Autun  (Saône-et-Loire); 
correspondant,  M.  Lhonmie,  boulevard  Saint-Germain,  n*  70. 

Rbybbcbon,  [1027],  O.  ^,  avocat  général  à  la  Cour  de  cassation,  rue  de 
Poitiers,  n*  9. 

Rbt  (E.-Guillaume),  [1319],  >fft,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  me  Billault,  n*  35. 

Riant  (comte  Paul),  [1492],  membre  du  Conseil  général  de  Seine-et-Oise, 
me  de  Tivoli,  n*  10. 

Ricni,  [1323],  C.  ^,  ancien  président  de  la  section  de  législation  au 
Conseil  d'État,  me  de  Rivoli,  n*  214. 

RiGHBMONT  (comte  db),  [965],  sénateur,  rue  Saint-Dominiqne-Saint-Gef- 
main,  n*  23. 

RiOGOUB  (comte  db),  [1403],  an  château  d'Aulnay-sur-Selle  (Alsace-Lor- 
raine) ;  correspondant,  M.  le  baron  O.  de  Watteville,  boulevard  Maies- 
herbes,  n*  63. 

Ris  (comte  Clément  db),  [1348],  !)((,  conservateur  adjoint  au  Musée  du 
Louvre,  me  Saint-Dominique-Saint-Germain,  n*  lOt. 

Ribtblhubbr  (Paul),  [1451],  quai  Saint-Nicolas,  n*  3,  à  Strasbourg. 

Robin  (Armand),  [1646],  à  Cognac  (Charente);  correspondant,  M.  Keller, 
rue  de  Chevreuse,  n*  4. 
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RooBAiiBBAU  (marquis  ds),  [1685],  membre  de  la  Société  natioiiale  des 
Antiquaires  de  France,  boaleTaï^  Malesherbes,  n*  43. 

RooBiTsaiB  (Maxime  tm  la),  [1763],  à  Orléans  (Loiret). 

RooQUAiN  (Félix),  [1662],  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  Vaaeao, 
n*  15. 

RoisBT  (Henri  db),  [1649],  me  de  TUniversité,  n*  5. 

RoMAK,  [1800],  rue  Blanche,  n*  93. 

RoMANCoi  (Femand  di),  [1659],  me  Méaières,  n*  10. 

Rothschild  (M"*  la  baronne  James  db),  [249],  me  Laffitte,  n*  19  ;  ooms- 
pondant,  M.  RobiUard,  rue  Laffltte,  n*  19. 

RoTBSGBiLD  (baroH  Alphonse  db),  [1214],  me  SaintrFlorenUn,  n*  2;  cor- 
respondant, M.  Robillard,  me  Laffltte,  n*  19. 

Rothschild  (baron  Edmond  db),  [1183],  me  Laffltte,  n*  19;  correspon- 
dant, M.  Robillard,  me  Laffltte,  n*  19. 

RoTVSOHiLD  (baron  Gustave  db),  [1213],  me  Laffltte,  n*  23  ;  correspon- 
dant, M.  Robillard,  me  Laffltte,  n*  19. 

RomsGBiLD  (banm  James-Nathaniel  db),  [1002],  me  dn  Fanboarg-Saiat- 
Honoré,  n*  33;  correspondant,  M.  Robillard,  me  Laffltte,  n*  19. 

RouFFT,  [1765],  4S  président  dntribanal  civil,  à  Olermont-Pèrrand  (Poy- 
de-D6me). 

RouoBOT,  [1264],  'ffi^  chef  de  bureau  au  ministère  de  TAgriculture  et  du 
Commerce,  avenue  Trudaine,  n*  15. 

RoussBAU  (Adolphe),  [1700],  me  Saint-Honoré,  n*  229. 

RoussBAU  (Rodolphe),  [1727],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  Saint- 
Honoré,  n*  229. 

RouBSBL  (Jules),  [590];  correspondant,, M.  Hémar,  me  du  Faubourg-Pois- 
sonnière, n*  52. 

RoussioN^,  [1033],  'jff:,  avenue  du  Coq,  n-  3,  me  Saint-Lazare,  n*  89  bis. 

Rot,  [1831],  secrétaire  de  l'École  des  chartes,  me  Monge,  n*  50. 

RoYBR  (db),  [1052 i,  G.  ^,  premier  président  de  la  Cour  des  comptes,  rue 
de  Vaugirard,  n*  56. 

RoziÀRB  (Eugène  db),  [1747],  O.  ^,  membre  de  llnstitut,  inspecteur 
général  des  archives,  professeur  suppléant  au  Collège  de  France,  me 
des  Saints-Pères,  n*  48. 

RuBLB  (baron  Alphonse  db),  [1190],  rue  de  Luxembourg,  n*  43. 

Sabatibr  (Maurice),  [1812],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, me  du  Mont-Thabor,  n*  7. 

Saint-Albby  (Armand  db),  [1242]  ;  correspondant,  M.  Boulatignier,  me 
de  Clichy,  n*  48. 

Saint-Aulairb  (marquis  db),  [1580],  O.  ^,  ancien  député,  me  de  Gre- 
nelle, n*  122. 

Saint-Dbnts,  [1761],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  27. 

Saint-Pribst  (comte  Georges  db),  [841],  rue  Boissy-d'Anglas,  n*  35. 

Saint-Rbn^  Taillandibb,  [1548],  O.  ^,  membre  de  l'Académie  française, 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  Saint-Benoit,  n*  20. 
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Salin  (Patrice),  (1392],  chef  de  bureau  au  Gouaeil  d'Eu!,  à  Neuilly- 
sur- Seine,  avenue  de  Neuilly,  n*  47. 

SALvxaT-BBLLBNAyB  (pi),  [  1541 J,  ingénieur  dc  la  marine,  place  du  Palais- 
BourlK>n,  n*  2. 

SANNé  (Albert),  [1370],  rue  de  U  VUle-l'ETêque,  n*  27. 

Sani'a-Maria  (Manuel  db),  [1826],  boulevard  Haussmann,  n*  163. 

Sarcus  (vicomte  Félix  db),  [1 137],  ancien  capitaine  de  dragons,  à  Dijon 
(Gôte-d'Or)  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

Say  (Léon),  [1075],  membre  de  Tlnatitut,  sénateur,  ministre  des  Finances, 
rue  La  Bruyère,  n*  44. 

Sazbrac  dbForoi,  [15881,  !)((,  préfet  du  d^>artement  du  Loiret,  à  Orléans. 

Sœbfbr  (Charles),  [1405],  C.  ^,  administrateur  de  l'École  nationale  des 
langues  orientales  vivantes,  rue  de  Lille,  n*  2. 

ScHBUBR  (S.),  [543],  bibliothécaire  du  roi  des  Belges,  à  Bruxelles  ;  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  dé  Tonmon,  n*  6. 

ScHicKLBR  (Fernand),  |1236],  place  Vendôme,  n*  17. 

Sgbwbtixbb  (baron  db),  [896],  ancien  ministre  plénipotentiaire  de  Bade, 
me  Blanche,  n*  62. 

SAgbbhatb  (Charles),  [1244],  docteur  en  droit,  ancien  conseiller  de  pré- 
fecture, boulevard  Saint-Michel,  n*  83. 

Sbiluàrb  (Frédéric),  [1620],  avenue  de  l'Ahna,  n*  61. 

Sbmighoh  (Ernest),  [426],  avocat,  à  Bouen,  rue  de  la  Valasse,  n*  16  ;  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  deToumon,  n*  6. 

Sbmpb  (Théodore),  [1815],  ancien  secrétaire  général  de  préfecture,  à  Pau, 
me  Henri  lY. 

Sbrtbuz,  [1389],  0.  ^,  conseiller  maître  honoraire  à  la  Cour  des  comptes, 
me  du  Mont-Thabor,  n*  32. 

Sbrvois  (Gustave),  [1136],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
préfet  du  département  de  la  Sarthe,  au  Mans  ;  à  Paris,  me  de  Mari- 
gnan,  n*  24. 

SmoBR  (Alexandre),  [978],  ancien  agent  de  change,  quai  Malaquais,  n*  17. 

SoLBSMBs  (Abbaye  des  Bénédictins  de),  [1661],  près  Sablé  (Sarthe),  repré- 
sentée par  le  B.  P.  Abbé  ;  correspondant,  M.  Allaire,  libraire,  rue  de 
TAbbaye,  n»  13. 

SoMMiBR  (Alfred),  [1737],  me  de  Ponthieu,  n*  57. 

SoRBL  (Alexandre),  [942],  juge  au  tribunal  civil  de  Compiègne  (Oise)  ; 
correspondant.  M**  veuve  Sorel,  rue  des  Écoles,  n*  16. 

SouQUBT  (Ernest),  [1522],  docteur  en  droit,  juge  de  paix  à  Arras  (Pas-de- 
(Valais). 

Stuttgart  {Bibliothèque  royale  dé),  [1610],  représentée  par  M.  Bafir, 
libraire,  rue  du  Quatre-Septembre,  n*  2. 

SucHBT  (l'abbé),  [1603],  supérieur  du  petit  séminaire  d'Ornans  (Doubs)  ; 
correspondant,  M.  J.  Bulle,  rue  deFleuros,  n"  43. 

Talabot  (Paulin),  [1 146],  C.  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
directeur  général  des  chemins  de  fer  de  Lyon  à  la  Médilerranée,  rue 
Saint-Arnaud,  n*>  10. 
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Talhoust-Rot  (marquis  db),  [1220J,  C.  ^^  séoatear,  rue  du  Faubourg- 

Saint-Honoré,  n*  137. 
Tamizbt  db  Larboqub  (Ph.),  [1345],  correspondant  de  Vlnstitut,  à  Gon- 

laol,  par  Mannande  (Lot-et-Garonne)  ;  correspondant,   M.   Bédigie , 

agent  de  la  Société  bibliographique,  rue  de  Grenelle,  n*  35. 
Tandbau  dbMa&bac,  [1176],  notaire,  place  Dauphine,  n*  23. 
Tahdif,  [225],  O.  'jff:,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  Caumartin, 

n'60. 
TA88IN,  [1283],  o.  ^,  ancien  directeur  de  radministration  de  roctioi  de 

Paris,  rue  Saint-Georges,  n*  39. 
Tbghbnbr  fils  (Léon),  [1573],  libraire,  rue  de  TArbre-Sec,  n*  52. 
Tbbbab  (Amédée  db),  [1813],  !)((,  au   chAteau  du  Grand-Bouchet,  près 

Mondoubleau  (Loir-et-Cher)  ;  correspondant,  H.  Loones,  libraire,  rue 

de  Toumon,  n*  C. 
Tbulbt  (Auguste),  [354],  avocat  à  la  Cour  d'q>pel  de  Paris,  rue  de  Tour- 
non,  n*  27. 
Thibrb  (A.),  |2],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  député,  place  Saint-Georges. 
Thion  db  la  Chaumb  (Léon-André),  [1574],  boulevard  Malesherbes,  n*  7. 
Tbibion-Montauban  (Albert),  [1666],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  député, 

rue  François  I*',  n*  19. 
Thorin  (Ernest),  [1780],  libraire-éditeur,  rue  Médicis,  n*  7. 
TisaoT,  [1775],  à  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  place  Louis  XV, 

n*  1  ;  correspondant,  H.  Ravenel,  rue  Grussol,  n*  5. 
TouLMON  (Eugène  db),  [776],  au  chAteau  de  Mervilly,  à  la  Vespierre,  par 

Orbec-en-Auge  (Calvados). 
TouRTOULON  (baron  Charles  db),  |1452],  à  ChAteau-Randon,  près  Mont- 
pellier (Hérault)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de 

Tournon,  n<»  6. 
Travbrs,  [1055],  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen, 

bibliothécaire  de  la  ville,  secrétaire  de  l'Académie  des  arts,  sciences  et 

belles-lettres,  rue  des  Chanoines,  n*  10,  à  Caen  ;  correspondant,  M.  De- 

rache,  libraire,  rue  Montmartre,  n*  48. 
Trbilha&d  (comte  Achille),   |1481],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue 

Louis-le-Grand,  n*  18. 
Trbtvb  db  Saint-Sauvbur  (vicomte  du),  |1473],  au  château  de  Bonlieu, 

par  Boën  (Loire). 
Tribbrt  (Germain),  [1049],  conseiller  général,  à  Fontiauz,  par  Vivonne 

(Vienne)  ;  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  83. 
Trotbs  (BibUoihèque  de  la  ville  cfe),  [1754]  ;  correspondant,  M.  Marescq 

aîné,  libraire,  rue  Soufllot,  n*  17. 
TuBTBT    (Alexandre),  [1301],  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  des 

Francs-Bourgeois,  n*  60. 
Université  db  Frangb  (Bibliothèque  de  1%  |767J,  représentée  par  M.  L. 

Renier,  O.  ^,  conservateur  de  la  bibliothèque,  membre  de  rinstitut  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Ciyas,  n*  9. 
Valbnçat  (M"*  la  duchesse  db  Tallbtrand-),  [855],  rue  Fortin,  n*  14. 
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Vallbntin  (LodoTio-Édooard),  [811],  juge  au  tribanal  de   Montélhnar 

(Drôme)  ;  corresp.,  M.  Henri  LooneSj  libraire,  rue  de  Toumon,  a*  6. 
Vallin,  [1528],  professeur  d'histoire  au  lycée  du  Harre,  rue  Casimir- 

Périer,  n<*  28,  au  Harre  (SeiDe-Inférienre)  ;  correspondant.  Mi  Henri 

Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Vallois  (Félix)  fils,  [1759],  à  Rouen,  rue  de  la  Savonnerie,  n*  12;  corre»- 

pondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Vai«loib  (René),  [1782],  avocat,  à  Rouen,  rue  4e  la  Saronnerie,  n*  12;  eor- 

respondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82.  > 
Vandal  (Alberl),  [1691],  rue  Jean-Goujon,  n*  9. 
Vandbwalle,  [1663],  avoué  près  le  tribunal  civil  de  première  instance  de 

la  Seine,  rue  Grange-Batelière,  n*  18. 
Vanbt  (A.-E.),  [775],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Duphot, 

n*  14;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  rue  Richelieu,  n*  91. 
Varin,  [1038],  C.  ^f  ancien  membre  du  Conseil  municipal  de  Paris,  rue 

des  Bourdonnais,  n*  20. 
Vatimbsnil  (M"*  Albert  db),  [1779],  avenue  des  Champs-Elysées,  n«  68. 
Vaugbllbb  (Boulard  db),  [860],  rue  de  Varenne,  n*  76. 
Vaufrbland  (vicomte  Ludovic  db),  [434],  !)il,  rue  de  Marignan,  n*  16. 
Vauzellbs  (Ludovic  de),  [1734],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  d*0ri6ens, 

à  la  Madeleine,  près  Orléans  (Loiret). 
Vendsotre  (Gabriel  db),  [452],  rue  de  Penthièvre,  n*  4. 
Yernièrb,  [1740],  contrôleur  des  contributions  directes,  à  Brioude  (Haute- 
Loire)  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Vessillier  (Léonce),  [1287],  percepteur  des  contributions  directes,  àSen- 

necey-le-Grand  (Sa6ne-et- Loire). 
Vedclin  (E.),  [17871,  *  Bernay  (Eure). 

ViBRAYE  (marquis  Paul  de),  [471],  correspondant  de  l'Institut,  au  châ- 
teau de  Cheverny  (Loir-et-Cher)  ;  à  Paris,  rue  de  Varenne,  n*  56. 
Yiel-Castbl  (baron  Louis  db),   [656],  C.  ^^  membre  de   l'Académie 

française,  ministre  plénipotentiaire,  président  de  la  Commission  des 

Archives  diplomatiques,  rue  de  Bourgogne,  n*  19. 
ViGNAT,  [1811],  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 

l'Orléanais,  à  Orléans,  cloître  Saint-Aignan,  n«  7  ;  à  Paris,  chez  M.  Vuil- 

lefroy,  rue  Choron,  n<>  10. 
Vignes,  [1788],  0.  'ffiy  capitaine  de  frégate,  villa  Saïd,  n*  15,  avenue  de 

Boulogne,  n*  56. 
Vignot,  [1751],  membre  du  Conseil  général  de  l'Indre,  à  Sainte- Sévère 

(Indre). 
Villard (Henri),  [1203J,  avocat, à  Langres  (Haute-Marne);  cxirrespondant, 

M.  Verconsin,  rue  Neuve-des-Capucines,  n*  6. 
VuiTRY  (Adolphe),  [1643],  G.  'jf^f  membre  de  l'Institut,  ancien  ministre, 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  de  Téhéran,  n*  13. 
Waillt  (N.  de),  [243],  0.  'jfft,  membre  de  l'Institut,  conservateur  hono- 
raire au  département  des  Manuscrits  de  la  BiblioUièque  nationale,  rue 

Raynouard,  n*  30,  à  Paris-Passy. 
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COMITÉ  DE  PUBUCATION. 

MH«  MJA* 

L.  DBUBLSy  président.  Jourdain. 

Db  Bbaugourt.  Lalaniib. 

eoobb.  lugb. 

COMITÉ  DES  FONDS. 

MJA»  JttJtt* 

Bbllaoubt,  prétideni.  Db  Bonis. 

BoRDXBR.  Db  la  Villboxllb. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L*HISTOIRE  DE  FRANCE 

PBNDANT  l'aNN^B  1877. 


9  JanTier. 

5  Juin. 

6  Févrtor. 

3  Juillet. 

6  Mars. 

7  Août. 

3,  24  Avril. 

6  NoTombre. 

8  Mai. 

4  Décembre. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives 
nationales,  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois 
(septembre  et  octobre  exceptés).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le 
droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  extraordinaire  du  24  avril  est  destinée  à  fixer  l'ordre  du  Jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  8  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société.  Elle 
se  tiendra  dans  la  salle  de  l'École  des  chartes,  rue  des  Francs-Bourgeois, 
n*  58. 


Agent  de  la  Société:  M.  Fr.  Mabtin,  me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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notes,  par  MM.  Guadbt  et  Taranne;  1836  à  1838,  texte  et  traduction» 

4  vol.  in-8  {épuisés). 
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Il  reste  quelques  exemplaires  en  grand  papier 20  f^. 

MÉMOiRBS  DB  Pibrrb  DB  Fbnin,  publiés  par  M"*  Dupont;  1837,  1  vol. 
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La  Conqubstb  db  Constantinoplb,  par  Villbhardouin  ,  publiée  par 

M.  Paulin  Paris;  1838,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 
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MÎmoibxs  et  lettess  de  Marguerite  db  Valois,  publiés  par  M.  F.  Gubs- 

sard;  1842,  1  roi.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Guillaume  de  Nangis,  publiée  par  M.  G^aud;  1843,  2 

▼ol.  gr.  in-8 18  fr. 

MiMOIRBS  DE  COUONY  ET  DU  MARQUIS  DB  VlLLETTB,  publiés  par  M.  MON- 
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Registres  de  l'Hôtel  db  Ville  de  Paris,  publiés  par  MM.  Le  Roux  de 

LiNGT  et  Douet-d'Aroq  ;  1847  et  1848,  3  roi.  gr.  in-8 27  fr. 

Journal  historique  et  anegdotiqub  du  •  règne  de  Louis  XV,  par  E.  J. 

F.  Barbier,  publié  par  M.  de  La  Villegille  ;  tomes  Ul  et  IV  ;  1851- 

56,  gr.  in-8.  {Les  tomes  I  et  II  satU  épuisés) 18  fr. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillemont  ,  publiée  par  M.  de 

Gaulle;  1847-1851,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 
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nag;  1852,  2  roi.  gr.  in-8  {épuisés). 
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Histoire  des  "règnes  de  Charles   Vil  et  de  Louis  XI,  par  Thomas 
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AndréSALMON(t.I  des  Chroniques  d'Anjou);  1855,  1  ▼.  gr.  in-8.    9  fr. 
Chroniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marghbgat  et 

E.  Mabillb  (t.  11  des  Chroniques  d'Anjou);  1869,  1  yoI.  gr.  in-8.    9  fr. 
Introduction  aux  Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabillb; 

1872,  1  vol.  in-8 9  fr. 

Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  publiées  par  M.  Henri  Bor- 

dibr;  1856-1864,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Chronique  d'Engubrran  de  Monstrblet,  publiée  par  M.  Doubt-d'Argq; 

1857-1862,  6  voL  gr.  in-8 54  fr. 

Anghibnnbs  gronicqubs  d'Engleterrb,  par  Jehan  de  Wayrin,  publiées 

par  M"'  Dupont;  18581862,  3  roi.  gr.  in-8 27  fr. 

Les  Miraglbs  de  saint  BbnoIt,  publiés  par  M.  E.  de  Certain;  1858, 1  t.  9fr. 
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Journal  bt  Mémoires  du  marquis  d'Arobnson,  publiés  par  M.  Ratbbrt; 
1859-1867,  9  vol.  gr.  in-8.  (Tome  I  épuisé),  T.  II  à  IX 72  fr. 

Chronique  des  Valois,  pabliée  par  M.  S.  Lues;  1861, 1  y.  gr.  in-8.      9  fr. 

MÉMOIRES  DE  Beautais-Nanois,  pabUés  par  MM.  Monmbrqub  et  Tail- 
landier; 1862,  1  Tol.  gr.  ia-8 9  fr. 

Chronique  de  Mathieu  d'Esgoucht,  publiée  par  M.  G.  du  Frbsmb  de 
Beaucourt;  1863-1864,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Choix  de  pièces  inédftes  relatives  au  régne  de  Charles  VI,  publié 
par  M.  Doubt-d'Arcq;  1863-1864,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Comptes  de  l'Hôtel  des  rois  de  Frange  aux  xiv*  et  xv*  siècles,  pu- 
bliés par  M.  Doubt-d'Arcq  ;  1865,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Rouleaux  des  morts,  publiés  par  M.  L.  Deusle  ;  1866,  1  v.  gr.  in-8.    9  fr. 

Œuvres  complètes  de  Suoer,  publiées  par  M.  A.  Legot  de  la  MARCESy 
1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Histoire  de  saint  Louis  par  Join ville,  publiée  par  M.  N.  de  Waillt; 
1868,  1  vol.  gr.  in-8 9  fif. 

MÉMOIRES  ET  Lettres  de  M"*  du  Plessis-Mornay,  publiés  par  M"*  Corné- 
us  DE  Wnr,  avec  une  introduction  de  M.  Guizot;  1868  et  1869, 2  voL 
gr.  in-8 18  fr. 

Œuvres  de  Brantôme,  publiées  par  M.  Lud.  Lalanne,  t  I-IX  (Tome  I 
épuisé) 72  fir. 

Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  publiés  par  M.  A.  de  Rublb; 
1865-1872,  5  vol.  gr.  in.8 45  fr. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  S.  Lues,  tomes  I,  1"  et 
2«  parties,  II  à  V 54  fr. 

Mémoires  de  Bassompierre,  publiés  par  M.  de  Cbantérao,  t.  I,  II  et 
m 27  fr. 

Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint- Waast  d'Arras,  publiées  par 
M.  Tabbé  Dehaisnes;  1872,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier,  publiée  par  M.  L.  de 
Mas-Latrie  ;  1872 ,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Histoire  de  Béarn  et  Navarre,  par  Nicolas  de  Bordenave,  pabliée 
par  M.  Raymond;  1873,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  publiées  par  M.  Duplès- 
Aoier;  1873, 1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  l'Argenterie  des  Rois  de  Frange, 
publié  par  M.  Douét-d'Arcq  ;  1874, 1  voL  gr.  in-8 9  fr. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  publiée  par  M.  Paul 
Meyer;  1.  I.  (texte  original) 9  fr. 

Chronique  du  duc  Louis  II  de  Bourbon,  publiée  par  M.  Chazaud  ;  1876, 
1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Le  Fèvre  de  Saint-Rbmt,  publiée  par  M.  Morand  ;  1. 1    9  fr. 

RÉCITS  d'un  Ménestrel  de  Reims  au  xui*  siècle,  publiés  par  M.  N.  de 
Wailly;  1876,  l  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Ouvrages  sous  presse  : 

Chroniques  de  J.  Froissart,  tome  VI. 

Croisade  contre  les  Albigeois,  tome  II. 

Mémoires  de  Bassompierre,  tome  FV. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albrbt. 

Mémoires  de  la  Huouertb,  tome  I*'. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES   OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA   SOCIÉTÉ, 


DBPUIB  L'ANNiB   1860. 


(Voir,  pour  Vordre  de  pubUealUm  des  101  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  ffmdatUm  jtuqu'en  Vannée  1859,  les  Annuaires-BuHetins 
de\9&iet  1864.) 


1860. 
10^.  Chkoniqubs  ds  Jsan  de  Watrin,  t.  II 

103.   OBUYRBS  DIYBRSBS  DB  GRioOiaE  DB  TOURS,  1.   II. 

104.  Journal  bt  IUm.  du  marquis  d'Arornson,  t  II. 

105.  ChRONIQUB  DB  M 0N8TRBLBT,  t.  IV \        -  J^. 

106.  Amnuairb  pour  1861 {    ^^  ^^• 

1861. 


} 


15  féT.  1860. 


1860. 


107.  Journal  bt  Mém.  du  icarquib  D'ÀRosNaoN,  t.  IIH     «e  »,  *  isai 

108.  ChRONIQUB  DB  MONSTRBLBT,  t.  V J   ^^  ™"  ^^^• 

109.  ChRONIQUB  DBS  VaLOIS 

110.  Annuairb  pour  1862 


20  déc.  1861. 


1862. 


111.  Journal  bt  MiM.  du  icarquis  d'Arobnson,  t.  IV  . 

112.  MÉMOiRBS  DB  Bbautais-Nanois 

113.  ChRONIQUB  DB  MONSTRBLBT,  t.  VI 

114.  OEUYRBB  DIYBRSES  DB  GrÉOOIRB  DB  ToURS,  t.  III  . 

115.  Chroniqubs  DB  Jban  DB  Wayrin,  t.  m 

116.  Annuairb  pour  1863 


25  avril  1862. 
5  juin  1862. 

20  déc.  1862. 


1863. 
117.  Journal  bt  Miu.  du  icarquis  d'Arobnson,  t.  V.  .  |   ..       ..  .j^» 

118.  CHRONIQUB  DB  MaTHIBU  D^EsOOUGHT,   t.  Ï (    ^^  *^''"  *^*^- 

119.  Choix  db  piègbs  inbditbs  rblativbs  au  ràonb  db 

Charlbs  VI,  1. 1 J   10  noT.  1863. 

120.  Ghroniqub  db  Mathibu  d'Esgought,  t.  II 

123.  Annuairb-Bullbtin,  1. 1.  Année  1863. 
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1864. 

121.  JOUANAL  BT  MiM.  DU  IfABOmi   d'AbOBKSOM,   t.   VI.  \ 

122.  Choix  db  pi^gbs  iNJibiTBS  RaLATins  au  Riara  db  >  15  mai   1864. 

Charlbs  VI,  t.  II ) 

124.  Annuairb-Bullbtin,  t  II.  Année  1864. 

125.   ŒuVRBS   DIVBR8B8  DB    GrAoOIRB  DE  T0UR8,  L  IV.  )    .^    ^a^      teutA 

126.  Chboniqub  db  Mathibu  d'Escought,  t.  111 }  ^^  ^^'   ^°^' 

1865. 

127.  OBUYRBS  DB  BraNt61CB,   UI )«c  j--.-    loge 

128.  COMMBNTAIRBS  BT  LBTTBB8   DB  MONLUG,  t.  I |    ***  J      ^*  »«»«>• 

129.  JOUBN.   BT  JAÉM.  DU  MARQUIS  d'ArOBHBON,  t.  VII.   .  ) 

130.  COMPTBS  DB  l'UÔTBL  DBS   ROIS   DB  FraNGB  AUX  XTV*  I    15  àYtû  1865. 

BT  Zy*  SlàCLBS 1 

133.  AimuAiRB-BuLLBTiN,  t.  III.  Année  1865. 

1866. 

131.  JOURN.  BT  MiM.  DU  MARQUIS  d'ArOBNSON,  t.  VIII.  .  )    .„  .q^^ 

132.  OEuvRBS  DB  Brautômb,  t.  II j   ^    ™"  ***• 

134.  COMMBNTAIRBS    BT  LBTTRBS   DB  MONLUG,  t.   II.  .    .    .  )    ..     .    .      .g^ 

135.  ROULBAUX  DBS  MORTS,  DU  IX*  SU  XY*  SlàOLB j  * 

137.  Annuairb-Bullbtin,  t.  IV.  Année  1866. 

1867. 


136.  OEuYRBs  DB  Brantômb,  t.  m 

138.  Journal  bt  IfiM.  du  marquis  d'Arobnson,  t.  IX  ^  15  mai  1867. 
et  dernier 

139.  OEUYRBS  GOMPLÈTBS  DE  SUOBR.   .    .    . 

140.  COMMBNTAIRBS    ET  LBTTRBS    DB    MONLUG,   t.    III.    .    .  J    15    déC.    1867. 

141.  Annuairb-Bullbtin,  t.  V.  Année  1867. 

1868. 


3,  t.  lil.  .  .  I 


142.  Mbm.  bt  Lbttrbs  db  M"*  du  Plxsbis-Mornat,  t.  I     15  jnil.  1868. 

143.  OBuTRBs  DB  Brantôme,  t.  IV I   .^  ^^    .ggo 

144.  Histoire  de  saint  Louis,  par  Joinyillb ( 

145.  Annuaire-Bulletin,  t.  VI.  Année  1868. 

146.  CHRON.DBSBou8BSD'ANjou(t.  Il  DBS  Chron.  d'Anjou).    15  juin  1869. 


1869. 

147.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  I,  1**  partie. 

148.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  I,  2*  partie.  .  .  .  J  1**  août  1869. 

149.  Œuvres  db  Brantôme,  t  V 

150.  M^M.  ET  Lettres  de  M"'  du  Plbssis-Mornat,  t.  Il     1**  déc  1869. 

151.  Annuaire-Bulletin,  t.  VII.  Année  1869. 


lie.  •  .  •) 
;ie.  .  .  .  >  1" 
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1870-1871. 

152.  COMMBNTAIRBS  BT  LBTTEX8  DB  MOMLUC,  t.  IV     •  *   •  (    15  m^^g  «070 

153.  MiMOIRBS  DU  MAnAnifAT.  dB  BaSBOMPIBRRB,  t.   1   .   .  ( 

154.  Chroniqcbs  db  J.  Froissabt,  t  II 1*'  mai  1870. 

155.  Ghroniqubs  des  gomtbs  d'Anjou,  Introduction.  .*  .     11  juin  1871. 

156.  Annuaibb-Bullbtin,  t  VIII.  Année  1870  réunie  à  Tannée  1871. 

1872. 

157.  Ghroniqub  d'Ernoul  bt  db  Bbrnard  lb  TRisoRiBR.  18  oct.  1871. 

158.  Amnalbs  db  Saint-Bbrun  bt  db  Saint-Waast.  ...  29  nor.  1871. 

159.  Chroniques  db  J.  Froisbart,  t.  III 5  fév.  1872. 

1 60.  CoMMBNTAiRBS  BT  Lbttrbs  DB  MoNLuo,  t.  V  et  dernier.  1*'  mai  1872. 

161.  ANNUAiRB-BuLLETiNy  t  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  MiMOIRBS  DU  MARioHAL  DB  Bassoupibrrb,  t.  II .  .  .  15  mars  1873. 

163.  OEuYRBS  DB  Brantômb,  t.  VI 5mai    1873. 

164.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  IV 7  nor.  1873. 

165.  Histoire  db  BiARN  et  Navarre,  par  Bordbnayb.  .  4  août  1873. 

166.  Annuaire-Bulletin,  t.  X.  Année  1^3. 

1874. 

167.  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Liiioobs 2  déc.  1873. 

168.  OEuYRES  DE  Brantôme,  t.  Vil 10  déc.  1873. 

169.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t  V 1*'  Juin  1874. 

170.  Nouveau  rboubil  de  Comptes  de  l'Arobntbrib.  .  .  1*'  oct  1874. 

171.  Annuaire-Bulletin,  t.  XI.  Année  1874. 

1875. 

172.  Œuvres  db  Brantôme,  t.  VIII 31  déc.  1874. 

173.  MEMOIRES  DU  MARicHAL  DE  Bassompierrb,  t.  III.  .  .  1"  mai  1875. 

174.  Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  1 1*'.  1*'  août  1875. 

175.  Chronique  du  bon  duc  Louis  de  Bourbon 1*'  avril  1876. 

176.  Annuaire- Bulletin,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

177.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  IX 31  déc.  1875. 

178.  Chronique  de  Lb  Fàvrb  de  Saint-Rbmt,  t.  I  ...  .    1*^  mai  1876. 

179.  RÉaTS  d'un  M^nbstrbl  de  Reims 15  sept.  1876. 

180.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VI 

181.  Annuaire-Bulletin,  t.  XIII.  Année  1876. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 


I. 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION, 

TCNUB  LB  9  JANTIBR  1877, 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRBSIDBNGB  DB  M.  YUITRT,  PRisiDBMT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  6  féyrier  1877.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Le  Conseil  apprend  avec  regret  la  mort  de  deux  membres 
de  la  Société,  M.  Léon  de  Chazelles,  ancien  député,  et 
M.  Etienne  Pichon,  sous-préfet  à  Coulommiers. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1827.  M.  Babinbt,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation, 
rue  Notre-Dame-de-Lorette,  passage  Laferrière,  n®  3;  pré- 
senté par  MM.  de  Watteville  et  Gérardin. 

1828.  M.  Bbaurb  d'Anoeris,  avocat,  à  Limoges ,  rue 
du  Saint-Esprit,  n*»  13;  présenté  par  MM.  Constant  et 
Champion . 

1829.  M.  Emile  âgollas,  ancien  professeur  de  droit 
français  à  l'Université  de  Berne,  rue  Monsieur-le-Prince, 
n*'  25,  à  Paris;  présenté  par  MM.  Henri  Martin  et  Laurent 
Pichat. 

T.  XIV,  1877.  4 
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Ouvrages  offerts. 

PuBUGATiOMs  PÉRIODIQUES.  —  Rêvw  hùtoriquê^  janvier-féYrier 
1877.  —  BulUHn  de  la  SocUié  de  rHùtoire  du  Proteâtaniismê 
français,  15  décembre  1876.  —  BuUeiin  de  la  Société  bibliogra- 
phique, décembre  1876.  —  Revuê  des  Documenté  hittoriquet^  sep- 
tembre-octobre et  novembre  1876. 

BoGiÉTÈs  SAVANTES.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  tome  XY  (1874-1876). 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Lettres  inédites  d'A.  Dadine  dAuieserre^  publiées  avec  notice, 
notes  et  appendice,  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  —  Le  Havre 
avant  Phistoire^  et  Vaniique  ville  de  VEure^  par  M.  L.-Gharles 
Quin,  vice-président  de  la  Société  géologique  de  Normandie.  — 
Supj^ément  à  la  Bihliographie  des  Maxarinades,  par  M.  Emile 
Socard,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Troyes.  —  Annuaire 
de  r Archéologue  français^  publié  sous  les  auspices  de  la  Société 
française  d'archéologie  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques, par  Anthyme  Saint-Paul;  l^*  année,  1877.  —  Ang^  en 
Beauvaisis,  son  histoire,  ses  privilèges,  sa  prévôté  royale,  par  le 
comte  de  Luçay,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques. 
SenUs,  1876. 1  vol.  in-8. 

Correspondance. 

M.  le  marquis  de  Galard  et  M.  Manuel  de  Santa-Maria 
remercient  le  Conseil  de  les  avoir  admis  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

M.  de  Watteville  propose  Tadmission  de  M.  Babinet, 
conseiller  à  la  Cour  de  cassation. 

M.  Âcollas,  ancien  professeur  de  droit  français,  domande 
à  être  reçu  membre  de  la  Société.  MM.  Henri  Martin  et 
Laurent  Fichai,  sénateurs,  proposent  au  Conseil  d'admettre 
M.  Âcollas. 

M.  Saint-Paul  fait  hommage  de  son  Annuaire  de 
r  Archéologue  français, 

M.  Ph.  Tamizey  de  Larroque  fait  honunage  au  Conseil 
de  son  mémoire  sur  des  Lettres  inédites  d'A.  Dadine 
d'Auteserre,  jurisconsulte  célèbre  du  xvn*  siècle,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  importants  sur  l'Aquitaine  et  sur  les 
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comtes  de  Provence.  —  D  signale  en  même  temps  au  Conseil 
un  passage  du  IX*  volume  de  Brantôme  (p.  31),  relatif 
à  la  statue  de  Messaline  trouvée  à  Bordeaux,  et  sur 
laquelle  M.  Lalanne  a  appelé  l'attention  des  lecteurs.  Cette 
statue,  découverte  en  1594,  avait  été,  |)eu  d'années  après, 
mentionnée  par  Zinzerling  dans  son  petit  livre  intittilé  t 
Jodici  Sinceri  Itinerarium  Oalliœ  (éd.  de  Lyon,  1610, 
p.  32  et  33  de  l'appendice).  Que  devint  la  statue ,  dont 
Brantôme  dit  «  qu'elle  est  très^-belle  et  digne  de  la  garder 
«  pour  la  voir  et  la  contempler?  »  M.  Taitdzey  de  Larroqtie  a 
découvert  dans  la  Contimùatiori  de  la  Chronique  bour^ 
deloise  depuis  le  mois  de  décembre  1671  jusquès  à  la 
fin  de  1700  (1  vol.  in-4, 1703),  p.  112,  le  passage  suivant 
qui  fait  connaître  son  malheureux  sort  : 

« Du  même  jour  [c'est-à-dire  12  octobre  1686]  M.  de 

«  Bezons,  intendant  de  la  province,  ayant  £ait  connotti^ 
«  que  le  Roi  seroit  bien  aise  d'ajouter  aux  ornements  de 
€  Versailles  celui  de  quelques  statues  antiques,  il  ftit  déli- 
re béré  qu'on  offriroit  celle  de  la  Messaline  qtti  étoit  dans 
«  une  niche  de  l'hôtel  de  ville.  Le  Roi  ayant  eu  la  bUnté 
«  d'accepter  l'offire  desdits  sieurs  jurats,  et  de  les  en  remer- 
«  cier  par  une  lettre  écrite  par  M.  de  Chàteauneuf,  seoré* 
«  taire  d'Etat,  cette  statue,  qui  étoit  une  des  plus  belles  et 
«  des  plus  curieuses  de  l'antiquité,  fut  envoyée  en  coui*, 
«  dans  un  bateau  chargé  de  marbre,  qui  périt  malheurea- 
«  sèment,  et  fit  naufrage  dans  l'embouchure  de  la  rivière.  » 

M.  le  comte  de  Vogué,  membre  de  l'Institut,  ambassa- 
deur de  France  à  Vienne,  répondant  à  la  lettre  qui  lui  avait 
été  adressée  au  nom  du  Conseil,  pour  le  prier  de  vouloir 
bien  intervenir  dans  la  demande  de  prêt  des  manuscrits  de 
Nicolas  Goulas  que  possède  la  Bibliothèque  Impériale  de 
Vienne,  annonce  qu'il  s'est  empressé  d'agir  en  conséquence 
du  désir  exprimé  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 
M.  l'administrateur  de  cette  bibliothèque  veut  bien  accueillir 
favorablement  la  demande  de  prêt;  mais  déjà  ces  mêïneB 
manuscrits  ont  été  adressés  à  Paris,  en  1875,  au  ministère 
des  Affaires  étrangères,  pour  une  ccUatioû  analogtie  à  celle 
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que  désire  faire  M.  Charles  Constant.  Avant  d'envoyer 
de  nouveau  les  manuscrità  de  Vienne,  M.  l'administrateur 
de  la  Bibliothèque  Impériale  demande  s'il  n'y  aurait  pas 
double  emploi  pour  la  collation  indiquée. 

M.  Maury  explique  au  Conseil  le  fait  dont  il  s'agit.  A 
l'époque  où  une  commission  fut  nommée  par  M.  le  ministre 
des  A£Eaires  étrangères  pour  aviser  aux  moyens  de  faciliter 
l'étude  des  précieuses  archives  de  ce  ministère,  le  désir 
d'éditer,  entre  autres  mémoires  historiques,  ceux  de  Goulas, 
d'après  la  copie  manuscrite  que  possèdent  ces  archives,  fut 
exprimé  par  un  érudit,  M.  Yalfrey,  et  en  conséquence  le 
manuscrit  de  Vienne  fut  demandé.  Mais  aussitôt  que  fut 
connue  l'intention  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  de 
pubUer  ces  mémoires  d'après  le  manuscrit  original  de  la 
Bibliothèque  Nationale,  la  Commission  des  archives  diplo- 
matiques renonça  au  projet  pour  lequel  le  manuscrit  de 
Vienne  avait  été  emprunté,  et  ce  manuscrit  fut  renvoyé. 
—  Cette  explication  sera  transmise  à  M.  le  comte  de  Vogiié 
et  à  M.  l'administrateur  de  la  Bibliothèque  Impériale. 

M.  Etienne  Charavay,  qui  avait  bien  voulu  offrir  la 
communication  de  nombreuses  lettres  de  Louis  XI,  dauphin, 
rassemblées  par  lui,  accepte  avec  empressement  de  donner 
son  concours  personnel,  pour  l'édition  du  premier  volume 
de  cette  collection,  à  M.  Vaësen,  éditeur  désigné  par  le 
Conseil.  Il  annonce  qu'il  continue  ses  recherches  à  Grenoble, 
à  Turin,  et  dans  d'autres  archives. 

M.  Grober,  éditeur  du  journal  allemand  publié  à  Halle  sous 
le  titre  de  Zeitschrift  fur  romanische  Philologie^  demandé 
à  la  Société  de  vouloir  bien  lui  accorder  un  exemplaire 
des  Récits  d'un  Ménestrel  de  Reims  au  XIII^  siècle, 
pour  en  faire  rendre  compte  dans  ce  recueil.  —  Le  Conseil 
autorise  l'envoi  d'un  exemplaire. 

MM.  de  Chantérac  et  de  Rochambeau,  informés  du  désir 
Qu'aurait  le  Conseil  de  voir  achever  aussitôt  que  possible 
la  publication  du  dernier  volume  de  Bassompierre  et  de 
la  Correspondance  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne 
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(FAlbret,  promettent  de  ne  rien  négliger  pour  que  ces  deux 
volumes  puissent  être  distribués  avant  la  prochaine  assem- 
blée générale. 

Travaiuc  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart,  T.  VI.  Feuilles  21  à  24  en  bon  à  tirer.  Tout 
le  texte  est  imprimé.  Il  ne  reste  plus  à  composer  qu'une 
demi-feuille  des  sommaires. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  IV.  15  feuilles  tirées; 
feuilles  16  et  17  en  placards. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II. 
10  feuilles  sont  tirées;  feuille  11  en  épreuves. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d*Albret. 
15  feuilles  sont  tirées,  feuilles  16  à  18  en  pages;  feuilles  19 
à  22  en  placards. 

Mémoires  de  la  Hugtierye.  T.  I.  3  feuilles  et  6  pla- 
cards en  épreuves. 

Annuaire-Bulletin  de  1876.  Feuilles  13  et  14  en  dis- 
tribution. 

M.  L.  Lalanne  informe  le  Conseil  que  le  Comité  de  publi- 
cation a  accueilli  favorablement  la  proposition  faite  par 
M.  Roman  de  rééditer  la  Vie  de  Bayard  composée  par  le 
Loyal  Serviteur.  M.  Roman  sera  invité  à  continuer  ses 
études  préparatoires,  d*acoord  avec  M.  Lalanne,  choisi 
pour  commissaire  responsable. 

M.  Laloy  rappelle  que  quelques  membres  avaient  exprimé 
le  désir  que  les  publications  de  la  Société  fussent  faites,  au 
moins  pour  un  certain  nombre  d'exemplaires,  sur  papier 
collé.  M.  le  président  du  Comité  des  fonds  dit  que  cette  pro- 
position n'a  point  été  perdue  de  vue,  mais  qu'elle  ne  pourra 
être  appliquée  qu'à  des  ouvrages  nouveaux,  et  non  à  ceux 
dont  l'impression  est  déjà  commencée. 
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M.  le  président  rappelle  de  nouveau  Tintention  du 
Conseil  que  les  ouvrages  dont  la  publication  a  été  décidée, 
soient  mis  sous  presse  le  plus  promptement  possible,  afin 
que  la  distribution  de  1877  puisse  être  assurée,  et  que 
d'avance  on  prépare  ceUe  de  l'année  suivante. 

M.  Egger  informe  le  Conseil  que  M.  Cougny,  éditeur 
choisi  pour  la  publication  des  Sources  grecques  de  P his- 
toire de  France,  s'occupe  activement  des  études  prépara- 
toires, qu'il  a  déjà  coUationné  une  partie  des  géographes 
d'après  des  textes  nouveaux  ou  négligés  par  les  précédents 
éditeurs,  et  qu'il  s'engage  à  poursuivre  son  travail  aussi 
assidûment  que  le  permettront  ses  devoirs  de  professeur. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


VARIÉTÉS. 

M<MOiaB  DE  FJNBLON  SUR  LE  DROIT  d' ASILE  DES  EGLISES  DANS 

LES  PATS-RAS  ^ 

(Vers  1705.) 

Les  immunitez  ecclésiastiques  sont  fort  anciennes.  Après  la  fin 
des  persécutions,  les  empereurs,  devenus  chrétiens,  respectèrent 

1.  Nous  ayons  rencontré  cette  pièce  dans  un  Yolume  da  dépôt  des 
Affaires  étrangères  {France,  2S3),  où  elle  se  trouve  déclassée  au  milieu 
de  documents  de  l'année  1693  relatifs  à  l'administration  intérieure  des  pro- 
vinces qui  formaient  le  département  de  M.  de  Groissy.  Il  est  probable  oue 
cette  circonstance  et  le  défaut  de  toute  indication  ont  empêché  jusqu  ici 
gue  personne  la  relevât  et  en  flt  usage  ;  l'aspect  seul  de  l'écriture  nous  l'a 
udt  remarquer,  et,  en  Usant  ces  pages,  nous  y  avons  trouvé,  à  côté  de 
détails  historiques  intéressants  sous  la  plume  du  précepteur  du  duc  de 
Bourgogne,  une  largeur  d'idées  et  un  désir  de  conciliation  qui  ne  sauraient 
trop  être  mis  en  lumière. 

Nous  avons  cherché  en  vain,  dans  la  correspondance  de  Fénelon,  quelque 
lettre  qui  permit  de  préciser  la  date  de  ce  mémoire  et  les  circonstances 
QÙ  il  fut  envoyé  à  Paris.  Mais  le  texte  même  nous  apprend  oue  l'illustre 
airichevéque  était  depuis  dix  ans  à  Cambray  ;  c'est  donc  de  1705  qu'on  peut 
dater  la  pièce. 
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les  lieux  sacrez;  on  se  sonyint  même  des  villes  de  refuge  que 
Moyse  avoit  établies  pour  les  criminels,  dans  l'ancienne  loi  :  cet 
exemple  étoit  très*fort,  se  trouvant  dans  la  loi  de  Dieu.  Les 
évoques,  imitants  la  douceur  de  J.«<]l.,  ne  songèrent  qu'à  intercé^ 
der  pour  les  coupables,  et  qu'à  les  garentir  des  supplices,  pour 
leur  ûuûliter  une  libre  pénitence.  Nous  voyons  que  le  favori  Eu- 
trope  fut  réduit  à  recourir,  pour  sauver  sa  vie,  à  l'azile  sacré 
qu'il  avoit  violé  pendant  sa  faveur.  Saint  Ghrysostôme  profita 
d'un  exemple  si  touchant  pour  faire  un  excellent  discours  à  son 
peuple  sur  la  vanité  et  sur  l'aveuglement  des  grandes  fortunes. 
U  paroit  que  les  rois  mômes  les  plus  violents  et  les  plus  crueb 
n'osèrent  mépriser  l'azile  des  lieux  sacrez  :  par  exemple,  CtdU 
péric  n'osa  jamais  violer  Tazile  où  son  fils  Mérovée,  coupable  de 
s'être  marié  avec  Bninehaut  malgré  lui,  contre  les  canons,  s'étoit 
réfugié,  la  première  fois  à  Rouen,  et  la  seconde  à  Saint-Martin 
de  Tours  :  il  ne  put  retirer  son  fils  qu'en  l'engageant  par  des 
promesses  à  sortir  de  ces  deux  églises.  Les  immunitez  ont  duré 
jusqu'à  notre  tems.  Elles  sont  encore  très-religieusement  gardées, 
non-seulement  en  Italie,  mais  encore  en  Espagne,  en  Portugal, 
dans  les  Pais  Bas,  et  dans  la  plupart  des  Etats  catholiques. 
Gomme  la  moitié  de  ce  diocèse  est  sous  la  domination  de  l'Es* 
pagne,  nous  y  maintenons  les  immunitez.  Il  est  arrivé  plusieurs 
fois,  depuis  dix  ans  que  je  suis  dans  ce  diocèse,  que  M.  le  comte 
du  Reux,  gouverneur  de  Mons,  m'a  renvoyé  des  causes  d'immu- 
nité, pour  décider  si  elles  méritoient  l'azile,  ou  si  elles  ne  le 
méritoient  pas.  Le  gouverneur  d'Ath  en  a  usé  de  même.  Quand 
les  militaires  ont  pris  un  meurtrier  qui  s'étoit  réfugié  dans 
l'église,  j'ai  écrit  à  Bruxelles  pour  m'en  plaindre,  et  j'ai  fait 
ordonner  que  les  militaires  rendroient  le  coupable ,  en  attendant 
que  nous  jugeassions  si  l'immunité  devoit  avoir  lieu  pour  son 
crime.  Il  y  a  eu  des  meurtriers  que  j'ai  obligé  les  militaires  à 
remettre  dans  le  lieu  d'azile,  il  y  en  a  d'autres  que  j'ai  déclaré 
ne  mériter  pas  cette  grâce  de  l'Église,  parce  qu'ils  avoient  assas- 
siné. L'azile  n'est  pas  borné  aux  seules  églises.  Il  s'étend  encore 
aux  maisons  religieuses.  Les  couvents  de  Gambray  voudroient 
encore  user  de  ce  droit,  et  supportent  impatiemment  qu'on  les 

Noos  conservons  Torthographe  de  l'original,  qui  est  entièrement  écrit 
et  corrigé  de  la  main  de  raielon. 

On  peut  voir,  sur  le  droit  d'asile,  qae  François  I*'  avait  sopprimé  ea 
France  par  l'ordonnance  de  1539,  la  Vêtus  et  nova  EcclesUs  disciplina, 
du  père  Thomassin  (1688).  ou  les  abrégés  français  donnés  en  1702,  par  le 
père  Loriot,  en  1717  par  l'avocat  d'Héricoort.  'L'archevêque  de  Gambfay 
s'est  servi  très-probablement  de  cet  ouvrage  pour  dresser  le  mémoire  qœ 
nous  donnons  ici.  Dans  le  t.  II  du  Dictionnaire  de  droit  canonifue  de 
Durand  deMaillane  (1770),  v«  Immunits,  on  trouve  le  commentaire  de  la 
constitution  de  Grégoire  XIV  que  cite  Fénelon. 
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en  prive;  mais  M.  de  Louvoie  donna  des  ordres  fort  absolus,  de 
la  part  du  Roi,  aprez  la  conqueste,  qu'on  n'eût  aucun  égard  aux 
immunitez  dans  tout  le  pais  conquis.  D  craignoit  que  ces  immu- 
nitez  ne  fissent  espérer  aux  soldats  l'impunité  dans  la  désertion. 
CSependant  les  plus  graves  magistrats  du  païs  m'ont  représenté 
plusieurs  fois  que  le  Roi  étoit  engagé  par  les  placards  des  rois 
d'Espagne,  auxquels  il  a  succédé  dans  la  souveraineté  du  païs,  et 
par  les  capitulations  solemnelles,  de  maintenir  cet  usage  si  ancien 
et  si  universel.  Mais  je  n'ai  pas  cru  que  ma  situation  me  permît 
de  faire  une  telle  remontrance  à  la  cour.  De  plus,  il  est  vrai  qtie 
l'immunité  se  tourne  facilement  en  abus.  Si  l'Église  ne  sauvoit 
les  coupables  que  pour  les  soumettre  à  une  très  longue  et  très 
rigoureuse  pénitence,  selon  l'ancienne  discipline,  on  pourroit  dire 
que  cet  adoucissement  de  la  peine  seroit  salutaire  aux  coupables, 
sans  donner  des  exemples  d'impunité  et  de  mépris  des  loix.  Mais, 
dans  un  tems  où  les  pénitences  publiques  ne  sont  plus  en 
vigueur,  l'immunité  emporte  avec  soi  une  impunité  presque 
entière.  J'entends  dire  que  cette  coutume  se  trouve  en  un  abus 
très  dangereux  en  Italie  et  ailleurs.  Dans  les  Païs  Bas,  elle  paroît 
fort  modérée  :  si  chaque  évoque  étoit  exact  à  n'accorder  le  béné- 
fice de  l'immunité  qu'à  ceux  qui  ont  tué  par  mégarde,  ou  par 
promptitude,  dans  l'ardeur  d'une  querelle  où  ils  auroient  été 
frappez,  injuriez,  menacez,  et  si  l'évoque  imposoit  des  pénitences 
assez  rigoureuses  et  assez  longues  pour  intimider  tous  ceux  qui 
seroient  en  danger  de  tomber  dans  des  cas  semblables,  l'immu- 
nité pourroit  être  maintenue  ;  mais  elle  ne  peut  être  tolérée  si  on 
la  pousse  plus  loin.  M.  l'archevêque  de  Malines  la  soutint  très 
vigoureusement,  il  y  a  trois  ou  quatre  ans,  contre  le  fiscal,  c'est- 
à-dire  le  procureur  général  du  Conseil  souverain  de  Malines,  qui 
avoit  voulu  user  de  voye  de  fait  contre  la  possession  où  est 
l'église  à  cet  égard  là.  L'internonce  le  soutint  fortement,  par 
ordre  du  pape.  Le  roi  d'Espagne  se  déclara  même  contre  l'entre- 
prise du  fiscal. 

Voici  la  bulle  du  pape  Grégoire  XFV  qui  sert  de  règle  en  nos 
jours  pour  l'exercice  de  l'immunité  : 

i*  Il  exclut  de  cette  grâce  certains  criminels  :  publici  latrones 
viarumque  grassatores,  qui  itinera  frequentata  vel  publicas  straUu 
obsident,  aut  viaiores  ex  insidiis  aggrediuntur,  aut  depopulatores 
agrorum,  quive  homicidia  et  mutilationes  membrorum  in  ipsis 
ecclesiis  earumve  ccsmeteriis  committere  non  verentur,  aut  qui  pro^ 
ditorie  proximum  suum  occiderunt,  aut  assasinii,  vel  luBresis^  aut 
Imsae  majestatis  in  personam  ipsiusmet  principis  rei,  immunitas 
ecclesiastioa  non  sufftagetur. 

2o  Ce  pape  veut  que  les  évêques  ou  leurs  officiaux  soient  juges 
pour  décider  si  les  cas  où  tombent  les  coupables  sont  précisé- 
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ment,  ou  non,  de  quelqu'une  des  espèces  ci  dessus  marquées  : 
qui  pradicta  delicta  eorumve  aliqttod  jttdicio  suo  oommisisse  Dicfo- 
buntur, 

Z^  Le  juge  séculier  doit  requérir  le  juge  d'Église  de  proncmœr 
sur  chaque  cas,  pour  décider  s'il  mérite,  ou  s'il  ne  mérite  pas 
l'immunité  :  quando  a  curia  ssculari  fuerint  requisiti, 

4*  Si  la  puissance  laïque  a  arraché  le  coupable  du  lieu  d'azile, 
on  le  mettra  dans  la  prison  de  l'Église  :  postquam,  ut  prafertur, 
ab  ecclesiis  lodsve  sacris  extracti  et  oapti  fuerint,  ad  earceres  euris 
ecclesi(utic9  reponi. 

b^  Le  coupable  sera  gardé  dans  la  prison  de  l'Église,  qui  sera 
forte  et  assurée,  avec  une  bonne  garde,  qui  sera  môme  donnée, 
s'il  le  faut,  par  la  cour  séculière  :  et  inibi  sub  tuto  et  firmo 
oarcere,  ac  opportuna  custodia  data  illis,  si  opus  fuerit,  per  euriam 
$scularem,  detineri  debeant. 

6*  Que  le  juge  séculier  ne  puisse  ni  les  en  tirer,  ni  prétendre 
qu'on  les  lui  confie  :  ne  inde  extrahi  curimque  smculari  comignari 
nec  tradi  possini,  nisi  cognito  prius  per  episcopum  seu  ab  eo  depU' 
tatum^  an  ipsi  vere  crimina  superius  expressa  commiserint. 

7*  Le  coupable  sera  livré  par  un  juge  d'Église  à  la  cour  sécu- 
lière, quand  l'évoque  aura  décidé  qu'il  doit  y  être  livré;  et  alors 
on  n'aura  égard  à  aucune  appellation  que  le  coupable  pourroit  faire 
aux  tribunaux  supérieurs,  comme  au  métropolitain  ou  au  pape  : 
tuncque  demum  de  mandato  episcopi  per  judicem  ecclesiasticum 
curim  seculari,  quwcunque  appellatione  postposita,  consignentur. 

Si  on  vouloit  conserver  les  immunitez  à  cause  de  la  longue 
autorité  qu'elles  ont  eue  dans  tous  les  païs  chrétiens,  et  si  on 
vouloit  accoutumer  par  là  davantages  les  peuples  à  respecter  les 
lieux  saints  et  à  aimer  l'Église  comme  une  mère  très-compatis- 
sente,  il  faudroit  que  le  Roi  fît  examiner  tous  les  cas  odieux  dans 
lesquels  il  seroit  d'une  dangereuse  conséquence  que  l'immunité 
fût  gardée,  pour  les  faire  excepter  par  une  bulle.  De  plus,  il  fau- 
droit que  le  pape  rétablit  la  sévérité  de  l'ancienne  pénitence  pour 
les  cas  où  l'immunité  garantiroit  de  la  mort  les  coupables. 


m. 
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désastres  de  1871.  Chargé  de  réparer  autant  qu'il  était  possible 
ces  pertes  cruelles,  M.  le  président  Aucoc  a  complété  son  œuvre 
en  résumant  dans  le  présent  volume  f  l'histoire  du  Conseil  avant 
et  depuis  1789,  de  ses  transformations,  de  ses  travaux,  de  son 
personnel,  et  en  indiquant  les  sources  nombreuses  où  l'on  peut 
puiser  pour  en  retrouver  les  traces,  i  Dans  cette  étude  historique 
et  bibliographique  tout  à  la  fois,  le  Conseil  d'État  de  l'ancienne 
monarchie  occupe  une  large  place.  Le  livre  !•'  presque  entier,  et 
trois  chapitres,  sur  quatre,  du  livre  II;  puis,  dans  la  seconde 
partie,  réservée  aux  Notices  et  Documents^  une  portion  considérable 
des  quatre  premières  sections,  sont  donnés  au  grand  corps  dont 
les  origines  se  confondent  avec  celles  du  gouvernement  royal  et 
restent,  par  conséquent,  assez  obscures,  mais  dont  les  développe- 
ments, faciles  à  suivre  du  seizième  au  dix-huitième  siècle,  coïn- 
cident d'une  façon  constante  et  intime  avec  les  progrès  de  notre 
organisation  judiciaire,  administrative  et  financière.  Reconnais- 
sons-le humblement  :  en  cette  matière  comme  en  beaucoup 
d'autres  qui  se  rattachent  à  notre  histoire  nationale,  nous  sommes 
d'une  ignorance  presque  complète;  les  quelques  notions  qui  ont 
généralement  cours  ne  se  composent  que  de  redites  plus  ou  moins 
faussées  par  la  circulation,  et  il  serait  temps  de  combler  une 
lacune  aussi  inexplicable,  aussi  préjudiciable  pour  notre  honneur 
scientifique,  aujourd'hui  que  l'histoire  s'établit  sur  des  bases 
naturelles,  c'est-à-dire  sur  l'étude  de  l'existence  interne  des 
peuples,  de  leur  constitution,  de  leur  organisation  et  des  rouages 
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dont  le  mécanisme  a  flEdt  la  supériorité  des  uns,  Tinfériorité  des 
autres.  Le  passage  subit  de  Tancien  régime  au  nouveau,  les  boule- 
versements qui  en  ont  été  la  conséquence,  puis  le  temps  d'arrêt 
et  môme  de  recul  que  la  science  historique  a  subi  pendant  trente 
ou  quarante  ans,  et  d'autres  causes  encore,  soit  morales,  soit 
matérielles,  nous  ont  fait  perdre  le  souvenir  ou  Tintelligence  de 
ces  grandes  institutions  qui  avaient  si  largement  contribué  à  la 
gloire  de  la  France.  En  ce  qui  touche  particulièrement  le  Conseil 
d'État,  il  est  peu  de  personnes,  même  érudites,  qui  puissent 
expliquer  sûrement  les  caractères  propres  de  ce  corps,  sa  manière 
de  fonctionner,  sa  participation  aux  affaires  de  l'État,  aux  travaux 
législatife  ou  à  l'administration  de  la  justice,  ses  relations  avec  le 
souverain,  avec  les  autres  Conseils,  avec  les  administrés  et  les  jus- 
tidaUes,  son  rapport  enfin  avec  celle  de  nos  institutions  modernes 
qui  porte  le  même  nom.  Cest  donc  une  oeuvre  éminemment  utile 
que  de  fournir  pour  l'étude  de  ce  sujet  des  notions  claires  et  précises, 
et  nous  ne  saurions  mesurer  la  gratitude  à  notre  ézninent  con- 
frère, lorsqu'il  y  consacre  les  rares  instants  que  ses  hautes  fonc- 
tions lui  permettent  de  donner  à  l'histoire.  Non-seulement,  dans 
ce  volume,  il  a  élucidé  les  différents  points  que  je  viens  d'indiquer 
en  quelques  mots,  mais  il  y  a  joint  des  notices  bibliographiques, 
des  textes  de  règlements,  des  listes  de  personnel,  et  enfin  un 
répertoire  de  documents  manuscrits  que  M.  Léopold  Delisle  a 
bien  voulu  extraire  à  son  intention  du  précieux  Inventaire  dont 
la  publication  vient  de  commencer.  Ainsi  engagé  dans  une  voie 
où  d'ailleurs  l'appelaient  sa  situation,  ses  études  antérieures  et  ses 
goûts  personnels,  M.  le  président  Aucoc  ne  pouvait  s'en  tenir  à 
un  volume  si  bien  fait  pour  inspirer  à  ses  lecteurs  d'autres  exi- 
gences. Bientôt  il  nous  donnera,  dans  la  collection  des  Documents 
inédits,  une  partie  des  plus  importants  traités  ou  documents 
indiqués  au  cours  de  sa  notice  bibliographique,  et  si,  à  ce  nou- 
veau volume,  viennent  s'adjoindre  les  Arrêts  du  Conseil  d'État 
que  promet  la  Direction  générale  des  Archives  nationales,  il 
semble  qu'une  partie  de  notre  édifice  historique  sera  bien  près 
d'être  solidement  reconstituée. 

5.  —  Barbier  de  Montault  (Mgr).  Le  château  de 
Bourbon-rArchambault  (Allier).  In-18  Jésus,  152  p.  Mou* 
lins,  Desrosiers. 

6.  —  Barbier  de  Montault  (Mgr).  La  commune  de 
Jaulnay  (Vienne).  In-8,  19  p.  Poitiers,  Dupré. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.) 

7.  —  Barthélémy  (Anatole  de)  et  Chazaud.  La  mon- 
naie de  Souvigni  au  x''  siècle.  Examen  du  prétendu  diplâme 
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de  Hugues  Capet  (995).  In-8,   12  p.  Moulins,   Desro- 
siers. 

(JBxtrait  de  la  Rerue  numismatique.) 

8.  —  Beaurepaire  (de).  Accord  conclu  par  Robert  de 
Braquemont,  amiral  de  France,  entre  les  capitaines  du 
parti  de  Bourgogne  et  les  capitaines  du  parti  d*Orléans,  en 
garnison  dans  la  haute  Normandie  (1418).  In-8,  13  p. 
Nogentr-le-Rotrou,  Daupeley. 

9.  —  Belles.  Recherches  sur  Tinstruction  publique  dans 
le  département  de  la  Sarthe,  avant  et  pendant  la  Révolu- 
tion. In-18  Jésus,  298  p.  Le  Mans,  Monnoyer. 

10.  —  Bertrand  (Alexandre).  Archéologie  celtique  et 
gauloise,  mémoires  et  documents  relatif  aux  premiers 
temps  de  notre  histoire  nationale.  In-8,  xxxn-464  p.  Paris, 
Didier  et  O. 

Le  savant  antiquaire  qui  est  parvenu  à  mettre  notre  musée  de 
Saint-6ermain-en-Laye  au  môme  rang  que  les  établissements 
beaucoup  plus  anciens  de  Tétranger,  était  mieux  placé  que  per- 
sonne, en  face  de  ses  merveilleuses  collections,  pour  faire  la 
synthèse  archéologique  des  temps  anté-historiques  de  la  Graule  : 
à  lui,  plus  qu'à  tout  autre,  revenait  Thonneur  de  faire  bénéficier 
le  public  de  tant  de  découvertes  importantes,  de  lui  en  présenter 
les  principaux  résultats,  les  déductions  et  les  conclusions.  Tel  est 
le  but  du  présent  volume,  où  M.  Alexandre  Bertrand  a  réuni  un 
grand  nombre  d'articles  publiés  par  lui  dans  les  quinze  dernières 
années.  Tous  traitent  de  l'époque  anté-romaine  ;  mais  il  les  a 
répartis  entre  trois  périodes  distinctes  et  nettement  séparées  : 
1»  les  temps  primitifs  de  la  Gaule,  2*  Tère  celtique,  3*  l'ère  gau- 
loise. A  la  première  période  correspond  la  construction  des 
dolmens  et  allées  couvertes  de  France  ou  d'Algérie;  à  la  seconde, 
l'introduction  des  métaux,  l'usage  des  bronzes  et  l'habitude  de 
l'incinération  des  morts;  à  la  troisième,  l'usage  des  armes  de  fer 
et  les  cas  d'échange  d'objets  fabriqués  entre  la  France  et  l'Italie 
ou  môme  l'Asie.  Sur  chacune  de  ces  périodes,  V Archéologie  celtique 
et  gauloise  fournit  des  procès-verbaux  de  découvertes  et  des  dis- 
sertations qui  rendent  saisissable  et  évident  le  rapport  des  progrès 
parallèles  de  la  civilisation  dans  les  contrées  les  plus  différentes. 
—  Aux  lecteurs  de  ce  Bulletin^  à  nos  confrères  qui  savent  que 
la  Société  publiera  prochainement  un  recueil  des  textes  grecs  et 
latins  relatifs  aux  populations  primitives  de  notre  patrie,  nous 
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signalerons  particulièrement  les  mémoires  de  M.  Bertrand  snr 
les  Gralates  et  Gaulois,  sur  les  Celts  et  les  Galats  de  Polybe  ou  de 
Tite-Live.  On  sait  que  ce  sujet  a  été  longuement  discuté  au  sein 
de  l'Académie  des  inscriptions.  M.  Bertrand  était  un  des  tenants  : 
il  persiste  dans  son  opinion  primitive,  et  s'oppose  à  ce  que  Ton 
continue  à  confondre  les  deux  dénominations  comme  s'appliquant 
à  une  môme  unité  ethnique. 

11.  —  Bertrand  (Arthur).  Documents  inédits  pour  ser- 
vir à  rhistoire  du  Maine,  l"'  série.  Réhabilitation  de  Yi- 
gnolles,  1572.  Nicolas  d'Angenne,  1575.  Tentative  sur  le 
Mans,  1588.  In-8,  31  p.  Le  Mans,  Pellechat. 

(Extrait  du  Bolletin  de  la  Sodélé  d'agricaltare,  acienoes  et  arts  de  la 
Sarthe.) 

12.  —  Bigot  de  Monyille.  Mémoires  du  président  Bigot 
de  Monville  sur  la  sédition  des  Nu-pieds  et  Tinterdiction  du 
parlement  de  Normandie  en  1639  ;  publiés  avec  une  intro- 
ductioïi  ,et  des  notes ,  par  le  vicomte  d*Estaintot.  In-8, 
xxxni-387  p.  Rouen,  Métérie. 

(Publications  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Normandie.) 

13.  —  BoNNASSiEUx  (P.).  Des  soufirances  féodales  au 
moyen  âge.  In-8, 13  p.  Nogentr-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

14.  —  BoNNEFON.  Benjamin  Du  Plan,  gentilhomme 
d*Alais,  député  général  des  synodes  des  églises  réformées  de 
France  (1688-1763).  In-12,  in-372  p.  Paris,  Sandoz  et 
Fischbacher;  Grassart. 

15.  —  BoNNELYE  (l'abbé).  Saint  Antoine  de  Padoue  et 
son  pèlerinage  aux  grottes  de  Brive  (diocèse  de  Tulle). 
In-8,  244  p.  Brive,  Verlhac. 

16.  —  BoRDiER.  Note  sur  les  Âffiques.  In-8,  12  p.  et 
1  pi.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.) 

17.  —  BoREi^T.  Anciennes  mesures.  Notice  sur  quelques 
mesures  de  pierre  qui  se  trouvent  au  musée  d* Amiens.  In-8, 
13  p.  Le  Havre,  Lepelletier. 

(Extrait  des  publications  de  la  Société  havraise  d'études  diverses.) 

18.  —  Bourbon.  Les  Statuts  des  corporations  profe&- 
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sionnélles  de  Montauban  au  commencement  du  xvn*  siècle. 
In-8,  20  p.  et  2  pi.  Montauban,  Forestié. 

19.  —  Cabié.  Abrégés  historiques  sur  le  canton  de  Moù- 
tastruc  (Haute-Garonne)  et  les  communes  de  Saint-Sulpice 
et  de  Lugan  (Tarn).  Notices  communales.  Saint^-Sulpice. 
In-8,  58  p.  Toulouse,  Chauvin  et  fils. 

20.  —  Cahiers  des  États  de  Normandie  sous  les  règnes 
de  Louis  Xm  et  de  Louis  XIY  ;  documents  relatifs  à  ces 
assemblées,  recueillis  et  annotés  par  Ch.  de  Robillard  de 
Beaurepaire.  T.  1.  (1610-1620.)  In-8,  363  p.  Rouen, 
Métérie. 

(Poblicatioos  de  la  Société  de  THistoire  de  Normandie.) 

21.  —  Cappbau.  Le  château  de  Roquemaure,  poëme  his- 
torique en  vingt  chants.  Le  Siège  de  Caderousse,  poëme 
languedocien  de  Tabbé  Fabre,  traduit  en  français,  vers 
pour  vers,  texte  en  regard,  et  poésies  languedociennes 
firançaises,  textes  et  traductions.  2  vol.  in-18  Jésus,  Ln- 
892  p.  Paris,  les  principaux  libraires. 

22.  —  Capmas.  Lettres  inédites  de  M"^  de  Sévigné  à 
M°^®  de  Grignan,  sa  fille, 'extraites  d'un  ancien  manuscrit 
publié  pour  la  première  fois,  annotées  et  précédées  d'une 
introduction.  2  vol.  in-8,  yni-995  p.  Paris,  Hachette 
et  C«. 

23.  —  Carnandet.  Les  manuscrits  de  l'église  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Chaumont.  In-8,  32  p.  Saint-Dizier , 
Carnandet. 

24.  —  Castan.  Coup  d'œil  sur  l'histoire  de  la  faculté  de 
médecine  de  Montpellier.  In-8,  31  p.  Montpellier,  Coulet; 
Paris,  Adr.  Delahaye. 

(Extrait  du  Montpellier  médical.) 

25.  —  Cauvet.  Un  recteur  de  la  fin  du  xvm*  siècle. 
In-8,  32  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Caen.) 


DE  L^mSTOIRB  DE  FRANGE.  63 

26.  —  Charaux.  Saint  Avite,  évêque  de  Vienne  en 
Dauphiné,  sa  vie,  ses  osuvres.  Thèse  historique  et  littéraire. 
In-8,  204  p.  Paris,  A.  Ck)lin  et  (?. 

27.  —  Charaux.  Tonantius  Ferreolus  provinciœ  OalliaB 
prasfectus,  imp.  Yalentiniano  III.  Thesim  facultati  littera- 
rum  BisontinsB  proponebat  Augustus  Charaux,  rhetoricse 
professor,  ad  doctoris  gradum  promovendus.  In-8^  57  p. 
Paris,  A.  Colin  et  C*. 

28.  —  Chardon.  La  Troupe  du  Roman  comique  dévoi- 
lée, et  les  Comédiens  de  campagne  au  xvn"  siècle.  In-S, 
vu-171  p.  Paris,  Champion. 

29.  —  Chevalier  (l'abbé  C).  Inventaire  analytique  des 
archives  communales  d'Amboise,  1421-1789,  suivi  de  docu- 
ments inédits  relatifs  à  l'histoire  de  la  ville.  In-8 ,  xli- 
522  p.  Tours,  Georget-Joubert. 

30.  — >  CoLLARDEAU.  La  Salle  de  théâtre  de  Molière  au 
port  Saint-Paul,  avec  le  plan  du  jeu  de  paume  de  la  Croix- 
Noire  et  celui  de  Thôtel  Barbeau  et  des  autres  propriétés 
détruites  pour  l'établissement  du  nouveau  marché  de  l' Ave- 
Maria.  In-8,  37  p.  Paris,  Bonnassies. 

31.  —  CosNAG  (de).  Souvenirs  du  règne  de  Louis  XIV. 
T.  5.  In-8,  464  p.  Paris,  Loones. 

32.  —  CouRLON  (Geoffroy  de).  Chronique  de  l'abbaye 
de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens,  rédigée  vers  la  fin  du 
xm*  siècle  par  Geoffroy  de  Courlon.  Texte  et  traduction 
publiés  pour  la  première  fois,  au  nom  de  la  Société  archéo- 
logique de  Sens,  par  M.  G.  Julliot.  In-8,  xxx-583  p.  Sens, 
Duchemin. 

(Docomeats  inédits  publiés  par  la  Société  archéologique  de  Sens.) 

33.  —  Dayillier  (baron  Ch.).  Une  manufacture  de 
tapisseries  de  haute  lisse  à  Gisors  sous  le  règne  de  Louis  XTV. 
Documents  inédits  sur  cette  fabrique  et  sur  celle  de  Beau- 
vais.  In-8,  45  p.  Paris,  A.  Aubry. 

34.  —  Deladreue  (rabbé).  Auneuil.  Notice  historique 
et  archéologique.  In-8,  96  p.  Beauvais,  Père. 
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36.  —  Dbmat.  De  la  peinture  à  Thuile  en  France  au 
commencement  du  xiv*  siècle.  In-8,  11  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  des  MémoireB  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.) 

36.  —  Dehay.  Les  Sceaux  du  moyen  âge,  étude  sur  la 
collection  des  Archives  nationales.  II.  Le  Costume  d'appa- 
rat des  rois,  des  reines  et  des  dames.  6r.  in-8,  21  p.  Paris, 
Quantin. 

(Extrait  de  la  Gasette  des  beaux-arts.) 

37.  —  FiNOT.  Deux  documents  inédits  concernant  les 
abbés  de  Luxeuil.  Tentative  d'empoisonnement  sur  la  per- 
sonne d'Antoine  de  Nencbâtel  (1493-1495).  Enlèvement 
d'Antoine  de  la  Baume  Saint-Amour  (1605).  In-8,  39  p. 
Yesoul,  Suchaux. 

38.  —  Henry  (l*abbé).  Mémoires  historiques  sur  le  can- 
ton de  Quarré-lesp-Tombes,  département  de  l'Yonne,  ornés 
de  2  cartes  et  de  29  grav.  et  plans.  2  vol.  in-8,  754  p. 
Auxerre,  Gallot. 

39.  —  Garnier  (Joseph).  La  Recherche  des  feux  en 
Bourgogne  aux  xrv*  et  xv*  siècles.  Partie  septentrionale  du 
duché.  In-8,  224  pages.  Dijon,  Lamarche. 

40.  —  JuLLiEN.  Un  potentat  musical.  Papillon  de  la 
Ferté,  son  règne  à  l'Opéra  de  1780  à  1790,  d'après  ses 
lettres  et  ses  papiers  manuscrits  conservés  aux  archives  de 
l'État  et  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris.  In-8,  57  p. 
Paris,  Détaille. 

41.  —  Lorrain.  Glossaire  du  patois  messin.  In-8,  63  p. 
Nancy,  Sidot  frères. 

42.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine.  T.  24  et  25.  Histoire  de  Marmoutier.  T.  1  et  2 
(372-1792).  In-8,  xx-1362  p.  Tours,  Georget-Joubert  ; 
Guilland- Verger. 


Imprimerie  Gooyemenr,  6.  Daapeley  à  NogenMe-Rotrou. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DE   LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 


I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D*  ADMINISTRATION , 

TBNUB  LB  7  Fiv&IBR  1877, 

Aux  Arohives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRKSIDBNGDB  DE  M.  VUITRT,  PRiSIDSMT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  da  6  mars  1877.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  la  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1830.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Zurich,  repré- 
sentée par  son  conservateur,  M.  le  docteur  Horner  ;  propo- 
sée par  MMrP.  Nicard  et  J.  Desnoyers.  M.  Nicard  sera  son 
correspondant  à  Paris. 

1831.  M.  Roy,  secrétaire  de  l'École  des  chartes,  rue 
Monge,  n®  50  ;  présenté  par  MM.  J.  Quicherat  et  P.  Meyer. 

1832.  M.  Monnerot,  directeur  de  la  Compagnie  d'assu- 
rances contre  l'incendie  la  Nationale,  rue  de  Châteaudun , 
n*  57;  présenté  par  MM.  G.  L'Hôpital  et  Vuitry. 

1833.  M.  GiLLY,  sous-directeur  de  la  Compagnie  d'assu- 
rances sur  la  vie  la  Nationale,  rue  du  Quatre-Septembre, 
n®  18  ;  présenté  par  les  mêmes  membres. 

T.  XIV,  1877.  .  5 
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Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  histariquesy 
i*'  janvier  4877.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire  du  ProteS" 
tantisme  français,  1874-1875.  Circulaires,  discours,  etc.;  2*  série, 
12*  année,  n*  1,  15  janvier  1877.  —  Bulletin  de  la  SociéU  phiMo^ 
gique,  année  1877,  feuilles  1-7. 

SoGiérés  SAVANTES.  —  Congrès  archéologique  de  France  ;  séances 
générales  tenues  à  Châlons-sur-Mame,  en  1875,  par  la  Société 
française  d'archéologie  pour  la  conservation  et  la  description  des 
monuments. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Le  Presbytère  de  Miloru'la'Chapelle  (Seine-et-Oise),  par  M.  le 
baron  de  Reiffenberg.  —  La  vie  d'un  conseiller  au  parlement  de 
Paris  dans  le  dix^huitième  siècle,  par  M.  Louis  Nigon  de  Berty, 
ancien  magistrat.  —  Architecture  et  archéologie;  de  la  Reconstruction 
des  contreforts  de  la  cathédrale  d'Évreuw;  rapport  par  Charles 
Lucas,  architecte.  —  Henri  IV  et  sa  correspondance,  par  J.  Gua- 
det.  (Extrait  du  tome  lY  du  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV.) 
—  Notice  sur  vingt  manuscrits  du  Vatican,  par  M.  Léopold  Delisle. 
(Extrait  de  la  Bibl.  de  l'École  des  chartes.)  ^-  Notice  sur  la  vie  et 
les  mémoires  du  duc  de  Saint-Simon,  par  M.  A.  Chéruel;  br.  in-8. 

Correspondance . 

MM.  Babinet,  Beaure  d'Angeris  et  Léon  Godard  remer- 
cient le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres 
de  la  Société. 

M.  le  baron  de  Reififenberg,  M.  Nigon  de  Berty  et 
M.  Ch.  Lucas  font  hommage  de  leurs  ouvrages  ci-dessus 
indiqués. 

M.  le  comte  de  Vogué,  ambassadeur  de  France  auprès  de 
l'empereur  d'Autriche,  annonce  l'envoi  de  l'un  des  manus- 
crits des  Mémoires  de  GovXas  (celui  de  Hohendorf)  que 
possède  la  Bibliothèque  Impériale  devienne.  L'autre  manus- 
critdes  mêmes  mémoii«(celuiduprmceEugène)8era  envoyé 
ultérieurement.  M.  le  docteur  Birk,  conservateur  de  cette 
bibliothèque,  a  exprimé  le  désir  d'être  agréable  à  la  Société 
de  l'Histoire  de  France  en  lui  faisant  cette  communication. 
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—  Des  remerciemeDts  lui  seroDt  adressés,  ainsi  qu'à  M.  le 
comte  de  Yogiîé,  au  nom  du  Conseil. 

M.  Ruelle  demande  que  la  Société  veuille  bien  souscrire 
au  Recueil  de  bibliographie  archéologiqtw  qu'il  est  sur 
le  point  de  faire  paraître.  —  Le  Conseil  regrette  de  ne  pou- 
voir répondre  au  désir  de  M.  Ruelle;  il  ne  peut  que  recom- 
mander son  ouvrage  aux  membres  de  la  Société. 

M.  Roman  remercie  le  Conseil  d'avoir  bien  voulu  lui 
confier  le  soin  de  donner  une  nouvelle  édition  de  la  ChrO' 
nique  du  chevalier  Bayard,  par  le  Loyal  Serviteur.  Il 
a  déjà  commencé  à  revoir  le  texte  sur  l'édition  originale. 
Un  tiers  environ  de  ce  travail  est  achevé,  et  M.  Roman 
peut  a£Srmer  que  l'édition  sera  vraiment  conforme  au  texte 
primitif,  qui  avait  été  grandement  altéré  et  maladroitement 
rajeuni  dans  les  éditions  subséquentes.  Les  autographes 
de  Bayard  dont  M.  Roman  a  pu  prendre  copie  jusqu'ici 
sont  au  nombre  de  vingt.  Il  a  aussi  copié  la  montre  de  sa 
compagnie  qui  existe  dans  les  manuscrits  de  Clairambault, 
à  la  Bibliothèque  Nationale.  Enfin,  il  parcourt  assidûment 
les  historiens  espagnols,  italiens  et  français  du  commence- 
ment du  XVI®  siècle,  pour  recueillir  les  éléments  des  notes 
qui  doivent  accompagner  le  texte.  Son  manuscrit  pourra 
être  livré  à  l'imprimerie  dans  le  courant  de  l'été,  et  le 
volume  paraîtrait  à  la  fin  de  cette  année. 

M.  L.  Delisle,  administrateur  général,  directeur  de  la 
Bibliothèque  Nationale,  dans  une  lettre  adressée  le  20  jan- 
vier au  président  de  la  Société,  appelle  l'attention  du 
Conseil  sur  deux  articles  du  règlement  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  ainsi  conçus  : 

Art.  83.  Les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  étant  la  propriété 
de  rÉtat,  qui  s'est  réservé  les  droits  assurés  par  le  décret  du 
i^  germinal  an  IV  aux  propriétaires  d'ouvrages  posthumes,  nul 
ne  peut  copier,  publier,  ni  faire  imprimer  aucun  des  manuscrits 
sans  une  autorisation  expresse  du  gouvernement. 

Ceux  qui  voudront  obtenir  cette  autorisation  adresseront  leur 
demande  à  Tadministrateur  général,  qui  nous  la  transmettra  avec 
son  avis. 
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A&T.  84.  Les  personnes  auxquelles  cette  autorisation  aura  été 
accordée  devront  s'engager  personnellement  à  faire  parvenir  à  la 
Bibliothèque  deux  exemplaires  du  travail  imprimé,  indépendam- 
ment du  dépôt  légal  auquel  leur  imprimeur  est  tenu. 

M.  L.  Delisle  rappelle  au  Conseil  que  la  Société  de 
THistoire  de  France  ayant  eu  la  Bibliothèque  Natio- 
nale, à  vrai  dire,  pour  berceau,  et  empruntant  aux  col- 
lections du  département  des  manuscrits  les  éléments  de 
la  plupart  des  publications  qui  lui  font  tant  d'honneur, 
il  ne  pouvait  se  dispenser  de  lui  rappeler  cette  obligation, 
surtout  au  moment  où  M.  le  ministre  de  l'Instruc- 
tion publique  prend  des  mesures  pour  assurer,  même  à 
l'étranger,  l'exécution  des  articles  83  et  84  du  règlement. 
Toutefois,  il  ne  réclame  point  pour  le  passé,  conune  pour 
l'ayenir,  deux  exemplaires  des  ouvrages  publiés  d'après 
un  texte  du  département  des  Manuscrits  ;  il  ne  s'adresse 
qu'à  la  bienveillance  des  membres  du  Conseil,  et  de- 
mande si  la  dette  contractée  par  la  Société  envers  la 
Bibliothèque  Nationale  ne  serait  pas  convenablement 
acquittée  par  la  concession  d'un  exemplaire  des  ouvrages 
qui  existent  en  quantité  suffisante  dans  les  magasins  du 
libraire.  Ces  volumes  seraient  placés  dans  la  salle  publique 
et  mis  à  la  disposition  d'une  classe  intéressante  et  nombreuse 
de  lecteurs,  dans  laquelle  il  n'est  peut-être  pas  inutile  de 
propager  la  connaissance  des  travaux  de  la  Société.  M.  le 
directeur  de  la  Bibliothèque  Nationale  ajoute  que  les  édi- 
teurs désignés  par  le  Conseil  trouveront  toujours  dans  ce 
grand  établissement  les  facilités  de  travail  que  le  règle- 
ment autorise  et  auxquelles  l'importance  de  leur  tâche  leur 
donne  des  droits  particuliers. 

La  lecture  de  cette  lettre  est  suivie  de  quelques  réflexions 
exposées  par  plusieurs  membres  sur  le  caractère  des 
manuscrits  que  peuvent  concerner  les  deux  articles  du 
règlement  de  la  Bibliothèque  Nationale.  Il  paraît  évident 
que  l'application  n'en  peut  être  faite  qu'à  des  manuscrits 
originaux  et  uniques,  et  non  point  à  des  textes  que  les  édi- 
teurs se  bornent  à  coUationner.  D'ailleurs,  l'application  du 
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règlement,  s'il  présentait  des  incertitudes,  devrait  être  &ite 
par  le  ministre  de  l'Instraction  publique.  —  Le  Cons^ 
paraît  jEavorable  à  la  combinaison  indiquée  par  M.  le  direc- 
teur de  la  Bibliothèque  Nationale,  et  en  renvoie  l'examen 
au  Comité  des  fonds. 

Travatux)  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  T.  YI.  Il  ne  reste  plus  qu'une  feuille  à  com- 
poser pour  terminer  le  volume.  Suivant  l'engagement  de 
l'éditeur,  M.  Luce,  ce  volume,  de  l'exercice  de  1876,  pourra 
être  distribué  vers  le  commencement  du  mois  prochain. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Annumre-Bulletin  de  1876.  Feuille  16  et  dernière  en 
pages. 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  IV.  16  feuilles  sont 
tirées  ;  feuilles  17  et  18  en  pages  ;  19  et  20  en  placards. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II. 
11  feuilles  sont  tirées  ;  feuilles  12,  13,  14, 15  en  pages  ou 
en  placards. 

Lettres  d' Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  éCAlbret. 
18  feuilles  sont  tirées;  les  feuilles  19  à  21  en  pages. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  I"".  4  feuilles  en  pages; 
on  compose  la  suite. 

M.  le  président  rappelle  les  titres  de  quelques  autres 
ouvrages  qui  pourront  être  mis  sous  presse  dans  le  courant 
de  cette  année,  si  les  éditeurs,  précédemment  désignés,  veu- 
lent bien  s'occuper  activement  des  travaux  qu'ils  ont 
proposés  à  l'approbation  du  Conseil,  afin  de  garantir  plus 
complètement  et  plus  régulièrement  la  livraison  de  l'exer- 
cice de  1878. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  que,  d'après  un  désir 
exprimé  par  l'éditeur  et  par  le  commissaire  responsable  des 
Lettres  de  Louis  XI,  M.  Yaesen  et  M.  J.  Quicherat,  il  a 
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demandé  à  M.  Desjardins,  chef  du  bureau  des  archives  au 
ministère  de  l'Intérieur,  de  vouloir  bien  faire  adresser  aux 
préfets,  pour  être  conmiuniquée  aux  archivistes  des  dépar- 
tements et  des  communes,  une  circulaire  ayant  pour  but  la 
recherche  des  lettres  de  Louis  XI.  Cette  demande  a  été  favo- 
rablement accueillie,  et  sans  doute  la  circulaire  est  déjà 
envoyée. 

M.  de  Beaucourt  exprime  le  désir  qu'accessoirement  une 
recherche  analogue  soit  faite  par  la  même  voie,  pour  les 
lettres  de  Charles  Vil,  dont  l'histoire  l'occupe  très-active- 
ment depuis  plusieurs  années.  Il  est  invité  à  s'entendre 
à  cet  égard  avec  M.  Desjardins. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  informe  le  Conseil 
qu'il  n'a  pas  paru  possible  d'accueillir  la  demande  d'un  exem- 
plaire de  la  Vie  de  saint  Louis,  présentée  par  M.  le  curé 
de  Garches. 

Conformément  à  la  demande  faite  par  M.  Monod,  rédac- 
teur principal  de  la  Revv£  historique^  il  lui  sera  remis  un 
exemplaire  des  volumes  dont  l'analyse  serait  publiée  dans 
ce  recueil. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


VARIÉTÉS. 
LE  PREMIER  HIRUGE   DE  JEiNNE  d'ILBRET. 

Notre  confrère  et  collaborateur  M.  le  baron  de  Ruble  fait 
paraître  un  volume  du  plus  haut  intérêt  pour  Thistoire  du 
seizième  siècle.  Le  Mariage  de  Jeanne  cfAlbret  *  n'est  que  le 
premier  épisode  d'un  sujet  absolument  nouveau,  dont  M.  de 
Ruble  se  réserve  de  traiter  successivement  les  autres  parties 

1.  Un  Yol.  in-8  de  xiy-321  pages,  imprimé  par  Gouverneur-Daupeley^ 
dans  le  format  des  publications  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France;  chez 
Adolphe  Labitte,  libraire  de  la  Bibliothèque  nationale. 
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avec  celte  parfiiite  compétence  que  lui  assurent  ses  études  spé- 
ciales; mais,  grâce  à  des  recherches  persévérantes,  à  des  décou- 
vertes heureuses,  l'épisode  est  devenu  im  tableau  complet  de 
l'histoire  du  Bésun  et  de  la  France  pendant  les  vingt  années 
comprises  entre  la  naissance  de  Jeanne  et  son  union  avec 
Antoine  de  Bourbon  (4528-4548).  C'est  donc  là  un  livre  des 
plus  intéressants  pour  notre  Société,  qui  a  consacré  déjà  à  la 
mbare  de  Henri  IV  le  volume  de  Bordenave^  et  qui  y  joindra 
bientôt  les  Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albrei. 
Aussi  avons-nous  pensé  quMl  y  avait  lieu,  non-seulement  de 
signaler  la  belle  et  savante  publication  de  M.  de  Ruble,  mais  de 
lui  emprunter  un  fragment  de  l'histoire  du  premier  mariage 
préparé  et  conclu  par  François  P'  entre  sa  nièce  et  Guillaume 
de  la  Marck,  duc  de  Glèves.  Les  historiens  avaient  ignoré  ou 
très-mal  connu  jusquUci  cette  imion,  dont  les  conséquences 
eussent  singulièrement  changé  la  tance  des  choses  -,  le  Uvre  de 
M.  de  Ruble  est,  sous  ce  rapport,  une  véritable  révélation.  Les 
quelques  pages  que  nous  allons  reproduire  feront  entre- 
voir dans  quelles  conditions  déplorables  la  politique  de  Fran- 
çois l*'  avait  imposé  cette  alliance  à  sa  jeune  nièce,  à  peine  âgée 
de  treize  ans,  quelles  répugnances  ou  quelles  considérations 
personnelles  s'opposèrent  à  ce  que  le  mariage  fiït  consommé,  et 
comment  la  résistance  courageuse  de  la  princesse  put  avoir 
raison  des  calculs  de  son  onde.  Par  suite,  le  Saint-Siège  pro- 
nonça la  dissolution  du  mariage  (4  545) ,  et,  trois  ans  après, 
Henri  H,  concluant  une  autre  union  préparée  dans  les  derniers 
jours  de  la  vie  de  son  père,  enlevait  l'héritière  de  la  maison 
d'Albret  aux  visées  de  PEspagne,  et  en  &isait  l'épouse  du  chef 
de  la  maison  de  Bourbon. 


Après  un  séjour  de  quelques  jours  à  Paris  et  à  Fontainebleau, 
le  duc  de  Glèves  partit  pour  Amboise  ;  le  29  avril  1541,  il  s'arrôta  à 
Melun;  le  30  à  Fontainebleau;  le  i^  mai  à  Ëtampes;  le  3  à  Or- 
léans. Sa  marche  était  celle  d'un  prince  du  sang;  les  villes  et  les 
seigneurs  lui  faisaient  une  réception  triomphante.  A  Orléans,  il 
coucha  dans  l'hôtel  de  Saint-Aignan,  que  Gfaarles-Quint  avait 
habité  Tannée  précédente,  et  goûta  comme  lui  aux  fruits  et  au 
vin  du  pays.  Il  toucha  la  somme  de  4,981  livres,  en  vertu  du 
traité  du  10  septembre  1540,  pour  l'entretien  d'une  compagnie 
de  50  hommes  d'armes  destinés  au  service  du  roi  de  France  ^  Le 

1.  IféHioûre  de  M.  le  docteur  Hurles,  dans  le  tome  I  de  SMUcknifi  éet 
BergUchen  GeièktM9oerelns. 
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4  mai,  il  descendit  la  Loire  jusqu'à  Blois,  et  le  5  il  arriéra  à 
Amboise  avec  le  duc  de  Nevere  et  Longueval.  Le  roi,  accompagné 
du  dauphin  et  du  duc  d'Orléans,  des  cardinaux  et  des  seigneurs, 
le  reçut  avec  solennité  dans  une  des  salles  du  ch&teau.  Les  fôtes 
commencèrent  le  jour  même;  le  6,  le  7,  le  8  furent  marqués  par 
des  bals,  des  banquets,  des  tournois,  des  jeux,  destinés  à  frapper 
Tesprit  des  seigneurs  allemands  et  à  leur  laisser  le  souvenir  de 
la  brillante  cour  des  Valois  *. 

Le  9  mai,  la  cour  se  transporta  par  eau  à  Tours.  Dans  Paprës- 
midi,  François  I^^  conduisit  le  prince  au  château  de  Plessis-lès- 
Tours,  auprès  de  Jeanne  d'Âlbret,  mais  il  jugea  prudent  d'avertir 
la  princesse  et  de  s'assurer  par  lui-même  de  ses  dispositions. 
Après  le  dîner,  le  roi  conseilla  au  duc  de  visiter  la  ville  de  Tours, 
qui  passait  alors,  comme  aujourd'hui,  pour  une  des  plus  belles 
villes  de  France.  De  son  côté,  il  se  rendit  au  château  et  annonça 
à  Jeanne  d'Albret  l'arrivée  du  duc  de  Glèves  ;  il  lui  dicta  ce  qu'elle 
iiurait  à  répondre  et  loua  beaucoup  le  duc  et  sa  valeur. 

La  princesse  était  malade;  elle  écouta  paisiblement  son  oncle 
et  répondit  avec  finesse  qu'elle  savait  bien  que  le  roi  aimait  trop 
sa  nièce  pour  la  donner  au  duc  de  Glèves;  que  pour  elle,  elle 
aimait  trop  le  roi  pour  accepter  la  main  d'un  prince  étranger, 
parce  qu'elle  perdrait  ainsi  toute  occasion  de  voir  le  roi^.  Jamais 
peut-être  courtisan  ne  sut  cacher  un  refus  sous  un  prétexte  plus 
flatteur.  Jeanne  avait  déjà  signé  une  protestation  ;  on  lui  avait 
aussi  inspiré  ses  réponses  ;  et  le  roi,  qui  venait  au  château  de 
Plessis-les-Tours  avec  l'intention  de  lui  c  faire  le  bec,  i  avait  été 
prévenu  par  de  plus  diligents  que  lui.  Les  sentiments  exprimés 
par  la  princesse  ne  pouvaient  étonner  personne.  Dans  la  famille 
de  Marguerite  d'Angoulôme,  François  !•'  n'était  pas  seulement 
un  frère  aimé,  c'était  un  dieu.  Sa  mère,  Louise  de  Savoie,  avait 
passé  sa  vie  dans  l'adoration  de  son  fils  ;  elle  avait  inspiré  ce  culte 
à  sa  fille  Marguerite.  Ses  lettres,  ses  écrits  sont  pleins  de  flatte- 
ries, de  déclarations  de  dévouement,  recouvertes  des  hyperboles 
les  plus  outrées.  Il  paraissait  donc  tout  naturel  à  la  cour  de  placer 
son  idéal  dans  la  vue  du  roi,  comme  dans  la  vue  de  Dieu  ^. 


1.  Chronique  du  doctear  Olisleger,  dans  le  t  I  de  Zeitschrift  des  Ber- 
gUchen  Geséhichtsvereins. 

2.  c  La  princessa  entendido  lo  que  el  rey  le  dijo,  respondio  que  besaba 
las  manos  de  su  Senoria  por  la  merced  que  le  habia  hecho  de  venir  à 
verla,  y  que  ella  siempre  habia  conocido  muy  entera  voluntad  de  su  se- 
noria que  no  casase  oon  elduquede  Glèbes  por  que  si  con  el  casaba  nunca 
le  veria  mas  ella  à  el,  y  que  pues  tanlo  le  quena  no  consintiese  que  ella 
fuese  tan  lejos  del  rey  de  Francia.  »  (Rapport  de  don  Juan  Martinez  Des- 
curra,  agent  secret  de  Charles-Quint.) 

3.  La  malheureuse  Marguerite  ne  prévoyait  pas  les  conséquences  qu'on 
tirerait  an  Jour  de  cette  peUte  faiblesse.  On  a  imasiné  de  nos  Jours  que 
cette  noble  princesse  avait  en  des  relations  coupables  avec  son  frère. 
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Le  roi  ne  parut  pas  étonné  de  la  passion  de  sa  nièce  pour  lui; 
elle  lui  semblait  toute  naturelle.  Il  répondit  qu'elle  et  le  duc  de 
Glèves  ne  quitteraient  jamais  la  cour  de  France.  Puis  vinrent  de 
nouveaux  éloges  du  duc.  Jeanne  d'Albret  accorda  que  le  duc  pos- 
sédait toutes  les  perfections  ;  mais  elle  déclara  qu'elle  ne  voulait 
pas  répouser.  Alors  s'engagea  le  dialogue  suivant  que  nous  tra- 
duisons de  l'espagnol,  et  que  nous  rapportons  sans  aucun  change- 
ment : 

Le  Roi  :  cVous  m'avez  dit  à  Fontainebleau,  devant  votre  mère, 
c  que  vous  étiez  contente  de  vous  marier  avec  le  duc  de  Glèves. 
c  Pourquoi  refusez-vous  maintenant?  Qui  vous  a  conseillé  de 
f  refuser?  i 

Jeanne  d'Albret  :  c  Quand  Je  répondis  à  Votre  Majesté  à  Fon- 
c  tainebleau  que  je  l'épouserais  avec  plaisir,  je  ne  prévoyais  pas 
c  tous  les  dommages  qui  pourraient  arriver  à  mon  père.  Si  Votre 
f  Majesté  veut  me  marier,  mariez-moi  en  France.  Plutôt  que 
c  d'épouser  le  duc  de  Glèves,  j'entrerai  au  couvent,  i 

Le  Roi  :  c  Je  vois  bien  que  vous  êtes  avisée  de  ce  que  vous 
c  devez  dire.  Qui  vous  a  raconté  ce  dommage  qui  advient  à  votre 
f  père  ?  1 

Jeanne  d'Albret  :  c  G'est  un  gentilhomme  envoyé  à  Votre  Ma^- 
c  jesté  par  les  sujets  de  mon  père.  » 

Le  Roi  :  c  Vous  ferez,  ma  fille,  ce  que  le  roi  et  la  reine,,  vos 


Cette  calomnie  traînait  dans  des  romans  en  quête  de  scandales  quand 
M.  Génin,  éditenr  des  lettres  de  Marguerite,  lui  donna  Tantorité  de  son 
nom.  Après  avoir  soutenu  dans  la  préface  dn  premier  volume  que  rien 
n'était  plus  pur  que  la  mémoire  de  la  reine  de  Navarre,  il  a  essayé  de 

{trouver  dans  la  préface  du  second  qu'elle  était  coupable.  Ce  n'est  pas  le 
ieu  de  réfuter  cet  odieux  paradoxe.  H  faut  lire  la  démonstration  de  M.  Génin 
Eour  mesurer  à  quelles  erreurs  le  désir  de  faire  du  bruit  peut  entraîner  un 
omme  distingue.  Vingt  écrivains,  doués  de  sens  critique  à  défaut  même 
d'érudition,  ont  défendu  la  reine  de  Navarre.  Mais  la  calonmie  est-elle 
bien  morte?  Un  mot,  disait  Au^stin  Thierry,  peut  engendrer  une  erreur; 
il  faut  un  volume  pour  la  détruire. 

Nous  ne  citerons  que  les  principaux  parmi  les  contemporains,  ceux  qui 
ont  en  pour  principal  objectif  la  personne  de  la  reine  Marguerite,  car  il 
serait  trop  lon^  d%numerer  les  bistoriens  qui  ont  traité  ce  sujet  acces- 
soirement et  réduit,  en  passant,  à  leur  juste  valeur  les  affirmations  de 
M.  Génin.  Voyez  Le  Semeur,  journal  protestant,  1842  (articles  attribués 
à  M.  Ch.  Louandre)  ;  M.  Génin  essaya  de  répondre  à  la  démonstration  de 
ce  journal  ;  mais,  battu  par  la  logique  de  son  adversaire,  il  recula  pru- 
demment et  écrivit  an  Semeur  qiril  n'avait  voulu  que  c  protéger  sa  mé- 
moire (de  Marguerite)  contre  l'art  des  futurs  commentateurs.  »  La  Revue 
Chrétienne^  mars,  avril  et  mai  1861;  la  Revue  des  Deux-Mondes. 
1*'  août  1862  (article  de  M.  de  Loménie)  ;  la  Revue  Moderne,  i"  août  1866 
(article  de  M.  Franck)  ;  Leroux  de  Lincy,  introduction  de  son  édition  de 
ïHeptameron;  Dargaud,  Histoire  de  la  liberté  râleuse;  comte  de 
Laferrière,  Marguerite  d'Angouléme,  etc.,  elc. 
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parents,  vous  ordonneront;  et,  oe  que  vous  avez  promis,  vous 

le  tiendrez.  » 

Jeanne  d'Âlbret  :  f  Sire,  le  roi,  mon  père,  ne  m'm^onnera 

d'épouser  le  duc  de  Glèves  que  pour  obéir  à  Votre  Majesté,  i 

Le  Roi  :  f  Oui,  ils  le  feront,  et  ce  mariage  se  fera  malgré  qui 

que  ce  soit,  et,  si  vous  ne  voulez  pas  épouser  le  duc,  je  ne  vous 

parlerai  plus.  » 

La  princesse  se  mit  à  pleurer  et  s'écria  à  haute  voix,  au  grand 

efflroi  de  tous  ceux  qui  étaient  dans  sa  chambre  :  c  Je  me  jetterai 
dans  un  puits  plutôt  que  de  me  marier  avec  le  duc  de  Gléves.i 
A  ces  mots  le  roi  se  leva  furieux  et  dit  à  Aymée  de  La£ayette, 

gouvernante  de  la  princesse  :  c  Ah  !  Madame,  Madame,  je  vous 
reconnais  bien.  Vous  avez  bien  instruit  ma  nièce,  mais  vos 
efforts  ne  réussiront  pas.  i 

La  dame  de  Lafayette,  terrifiée,  répondit  :  f  Je  ne  sais  pas 
pourquoi  Votre  Majesté  est  en  colère  contre  moi.  » 

Le  Roi  éclata  :  c  Assez!  Assez!  Je  jure  Dieu  que  j'en  ferai 
couper  des  têtes.  » 

La  dame  de  Lafayette  :  f  Je  supplie  Votre  Majesté  de  me  dire 
pourquoi  elle  est  si  irritée  contre  moi.  » 

Le  Roi  :  f  Parce  que  vous  avez  conseillé  à  ma  nièce  de  refuser 
d'épouser  le  duc  de  Glèves.  » 

La  dame  de  Lafayette  :  c  Jamais  de  la  vie  je  n'ai  dit  cela.  Ge 
que  je  lui  ai  conseillé,  c'est  d'obéir  à  tous  les  désirs  de  Votre 
Majesté,  du  roi,  son  père,  et  de  la  reine,  sa  mère.  Je  supplie 
Votre  Majesté  de  lui  demander  si  je  lui  ai  donné  d'autres 
conseils.  » 

Le  Roi  :  c  Ça  lui  convient,  et  ça  se  fera.  » 
Puis  s*adressant  au  vicomte  de  Lavedan,  gendre  de  la  dame  de 
Lafayette,  il  ajouta  :  f  Monsieur  le  vicomte,  je  jure  Dieu  de  vous 
faire  punir,  i 

f  Je  n'ai  fait  aucune  offense  à  Votre  Majesté,  répondit  le  vi« 
comte  de  Lavedan,  j'ai  plutôt  été  un  bon  sujet  et  un  bon  ser- 
viteur, et  si  quelqu'un  veut  déposer  autre  chose  contre  moi,  je 
répondrai  comme  il  convient,  avec  la  permission  de  Votre 
Majesté.  » 

f  Allez,  allez,  dit  le  roi,  je  connais  bien  votre  cuirasse  ^  i 
Après  cette  scène  violente,  pleine  de  menaces,  le  roi  se  retira 
dans  une  chambre  qui  lui  était  réservée  pendant  ses  visites  au 


t.  Le  roi  fusait  allusion  aux  protectenrs  ordinaires  dn  sire  de  LaYodan. 
Ge  fnntilhomme  descendait  de  uharles  de  Boorbon,  fils  naturel  de  Jean  II, 
sixième  duc  de  Bourbon,  connétable  de  France,  et  avait  toujours  trouvé  un 
appui  dans  cette  maison. 
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château.  Le  duc  de  GlèYes  entra  et  fit  une  visite  d'un  quart 
d'heure.  Notre  annaliste,  si  prodigue  de  détails  sur  Tentrevue  du 
roi  et  de  la  princesse,  ne  nous  fiait  rien  connaître  ni  de  l'attitude 
du  duc  de  Glèves  ni  de  l'effet  produit  sur  Jeanne  d'Alhret.  Pen* 
dant  ce  temps  le  roi  monta  en  litière  et  se  dirigea  vers  le  château 
de  la  Bourdaisière,  situé  à  quatre  lieues  de  là.  Deux  heures  après, 
le  duc  de  Glèves  était  auprès  de  lui. 


III. 
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actuelle  est  divisée  en  deux  fascicules  et  comprend,  d*une  part 
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pour  TArtois,  et  d'autre  part  pour  la  Picardie,  non-seulement  les 
sceaux  artésiens  ou  picards,  mais  encore  les  sceaux  de  toute 
provenance  recueillis  par  Fauteur  au  cours  de  ses  fructueuses 
pérégrinations. 

Lies  collections  particulières  formées  par  les  amateurs  des  deux 
provinces  ont  fourni  leur  contribution,  aussi  bien  que  les  archives 
départementales  du  Pas-de-Calais,  de  TOise,  de  la  Somme  et  de 
TAisne,  que  les  archives  communales,  hospitalières  et  ecclésias- 
tiques ou  les  musées  d'Ârras,  Baint-Omer,  Beau  vais,  Amiens, 
Laon  et  Chauny  ;  soit,  tout  ensemble,  2942  sceaux  pour  le  premier 
fascicule,  et  1533  pour  le  second.  Ces  deux  chiffres  rapprochés  de 
celui  de  7,700  sceaux  que  donnent  les  volumes  précédemment 
consacrés  à  la  Flandre,  disent  mieux  que  tout  commentaire  com- 
bien le  butin  a  été  abondant,  combien  aussi  sera  profitable  Ten- 
treprise  si  vaillamment  et  si  activement  poursuivie  par  le  savant 
sigillographe  des  Archives  nationales. 

Dans  mon  précédent  compte  rendu,  j'ai  indiqué  la  méthode 
adoptée  pour  ce  genre  de  publication  et  fait  ressortir  la  variété  des 
classes  de  sceaux.  Ce  serait  faire  double  emploi  que  de  revenir  sur 
cette  partie  du  sujet.  Mais  il  faut  signaler  aujourd'hui,  tout  particu- 
lièrement, une  série  considérable,  celle  de  VHâtel  des  comtes  d'Ar- 
tois, qui  comporte  à  elle  seule  près  de  300  articles  (l*'  fascicule, 
n<»  1997  à  2285).  Les  archives  des  anciens  comtes  d'Artois,  où 
M.  Demay  a  relevé  cette  série,  forment,  nous  dit-il,  f  un  fonds 
des  plus  curieux.  Toute  l'histoire  publique  et  privée  de  ces 
grands  feudataires,  pendant  cent  cinquante  ans,  se  trouve  là.  Le 
fonds,  dont  les  plus  anciens  documents  remontent  à  1243,  est 
composé  de  plus  de  50,000  pièces  et  de  3,000  rouleaux.  Les  chartes 
encore  munies  de  leurs  sceaux  y  abondent,  et  Ton  peut  presque 
dire  que  chaque  acte  de  l'existence  de  cette  puissante  maison,  qui 
débute  dans  le  pays  par  de  vastes  acquisitions,  apporte  à  la  sigil- 
lographie de  véritables  trésors.  »  En  effet,  chevaliers,  écuyers  et 
hommes  d'armes,  grands  dignitaires,  prévôts,  baillis  et  magistrats, 
valets,  gardes  des  lettres,  physiciens,  aumôniers,  charpentiers, 
couvreurs,  maçons,  châtelains,  sergents  d'armes,  soudoyers,  ve- 
neurs, fauconniers,  et  jusqu'au  fou  de  la  comtesse,  composent  une 
cour  bigarrée  dont  l'histoire  ne  manquera  pas  de  tenter  quelque 
jour  un  des  travailleurs  si  nombreux  dans  la  France  du  Nord. 

C'est  un  sujet  non  moins  nouveau  et  non  moins  important  que 
cette  étude  sur  c  les  pierres  gravées  employées  dans  les  sceaux  du 
moyen  âge,  »  qui  forme  préface  en  tôte  du  volume,  c  Les  sceaux, 
nous  dit  M.  Demay,  ménagent  quelquefois  à  ceux  qui  les  étudient 
de  véritables  surprises.  On  voit  tout  à  coup  Timagerie  sigillaire, 
abandonnant  les  emblèmes  usités  au  moyen  âge,  laissant  de  côté 
blason,  légendes  pieuses,  architecture  gothique,  chevalerie,  revenir 
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brusquement  aux  temps  mythologiques  de  la  Grèce,  ou  encore 
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carré,  m-305  p.  Pau,  Ribaut. 

63.  -«  Tbssier.  Relations  de  la  France  avec  le  Portugal 
au  temps  de  Mazarin,  d'après  les  documents  inédits.  In-8, 
14  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  etc.,  de 
Caeo.) 

64.  —  Vatssière.  Huit  ans  de  l'histoire  de  Salins  et  de 
la  Franche-Comté  (1668-1675).  Mémoires  contemporains. 
In-8,  vn-156  p.  Poligny,  Mareschal. 

65.  —  VÉTAULT.  Charlemagne,  par  Alphonse  Vétault, 

ancien  élève  de  l'École  des  chartes  ;  introduction  par  Léon 

Gautier.  In-8,  xxy-556  p.,  avec  22  planches  hors  texte, 

70  lettrines,  culs-de-lampe,  etc.,  sceaux,  monnaies,  et 

carte.  Tours,  Alfred  Mame  et  O^. 

Le  très-beau  volume  publié  par  la  maison  Mame  au  commen- 
cement de  cette  année,  est  l'œuvre  d'un  groupe  de  savants  histo- 
riens associant  leurs  aptitudes  diverses  et  leur  science  commune 
pour  élever  au  fondateur  de  Funité  française  un  monument  digne 
de  son  nom  et  de  sa  gloire.  M.  Vétault,  qui  en  a  fourni  la  partie 
principale,  annonce,  dans  un  court  avant-propos,  que  son  seul 
but  a  été  de  c  retracer,  d'après  les  récits  des  contemporains,  le 
tableau  exact  et  complet  des  actes  du  grand  empereur  franc,  en 
laissant  le  vrai  caractère  des  événements  se  dégager  de  leur  exposé 
impartial,  i  Toutefois,  il  a  traité  le  sujet  avec  une  ampleur  que 
jusqu'ici  aucun  historien  français  n'avait  atteinte,  et  non*8eule- 
ment  il  a  su  mettre  en  relief  le  fait  philosophique  dominant, 
c'est-à-dire  l'unification  des  races  austrasienne  et  neùstrienne, 
la  fusion  des  éléments  du  monde  antique  dans  les  éléments  du 
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monde  nouveau;  maiai^us^m  autre  rapport,  son  œuvre  est  d'au- 
tant plus  louabl^qu'eUr  met  à  la  portée  de  tous  les  lecteurs  les 
données  les  plus  solides,  les  plus  sérieuses  de  la  science  moderne, 
sans  cependantr'^ffrayer  ni  décourager  les  yeux  par  un  étalage 
inopportun  d'érudition  pure.  Félicitons-le  aussi  de  n'avoir  trop 
cédé  ni  à  son  admiration,  d'ailleurs  très-juste,  pour  la  plus  grande 
figure  des  temps  chrétiens,  ni  àTeuthousiasme  quelque  peu  épique 
que  provoquent  nécessairement  tous  les  souvenirs  de  tant  de 
guerres  glorieuses,  de  faits  héroïques,  et  d'avoir  montré  plutôt 
le  législateur  qui  luttait  contre  la  barbarie  pour  la  civilisation, 
l'administrateur  qui  consacrait  tous  ses  efforts  à  perfectionner 
l'organisme  existant,  à  corriger  ou  compléter  la  tradition  avec 
le  concours  de  tous  ses  sujets,  enfin  le  protecteur  des  lettres  et 
des  arts  à  qui  l'Occident  dut  une  première  renaissance. 

Les  c  éclaircissements  i  joints  à  l'œuvre  de  M.  Yétault,  selon 
l'usage  suivi  depuis  quelques  années,  sont  au  nombre  de  quatre. 
M.  Léon  Gautier,  qui  a  eu,  croyons-nous,  une  grande  part  à  la 
conduite  de  cette  publication,  et  qui  en  a  écrit  la  patriotique  pré- 
face, a  consacré  en  outre  le  premier  éclaircissement  à  la  Légende 
de  Charlemagne^  c'est-à-dire  au  c  tableau  par  ancienneté  des  sources 
de  l'histoire  poétique  de  Gharlemagne,  i  étudiées  soit  dans  les 
épopées,  soit  dans  les  textes  historiques  proprement  dits. — ^L'éclair- 
cissement n9  n,  d'un  autre  de  nos  confrères,  M.  Anatole  de  Bar- 
thélémy, traite  des  Monnaies  de  Gharlemagne  d'après  les  ordon- 
nances de  Fempereur  ou  d*après  les  deniers  carolingiens  et  les  belles 
monnaies  palatines  que  possèdent  nos  grandes  collections.  — 
M.  6.  Demay  a  étudié  les  Sceaux^  qui  sont  malheureusement  fort 
rares  et  ne  se  composent  que  de  quelques  intailles  antiques  ra- 
jeunies par  une  légende  impériale,  et  les  Costumes  sacerdotaux, 
civils,  militaires  et  féminins  dont  les  types  nous  sont  fournis  par 
les  magnifiques  manuscrits  à  miniatures  du  neuvième  siècle.  7- 
M.  Longnon  a  fait  sur  la  Géographie  de  l'empire  de  Gharlemagne 
un  travail  d'une  science  profonde,  et  une  de  ces  cartes  si  utiles 
qui,  grâce  à  lui,  auront  bientôt  renouvelé  de  fond  en  comble  les 
données  de  notre  géographie  historique. 

L'art  moderne  a  prêté  son  concours  à  l'érudition  pour  orner  ce 
volume  soit  des  représentations  les  plus  importantes,  les  plus  ca- 
ractéristiques, de  Gharlemagne  (ix«-xix*  siècle),  soit  d'illustrations 
exclusivement  empruntées  aux  documents  du  temps,  c  témoins 
intéressants  et  fidèles  du  passé,  pour  qui  sait  interpréter  leur 
langue  figurée.  1  En  un  mot,  c'est  là  un  livre  qui  marque 
parmi  les  récentes  publications  et  qui  ne  peut  manquer  d'obtenir 
quelque  haute  récompense  dans  les  concours  académiques. 


Imprimerie  Gouybhnbur,  G.  Daupblbt  à  Nogent-le-Rotron. 
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PROGÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION,     . 

TBNUB  LB  6  MARB   1877, 

Aax  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

80U8  LÀ  PRibllDflNGB  DB  M.  YUITRT,  PRBSIDBNT. 

(Procès-yerlNil  adopté  dans  la  séance  da  3  aTrfl  1877.) 

Le  procès-Terbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  adjoint  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1834.  M°**  la  marquise  de  Clausonnette  de  Séguin  de 
Cabassole»,  à  Nîmes  (Gard)  ;  présentée  par  MM.  le  mar- 
quis de  Rochambeau  et  le  baron  de  Ruble;  correspondant, 
M.  le  marquis  de  Rochambeau,  boulevard  Malesherbes, 
nM3. 

1835.  M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire,  rue 
Soufflot,  n®  1;  présenté  par  MM.  le  baron  de  Ruble  et 
P.  Meyer. 

1836.  M.  le  docteur  Lesourd,  rue  de  Rennes,  n*  78;  pré- 
senté par  les  mêmes  membres. 

1837.  M.  Joseph  Dblavtlle  le  Roulx,  élève  de  l'École 
des  chartes,  rue  de  Lisbonne,  n^  10;  présenté  par  MM.  de 
Beaucourt  et  de  Bernon. 
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1838.  M.  Eusice  Guillabd»  à  Lazdnay,  pràs  Lury-sar- 
Âmon  (Cher);  présenté  par  MM.  le  baron  de  Qarnecy  et 
Vuitry. 

Ouvrages  offerts. 

PuBUGATiONS  p6riodique8.  —  BulUtin  de  la  Société  hibUoçra-' 
phique,  février  1877.  —  Revue  historique,  mars-avril  1877. 

SoGiérÂs  8AVAifTB8.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de 
l'arrondissement  d'Àvesnes  (Nord),  t.  m.  —  Mémoires  de  V Académie 
des  sciences,  arts  et  belles^lettres  de  Dijon,  années  1874  et  4875- 

1876,  2  vol.  —  BulUtin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie, 
juillet  à  septembre  1876.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais,  3«  et  4«  trimestres  de  1874.  —  Bulletin 
de  la  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis, 
!•  numéro,  1874-1877. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  formé  par  Auguste 
Bernard,  complété,  revisé  et  publié  par  Alexandre  Bruel,  aSrchi- 
viste  aux  Archives  nationales,  ancien  élève  de  TÉcole  dee  chartes. 
T.  I,  années  802-954.  Paris,  Impr.  nat.  (Collection  des  documents 
inédits  sur  l'histoire  de  France);—  L'Alsace  aivant  1789,  ou  état  de 
tes  institutions  provinciales  et  locales,  de  son  régime  ecdésiaa- 
tique,  féodal  et  économique,  etc.,  par  J.  Krug-Basse,  président  du 
tribunal  civil  de  Bergerac,  ancien  membre  de  la  Société  pour  la 
conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace.  Paris  et  Golmar, 

1877.  Un  vol.  in-8.  —  Saint  Vincent  de  Paul  à  Bemap  en  1650,  par 
£.  Yeuciin.  Bemay,  br.  in-8.  —  De  l'instruction  de  la  noblesse  au 
moyen  âge,  note  lue  à  la  Société  des  sciences  morales,  des  lettres 
et  arts  de  Seine-et-Oise,  par  le  baron  Frédéric  de  Reiffenberg. 
Versailles,  br.  in-8.  —  Guillaume  de  Machaut  et  la  prise  d'AUW" 
andrie,  par  L.  de  Mas-Latrie.  Paris,  br.  in-8  (Extrait  de  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  chartes).  —  Les  Réformes  sous  Louis  XVI, 
assemblées  provinciales  et  parlements,  par  Ernest  Semichon, 
avocat,  ancien  conseiller  général.  Paris,  Didier  et  G*.  Un  vol.  in-8. 

Correspondance. 

M.  J.  Desnoyers,  secrétaire  de  la  Société,  retenu  au  minis- 
tère de  rinstruction  publique,  exprime  son  regret  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance  du  Conseil. 

MM.  Monnerot  et  GiUy  remercient  le  Conseil  d'avoir 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  83 

prononcé  leur  admission  éJi  nombre  des  membres  de  la 
Société.  r 

M.  le  comte  de  Vogué,  ambassadeur  de  France  à  Vienne, 
annonce  qu'il  a  fait  partir  pour  Paris  le  second  manuscrit  des 
Mémoires  de  Goulas  (celui  du  prince  Eugène) ,  et  que 
la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  consent  à  prêter  les 
deux  exemplaires  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  pour 
une  durée  de  six  mois,  à  condition  qu'ils  soient  déposés  pen- 
dant ce  temps  à  la  Bibliothèque  nationale ,  où  l'éditeur 
désigné  et  le  commissaire  responsable  pourront  les  consul- 
ter. —  M.  le  secrétaire,  averti  de  l'arrivée  des  manuscrits 
par  deux  lettres  du  ministère  de  l'Instruction  publique, 
a  retiré  les  quatre  volumes  des  bureaux  de  la  direction  des 
Sciences  et  Lettres,  et  les  a  remis  immédiatement  entre  les 
mains  de  M.  l'administrateur  général  de  la  Bibliothèque 
nationale,  en  prévenant  M.  le  marquis  de  Chantérac  et 
M.  Charles  Constant  que  les  manuscrits  étaient  dès  à  pré- 
sent à  leur  disposition. 

M.  Louis  Audiat,  président  de  la  Société  des  Archives 
historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis,  à  Saintes,  adresse 
un  exemplaire  du  V^  numéro  du  Brdletin  de  cette  Société, 
et  demande  que  cette  nouvelle  publication  soit  annoncée 
dans  la  prochaine  livraison  de  Y Anmuiire-Bulletin.  Il 
exprime  en  même  temps  le  regret  que  les  trois  volumes  de 
mémoires  publiés  par  la  Société  des  Archives  historiques 
n'aient  pas  été  portés  dans  la  Bibliographie,  non  plus 
que  le  livre  qu'il  a  publié  lui-même,  en  1876,  sur  Nicolas 
Pasquier,  seigneur  de  Mainœe  et  de  Balauzac,  lieute^ 
nant  général  à  Cognac. —  Le  secrétaire  adjoint  fait  obser- 
ver, en  réponse  à  cette  lettre,  que  les  dimensions  restreintes  de 
V Anmutire-'BuUetin  ne  lui  permettent  point  d'y  annoncer 
tous  les  travaux  historiques  publiés  à  Paris  ou  en  province, 
et  qu'il  est  loin  encore  d'avoir  épuisé  la  liste  des  ouvrages 
portés  à  sa  connaissance  par  le  Journal  de  la  Librairie 
pour  l'année  1876.  D'ailleurs,  il  arrive  très-communément 
que,  faute  d'avoir  rempli  l'obligation  du  dépôt  légal,  beau- 
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coup  d'ouvrages  ne  figurent  pas  dans  la  liste  hebdomadaire 
du  Journal  de  la  Librairie.  Les  auteurs  qui  désirent  que 
leurs  publications  soient  annoncées  par  Y  Annuaire-Bidle^ 
tin,  seront  sûrs,  en  adressant  un  exemplaire  à  la  Société, 
que  le  procès-verbal  en  fera  mention  dans  la  liste  des 
Ouvrages  offerts. 

M.  Yeudin  adresse  au  Conseil  un  exem^plaire  de  sa  bro- 
chure sur  Saint  Vincent  de  Paul  à  Bemay,  et  réclame 
les  six  premiers  fascicules  de  V Annu4xire-Bulletin^  qui  ne 
lui  sont  point  parvenus  en  1876.  —  Cette  réclamation  sera 
transmise  au  libraire. 

Travaux  de  la  Sociéé. 

Le  secrétaire  adjoint  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  T.  VI.  Les  dernières  feuUles  sont  en  bon  à 
tirer;  l'impression  sera  achevée  sous  deux  jours,  et  le 
volume  sera  livré  avant  la  fin  du  mois. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  IV.  20  feuilles  sont 
tirées,  la  feuille  21  est  mise  en  pages,  et  l'imprimerie  a  reçu 
la  fin  de  la  copie  de  l'Appendice  et  celle  de  la  Table.  Ce 
volume  sera  promptement  terminé,  et  pourra  être  distribué 
avant  le  mois  de  mai. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Aïbret. 
21  feuilles  sont  tirées  ;  les  feuilles  22  et  23  sont  en  placards 
chez  l'auteur.  La  table  est  en  préparation. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  IL 
13  feuilles  tirées,  feuilles  14  et  15  en  placards  ;  on  attend  la 
suite  de  la  copie.  —  L'éditeur,  M.  Meyer,  s'engage  à  ter- 
miner ce  volume  avant  la  fin  de  l'année. 

Mémoires  de  la  Huguerye.  T.  I.  4  feuilles  tirées, 
feuille  5  en  épreuves.  Il  n'y  a  plus  de  copie.  —  L'éditeur, 
M.  de  Ruble,  explique  que  ce  retard  est  causé  par  la  néces- 
sité de  faire  des  coupures  dans  le  manuscrit,  mais  qu'un 
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envoi  doit  être  actudlement  airivé  aux  mains  de  M.  Gou- 
verneur. 

Annuaire-Bulletin  de  1877.  Feuilles  1  à  4  tirées. 

M.  Charles  Constant,  éditeur  désigné  des  Mémoires  de 
Nicolas  Ooulas,  présent  à  la  séance,  donne  au  Conseil 
quelques  renseignements  sur  le  manuscrit  qui  est  arrivé  de 
Vienne  par  le  premier  envoi,  et  dont  il  a  pu  immédiatement 
commencer  l'examen.  Cet  exemplaire,  en  trois  volumes  in- 
quarto,  provenant  de  la  bibliothèque  Hohendorf,  est  de  la 
même  main  que  le  manuscrit  de  Paris;  mais  il  y  a  entre 
l'un  et  l'autre  des  difiérences  notables  de  rédaction  qui 
prouvent  que  l'autetir  ne  s'est  pas  recopié.  Très-probaH^ 
ment,  il  avait  écrit  la  première  rédaction,  celle  de  Paris, 
pour  le  neveu  à  qui  les  Mémoires  sont  dédiés.  C'était  à  la 
fois  une  œuvre  historique  et  personnelle,  consacrée  aux 
souvenirs  de  famille  autant  qu'aux  événements  politiques 
auxquels  Goulas  avait  assisté  ou  pris  part.  Dans  le  manui»- 
crit  Hohendorf,  la  partie  préliminaire  remplie  par  les  sou- 
venirs de  famille  a  disparu ,  ainsi  que  les  anecdotes  person- 
nelles qui  se  trouvent  dans  la  suite  des  Mémoires;  il  ne 
reste  qu'une  espèce  de  journal  historique,  où  les  faits  sont 
présentés  à  un  point  de  vue  plus  général,  plus  élevé,  et  où 
même  viennent  s'intercaler  des  portraits  historiques  qui 
n'existaient  pas  dans  la  rédaction  primitive.  Il  y  aura  donc 
lieu,  tout  en  suivant  la  copie  du  manuscrit  de  Paris  faite 
par  M.  Monmerqué,  de  tenir  compte  soit  des  variantes  de 
style  et  de  langue  qui  offrent  quelque  importance  dans  le 
manuscrit  Hohendorf,  soit  des  interpolations  qui  ne  se  trou- 
vent que  dans  ce  manuscrit  et  qu'il  sera  possible  de  placer 
dans  le  corps  même  des  Mémoires.  Mais  le  premier  des 
trois  volumes  Hohendorf,  qui  contient  un  résumé  des  seLse 
premières  années  du  règne  de  Louis  XIII,  n'offrirait  aucun 
intérêt;  comme  l'a  fait  observer  Fontette,  dans  la  Biblio^ 
thèque  historique,  ce  n'est  qu'une  addition  postérieure,  où 
l'auteur,  pour  faire  un  ouvrage  complet,  n'a  parlé  des  évé- 
nements auxquels  il  n'avait  pas  assisté,  que  d'après  dès 
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ouvragée  ou  des  mémoires  bien  connus,  r—  À  la  suite  de  œs 
explications,  plusieurs  membres  du  Conseil,  qui.  ont  pu 
prendre  connaissance  du  manuscrit  du  prince  Eugène, 
arrivé  depuis  deux  jours,  expriment  l'opinion  que  ce  manus- 
crit, écrit  de  la  même  main  que  les  deux  autres,  et  portant 
aussi  de  nombreuses  corrections,  fournira  à  M.  Constant 
des  variantes  utiles  à  indiquer  ;  ils  espèrent  de  plus  que  Tédi* 
teur  parviendra  à  découvrir  quelque  pièce  qui  prouve  d'une 
façon  irréfutable  si  la  main  qui  a  écrit  ces  trois  rédactions 
difierentes  est  celle  de  Coulas  lui-même. 

M.  le  président,  résumant  l'état  des  travaux  de  la  Société, 
fait  observer  que  la  livraison  du  tome  YI  de  Froissart 
complétera,  sous  peu  de  jours,  l'exercice  1876.  L'exercice 
1877  se  composera  des  quatre  volumes  de  Bassompierre 
(tome  IV),  des  Lettres  cT Antoine  de  Bourbon,  de  la 
Chanson  de  la  Croisade  (tome  II),  et  des  Mémoires  de 
la  Huguerye  (tome  V^) .  L'exercice  1 878  pourra  comprendre  : 
le  tome  P**  des  Mémoires  de  Nicolas  Goulas ,  dont  une 
partie  est  déjà  prête  à  imprimer;  le  tome  II  des  Mémoires 
de  la  Huguerye  ;  le  volume  du  Loyal  serviteur  y  dont  la 
préparation  est  activement  menée  par  M.  Roman,  et  peutr- 
être  le  dernier  volume  de  Brantôme,  On  peut  compter  en 
outre  que  les  éditeurs  désignés  déposeront  avant  la  fin  de 
Tannée  la  copie  des  Etablissements  de  saint  Louis  et 
celle  des  Textes  grecs  relatifs  à  la  Oavie. 

M.  Léopold  Delisle  annonce  que  la  préparation  du 
tome  II  de  la  Chronique  de  Saint-Remy  se  trouve  retar- 
dée par  la  découverte  d'un  troisième  manuscrit  de  cette 
chronique  à  la  bibliothèque  Laurentienne. 

M.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  donne  avis 
que  M.  Lecoy  de  la  Marche ,  désigné  depuis  plusieurs 
années  pour  publier  un  recueil  d'Anecdotes  tirées  des 
Sermonnaires  du  moyen  âge,  peut  remettre  son  manus- 
crit dans  un  très-bref  délai.  Le  Conseil  autorise  la  mise  à 
l'impression  immédiate,  dès  que  la  copie  aura  été  examinée 
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par  le  Comité.  M.  Gh.  Jourdain  est  désigné  pour  remplir  les 
fonctions  de  commissaire  responsable. 

M.  dettoble  annonce  que  la  dernière  moitié  des  ikf<^motres 
de  la  Huguerye,  qui  avait  été  en  la  possession  du  marquis 
d*  Aubais,  mais  que  Ton  croyait  perdue,  vient  d'être  retrou- 
vée en  deux  versions  difiérentes,  et  que  ce  nouveau  texte 
formerait  la  matière  d'un  troisième  volume,  si  le  Conseil  en 
jugeait  la  publication  nécessaire.  —  Renvoi  au  Comité  de 
pid)lication. 

M.  Bellaguet,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  fait  un  rap- 
port sur  la  réclamation  présentée  à  la  dernière  séance,  de  la 
part  de  la  Bibliothèque  nationale.  Le  Comité  propose  : 
1®  pour  l'arriéré,  de  faire  don  à  la  Bibliothèque  d'un  exem- 
plaire de  toutes  les  publications  de  la  Société  dont  il  existe 
au  moins  cinquante  exemplaires  en  magasin  ;  2^  pour  l'ave- 
nir, de  livrer,  si  la  Bibliothèque  peut  accepter  cet  arrange 
ment,  non  point  deux  exemplaires  des  publications  nouvelles 
dont  le  texte  aura  été  emprunté  à  un  ou  plusieurs  manuscrits 
de  la  Bibliothèque,  mais  un  seul  exemplaire  de  toutes  les 
publications  de  la  Société,  quelles  que  soient  la  nature  et 
l'origine  du  texte. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres  du  Conseil,  cette  proposition  est  acceptée;  mais 
M.  le  président  fait  observer  que  le  Conseil,  en  adoptant 
un  arrangement  qui  est  tout  en  faveur  de  la  Bibliothèque 
nationale,  entend  surtout  manifester  sa  gratitude  pour  c^ 
établissement,  car  le  règlement  sur  lequel  est  basée  la  récla- 
mation actuelle  ne  date  que  de  1853,  et  ne  saurait  par  con- 
séquent avoir  d'effet  rétroactif  pour  les  publications  anté- 
rieures à  cette  date.  Un  membre  du  Conseil  ajoute  que  le 
décret  de  germinal  an  IV,  actuellement  invoqué,  a  uni- 
quement consacré  la  propriété  de  la  Bibliothèque  nationale, 
et  que  les  autres  dépôts  publics  auxquels  seraient  empruntés 
des  textes  ou  des  fragments  de  textes  n'auraient  pas  qualité 
pour  se  prévaloir  du  même  décret  et  formuler  des  rédama- 
tions  semblables. 


/■ 
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Le  Conseil  demande  à  M.  le  président  du  Coxmiè  des 
fonds  de  vouloir  bien  lui  fournir  un  état  exact  du  nombre 
des  exemplaires  de  chaque  publication  qui  existent  actuel- 
lement dans  le  dépôt  de  la  librairie  Loones-Benouard. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


VARIÉTÉS. 


M.    DE   BONEBPACTS,   LA  KIRINE  BT  LR  DESASTRE  DE  LA  HOUGUE. 

Les  principales  relations  connues  jusqu'ici  du  désastre  où 
sembla  s'engloutir  en  un  seul  instant  la  magnifique  marine  de 
Golbert  et  de  Seignelay,  ne  sont  point  d'accord  sur  l'attribution 
des  responsabilités.  Foucault,  dans  son  premier  récit  et  dans  le 
raifort  qu'il  envoya  quelques  jours  plus  tard  au  ministre 
Pontchartrain,  innocente  absolument  celui-ci  et  charge  de  la 
foçon  la  plus  grave  Tourville,  le  maréchal  de  Bellefonds 
et  l'intendant  général  Bonrepaus^  Au  contraire,  la  relation 
recûeilUe  par  le  marquis  de  Villette  et  le  fî*agment  d'un  mémoire 
deValincour  publié  également  par  M.  Monmerqué^,  sont  de 
véritables  réquisitoires  contre  le  ministre  seul,  à  la  décharge  de 
ses  collaborateurs  supérieurs  ou  des  chefs  de  l'expédition.  Nous 
n'avons  point  l'intention  de  revenir  sur  les  faits  mêmes,  qui 
semblent  suffisamment  établis,  encore  moins  la  prétention  de 
prononcer  un  verdict  définitif;  mais  les  documents  nouveaux  que 
nous  allons  introduire  dans  le  dossier  ont  évidemment  leur 
valeur,  venant  d'un  des  personnages  les  mieux  placés,  après  le 
ministre,  pour  connaître  et  apprécier  les  choses  :  encore  que  ce 

1.  Mémoires  de  Nicolas-Joseph  Fou/cavlU  publiés  par  M.  Bandry,  dans 
la  collection  des  Docaments  inédits  sur  l'histoire  de  France,  p.  282-292. 

2.  Mémoires  du  marmUs  de  VUlette,  publiés  pour  la  Société  de  l'His- 
toire de  France,  à  la  suite  des  Mémoires  de  Coligny-Saligny,  p.  113-143, 
et  Ayertissement,  p.  lvii. 
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personnage  soit  précisément  un  de  ceux  que  Foucault  a  incri- 
minés, rhistoire  doit  tenir  compte  de  sa  version  et  de  son  juge- 
ment sur  les  causes  premières  du  désastre. 

G^est  de  Tintendant  général  de  la  marine  François  d'Usson 
de  Bonrepaus  que  nous  parlons;  comme  les  biographies  géné- 
rales ne  Font  guère  fait  connaître  jusqu'ici,  malgré  Timportanœ 
de  son  rôle  sous  Louis  XTV,  il  ne  sera  pas  inutile  de  dire  tout 
d*abord  qui  il  était  et  quelle  Ait  sa  carrière. 

Bonrepaus,  selon  le  mot  de  Saint-Simon  ^  c  se  prétendait 
gentilhonmie  du  pays  de  Foix.  »  D  fit  en  effet,  par  devant 
d*Hozier^,  la  production  d'une  généalogie  qui  le  rattachait  aux 
anciens  seigneurs  de  la  baronnie  d'Usson  ^  et  du  pays  de  Don- 
nezan'*,  en  prouvant  une  filiation  qui  remontait,  de  mâle  en 
mâle,  jusqu'au  douzième  siècle.  Mais,  comme  le  donne  à 
entendre  Saint-Simon,  cette  extraction  ne  passait  pour  rien 
moins  que  prouvée  :  bien  des  points  la  rendaient  suspecte  et  ne 
soutenaient  pas  l'examen  ;  les  derniers  degrés  seuls,  à  partir 
d'un  châtelain  de  Pamiers  qui  vivait  à  la  cour  de  François- 
Phébus',  étaient  admissibles,  et  il  ne  restait  ainsi  qu'une  com- 
munauté de  nom  entre  la  race  des  puissants  compétiteurs  des 
comtes  de  Foix  et  les  d  Dusson^^,  »  maîtres  des  requêtes  à  la 
cour  de  Navarre  ou  juges-mages  du  comté  de  Foix.  Le  grand- 
père  et  le  père  de  Bonrepaus  s'étaient  consacrés  à  la  pro- 
fession des  armes,  mais  n'avaient  point  dépassé  les  grades 
et  les  emplois  les  plus  modestes;  peut-être  la  religion  réformée 
qu'ils  pratiquaient  ^  ftit-elle  un  obstacle  à  leur  avancement. 

1.  Mémoires  de  Saint-Shnon,  édition  de  1873,  t.  I,  p.  475. 

2.  Preuves  faites  le  27 Juin  1703,  pour  être  reçu  cheTalier  d'honneur  au 
parlement  de  Toulouse.  Ces  preuves  sont  conserrées  au  Cabinet  des  titres, 
dossier  Ubbon,  et  la  généalogie  donnée  car  le  Dictionnaire  de  Moréri^ 
▼*  DuBSON,  les  reproduit  exactement,  ainsi  que  La  Chenaye  des  BoiSy 
dans  le  tome  XII  du  Dictionnaire  de  la  noMesse,  v  Ubson. 

3.  Commune  de  Rouze,  canton  de  Quérigut,  déuartement  de  l'Ariége. 

4.  Le  Donnezan  ou  Donazan  était  un  canton  oe  trois  lieues  d'étendue 
environ,  yoisin  du  comté  de  Foix  et  borné  au  sud  par  le  Capsir  de  Roussilkm. 
Il  a|)partenait  À  l'intendance  de  Roussillon  et  au  diocèse  d'Alet;  aujour- 
d'hui il  est  compris  dans  le  département  de  l'Ariége. 

5.  C'est  à  ce  Pierre  Dusson  que  s'étaient  arrêta  les  preuves  de  noblesse 
faites  par  ses  descendants  lors  des  deux  réformations  de  1610  et  t667. 

6.  Telle  était  l'orthographe  de  la  famille,  et  le  Moréri  l'a  conservée. 

7.  Voyez  la  France  protestante  des  fîrères  Haag,  tome  IX.  p.  439-440. 
Le  père  de  Bonrepaus  avait  joué  un  rôle  assez  considérable  dans  les 
affaires  des  protestante  du  pays  de  Foix.  et  la  Correspondance  des 
contrôleurs  généraux  des  finances  avec  les  intendants  des  provinees 
(t.  I,  n*  1175)  nous  fait  connaître  qu'il  avait  une  fille  mariée  à  un  <  bon 
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B(mrepaus  et  ses  trois  Mtes^  qui  étaient  au  contraire  très- 
Ix>n8  catholiques,  suivirent  la  même  voie  avec  plus  de  soeeàa. 
L'aîné  devint  capitaine  de  cavaleriey  subdélégué  des  maréchaux 
de  France,  capitaine-garde  des  c6tes  de  Languedoc,  et  fkit  créé 
marquis  de  Bonnac  en  f683  \  un  autre,  Tristan  d'Usson,  étant 
entré  dans  le  corps  des  galères,  flit  capitaine  du  port  de  Mar- 
seille, mais  se  retira  du  monde  pour  ne  plus  songer  qu'à  son 
salut  ^  ;  le  troisième,  marquis  d'Usson-Bézac,  parvint  au  grade 
de  lieutenant  général,  acquit  une  grande  réputation  d'honmie 
de  guerre,  et  fût,  sans  aucun  doute,  arrivé  à  la  dignité  de 
maréchal  de  France,  si  des  infirmités  prématurées  ne  l'eussent 
arrêté  au  milieu  de  sa  carrière. 

Quant  à  Bonrepaus,  ainsi  surnommé  d'un  fief  de  sa  famille  ', 
il  débuta,  comme  son  cadet  Tristan,  dans  le  corps  des  galères, 
et  eut  un  brevet  de  sous-lieutenant  sur  la  Duchesse  roytUe,  le 
46  janvier  4674.  De  là  étant  passé  sur  les  vaisseaux  du  roi,  ses 
capacités  administratives  le  firent  appeler  dans  les  bureaux  de 
la  Marine,  et  Golbert  sut  deviner  en  lui  le  meilleur  collabora- 
teur qu'il  pût  assurer  à  son  fils  Seignelay,  si  jeune  encore  et 
absolument  mexpérimenté.  Grâce  à  Bonrepaus,  les  traités  fidts 
pour  la  fourniture  des  vivres  de  la  marine  avec  le  &meux  Ja- 
quier furent  revisés  et  réduits  presque  de  moitié.  U  réforma 
également  le  système  d'adjudication  des  fournitures  de  marchan- 
dises et  de  munitions,  de  manière  à  obtenir  plusieurs  millions 
d'économie.  U  organisa  enfin  les  armements  du  vice-«miral 
d'Estrées,  qu'il  accompagna  dans  sa  glorieuse  campagne  de 
4673.  Ses  services  furent  d'abord  récompensés,  en  4676,  par 
la  charge  de  commissaire  général  de  la  marine  qu'avait  exer- 
cée M.  d'Lifreville,  et  qui  lui  donna  le  rang  de  capitaine  de 
vaisseau^  puis,  Golbert  lui  confia  la  direction  générée  des 
classes  maritimes,  dont  l'organisation  flit  assez  rapidement 
perfectionnée  pour  qu^elles  pussent  fournir  au  besoin  soixante 
mille  bons  matelots.  Enfin,  au  bout  de  douze  ans  de  car- 
rière, il  eut  une  commission  extraordinaire  d'intendant  général 


bourgeois  i  de  Castres,  le  siear  de  Saintenac,  et  qui  était,  en  1693,  l'une 
des  protestantes  les  plus  opiniÂtres  de  cette  ville.  Elle  èmigra  en  Suisse. 

1.  C'est  celui  que  Racine  {Œuwes,  éd.  des  Grands  Écrivains,  t.  Vil, 
p.  ^40)  appelle  le  <  saint  solitaire,  i 

2.  Aujourd'hui  Bonrepaux  (345  habitants),  commune  de  Pratret-Bonre- 
paux,  canton  de  Saint-Lizier,  arrondissement  de  Saint^Girons  (Ariége). 
Nous  conservons  l'orthographe  de  la  signature  :  Bonrepaus. 
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de  justice,  police  et  finances  de  la  marine  et  des  armées  navales, 
ayec  rang  de  chef  d^eseadre  (40  juin  4683).  La  mort  de  Gol« 
bert  ne  fit  qu'assurer  son  crédit  et  rendre  son  concours  plus 
précieux,  plus  indispensable  à  Seignelay,  sur  qui  retombait  le 
lourd  fôirdeau  de  la  marine  et  du  commerce  extérieur.  Depuis 
lors,  Bonrepaus  remplit  auprès  du  jeune  ministre  les  mânes 
fonctions  que  le  marquis  de  Ghamlay  eut  plus  tard  auprès  de 
rhéritier  de  LouYois^  et  sa  faveur,  justifiée  par  tant  de  ser- 
vices utiles  et  réels,  s'afièrmit  pour  toujours. 

(La  suite  prochaineiMni.) 


III. 


BIBLIOGRAPHIE. 


66.  —  Campardon  (Emile).  Les  Spectacles  de  la  Foire  ; 
théâtres,  acteurs,  sauteurs  et  danseurs  de  corde,  monstres, 
géants,  nains,  animaux  curieux  ou  savants,  marionnettes, 
automates,  figures  de  cire  et  jeux  mécaniques,  des  foires 
Saint-Germain  et  Saint-Laurent,  des  boulevards  et  du  Palais- 
Royal,  depuis  1595  jusqu'à  1791  ;  documents  inédits  recueil- 
lis aux  Archives  nationales.  T.  I,  A-H,  xLVin-405  p. 
Paris  et  Nancy,  Berger-Levrault  et  G®. 

(Tiré  à  330  exemplaires  nomérotéB  à  la  presse.) 

Tous  les  théâtres  secondaires  de  Paris  —  la  Comédie-Française 
et  TAcadémie  de  musique  étant  mises  à  part  —  ont  commencé, 
on  le  sait,  par  n'être  que  des  spectacles  forains  ;  pour  établir  leur 
histoire  complète,  il  faudrait  remonter  bien  avant  dans  les  chro- 
niques parisiennes,  jusqu'aux  premiers  temps  du  moyen  âge,  où 
les  deux  foires  Saint-Germain  et  Saint-Laurent  réunissaient 


1.  Quoi  qu'en  aient  dit  Saint-Simon,  Sourches  et  d'antres  sans  doute,  il 
n'eut  jamais  ni  le  Utre  ni  les  foncUons  de  commis  ou  de  premier  coiiudus, 
comme  Saint-Pouenge,  par  exemple,  à  la  Guerre. 
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chaque  année,  à  côté  des  loges  marchandes,  les  tréteaux  des 
troupes  ambulantes,  et  offraient  à  un  public  peu  difficile  des 
divertissements  plus  ou  moins  grossiers.  M.  Gampardon  n'a  point 
pris  son  travail  d'aussi  loin,  et  n'a  même  fait  qu'indiquer,  dans 
son  introduction,  les  premiers  développements  de  l'industrie 
théâtrale  proprement  dite  à  partir  de  la  fin  du  seizième  siècle. 
C'est  que,  à  vrai  dire,  les  spectacles  de  la  Poire  commencent  seu- 
lement à  compter  dans  lliistoire  de  Tart  scénique  et  de  la  littéra- 
ture dramatique  depuis  le  dix-huitième  siècle.  Jusque-là,  les  pri- 
vilèges des  Comédiens  français  et  de  l'Opéra  s'étaient  opposés  an 
développement  de  toute  entreprise  rivale,  t  Timides  au  début, 
nous  dit  M.  Càmpardon,  les  entrepreneurs  forains  s'étaient  bornés 
à  faire  jouer  les  marionnettes  ou  aux  exercices  des  sauteurs  et 
des  danseurs  de  cordes,  mais  leur  succès  les  enhardit,  et  bientôt 
ils  y  ajoutèrent  de  véritables  petites  comédies  jouées  par  des 
acteurs  qui  n'étaient  pas  dépourvus  de  talent.  L'expulsion  des 
Comédiens  italiens  (1697)  les  rendit  téméraires,  et,  se  regardant 
comme  leurs  héritiers  de  fait  et  de  droit,  ils  s'emparèrent  de  leur 
répertoire.  Dès  lors  ils  perfectionnèrent  leur  installation,  qui  resta 
cependant  toujours  tant  soit  peu  primitive,  améliorèrent  encore 
leur  personnel  et  devinrent  enfin,  par  la  force  des  choses  et  le 
goût  du  public,  une  sérieuse  concurrence  pour  la  Comédie-Fran- 
çaise. Cette  dernière  s'inquiéta  fort  des  succès  obtenus  par  les 
théâtres  forains,  et  par  tous  les  moyens  elle  essaya  d'y  mettre  un 
terme.  Invoquant  les  anciens  privilèges  que  lui  avaient  accordés 
les  rois  de  France,  elle  traîna  les  entrepreneurs  des  spectacles  de 
la  Foire  à  la  barre  du  Châtelet  et  du  Parlement,  et,  après  de 
longs  procès,  elle  obtint  enfin  que  le  dialogue  serait  absolument 
interdit  sur  les  théâtres  forains.  Ceux-ci  imaginèrent  alors  les 
pièces  en  monologues,  les  pièces  à  jargon  et  les  pièces  à  écri- 
teaux.  Dans  ces  dernières,  chacun  des  acteurs  avait  dans  sa 
poche  droite  son  rôle  écrit  en  gros  caractères  sur  des  rou- 
leaux de  papier  qu'il  montrait  successivement  aux  spectateurs, 
selon  les  besoins  de  la  pièce,  et  qu'il  remettait  ensuite  dans 
sa  poche  gauche  au  fur  et  à  mesure  qu'il  s'en  était  servi.  Plus 
tard  on  substitua  à  cette  méthode  peu  commode  celle  d'écriteaux 
descendant  du  cintre  du  théâtre  et  qui  indiquaient  ce  que  l'acteur 
avait  à  dire.  Lorsqu'il  y  avait  des  couplets,  l'orchestre  jouait  l'air, 
et  des  individus  placés  dans  la  salle  et  payés  pour  cela  chantaient 
les  paroles,  que  le  public  répétait  en  chœur •  Seuls,  les  fon- 
dateurs de  rOpéra-Comique  (1708),  en  obtenant  la  tolérance  de 
l'Académie  de  musique  moyennant  une  redevance  considérable, 
surent  assurer  une  espèce  de  contrc-privilége,  pour  la  représenta- 
tion de  petites  pièces  mêlées  de  couplets,  à  leur  théâtre,  qui  par- 
vint ainsi  au  plus  haut  degré  de  prospérité,  avec  des  acteurs  tels 
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que  Préville,  Glairval  et  la  charmante  Justine  Favart,  des  auteurs 
qui  s'appelaient  Lesage,  Panard,  Piron,  Favart,  Fuzelier,  Sedaine, 
etc.  Longtemps  il  n'eut,  sur  les  deux  champs  de  foire,  d'autres 
concurrents  que  les  montreurs  de  curiosités  ou  de  monstruosités, 
les  joueurs  de  marionnettes  ou  les  danseurs  de  corde.  Mais,  peu 
à  peu,  à  force  d'audace  et  d'habileté,  le  boulevard  du  Temple, 
héritier  de  l'ancienne  vogue  des  foires,  eut  raison  de  la  vieille 
législation  et  se  couvrit  d'une  foule  de  scènes  secondaires,  mais 
stationnaires,  dont  quelques-unes  ont  conservé  jusqu'à  nous  leur 
nom  et  leur  genre.  C'est  en  1759  qu'un  des  célèbres  Nicolet  trans- 
forma son  jeu  de  marionnettes  en  un  théâtre  où  les  petites  comé- 
dies et  les  opéras-comiques  alternaient  avec  des  exercices  de  sau* 
teurs.  Dix  ans  plus  tard,  Audinot  créait  l'Ambigu-Gomique.  En 
1774,  s'ouvrit  ce  curieux  théâtre  des  Associés,  uniquement  con- 
sacré à  des  parodies  du  répertoire  classique,  tellement  grossières 
et  risibles,  que  MM.  les  Comédiens  français  durent  leur  faire 
grâce.  Puis,  vinrent  les  Variétés-Amusantes,  vouées  au  genre 
poissard,  les  Ombres-Chinoises  de  Séraphin,  les  Peitits-Comè> 
diens  du  comte  de  Beaujolais,  les  Délassements-Comiques,  qui  ne 
devaient  représenter  que  des  pantomimes  ot  n'avoir  pas  plus  de 
trois  acteurs  en  scène,  séparés  du  public  par  un  rideau  de  gaze, 
etc. 

Sur  cette  première  existence  des  scènes  de  second  ordre  et  sur 
leurs  luttes  incessantes  jusqu'au  jour  où  la  Révolution  établit  la 
liberté  des  théâtres  par  le  décret  du  13  janvier  1791,  le  livre  de 
M.  Campardon  sera  exceptionnellement  riche  en  détails  inédits, 
si  l'on  en  juge  par  le  premier,  volume.  La  forme  qu'a  adoptée 
l'auteur  est  celle  d'un  dictionnaire  alphabétique  des  noms  d'ac- 
teurs. Chaque  personnage  a  une  notice  biographique  dressée  à 
l'aide  des  publications  contemporaines  ou  des  ouvrages  spéciaux, 
les  Àlmanachs  forains,  les  Mémoires  sur  les  spectacles  de  la  Foire, 
le  Journal  de  Paris,  les  Affiches,  les  Mémoires  secrets,  ou  les  livres 
des  frères  Parfaict,  de  Magnin,  de  Brazier,  de  MM.  de  Manne  et 
Ménétrier,  etc.  A  côté  de  ces  notices  se  placent  les  documents 
inédits,  presque  tous  tirés  des  papiers  des  commissaires  au  Châ- 
telet,  qui  sont  actuellement  en  dépôt  aux  Archives  nationales; 
Indiquer  cette  provenance,  c'est  dire  que  les  acteurs  forains  sont 
présentés  sous  leur  côté  le  plus  étrange,  le  moins  favorable,  c  Ces 
artistes,  nous  dit  M.  Campardon,  occupés  seulement  pendant 
quatre  mois  par  année  et  peu  rétribués,  puisque  Alexandre  Ber- 
trand ne  leur  donnait  que  20  sous  par  jour  et  la  soupe  quand  ils 
jouaient,  étaient  obligés  d'avoir  une  autre  profession  pour  vivre. 
Les  hommes  étaient  maîtres  à  chanter  ou  maîtres  à  danser,  ou 
peintres,  ou  môme  menuisiers;  les  femmes  étaient  ou  coutu- 
rières ou  blanchisseuses,  i  liCs  uns  et  les  autres  donnaient  une 
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oecupalîoii  constante  an  guet,  à  la  garde  de  Paris,  aux  juridic- 
tions correctionnelles.  Les  instructions  et  les  rapports  tirés  par 
M.  Gampardon  de  la  poussière  des  ArchiTes  ne  pennettent  pas 
de  regretter  le  c  bon  vieux  temps  t  pour  l'honneur  de  notre  mcMode 
théâtral  ;  mais  il  était  nécesûdre  de  porter  la  lumière  dans  ce 
coin  de  l'histoire  de  l'art  parisien,  où  parfois  ont  brillé  des  udents 
véritables,  et  dont  les  relations  avec  notre  théâtre  moderne  aoDt 
presque  immédiates. 

Le  premier  volume  va  de  la  lettre  A  â  la  lettre  H,  et  oontient 
certains  articles  particulièrement  importants,  tels  que  ceux  des 
Audinot,  de  la  femme  Baron,  de  Fanchon-la- Vielleuse  (si  peu 
digne  de  sa  réputation  de  vertu),  de  Francisque,  etc.  L'auteur 
nous  permettra,  en  terminant  ce  trop  rapide  compte  rendu  d'un 
livre  curieux  et  parfidtement  édité,  de  nous  étonner  qu'il  n'ait 
pas  voulu  remonter  plus  haut  dans  l'histoire  des  curiosités  foraines 
à  l'aide  d'une  autre  série  des  Archives  nationales,  celle  des  regis- 
tres du  Secrétariat  de  la  Bfaison  du  roi,  qui  contient  un  grand 
nomlure  de  documents  intéressants  pour  l'histoire  des  foires  pari- 
siennes au  temps  de  Louis  XIV,  et  qui  se  trouvait  tout  â  sa 
portée. 

67.  —  Marin.  Ancienne  chronique  et  généalc^e  de  la 
aeignorie  de  Noyers,  offerte  en  1561  à  Léonor  d'Orléans, 
duc  de  LonguevQle.  Publiée  pour  la  première  fois,  d'après 
le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale,  par  Ernest  Petit. 
In-8,  ix-37  p.  Auxerre,  Perriquet. 

(Sxtrait  de  rAnnaaire  de  l'Yonne  pour  1876.) 

68.  —  Menjot  d'Elbenne.  Les  sires  de  Braitel  au  Maine, 
du  XI®  au  xif  siède,  d'après  des  documents  pour  la  plupart 
inédits.  In-8,  67  p.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

(Extnit  de  la  Rerae  historiqoe  et  archéologîqae  da  Maine.) 

69.  —  Met-Gaubert.  Notice  biographique  sur  Philidor 
de  Dreux.  In-8,  7  p.  Chartres,  Gamier. 

70.  —  Michaux.  Essai  historique  sur  la  foret  de  Retz  et 
ses  divers  démembr^nents.  Avec  une  carte.  In-8,  51  p. 
Boissons,  Michaux. 

(Extrait  du  Bolletln  de  la  Société  archèologiqne  et  sdentifiqne  de 
Soisaons.) 

71.  —  MoRiN-PoNS.  La  Fille  de  Bayart.  Notes  histo- 
riques et  généalogiques  lues  dans  la  séance  publique  de 
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TÂcadémie  des  soiencés,  beUes-lettreB  et  arts  de  Lyon,  du 
3  août  1875.  In-8,  24  p.  Lyon;  Riotor. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  scieiices,  etc.,  de  Lyon.) 

72.  —  Moulin.  Établissement  des  Saxons  sur  les  côtes 
de  TAnnorique  en  général  et  dans  la  deuxième  Lyonnaise 
en  particulier.  In-8,  30  p.  Gaen,  Le  Blano-Hardel. 

(Extrait  du  Bolletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  N(Hrmandie.) 

73.  —  NoDOT.  Histoire  de  Mélusine,  princesse  de  Lusi- 
gnan,  et  de  ses  fils;  suirie  de  l'histoire  de  Qeoiroy  à  la 
grand'dent,  sixième  âls  de  Mélusine,  princesse  de  Lusignan. 
Avec  une  introduction  sur  l'origine  des  légendes  concernant 
la  Mélusine.  In-8,  xijv-*278p.  Paris,  Champion. 

74.  —  Paris  (Gaston).  Les  plus  anciens  monuments  de 
la  langue  française  (ix®,  x*  siècles)  ;  publiés  avec  un  com- 
mentaire philologique.  Album.  In-foL,  10  pi.  Paris,  Fir* 
min  Didot  et  O. 

(PuMicalion  de  U  Société  des  Anciens  textes  français.) 

75.  —  Peigné -Delacourt.  Histoire  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame-d'Ourscamp.  In-4,  316  p.  Amiens,  Douillet 
etO. 

76.  —  Perron.  Proverbes  de  la  Franche-Comté.  Études 
historiques  et  critiques.  In-8,  xn-152  p.  Besançon,  Marion; 
Paris,  Champion. 

77.  —  PmoAUD.  Les  Saulx-Tavanes.  Études  sur  l'an- 
cienne société  française.  Lettres  et  documents  inédits.  In-8, 
xn-373  p.  Paris,  Firmin  Didot  et  C«. 

78.  —  Pont  (l'abbé  G.).  La  Tarentaise  historique,  mo- 
numentale, orographique  et  pittoresque,  avec  not€^  sur  ses 
richesses  naturelles.  In-16,  144  p.  Moutiers,  Maro-Cane. 

79.  —  PonQUET.  Recherches  historiques  et  statistiques 
sur  Magny-en-Vexin,  suivies  d'une  bibliographie.  In-8, 
39  p.  et  3  pi.  Paris,  Jousset  ;  Magny-en-Vexin,  Petit. 

80.  —  PouY.  Histoire  de  François  Faure,  évêque 
d'Amiens,  prédicateur  de  la  reine  Anne  d'Autriche  et  des 
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cours  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV ,  conseiller  d'État,  etc. , 
d'après  divers  documents  inédits  (1612-1687).  In-8, 173  p. 
Amiens,  Douillet  et  G®. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 

81.  —  QuANTiN.  Recherches  sur  l'histoire  et  les  institu- 
tions de  la  ville  de  Yermanton.  In-8,  151  p.  et  2  pi. 
Auxerre,  Perriquet. 

(Extrait  dn  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  lionne.) 

82.  —  Raynaud  (Gaston).  Étude  sur  le  dialecte  picard 
dans  le  Ponthieu,  d'après  les  chartes  des  xaf  et  xiv*  siècles 
(1254-1333).  In-«,  127  p.  Paris,  Vieweg. 

(Extrait  de  la  BibUoihèqne  de  l'École  des  chartes.) 

83.  ^  Récits  d'histoire  sainte  en  béarnais;  traduits  et 
publiés  pour  la  première  fois,  sur  le  manuscrit  du  xv*  siècle, 
par  y.  Lespy,  secrétaire  général  de  la  pr^ecture  des  Basses- 
Pyrénées  en  retraite,  et  P.  Raymond,  archiviste  du  dépar- 
tement, pour  la  Société  des  Bibliophiles  du  Béam.  T.  I.  In-8 
carré,  lxxv-253  p.  Pau,  Ribaut. 

(PnbUcations  de  la  Société  des  Bibliophiles  dn  Béam.) 

84.  —  TmRoux,  Laiibert,  Beaupèrb  et  Lejeunb. 
Histoire  abrégée  de  l'abbaye  de  Saintr-Florentin  de  Bon- 
neval,  depuis  son  origine  jusqu'à  la  suppression  des  cou- 
vents; par  le  R.  P.  Dom  Jean  Thiroux,  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur;  continuée  par  le  R.  P.  Dom  René  Lambert, 
de  la  même  congrégation,  et  M.  André-Louis  Beaurepère, 
curé  de  Saint-Sauveur  de  la  même  viUe;  terminée  par 
M.  Lejeune.  Publiée  sous  les  auspices  de  la  Société  dunoise, 
par  le  docteur  Y.  Bigot.  In-8,  258  p.  Châteaudun,  Lecesne. 

(Publications  de  la  Société  dunoise.) 

85.  —  Vbrdière  (le  R.  P.).  La  Monarchie  chrétienne 
de  saint  Louis  entre  la  papauté  et  le  césarisme,  à  l'occasion 
de  l'Histoire  de  saint  Louis  et  de  son  temps  par  M.  Wallon. 
Gr.  in.8,  236  p.  Lyon,  Pitrat. 

(Extrait  des  Études  religieuses.) 


Imprimerie  GouTemenr,  G.  Daupeley  à  Nogent-le-Rotrou. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TBNUB  LE  3  AYRIL    1877, 

Aux  Archiyes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRisiDBNCB  DB  M.  YTIITBT,  PBisiDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  24  avril  1877.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  adjoint;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  sa  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1839.  M.  Jamet  (Alphonse),  rue  du  Faubourg-Saint- 
Denis,  n®  9;  présenté  par  MM.  de  Boislisle  et  J.  Desnoyers. 

Le  Conseil  est  informé  de  la  mort  de  M.  Cauchy,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  Sciences  morales),  et  de  M.  Au- 
guste Teulet,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  deux  des  plus 
anciens  membres  de  la  Société. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  péRioDiQUEs.  —  Bulletin  de  la  Société  bihliofgra- 
phique,  mars  1877.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  du  Pro» 
testantisme  français,  15  mars  1877. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais,  3«  trimestre  de  1876. 

T.  XIV,  1877.  7 
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Oumfn  •fitrU  ptsr  lei  «uletirs. 

ht€kaxhe^  sur  Us  empereurs  qui  oni  ré^né  dans  Us  Gmmia  mm, 
II h  siMU  de  fère  ehrétieime,  par  J.  de  Witte,  membre  de  rinstitiil. 
Puis,  1868,  on  toI.  in-4  avec  planches.  —  Ltttres  à  Âu§mstim 
nUiarry,  et  antm  docoments  rriaiifr  à  on  prajet  de  conMiiatMo 
des  archives  communales,  proposé  en  1838  et  années  snhanlea. 
par  Pr.  Morand.  Paris,  br.  in-^. 

Correspondance. 

M.  le  minislre  de  rinléneur  écril  à  M.  le  président  de  la 
Société  que,  pour  satisfiaire  au  désir  exprimé  par  lui  le 
15  janTÎer  dernier,  Q  a,  par  une  drcnbûre  en  date  du 
6  fièrner,  prescrit  de  rediodier  toutes  les  lettres  du  roi 
Louis  XI  existant  dans  les  dirers  dépôts  d^ardiires  das 
préiectnres»  des  oonmraneset  des  bo^œs.  Ploaieiirs  pitîfcls 
ont  déjà  transmis  des  listes  dressées  par  MM.  les  ardiiriales. 
Ces  listes*  déposées  dans  le  bureau  de  M.  Deajaidiiis.  chef 
du  bureau  des  Arcfaires,  sont  à  la  disposition  deM.  Taesen. 
cbargè  par  la  Sodéié  de  FHistDire  de  Franee  de  la  psbli- 
cation  de  cette  correspondanoe. 

Des  nemerciements  seront  adrassès  à  M.  le  miniatre.  et 
aris  sera  donné  à  M.  Taesen. 


M.  DeuUin.  sodétadie  perpétuel,  demande  que  dèKx 
les  publicatîotts  de  la  Sodêtè  soient  adressées  gratEitecLie£.t« 
en  conséifae&ce  de  sa  souscription  per^onaeUe,  à  la  Bii£^>> 
iheque  de  la  rille  i'Efen^j.  à  laquelle  il  a  fait  d:*c:  de  ;ses 
lirres  et  transmis  ses  droits  de  sooscriptaor  à  rie.  axBsae 
il  s*eii  était  rèserré  le  droit.  —  RecToî  au  Coo^tè   3^ 


rrtfonr  de  la  Sociéiè. 

Le  secKiaiie  aii^aîct  prêaeLte  l'état  des  impregaûfts. 

ImpriaMne  de  M.  Lahcre  : 

Le  Y1*  TôtBiDe  ie  Frmspart  est  tersinè  et  mis  «l  iiscr^ 
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« 

Imprimerie  de  M.  Gouyerneur  : 

Mémoires,  de  BcLSSompierre .  T.  IV.  24  feuilles  sont 
tirées,  la  25®  en  épreuves;  on  compose  la  table  analytique. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  T.  II. 
14  feuilles  tirées  ;  feuilles  15  et  16  en  pages. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d^Al- 
bret.  22  feuilles  tirées  ;  la  23®,  commençant  la  table,  en 
épreuves. 

Mémoires  de  La  ffuguerye.  T.  I.  4  feuilles  tirées, 
feuilles  5  et  6  en  pages. 

Annuaire-Bulletin  de  1877.  4  feuilles  tirées  ;  feuille  5 
composée. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  des  fonds,  fait  con- 
naître au  Conseil  que  le  Comité  est  d'avis  d'ajouter  un  troi- 
sième volume  à  l'édition  des  Mémoires  de  La  Huffuerye. 
—  Cette  proposition  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Le  même  membre  informe  le  Conseil  que  M.  Morand 
s'occupe  activement  du  tome  II  de  la  Chronique  de 
Lefèvre  de  Saint^Rémy.  Ayant  eu  connaissance  d'un 
troisième  manuscrit  conservé  dans  la  Bibliothèque  Lau- 
rentienne  de  Florence,  M.  Morand  devra  le  comparer  aux 
deux  manuscrits  de  Paris  et  de  Boulogne  qui  ont  servi  de 
base  à  l'édition  du  premier  volume.  Une  introduction  sera 
jointe  au  second  .volume,  dont  la  copie  sera  déposée  avant 
la  fin  de  cette  année. 

M.  Lecoy  de  la  Marche  a  terminé  à  peu  près  la  copie 
du  Choix  dCanecdotes  historiques,  légendes  et  apo^ 
logues  tirés  d'un  ouvrage  inédit  d'Etienne  de  Bour- 
bon, dominicain  du  XI IP  siècle.  Il  revoit  définitivement 
son  manuscrit,  qu'il  promet  de  déposer  avant  la  fin  de  ce 
mois. 

M.  Constant,  présent  à  la  séance,  donne  quelques 
informations  sur  le  second  manuscrit  des  Mémoires  àe 
N,  Goulas ,  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne.  Il 
résulte  de  l'examen  de  ce  volume  que  là  rédaction  diflere 
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très-peu  de  celle  de  l'autre  manuscrit  précédemment  envoyé, 
qu'il  paraît  être  copié  de  la  même  main,  et  qu'il  fournira 
peu  de  variantes  importantes  à  la  collation  déjà  commencée. 
M.  Constant  remettra  très-prochainement  à  M.  de  Chan- 
térac,  commissaire  responsable,  la  copie  d'un  demi-volume, 
dont  l'impression  est  autorisée. 

M.  Yiollet  s'occupe  toujours  activement  de  la  comparai- 
son des  manuscrits  des  Etablissements  de  saint  Louis 
conservés  dans  différentes  bibliothèques.  Il  a  communiqué 
récemment  à  l'Académie  des  Inscriptions  un  mémoire  sur  le 
caractère  et  les  différentes  sources  de  ce  document.  Le 
Conseil  en  a  autorisé  précédemment  l'impression,  avec  la 
mention  expresse  que  ces  recherches  préliminaires  feront 
partie  de  la  préface  de  l'édition  préparée  par  M.  Yiollet  pour 
la  Société. 

Un  membre  demande  s'il  ne  conviendrait  pas  que  les 
titres  des  ouvrages  publiés  par  la  Société  fussent  invaria- 
blement fixés,  en  même  temps  que  la  proposition  en  est  faite 
au  Conseil  par  les  futurs  éditeurs.  Plusieurs  autres  mem- 
bres font  observer  que  ces  titres,  résultant  souvent  du 
caractère  des  documents  recueillis  pendant  la  préparation 
de  l'ouvrage ,  peuvent ,  sans  inconvénient ,  n'être  arrêtés 
qu'au  moment  de  la  mise  sous  presse. 

M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  présente  au 
Conseil,  au  nom  de  ce  Comité,  le  rapport  annuel  sur  la 
situation  de  la  Société  au  1®*"  janvier  1877,  qui  constate  une 
somme  restante  de  18,105  fr.  15  c.  —  Ce  même  rapport 
fait  connaître  les  recettes  et  dépenses  pendant  l'exercice 
de  1876,  —  le  nombre  des  membres,  —  la  comparaison 
entre  les  recettes  et  les  dépenses  prévues  et  celles  qui  ont 
été  effectuées,  —  le  détail  de  la  vente  des  volumes,  — 
l'inventaire  général,  —  la  liste  des  ouvrages  disponibles 
par  ordre  de  décroissance,  —  et  d'autres  détails  de  comp- 
tabilité. Ce  rapport,  très-complet  et  très-soigneusement 
rédigé,  est  renvoyé  à  MM.  les  censeurs,  pour  servir  de 
base  à  leur  rapport  annuel  à  la  prochaine  assemblée 
générale. 
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Au  nom  du  même  Comité,  M.  Bellaguet  propose  : 
lo  Le  projet  suivant  de  budget  (recettes  et  dépenses)  pour 
l'exercice  1877  : 

Recettes  présumées *    45,577  fr.  15  c. 

Dépenses  présumées 28,350      »» 

Excédant  présumé 17,227  fr.  15  c. 

2^  L'attribution  à  la  Bibliothèque  nationale,  conformé- 
ment à  une  demande  soumise  au  Conseil,  et  aux  conditions 
indiquées  dans  la  précédente  séance,  de  trente- quatre 
ouvrages  complets  et  de  dix-sept  volumes  dépareillés. 

3®  La  liste  suivante  des  ouvrages  à  donner  en  prix*  au 
concours  général  de  1877  : 

Vie  de  saint  Louis  par  le  Nain  de  Tillemont  6  vol. 
Mémoires  et  Lettres  de  M^  du  Plessis-Mor- 

nay 2 

Annales  de  Saint-Bertin 1 

Mémoires  de  Beauvais-Nangis 1 

10  vol. 

4^  La  radiation  d'un  certain  nombre  de  sociétaires  qui 
n'ont  pas  acquitté  leur  souscription  annuelle  depuis  plu- 
sieurs années,  et  qui  n'ont  pas  répondu  aux  réclamations  du 
trésorier. 

Ces  quatre  propositions  du  Comité  des  fonds  sont  adop- 
tées parle  Conseil. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION , 

TBNUB  LB  24   AVRIL  1877, 

Aax  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRBSIDBNGE  DB  M.   VUITRY,  PRBSIDBNT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  5  juin  1877.) 

Le  procés-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 
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La  Société  est  informée  de  la  mort  d*an  de  ses  membres, 
M.  le  vicomte  du  Trèyve  de  Saint-Sauveur. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1840.  La  Bibliothèque  de  la  Réunion  des  officiers 
de  la  garnison  de  Rouen,  à  Rouen,  rue  de  la  Qiaîne; 
présentée  par  MM.  Bataille,  capitaine  d'ètat>-major,  et  de 
Bonis  ;  correspondant  à  Paris,  M.  Loones. 

1841.  M.  le  baron  de  Courson,  au  château  des  Plan- 
ches-pur-Amblie ,  près  Greully  (Calvados);  présenté  par 
MM.  Luce  et  J.  Desnoyers. 

1842.  M.  d'Hennecourt,  à  Pontr-à-Mousson  (Meurthe- 
etr-Moselle)  ;  présenté  par  MM.  de  Watteville  et  Oérardin. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  avril  1877.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique^  avril  1877.  —  Bévue  des  Questions  historiques  y 
l«r  avril  1877.  —  Bévue  des  Documents  historiques,  décembre  1876. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie,  octobre  à  décembre  1876.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  tome  XH,  1874-75-76.  — 
Schriften  der  Universitat  zu  Kiel^  aus  demjahreïBlb.  Band  XXII. 
In-4. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Bépertoire  des  Sources  historiques  du  moyen  âge^  par  M.  l'abbé 
U.  Chevalier.  T.  !•',  l"^  livraison;  Bio-bibliographie,  1«  fasci- 
cule, A-G.  1  vol.  gr.  in-8,  publié  pour  la  Société  bibliographique. 
—  Inventaire  des  autographes  et  des  documents  historiques  compo- 
sant la  collection  de  M,  Benjamin  Fillon  (par  MM.  B.  Fillon 
et  Et.  Gharavay).  Séries  III  et  IV  :  hommes  d'État,  Révolution 
française.  —  îfotice  sur  la  commune  de  Lajenay,  par  M.  Eusice 
Guillard.  1876.  —  Histoire  du  château  et  de  la  chdtellenie  de 
Douai,  par  M.  Brossard  (Prospectus  d'un  ouvrage  qui  vient  de 
remporter  un  prix  décerné  par  la  Société  des  Sciences  de 
LiUe). 
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Correspondance. 

M«>^  la  oomtesse  du  Treyre  de  Saint-Sauveur  annonce  la 
mort  de  son  fils,  membre  de  la  Société. 

M.  de  WatteviUe  propose  l'admission  de  M.  d*Hennecourt, 
M.  de  Bonis  celle  de  la  Réunion  des  officiers  de  la  garnison 
de  Rouen.  —  M.  Guillard  et  M.  Jamet  remercient  le  Conseil 
de  leur  nomination. 

M.  Luce  propose  la  publication  d'un  volume  de  i)ocum^nfo 
inédits  relatifs  à  Bertrand  du  Ouesclin,  précédés  dun 
caJtalogue  des  actes  où  figure  le  connétable  de  Charles  Y. 
Ce  recueil  servirait,  en  quelque  sorte,  de  pièces  justificatives 
aux  trois  prochains  volumes  de  Froissart,  dont  les  récits 
ont  très-souvent  besoin  d'être  éclaircis  et  rectifiés  par  des 
documents  officiels  et  originaux.  La  proposition  de  M.  Luce 
est  renvoyée  à  l'examen  du  Comité  de  publication. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  IV.  26  feuilles  sont 
tirées;  on  compose  la  suite  de  la  table  et  on  attend  l'intro- 
duction. 

Lettres  d' Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret. 
24  feuilles  sont  tirées.  La  copie  de  la  table  et  la  notice  pré- 
liminaire sont  annoncées  comme  devant  être  prochainement 
remises  par  l'éditeur. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II. 
16  feuilles  sont  tirées  ;  la  17®  est  en  épreuves. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  I".  6  feuilles  sont  tirées; 
les  feuilles  7  à  9  sont  en  pages. 

Annuaire-Bulletin  de  1877.  Feuille  6  en  composition. 

M.  le  président  du  Comité  de  publication  annonce  au 
Conseil  que  le  manuscrit  du  Choix  d'anecdotes  histori'- 
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ques,  légendes  et  apologues  extraits  de  Fouvrage 
inédit  d^ Etienne  de  Bourbon,  dominicain  du  XIIP 
siècle,  par  M.  Lecoy  de  la  Marche,  est  complet  et  a  été 
examiné  par  M.  Jourdain,  commissaire  responsable.  L*im* 
pression  immédiate  en  est  autorisée. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  rend  compte  au  Con- 
seil des  opinions  exposées  dans  ce  Comité  au  sujet  de  la 
proposition  d'imprimer  désormais  les  volumes  de  la  Société 
sur  papier  collé.  —  Ce  projet  est  renvoyé  par  le  Conseil 
à  un  examen  ultérieur,  eu  égard  à  la  dépense  qu'il  entraî- 
nerait. 

M.  Moranvillé,  en  son  nom  et  au  nom  de  M.  le  Tellier  de 
la  Fosse,  communique  au  Conseil  le  rapport  des  censeurs  sur 
rétat  des  finances  de  la  Société,  qui  sera  présenté  à  l'assem- 
blée générale  du  1^  mai. 

L'ordre  du  jour  de  cette  assemblée  est  fixé  par  le  Conseil  : 
après  le  discours  du  président,  les  rapports  du  secrétaire  et 
des  censeurs,  et  les  élections  ordinaires,  M.  de  Ruble  com- 
muniquera un  fragment  des  Mémoires  de  La  Huguerye. 

Sur  la  proposition  du  président  du  Comité  des  fonds, 
appuyée  par  plusieurs  autres  membres,  et  après  délibération, 
le  Conseil  décide  que  l'état  prospère  des  finances  de  la  Société 
permet  l'emploi  utile  d'une  partie  des  ressources  dispo- 
nibles. Ce  placement,  dont  le  chifiGre  est  proposé  par  le 
Comité  des  fonds  et  soumis  à  l'approbation  du  Conseil, 
aura  lieu  en  un  titre  de  400  fr.  de  rente  3  p.  ®/o,  au  nom 
de  la  Société;  les  coupons,  payables  au  porteur,  seront 
déposés  chez  le  trésorier  de  la  Société. 

Une  proposition  faite  par  l'éditeur  de  Froissart,  de  donner 
plusieurs  exemplaires  de  cet  ouvrage  à  des  recueils  pério- 
diques s'occupant  d'études  historiques,  et  qu'il  désigne,  est 
renvoyée  à  l'examen  du  Comité  des  fonds. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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IL 


VARIÉTÉS. 
M.   DE  BONREPiUS,   LA  MIEINB   ET  LE  DESISTEE  DE  LA  HODGUE  ^ 

(Suite.) 

Des  bureaux  de  la  Marine,  le  crédit  de  Bonrepaus  s^étendit 
dans  tous  les  rangs  de  la  cour  et  de  la  ville  :  c  Le  roi  le  traitoit 
avec  bonté,  M°*^  de  Maintenon  aussi-,  il  étoit  estimé  et  sur 
un  pied  de  considération  dans  le  monde,  avec  de  Tesprit,  de 
rhonneur,  de  la  capacité  et  des  talents^.  » 

Intimement  lié  avec  les  gens  de  lettres  les  plus  illustres  et  les 
plus  délicats,  Racine,  Boileau,  La  Fontaine,  M"*^  de  La  Fayette, 
Saint-Évremond,Valincour ,  il  étaitaussi  estimé  parmi  eux  comme 
causeur  et  comme  épistolier  que  comme  bon  ami  et  gai  convive. 
Racine  goûtait  ses  lettres  à  l'égal  des  épitres  de  Gicéron  :  c  Je  ne 
vois  personne,  disait-il,  qui  ait  mieux  attrapé  que  lui  ce  genre 
d'écrire  des  lettres,  également  propre  à  parler  sérieusement  et 
solidement  des  grandes  affaires,  et  à  badiner  agréablement  sur 
les  petites  choses'.  »  Et  il  ne  prisait  pas  moins  son  entretien  : 
a  Vous  avez  bien  raison,  écrivait-il  à  son  fils,  alors  attaché  à 
la  légation  de  M.  de  Bonrepaus,  vous  avez  bien  raison  de  pré- 
férer la  conversation  de  M.  l'Ambassadeur  à  tous  les  plaisirs 
du  monde.  Du  moins,  je  l'ai  toujours  trouvée  telle,  et  non- 
seulement  moi,  mais  tout  ce  qu'il  y  a  ici  de  personnes  de 
meilleur  esprit  et  de  meilleur  goût^.  »  Ces  qualités,  et  d'autres 
encore  plus  sérieuses,  que  Racine  était  bien  capable  d'ap- 
précier et  de  faire  valoir  à  leur  juste  prix*,  trouvèrent  leur 
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2.  Mémoires  de  Sa^i-Simmiy  éd.  de  1873,  t.  XVl,  p.  276;  cf.  Mémoires 
du  marquis  de  Sowrches,  t  I.  p.  352. 

3.  Œuvres  de  J,  Racine,  â.  des  Grands  EcriyainSy  t.  VIT,  p.  256. 

4.  Ibidem,  p.  259-260. 

5.  Racine  le  considérait  comme  le  meilleur  ami  qu'il  eût  ao  monde ,  à 
ce  point  qu'il  envoya  son  fils  Jean-Baptiste  étudier  la  diplomatie  bous  ses 
ordres  en  Hollande.  Et  quant  à  la  piété,  il  nous  apprend  {Œuvres,  t.  VII, 
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emploi  à  la  cour  lorsque  Louis  XIY  eut  permis  à  Bonre- 
paus  d^acheter  la  charge  de  lecteur  ordinaire  de  la  chambre  et 
du  cabinet  que  possédait  Tabbé  de  Dangeau,  et  qui  donnait 
les  premières  entrées  et  un  logement  à  Versailles^ .  U  en  Ait  pour- 
vu le  20  novembre  i  685  2,  «  en  considération  de  ses  services,  de  sa 
condition,  et  aussi  des  lumières  et  des  connaissances  qu'il  s'était 
acquises  dans  les  belles-lettres.  »  De  là  aux  missions  diploma- 
tiques, il  n'y  avait  qu'un  pas  :  dès  le  mois  suivant',  Seignday 
le  fit  charger  de  c  négociations  secrètes  et  importantes  »  en 
Angleterre.  U  s'agissait  de  travailler,  de  concert  avec  l'ambas- 
sadeur Barrillon  d'Amoncourt,  à  obtenir  l'égalité  de  commerce 
entre  les  deux  nations,  ou  du  moins  à  faire  diminuer  l'extrême 
différence  qui  existait  entre  les  conditions  feites  aux  Anglais  en 
France  et  celles  que  trouvaient  les  Français  en  Angleterre. 
C'était  depuis  longtemps  un  si^et  de  récriminations  pour  nos 
négociants,  qui  ne  pouvaient  porter  dans  le  royaume  britannique 
aucun  produit  des  pays  étrangers,  ni  même  des  colonies  fran- 
çaises, non  plus  qu'une  foule  de  denrées  ou  de  produits  natio- 
naux, conmie  poissons,  cuirs,  huiles,  quincaillerie,  mercerie, 
rubans,  dentelles  de  fil,  de  soie,  d'or  et  d'argent,  etc.^  encore 
les  autres  marchandises  fhmçaises  étaient-elles  surchargées  de 
droits  si  lourds,  qu'ils  en  rendaient  le  trafic  à  peu  près  impos- 
sible. Au  contraire,  les  Hollandais  étaient  admis  à  importer  en 
Angleterre  tous  les  produits  allemands,  et  ne  payaient  que  sept 
pour  cent  de  droits,  là  où  les  Français  en  payaient  dix.  Le  tarif 
des  droits  d'entrée  de  4667  avait  eu  pour  objet  de  rétablir 


p.  220)  que  Bonrepaas  était  i  attenUf  aux  choses  de  la  religion,  •  et  qu'il 
f  s'en  faisoit  une  affaire  capitale.  9 

1.  Selon  le  marquis  de  Sourches  {Mémoires,  1. 1,  p.  352),  Bonrepaas  arait 
brigué  une  autre  charge  :  f  l\  s'étoit  attaché  à  M.  de  Sognelay,  duqaei  il 
n'étoit  pas  tout  à  fait  commis,  mais  il  s'en  falloil  peu  de  chose  ;  et  quoi- 

3ull  eut  été  reftisé  de  la  charge  de  secrétaire  du  roi  (sans  doute  secrétaire 
u  cahhiet),  il  ne  se  rebuta  point,  et  il  obtint  à  la  fin  l'agrément  de  la 
charge  de  lecteur,  qui  n'étoit  pas  si  bonne  que  l'autre,  mais  qui  étoit 
afpréahle  pour  les  entrées  de  la  chambre  qu'elle  donnoit.  9  U  y  avait  deux 
charges  de  lecteur  ordinaire  de  la  chambre  et  du  cabinet  ;  la  seconde  était 
possédée  par  ce  baron  de  Breteuil  dont  Saint-Simon  a  fait  un  si  plaisant  por- 
trait, et  elle  passa  en  1696  à  l'abbé  de  Vaubrun,  que  les  Mémoires  ne  trai- 
tent guère  mieux.  Chaque  lecteur  avait  600  livres  de  gages  et  1000  livres 
de  livr^  pour  la  boucne  à  la  cour.  —  Les  premières  entrées  pénétraient 
dans  la  chambre  royale  dès  que  le  roi,  sorti  de  son  lit,  se  mettait  aux  mains 
des  coiffeurs  {État  de  la  France). 

2.  il  l'avait  payée  100.000  livres. 

3.  Instruction  du  20  décembre  1685;  il  partit  pour  Rotterdam  au  mois 
de  mai  suivant. 
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régalité  de  traitement  et  de  feîre  porter  des  charges  réciproques 
à  rimportation  étrangère  en  France;  mais  d'une  part  les  Hollan- 
dais avaient  obtenu  pour  eux-mêmes  le  rétablissement  du  tarif 
beaucoup  moins  lourd  de  4664,  et  quant  aux  Anglaiis,  les  fer- 
miers des  aides  avaient  cru  bon  de  laisser  la  rigueur  de  c6t6  et 
de  ne  leur  demander  que  les  anciens  droits,  ix)ur  attirer  leurs 
produits,  au  risque  de  ruiner  les  manufoctures  flrançaides. 
Celles-ci  ne  pouvaient  plus  soutenir  la  lutte  contre  une  impor- 
tation qui  dépassait  quatre  millions  par  an,  et  Seignelay  recon- 
naissait Turgence  dMn  retour  au  tarif  de  i  667,  ou,  si  les  circons- 
tances politiques  ne  semblaient  pas  suffisamment  ftivorables,  il 
voulait  du  moins  obtenir  du  ministère  anglais  l'égalité  de  trai- 
tement. Son  père  s'était  déjà  occupé  de  cette  question  en  4671, 
et  avait  même  préparé  un  traité  de  commerce  ;  mais  les  exigences 
de  TAngleterre  en  avaient  empêché  la  conclusion,  et  la  guerre 
était  survenue.  Bonrepaus  fût  donc  chargé  d'aller  étudier  l'état 
des  choses  en  Angleterre,  puis  en  Hollande.  Il  ne  Ait  de  retour 
à  Paris  que  dans  le  commencement  de  Tannée  4687;  sur  son 
rapport,  Seignelay  conclut  à  une  action  énergique.  Ce  flit  sans 
doute  afin  de  la  préparer  que,  dès  le  mois  de  mai  suivant, 
Bonrepaus  reçut  une  nouvelle  mission  diplomatique  pour  Lon- 
dres, mais  en  qualité  de  plénipotentiaire,  avec  plein  pouvoir 
pour  régler  l'exécution  du  traité  conclu  par  Barrillon  le  4  6  no- 
vembre 4  686,  et  qui  avait  établi  la  neutralité  des  possessions 
anglaises  ou  françaises  en  Amérique  ^  Toujours  bien  accueilli 
dans  une  ville  où  il  retrouvait  nombre  d'amis  et  de  compa- 
triotes*, et  d'ailleurs  reçu  à  merveille  par  le  roi  Jacques,  le 
traité  du  4  4  décembre  4  687  lui  fit  le  plus  grand  honneur  :  il 
régla  à  l'avantage  de  la  France  une  partie  des  différends  qui 
subsistaient  encore  au  sujet  du  commets  des  colonies  occi- 
dentales, et,  quelque  guerre  qui  pût  survenir  en  Europe,  leur 
assura  le  repos  et  les  moyens  de  s'appliquer  um'quement  au 
développement  de  leur  prospérité  commerciale. 

t.  Plein  TOOToir  daté  do  5  mai  1687. 

2.  Saint-Evremond  annonce  son  arrivée  en  ces  termes  : 

Monsieur  de  Bonrepaus  arrive,  il  est  ici  ; 

La  Gham|>agne  pour  lui  toujours  se  renouvelle. 

Fuyez,  Loire,  Bordeaux  ;  fuyez,  Cahors,  aussi  1 

Les  lettres  que  La  Fontaine  lui  écrivait  à  la  même  époque  nous  font  con- 
naître ses  relations  d'intimité  avec  plusieurs  des  femmes  qui  composaient 
la  société  ordinaire  du  fabuliste .  telles  que  IC"**  d'Hervart  et  de  la 
Sablière  ;  il  était  aussi  un  des  fidèles  de  Ninon  de  Lenclos. 
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Ces  négociations  lui  avaient  permis  en  môme  temps  d'agir 
avec  succès,  comme  il  en  avait  été  chargé  secrètement,  sur  les 
ouvriers  protestants  de  nationalité  firançaise  que  les  persécutions, 
puis  la  révocation  de  Fédlt  de  Nantes  avaient  fidt  émigrer  en 
Angleterre.  Leur  Qombre  était  considérable ,  leur  industrie 
formait  un  précieux  appoint  pour  les  manu&ctures  anglaises  : 
quoiqu'ils  fussent  trè^ttachés  à  leur  religion,  Bonrepaus  flit 
assez  habile  pour  en  taire  revenir  à  la  mère-patrie  quelques 
centaines,  sur  les  quatre  mille  cinq  cents  qu'on  savait  s'être 
portés  de  ce  côté.  En  Hollande  il  ne  réussit  pas  aussi  bien^ 

Une  troisième  fois,  en  4688,  Bonrepaus  retourna  à  Londres, 
en  qualité  d'envoyé  extraordinaire.  A  cette  époque,  la  &oe  des 
choses  avait  changé,  une  révolution  prédite  depuis  deux  ans  par 
notre  intendant  était  imminente,  la  guerre  s'annonçait  avec  le 
prince  d'Orange,  et  le  commerce  cédait  le  pas  à  la  politique.  Ce  Ait 
un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive  et  d'union  des  flottes 
anglo-françaises  que  Bonrepaus  signa  à  Windsor,  le  43  sep- 
tembre 4  688  2.  Mais  l'aveugle  obstination  de  Jacques  II  avait 

1.  Voyez  Mazure,  Histoire  de  la  révolution  de  1688  en  Angleterre 
(1825),  t.  II,  p.  124,  125.  160,  263,  272,  279,  etc.,  et  t.  IH,  p.  47  et  61  et 
sniY.  Cet  oayrage,  etabb  en  partie  à  l'aide  des  documents  de  la  Marine  et 
des  Afiaires  étrankères,  abonde  en  détails  et  en  pièces  intéressantes  snr 
les  trois  missions  de  Bonrepaus  ;  on  y  trouve  des  fragments  d*un  ^rand 
nombre  de  ses  dépêches,  qui  ont  trait  aussi  bien  aux  affaires  politiques 
qu'aux  négociations  commerciales,  et  elles  donnent  une  idée  très-avanta- 
seuse  de  la  perspicacité  de  notre  intendant  général.  Mais  nous  avons  été 
étonné  de  trouver  dans  ce  livre  une  assertion  qui,  reproduite  par  Walcke- 
naer  dans  son  Histoire  de  La  Fontaine  (tome  II,  p.  140-141),  tendrait  à 
dénaturer  un  point  important  de  l'histoire  de  l'industrie  firançaise.  Les 
deux  écrivains,  l'un  après  l'autre,  ont  répété  que  Bonrepaus  débaucha  des 
ouvriers  protestants  anglais,  qu'il  en  ramena  un  certain  nombre  en  France, 
qui  V  f  apportèrent  le  secret  de  la  fabrication  du  papier,  9  et  que  f  c'est 
a  cette  émigration  que  remonte  rétablissement  de  nos  plus  belles  papete- 
ries de  France.  •  Gela  est  absolument  faux  :  l'industne  du  papier  était 
depuis  longtemps  florissante  chez  nous,  notamment  en  Normandie,  en 
Angoumois  et  en  Auvergne,  et  ce  sont,  bien  au  contraire,  nos  protestants 
fautifs  qui  allèrent  la  porter,  comme  tant  d'autres  fabrications  impor- 
tantes, sur  le  sol  anglais.  Les  documents  et  les  statistioues  de  la  fin  du 
dix-septième  siècle  ne  laissent  aucun  doute  sur  ce  point,  et  deux  pièces 
publiées  dans  le  tome  I*'  de  la  Correspondance  des  Contrôleurs  géné- 
raux, n"  192  et  416,  précisent  autant  qu'on  peut  le  demander  ce  fait  de 
l'exportation  des  procéaés  de  la  fabrication  angoumoise  ou  normande.  — 
Nous  nous  dispenserons  de  relever  les  autres  erreurs  ou  fautes  de  détail 
que  renferment  les  pages  consacrées  par  Walckenaer  à  M.  de  Bonrepaus, 
en  qualité  d'ami  du  fu>uliste. 

2.  Voir  l'ouvrage  déjà  cité  de  Mazure,  et  deux  lettres  de  Seignelay  à 
Bonrepaus  et  à  Barrillon,  publiées  par  P.  Clément,  dans  L'Italie  en 
1671,  relation  d'un  voyage  du  marquis  de  Seignelay,  suivie  de  lettres  iné- 
dites, p.  336-341. 
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empêché  ses  ministres  de  conclure  ce  pacte  à  temps,  de  môme 
qu'elle  empêcha  qu'il  eût  aucun  effet.  La  réputation  diploma- 
tique du  plénipotentiaire  n'en  resta  pas  moins  un  fttit  acquis. 

«  M.  de  Seignelay,  dit  Saint-Simon,  se  servoit  de  Bonre- 
paus  avec  confiance,  et,  quoique  l'oncle  et  le  neveu  ne  fussent 
pas  toujours  d'accord,  M.  de  Groissy  lui  donna  aussi  la  sienne. 
Un  traité  de  marine  et  de  commerce  que,  pendant  la  paix  précé- 
dente S  il  alla  faire  en  Angleterre,  où  il  réussit  fort  bien,  le  fit 
connoitre  à  Groissy.  U  y  demeura  longtemps  à  reprises,  et,  en 
homme  d'esprit  et  de  sens,  se  procuroit  des  occasions  de  fidre 
des  voyages  à  la  cour,  où  il  fit  valoir  son  travail.  Get  emploi  le 
décrassa  :  il  continua  à  travailler  sous  M.  de  Seignelay ,  puis  sous 
M.  de  Pontchartrain ,  mais  non  plus  sur  le  pied  de  premier 
commis^.  Il  obtint  permission  d'acheter  une  charge  de  lecteur 
du  roi,  pour  en  avoir  les  entrées  et  un  logement  à  Versailles-, 
il  s'y  étoit  fiiit  des  amis  de  ceux  de  M.  de  Seignelay,  et  d'autres 
encore;  il  étoit  honnête  homme,  et  fort  bien  reçu  dans  les 
maisons  les  plus  distinguées  de  la  cour  :  tout  cela  l'aida  à  prendre 
un  plus  grand  vol,  et  il  réussit  toujours  dans  ses  ambassades. 
G'étoit  un  très-petit  homme,  gros,  d'une  figure  assez  ridicule', 
avec  un  accent  désagréable,  mais  qui  parloit  bien,  et  avec  qui 
il  y  avoit  à  apprendre,  et  même  à  s'amuser.  Quoiqu'il  ne  se  fÙt 
pas  donné  pour  un  autre,  il  étoit  sage  et  respectueux.  U  avoit 
fort  gagné  chez  M.  de  Seignelay  pendant  la  prospérité  de  la 
marine^.  Il  étoit  riche  et  entendu,  fort  honorable,  et  toutefois 
ménageoit  très-bien  son  fait^.  »  Et  ailleurs  :  «  G'étoit  un  homme 
qui,  avec  des  manières  très-polies  et  très-respectueuses,  ne 
laissoit  pas  d'avoir  été  gâté  par  beaucoup  de  commerce  direct 
avec  le  roi  toute  sa  vie,  et  par  beaucoup  d'amis  considérables  à 
la  cour;  mais  d'ailleurs  du  mérite,  du  talent,  de  la  capacité  et 
de  l'esprit*.  » 

Le  succès  de  ses  négociations  avec  l'Angleterre  lui  valut  une 


1.  Les  traités  de  1687  et  t688,  antérieurs  à  la  guerre  de  Dix  ans. 

2.  On  a  TU  qu'il  n'avait  jamais  eu  ces  fonctions;  nous  expliquerons  plus 
loin  d'où  peut  venir  la  méprise  de  ceux  de  ses  contemporains  qni 
n'ont  pas  connu  exactement  ses  débuts. 

3.  Nous  n'avons  trouvé  aucun  portrait  gravé  de  Bonrepaus. 

4.  Le  marquis  de  Sourches  dit  aussi  qu'il  avait  lait  sa  fortune  dans  les 
affaires;  voyez  ci-après  le  passage  où  nous  venons  déjà  de  renvoyer  le 
lecteur. 

5.  Mémoires  de  Saint-Sknan,  t.  I,  p.  475. 

6.  Addition  au  Journal  de  Dangeau,  17  septembre  1715,  t.  XVI,  p.  184. 
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p^ivûoû  s  où  la  cour  ne  vit  pas  sans  surprise,  à  ce  qu*il  parait, 
un  titre  de  marquis  d'Usson  accolé  aux  noms  du  lecteur  du  roi  ^  ; 
puis,  il  eut  en  4689  un  logement  à  Marly,  et,  en  janvier  4690, 
le  rang  de  lieutenant  général  des  armées  navales'.  Il  assista 
en  cette  qualité  à  la  glorieuse  campagne  de  la  Manche,  et  ne 
revint  à  Paris  que  pour  prendre  la  direction  de  la  marine  pen- 
dant la  (lerniéi^  maladie  de  Seignelay  (août-novembre  4690). 
On  crut  un  instant  qu'il  reciieillerait  la  succession  de  ce  ministre, 
à  qui  il  était  si  utile  depuis  vingt  ans;  mais  le  choix  du  roi  se 
porta  sur  le  contrôleur  général  des  finances,  Louis  Phélypeaux 
de  Pontcbar  train  ^. 

Pontebartrain  commeaça  par  décliner  les  oflQres  du  maître , 
«  parce  qu'il  n'avait  aucune  connaissance  de  la  marine-,  »  mais 
le  roi  insista,  c  voulut  absolument  qu'il  s'en  chargeât^,  »  et  il 
n'eut  même  pas  la  permission  de  se  défaire  du  Contrôle  général, 
où  M'°*  de  Maintenon  et  Louvois  ne  voulaient  point  d'autre  que 
lui  6.  Ainsi,  sauf  les  bâtiments,  il  prenait  tout  le  fordeau  auquel 


1.  Pension  de  SOÛO  livres,  donnée  par  brevet  du  26  septembre  16S8. 

2.  On  fit  ces  couplets  : 

Seignelay,  un  peu  bride  en  main  1 
Vous  poussez  trop  loin  l'insolence. 
Vous  agissez  en  souverain. 
Vous  en  usurpez  la  puissance; 
Vous  faites  marquis  vos  valets, 
Et  leur  en  donnez  des  brevets. 

G'étoit  assez,  en  bonne  foi. 
D'avoir,  de  sous-commis  des  vivres, 
Fait  Bonrepaus  lecteur  du  roi  ; 
Mais  faites  rayer  de  vos  livres 
Le  titre  de  marquis  dlJsson 
Qu'on  a  mis  dans  sa  pension. 

(Chansonnier  de  la  Bibliothèque  nationale,  ms.  fr.  12689,  p.  380.) 

3.  Ordonnance  du  10  janvier  1690,  portant  que,  comme  intendant  général, 
il  aura  place  dans  les  conseils  et  assemblées  d'ofticiers  généraux  immédia- 
tement après  les  vice-amiraux,  et  que,  en  leur  absence,  il  prendra  la 
seconde  place. 

4.  Si  Ton  en  croit  les  chansons  du  temps,  la  succession  de  Seignelay  fut 
convoitée  par  Claude  Le  Peletier,  qui  s'était  relire  du  Contrôle  sénéral  en 
1689  et  n'était  plus  que  ministre  d'État,  et  par  Louvois.  Ce  dernier  fit 
comme  Colbert,  qui  avait  entrepris,  en  1677.  d*étudier  le  latin,  le  droit, 
etc.,  pour  pouvoir  succéder  au  chancelier  d'Aligre  :  pendant  la  maladie  de 
Seiffnelay,  Louvois  se  mit  à  étudier  la  marine  (Chansonnier,  ms.  fr.  12690, 

5.  Journal  de  Dangeau.  t.  m,  p.  245. 

6.  Mémoires  de  Saini-Smon,  t.  II,  p.  226. 
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Golbert  avait  suffi  à  peine,  finances,  maison  du  roi,  marine, 
commerce  extérieur.  Ce  n^était  pourtant  point  un  présomp- 
tueux; mais,  sous  son  esprit  étincelant%  se  dissimuiiût  un 
mélange  d'ignorance  et  de  légèreté  que  Thistorien  découvre  à 
regret  chez  un  ministre  chargé  de  tant  de  responsabilités,  en 
des  temps  si  difficiles.  Venant  d'accepter  l'héritage  de  Seignelay 
et  sortant  du  cabinet  du  roi,  il  écrivait  ce  billet  au  premier 
président  de  Harlay  :  «  Vous  êtes  accoutumé  à  être  surpris  sur 
mon  sujet;  voici  le  comble  de  votre  surprise.  Le  roi  vient  de 
me  &ire  ministre  et  secrétaire  d'État,  avec  la  marine.  Renoncez 
à  un  ami  aussi  heureux  d'une  félicité  temporelle,  mais  conser- 
vez-lui votre  cœur  et  votre  même  amitié  lorsqu'il  lui  arrivera 
malheur,  car  je  ne  vois  plus  rien  à  attendre  pour  lui  que  de 
tomber.  »  H  ne  tomba  point  :  mais,  selon  l'expression  de  Valin- 
cour^,  «  il  fit  bien  voir  qu'un  excellent  esprit,  jointe  de  bonnes 
intentions,  ne  peut  suppléer  à  l'expérience  que  Ton  n'a  pas  et 
aux  connoissances  que  l'on  n'a  pas  acquises.  » 

(La  suite  prochainement.) 


m. 


BIBUOGRAPHIE. 

86.  —  Dujarric-Descombes.  Journal  de  Mgr  de  Beau- 
veau,  évêque  de  Sarlat  (1688-1701).  In-8,  20  p.  Périgueux, 
Dupont  et  C^ 

(Extrait  da  Bulletin  de   la   Société  historique   et   archéologique  du 
Périgord.) 

87.  —  DuMAY.  Etat  des  paroisses  et  communautés  du 
bailliage  d'Autun  en  1645,  d*après  le  procès-verbal  de  la 
visite  des  feux.  In-8,  220  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  Éduenne.) 


t.  Voyez  son  portrait  dans  Saint-Sinionf  t.  Il,  p.  226. 
2.  ATerUsaement  des  Mémoires  de  ViUeUe^  p.  Ivj. 


112  SOCIÉTÉ  DE  l'histoire  DE  FRANGE. 

88.  —  Fischer.  Le  Prieuré  de  Saint-Quentin.  In-8, 
51  p.  Nancy,  Crépin-Leblond. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

89.  —  FoNTAURANT  (le  R.  P.).  Monographie  du  monas- 
tère des  dominicains  de  Sainte-Catherine,  à  Poitiers  (1628- 
1783).  In-8,  86  p.  Poitiers,  Dupré. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Caest.) 

90.  —  Garnier.  Inventaire  sonmiaire  des  archives  dépar- 
tementales antérieures  à  1790.  Côte-d'Or.  Archives  civiles. 
Série  B.  Chambre  des  comptes  de  Bourgogne.  N^  9500  à 
11264.  T.  IV.  In-4  à  2  col.,  444  p.  Dijon,  Darantière. 

(Collection  des  Inventaires -sommaires  des  archives   départementales 
antérieures  à  1790.) 

91.  —  GAUBm  (l'abbé).  La  Devèze,  histoire  féodale,  mu- 
nicipale et  religieuse,  depuis  la  fondation  du  château  (de 
1180  à  1223)  jusqu'à  la  restauration  de  l'église  Sainte- 
Marie-Madeleine.  In-8,  91  p.  Auch,  Foix. 

(Extrait  de  la  Revae  de  Gascogne.) 

92.  —  Kerviler.  Un  évêque  de  Saint-Pol-de-Léon  à 
l'Académie  française.  Jean  de  Montigny  (1632-1671).  In-8, 
50  p.  Nantes,  Forest  et  Grimaud;  Paris,  Détaille. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Bretagne  et  de  Vendée.) 

93.  —  Labour.  La  (]lhâtellenie  suzeraine  d'Oissery.  Son 
terrier,  ses  coutumes,  son  histoire,  d'après  les  archives  de 
la  commune  d'Oissery,  du  département  de  Seine-et-Marne, 
et  les  autres  sources  historiques.  In-8,  166  p.  Dammartin, 
Lemarié. 

94.  —  La  Ménardesre  (de).  Introduction  à  l'histoire  des 
établissements  de  charité  à  Poitiers.  In-8,  71  p.  Poitiers, 
Dupré. 

(Extrait  da  volume  de  Documents  inédits  publié  par  la  Société  des 
Antiquaires  de  TOuest.) 

95.  —  Veuglin.  Saint  Vincent  de  Paul  à  Bernay  en 
1650.  In-8,  37  p.  Bernay,  V*  Lefèvre. 

(Extrait  de  la  Ville  de  Bernay,  par  E.  Veuclin  et  A.  Bazin.) 


Imprimerie  Gonvemenr,  G.  Daupeley  À  Nogent-le-Rotron. 


ANNUAIRE-BULLETIN 


DB    LA 


r      _f_ 


SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 


I. 


PROCES-VERBAUX. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE, 

TBNUB  LE   1*'  MAI  1877, 

Aux  Archives  Nationales,  À  trois  heures  et  demie, 

sous     LA    PRiSIDENGB    DB    M.     VUITRT, 

MEMBRE  DB  L^INSTITUT 

PRésiDBNT     DB    LA    SOGIBTé. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  jain  1877.) 

L* Assemblée  entend  les  discours,  rapports  et  mémoires 
ci-après-indiqués  : 

i®  Discours  de  M.  le  président.  (Voir  p.  114.) 

2**  Rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société ,  depuis  sa  dernière 
assemblée  générale  en  mai  1876.  (Voir  p.  122.) 

3°  Rapport  des  censeurs,  MM.  Le  Tellier  de  la  Fosse 
et  Moranyillé,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses 
de  la  Société  pendant  l'exercice  de  1876.  (Voir  p.  150.) 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion 
et  les  comptes  de  M.  le  trésorier  pendant  ledit  exercice, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  approuvées  par 
l'Assemblée. 

T.  XIV,  1877.  8 
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Lecture  histùrique. 

M.  le  baron  de  Ruble  communique  un  fragment  des 
Mémoires  de  La  Huguerye,  dont  il  est  éditeur  pour  la 
Société.  Ce  fragment  fait  partie  du  premier  volume,  qui  sera 
distribué  sous  peu  de  mois. 

Élections. 

Sont  élus  membres  du  Consdl,  pour  siéger,  conformément 
au  règlement,  jusqu'en  1881  : 

MM.  DB  Beaucourt,  db  Cosnac, 

Bellaguet,  de  Chantérac, 

BORDIER,  L.  DeLISLE, 

DE  BOXTIS,  EoeBR, 

DE  Broglib  ,  Jourdain  . 

M.  Picxyr,  juge  au  tribunal  civil  de  la  Seine ,  m^nbre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  est  élu  en  remplacement  de 
M.  Marion,  démissionnaire,  dont  les  fonctions  cessaient  en 
1878. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  le  Tbllier  de  la  Fosse  et 

MORANVILLE. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  Yuitry,  membre  de  lInstitut, 

PRÉSIDENT   DE  LA   SoClÉTÉ. 

Messieurs, 

En  ouvrant  cette  séance,  qui  vous  réunit  en  assemblée 
générale  pour  la  quarant^troisième  fois  depuis  la  fondation 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  j'ai  besoin  d'expliquer, 
je  devrais  dire  d'excuser,  ma  présence  à  ce  fauteuil  que  jus- 
qu'ici vous  avez  toujours  vu  occupé  par  des  historiens,  des 
écrivains,  desérudits,  ^ont  l'illustration,  le  mérite  éminent, 
les  remarquables  travaux  vous  avaient  depuis  longtemps 
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appris  le  nom  et  lea  titres.  Suivant  une  tradifiôn  trèen 
ancienne,  les  sociétés  '  sarant^,  comme  les  académies,  sa 
plaisent  quelquefois  à  ouvrir  leurs  portes  à  des  hommes  qui, 
sans  être  lettrés  ni  savants,  ont  le  respect  et  l'amour  des 
sciences  et  des  lettres  :  comme  on  Ta  dit  un  jour  à  l'Aca- 
démie française,  avec  un  vrai  bonheur  d'expression,  les 
membres  des  familles  littéraires  ou  scientifiques  consentent 
à  admettre  dans  leur  sein  des  personnes  qui  né  sont  et  né 
peuvent  être  que  des  amis  de  la  maison.  C'est  assurétnent 
sous  l'inspiration  de  ce  sentiment  qu'en  1874  vous  m'avez 
appelé  à  faire  partie  du  Conseil  de  notre  Société  et  qu'en 
1876  mes  collègues,  par  une  bienveillance  excessive  dont  je 
sens  tout  le  prix,  m'ont  confié  la  haute  mission  de  présider, 
pendant  un  an,  à  leurs  travaux.  J'ai  beaucoup  hésité,  je 
dois  l'avouer,  à  accepter  une  tâche  si  fort  au-dessus  de  mes 
forces.  Pour  ne  pas  la  refuser,  il  m'a  fallu  espérer  que  l'assi- 
duité, le  zèle,  et  peu^-être  Tesprit  d'ordre  administftitif 
acquis  dans  l'exercice  des  fonctions  publiques  pouvaient 
suppléer  aux  connaissances  historiques  qui  me  font  défaut  ; 
qu'éclairé  par  les  lumières  de  votre  Conseil,  soutenu  par  la 
science  de  votre  Comité  de  publication  et  par  l'expérience 
de  votre  Comité  des  fonds,  je  pouvais,  sans  péril  pour  la 
bonne  direction  de  notre  œuvre,  ne  pas  décliner  un  honÉfear 
si  grand  pour  moi.  De  tous  les  devoirs  que  j'ai»*ais  à  renh- 
plir,  celui  qui  devait,  à  tous  égards,  m'inspirer  le  plus  de 
défiance,  c'était  la  présidence  de  cette  assemblée,  et  aujour- 
d'hui, Messieurs,  j'ai  besoin  de  compter  sur  votre  indul- 
gence. 

Heureusement  pour  vous  et  pour  moi,  ce  n'est  point  à 
votre  président  que  vos  usages  ont  réservé  le  soin  de  vous 
parler  de  nos  travaux.  Notre  cher  et  infatigable  secrétaire 
va  vous  faire  connaître,  avec  l'autorité  de  sa  science,  des(m 
expérience  et  de  son  dévouement,  l'état  de  nos  publications 
et  nos  projets  pour  l'avenir  :  c'est  pour  lui  l'occasion  de 
savants  exposés  que  vous  êtes  toujours  empressés  d'entendre 
et  qui  ne  sont  pas  un  des  moindres  titres  de  la  Société  à 
l'estime  publique.  Je  n'ai  pas  non  plus  à  vous  présenter 
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notre  situation  financière  :  après  que  le  compte  annuel  et  la 
gestion  de  nos  affaires  ont  été  soumis  par  notre  excellent 
trésorier  et  par  le  Comité  des  fonds  au  Conseil  qui  les  exa- 
mine, c'est  à  l'un  des  censeurs  que  vous  avez  chargés  de  les 
vérifia,  conformément  à  nos  statuts,  qu'il  appartient  de 
vous  en  faire  le  rapport. 

Votre  président  n'a  qu'une  mission  plus  triste  à  accom- 
plir :  il  doit  vous  dire  les  noms  de  ceux  de  nos  collègues 
que  nous  avons  perdus  et  vous  rappeler  leurs  titres  à  vos  Sfym- 
pathies  ;  pieux  usage  qui  atteste  Tesprit  de  notre  compagnie 
et  dont  il  importe  de  conserver  précieusement  la  tradition. 
Quelque  douloureuses  qu'aient  été  nos  pertes,  la  mort  nous  a 
peutr-être  moins  cruellement  frappés  que  les  années  précé- 
dentes :  nous  n'avons  pas,  du  moins,  à  porter  le  deuil  de 
ces  hommes  éminents  entre  tous,  dont  la  vie  et  les  œuvres 
ont  été,  ici  même,  éloquemment  appréciées  en  des  termes 
dont  vous  n'avez  pas  perdu  le  souvenir.  Mais  si  les  collègues 
qui  nous  ont  été  enlevés  n'avaient  pas  attaché  leurs  noms  à 
d'aussi  grands  travaux  historiques  ou  littéraires,  s'ils  se 
recommandaient  par  des  services  moins  éclatants,  tous 
avaient  soutenu  notre  œuvre,  à  des  degrés  divers  et  dans  la 
mesure  de  leurs  forces,  de  leur  libéral  concours  :  tous  ont 
droit  à  un  souvenir,  au  témoignage  public  de  notre  estime 
et  de  nos  regrets. 

Comment  ne  serions-nous  pas  tristement  émus  quand  la 
mort,  emportant  de  riches  espérances,  frappe  avant  le 
temps,  à  trent^un  ans,  M.  Etienne  Pichon,  sous-préfet  de 
Dreux?  Ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes  et  fils  du  biblio- 
phile dont  l'érudition  et  le  goût  sont  si  connus,  l'adminis- 
tration n'avait  pu  le  rendre  indifférent  à  l'archéologie  et  à 
l'histoire,  et,  dans  l'un  des  postes  qu'il  a  honorablement 
occupés,  à  Vervins,  il  avait  fondé  et  entretenu  un  recueil 
historique,  la  Thiérache  illustrée.  —  M.  le  marquis  Frot- 
tier  de  la  Coste,  attaché  d'ambassade,  a  succombé,  bien 
jeune  aussi,  à  une  grande  douleur  qui,  quelques  années 
auparavant,  avait  brisé  son  cœur.  —  M.  le  vicomte  Cornu- 
det,  ancien  député  au  Corps  législatif,  dont  le  père  et  le 
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grand-père  avaient  déjà  marqué,  avec  distinction,  leurs 
places  dans  les  assemblées  politiques,  et  qui,  par  son 
mariage,  était  entré  dans  la  maison  de  l'illustre  maréchal 
Suchet,  a  été  rapidement  enlevé,  à  peine  âgé  de  cinquante 
ans,  au  pays  qu'il  pouvait  encore  servir  utilement,  à  de 
nombreuses  amitiés,  à  la  tendre  affection  de  sa  famille. 

Nous  devons  encore  saluer  d'un  adieu  suprême  M.  le 
marquis  de  Bérenger,  —  M.  Bigle,  architecte,  —  M.  de 
Pistoye,  ancien  chef  de  division  au  ministère  des  Travaux 
publics,  —  M.  le  vicomte  du  Treyve  de  Saint-Sauveur,  — 
M.  le  baron  de  Chaulieu,  qui  siégea  avec  honneur  dans 
l'Assemblée  législative  de  1849  et  ne  cessa  jamais  de 
prendre  un  vif  intérêt  à  nos  travaux,  —  M.  Lacordaire, 
ingénieur  des  ponts-et-chaussées ,  auteur  estimé  d'une 
importante  notice  historique  sur  notre  célèbre  manufacture 
des  Gobelins,  dont  il  était  le  directeur,  —  deux  de  nos  plus 
anciens  collègues,  M.  Teulet  et  M.  Léon  de  Chazelles.  Le 
premier,  avocat,  s'était  distingué  par  de  nombreux  ouvrages 
de  droit  pratique,  souvent  réimprimés,  et  nous  conservait 
un  nom  que  son  frère  a  rendu  cher  à  l'érudition  et  à  l'his- 
toire. Le  second,  ancien  député  et  ancien  maire  de  Cler- 
mont,  se  reconmiande  particulièrement  à  notre  souvenir  par 
la  part  qu'il  a  prise  à  une  récente  publication  scientifique 
que  son  grand  intérêt  historique  a  fait  comprendre»  dans  la 
collection  des  Documents  inédits  de  l'Histoire  de  France. 
Neveu  par  alliance  et  héritier  de  M"®  la  comtesse  de  Rum- 
ford,  M.  de  Chazelles  se  trouvait  dépositaire  de  la  presque 
totalité  ou,  du  moins,  des  plus  importants  des  papiers  de 
Lavoisier,  et  il  avait  conçu  le  projet  de  réaliser,  en  les 
publiant,  une  ancienne  et  pieuse  pensée  de  sa  famille  :  mais 
il  préféra,  en  les  remettant  à  l'Académie  des  Sciences,  con- 
courir à  une  publication  plus  solennelle  et  qui  porte  un 
caractère  de  nationalité  auquel  le  génie  et  les  malheurs  de 
l'illustre  savant  avaient  tant  de  droits. 

M.  de  Cailleux  était  aussi  l'un  des  membres  les  plus 
anciens  de  notre  compagnie.  Il  est  mort  à  quatre-vingt- 
huit  ans,  et  l'Académie  des  Beaux-Arts  avait  pour  son 
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vénérable  doyen  d'âge  le  respect  et  l'affection  que  méritaient 
si  bien  ses  services,  la  probité  et  la  dignité  de  sa  vie,  la 
délicatesse  et  la  fidélité  de  ses  sentiments.  Après  avoir,  de 
bonne  heure,  cultivé  la  peinture  et  après  être  entré  momen- 
tanément dans  l'armée,  M.  deCailleux  s'était  associé  conmae 
dessinateur  et  comme  écrivain  au  grand  ouvrage  justement 
populaire  entrepris  par  M.  le  baron  Taylor,  sous  le  nom  de 
Voyages  pittoresques  et  romantiques  dans  l'ancienne 
France.  Secrétaire  général  des  musées,  bientôt  directeur 
adjoint  et  ensuite  directeur  général  des  Beaux-Arts,  en 
1841,  à  la  mort  de  M.  le  comte  de  Forbin,  il  fut  chargé  de 
mettre  à  exécution  le  projet  de  convertir  le  palais  de  Ver- 
sailles en  un  musée  consacré  à  toutes  les  gloires  de  la 
France.  C'était  là  une  difficile  mission .  «  Tous  les  artistes 

<  savent,  »  disait  le  secrétaire  perpétuel  de  TÂcadémie  des 
Beaux-Arts,  sur  la  tombe  de  M.  de  Cailleux,  «  comment  il 

<  s'acquitta  de  la  tâche  qui  lui  avait  été  confiée,  avec  quel 

<  courage  il  en  supporta  le  poids,  avec  quel  infatigable  zèle 
«  il  y  travailla  et  il  réussit  à  la  mener  à  bonne  fin.  »  Ce 
grand  monument,  élevé  à  l'histoire  autant  et  plus  encore 
qu'aux  arts,  doit  assurer  à  la  mémoire  de  M.  de  Cailleux  les 
meilleurs  et  les  plus  sympathiques  souvenirs  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France. 

M.  Labeyrie  n'appartenait  que  depuis  un  an  à  la  Société: 
sa  mort  n'en  mérite  pas  moins  le  juste  tribut  de  nos  regrets. 
Entré  jeune  au  ministère  des  Finances,  il  y  occupa  bientôt 
les  fonctions  de  sous-chef,  pour  être  ensuite  sous-directeur, 
agent  judiciaire  du  Trésor,  chef  de  division,  et  enfin  direc- 
teur du  Contentieux  :  par  son  intégrité,  son  zèle,  sa  haute 
capacité,  il  était  bien  placé  à  la  tête  de  l'un  de  nos  grands 
services  publics.  J'ai  eu  occasion,  dans  le  cours  de  ma  vie 
administrative,  de  l'y  connaître  et  de  l'y  apprécier  :  j'étais 
alors  loin  de  penser  que  cet  excellent  serviteur  de  l'État,  si 
assidu  à  tous  les  devoirs  de  ses  laborieuses  fonctions,  si 
versé  dans  toutes  les  questions  et  dans  toutes  les  arides 
difficultés  d'un  contentieux  aussi  vaste  que  compliqué,  pou- 
vait encore  disposer  de  loisirs  qu'il  consacrait  aux  études 
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historiques.  M.  Labe3rne  a  publié  deux  notices,  l'une  sur  le 
mariage  de  François  I^,  Tautre  sur  la  vie  du  cardinal  Pierre 
de  Foix,  dit  le  Jeune.  Originaire  d'Aire-sur-l'Adour,  où  il 
s'est  retiré  après  sa  longue  et  utile  carrière,  il  s'est  surtout 
occupé  de  l'histoire  de  sa  province,  et  il  laisse,  en  manus- 
crits, une  histoire  de  l'éyèché  d'Aire,  une  traduction  des 
Fors  et  coutumes  de  la  ville  d'Aire  avec  des  notes  expli- 
catives et  un  lexique,  et  une  traduction  de  l'histoire  des 
comtes  de  Foix,  écrite  en  latin  par  Bertrand  Hélie.  Il  avait 
le  goût  des  livres,  et  sa  bibliothèque  considérable  contenait 
de  nombreux  et  intéressants  documents  sur  toute  la  région 
pyrénéenne  de  notre  pays.  M.  Labeyrie  était  vraûnent  pour 
nous  plus  qu'un  ami  de  U  maison,  il  était  presque  un  m^obre 
de  la  famille. 

Si  l'inexorable  loi  de  la  destinée  humaine  vient  éclaircir 
nos  rangs,  notre  Société,  libre  et  ouverte  &  tous,  reçoit  des 
adhésions  nouvelles  qui,  sans  diminuer  le  regret  des  pertes 
éprouvées,  assurent  du  moins  la  p«:*pétuité  de  l'oeuvre  entre- 
prise. Encore  quelques  années,  et  notre  fondation  remontera 
à  un  deminsiède.  Dans  ce  long  espace  de  temps,  que  d'événe- 
ments sont  survenus  I  que  de  changements  dans  les  choses 
et  dans  les  personnes!  que  de  révolutions!  Cendant, 
fidèles  à  la  pensée  de  vos  illustres  fondateurs  MM.  Guizot, 

de  Barante,  Thiers,  Mignet,  Fauriel,  Letronne ,  vous  ne 

vous  êtes  jamais  détournés  du  but  qu'ils  s'étaient  proposé  ; 
serviteurs  désintéressés  de  la  science  historique,  nous  ne 
s(»nmes  les  champions  d'aucun  système,  les  disciples  exclu- 
sifs d'aucune  école,  ainsi  que  mes  honorables  prédécesseurs, 
M.  Maury  et  M.  Jourdain,  vous  le  rappelaient,  en  1873  et 
en  1876,  avec  l'autorité  qui  leur  appartient  et  que  je  me 
plais  à  invoquer.  Nous  étions,  et  nous  restons  une  société  de 
publication.  Nous  cherchons  dans  les  archives,  dans  les 
bibliothèques,  des  chroniques,  des  mémoires,  des  correspon- 
dances, des  documents,  dont  la  mise  au  jour  et  la  vulgarisa- 
tion sont  utiles  au  développement  de  la  science  historique, 
et  nous  rééditons  aussi  des  livres  déjà  imprimés,  en  nous 
efforçant  d'en  donner  des  textes  plus  corrects  et  plus  con- 
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formes  aux  manuscrits.  Ce  n'est  pas  seulement  sous  ce  rap- 
port que  nous  avons  à  concilier  des  intérêts  et  des  considé- 
rations d'ordre  différent.  En  nous  attachant  à  attribuer 
dans  nos  publications  une  part  convenable  à  chacune  des 
grandes  périodes  de  notre  histoire,  nous  devons  faire  mar- 
cher de  front  les  ouvrages  de  longue  étendue  et  ceux 
qui  ne  comprennent  qu'un  ou  deux  volumes.  Sans  ces- 
ser d'être  scientifique,  notre  œuvre  doit  aussi  rester  popu- 
laire :  tout  en  conservant  le  caractère  de  sérieuse  érucÛtion, 
qui  est  son  objet  et  son  but,  il  faut  qu'elle  présente  un  attrait 
qui  lui  assure  le  concours  de  ce  public  nombreux  et  éclairé 
qui  cherche  dans  nos  livres  le  profit  et  l'agrément  de  la  lec- 
ture, en  même  temps  que  la  satisfaction  de  cette  curiosité 
saine  et  intelligente  qui  est  le  propre  des  esprits  élevés. 

C'est  qu'en  effet  l'étude  de  l'histoire  convient  à  tous  les 
âges  et  à  toutes  les  positions  sociales.  Elle  mérite  qu'en  sor- 
tant des  bancs  de  l'école,  on  lui  consacre  l'ardeur  laborieuse 
de  ses  jeunes  années  et  toute  une  vie  de  recherches  et  de 
travail  :  c'est  une  terre  féconde  qui  promet  d'abondantes 
moissons  à  ceux  qui  la  cultivent  avec  persévérance  et  qui 
savent  en  fouiller  toutes  les  profondeurs  et  tous  les  replis. 
La  connaissance  exacte  et  réfléchie  des  événements,  des 
institutions  et  des  mœurs,  la  méditation  des  vicissitudes 
humaines,  éclairée  par  le  sentiment  du  juste  et  du  bien, 
développent  l'intelligence  et  fortifient  l'âme  :  si  l'historien 
joint  le  goût  littéraire  à  l'étendue  et  à  la  sûreté  de  l'érudi- 
tion, il  ne  tarde  pas  à  trouver  dans  une  célébrité  bien 
acquise  la  juste  récompense  de  ses  efforts.  Souvent  même, 
les  horizons  les  plus  vastes  et  les  plus  élevés  peuvent  s'ou- 
vrir à  sa  légitime  ambition.  Il  serait  superflu  de  vous  rap- 
peler des  noms  qui  sont  dans  la  mémoire  de  tous  et  que  la 
Société  de  l'Histoire  de  France  s'est  honorée  ou  s'honore  de 
voir  inscrits  sur  la  liste  de  ses  membres. 

Pour  ceux  dont  la  vie  facile  échappe  à  la  nécessité  et  aux 
soins  assujettissants  d'une  carrière,  qui  peut  mieux  que  le 
charme  des  études  historiques  les  préserver  de  l'énervement 
intellectuel  que  produit  l'oisiveté?  Souvent  le  nom  qu'ils 
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portent,  des  souyenirs,  des  traditions,  des  papiers  de  fGmtiille 
viennent  faciliter  leurs  travaux,  en  même  temps  qu'ils  en 
rendent  pour  eux  l'intérêt  plus  vif  et  plus  saisissant.  De  nos 
jours,  n'a-t-on  pas  vu  la  science  historique  et  archéologique 
trouver  là  une  sorte  d'armée  de  réserve,  un  corps  de  volon- 
taires qui  a  fourni  pour  ses  luttes  pacifiques  plus  d'un  sol- 
dat intrépide,  plus  d'un  officier  habile  autant  qu'exercé,  et 
même  des  généraux  de  haute  valeur? 

Enfin,  Messieurs,  l'homme  qui,  dès  le  début  de  la  vie,  a 
dû  se  vouer  tout  entier  aux  labeurs  et  aux  soucis  incessants, 
soit  des  fonctions  publiques,  soit  des  affaires  du  commerce  et 
de  rindustrie,  et  pour  lequel  l'heure  de  la  retraite  a  sonné 
avant  qu'il  ait  perdu  toute  faculté  de  travail  et  toute  acti- 
vité d'esprit,  vient  aussi  demander  à  l'histoire  un  utile  em- 
ploi de  ses  loisirs.  L'étude  et  la  contemplation  du  passé 
peuvent  lui  donner  le  moyen  de  vérifier,  de  contrôler  l'opi- 
nion qu'il  s'est  faite  des  choses  et  des  hommes  de  son  temps, 
et  Texpérience  pratique  qu'il  a  pu  acquérir  de  l'adminis- 
tration, du  gouvernement,  de  tous  les  grands  intérêts 
sociaux,  lui  permet  quelquefois  de  pénétrer  plus  profondé- 
ment le  sens  des  institutions  détruites,  d'en  juger  plus  saine- 
ment le  caractère  et  le  fonctionnement.  Mais  s'il  n'a  pas  des 
prétentions  si  hautes,  s'il  ne  cherche  qu'à  éviter  les  &tigues 
et  l'ennui  du  désœuvrement,  il  est  toujours  et  encore  plus 
assuré  de  trouver  dans  les  études  historiques  la  plus 
attrayante  distraction ,  et  elles  peuvent  devenir  pour  lui 
l'occasion  d'un  honneur  aussi  grand  qu'inattendu,  quand 
il  a,  comme  aujourd'hui,  l'heureuse  fortune  de  vous  pré- 
sider. 
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Rapport  sur  les  travaux  de  la  SociÉTii  de  l'Histoire 
DE  Frange  depuis  sa  dernière  assebcblée  gAnârale  , 
EN  MAI  1876,  jusqu'à  ce  jour,  par  m.  J.  Desnoters, 

MEMBRE  DE  l'InSTITUT,   SECRÉTAIRB  DE  LA  SOdÉrÉ. 

Messieurs, 

Les  ouvrages  dont  vous  confiez  à  votre  Conseil  adminis- 
tratif le  choix  et  la  direction  exigent,  par  leur  caractère 
même,  avant  de  vous  être  distribués,  une  diversité  et  un 
ensemble  de  travaux  préparatoires  qui  en  expliquent  et  en 
justifient  le  lent  et  laborieux  achèvement.  Le  plus  souvent 
il  ne  peut  s'en  attribuer  l'initiative,  quoiqu'il  ne  lui  fut  pas 
difScile  de  signaler  à  l'attention  et  à  l'étude  de  futurs  éditeurs 
les  vides  qui  restent  à  combler  dans  le  vaste  et  inépuisable 
fonds  des  sources  historiques,  où  reposent  encore  et  deman- 
dent à  être  éclaircies  tant  de  questions  obscures  de  nos 
annales.  Mais,  en  général,  c'est  à  l'inclination  personnelle 
des  érudits,  attirés  vers  des  sujets  dont  l'intérêt  et  la  nou- 
veauté les  ont  frappés,  que  votre  Conseil  s'en  rapporte  le 
plus  volontiers.  Ces  sympathies  spontanées,  quand  elles 
sont  basées  sur  des  études  solides  et  sur  une  connaissance  des 
questions,  des  époques  ou  des  personnes  non  encore  suffi- 
samment étudiées,  garantissent  une  élaboration  plus  com- 
plète, des  recherches  plus  approfondies. 

Mais  il  y  a  bien  loin  encore  de  cette  initiative  à  l'achè- 
vement de  l'œuvre.  Les  recherches  préliminaires  ouvrent  la 
voie,  les  difficultés  et  les  obscurités  se  manifestent  successi- 
vement. Si  le  nouvel  éditeur  qui  se  présente  au  choix  du 
Conseil  ofire  des  garanties  assez  solides,  il  est  admis  à  se 
mettre  sérieusement  à  l'œuvre.  Les  difficultés  se  produisent 
alors  ;  les  sources  deviennent  de  plus  en  plus  abondantes  ; 
les  recherches  se  compliquent,  dans  l'intention  très-louable 
de  perfectionner  et  de  compléter  l'œuvre.  De  tels  dévoue- 
ments sont  assurément  bien  dignes  d'éloges,  mais  ils  entraî- 
nent, tout  en  les  justifiant,  les  lenteurs  et  les  retards  trop  fré- 
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qnents  auxquels  votre  Conseil  s'efforce  de  mettre  un  terme, 
non  sans  quelques  difficultés  qu'il  ne  peut  toujours  surmon- 
ter. Telle  est  aussi  la  cause  principale  qui  oblige  le  rappor- 
teur habituel  de  ses  déterminations  depuis  plus  de  qua<- 
rante  années,  par  l'effet  d'une  confiance  dont  il  est  profon- 
dément reconnaissant,  à  tous  entretenir,  Messieurs,  de 
publications  qui  ne  vous  sont  définitivement  distribuées  que 
longtemps  après  une  première  mention. 

Vous  devez  être  inJEormés  des  choix,  puis  des  travaux 
préparatoires,  puis  de  la  marche  progressive,  et  enfin  de 
l'achèvement  des  ouvrages  destinés  à  faire  partie  de  votre 
collection.  Cette  succession  d'efforts  et  de  résultats  exige 
souvent  plusieurs  années. 

Désirant  éviter,  autant  que  possible,  ces  répétitions  mul- 
tipliées, je  me  bornerai  à  vous  rappeler,  Messieurs,  les  titres 
des  ouvrages  ou  des  volumes  achevés  depuis  votre  dernière 
assemblée,  et  je  n'entrerai  dans  quelques  détails  que  pour 
ceux  dont  les  progrès  ont  été  notables  ou  dont  la  publication 
a  été  décidée  depuis  cette  époque. 

Les  quatre  volumes  représentant  l'exercice  de  1876  vous 
sont  tous  bien  connus  puisqu'ils  vous  ont  été  distribués,  les 
uns  dans  le  cours  de  l'année  précédente,  le  quatrième  depuis 
quelques  semaines.  Ce  sont  : 

1®  Le  tome  IX  de  Brantôme,  par  M.  L.  Lalanne  ; 

2"  Le  tome  V^  de  la  Chronique  de  Le  Fèvre  de  Saint- 
Remy^  dit  ToisonHi'Or,  par  M.  Morand  ; 

3®  Les  Récits  dun  ménestrel  de  Reims  au  xuf  siècle, 
par  M.  N.  de  Wailly  ; 

4*  Le  tome  VI  de  Froissart,  par  M.  Luce. 

Vous  avez  pu  apprécier  le  savoir  consciencieux  des  édi- 
teurs, ainsi  que  le  caractère  et  l'intérêt  si  divers  de  cha- 
cun de  ces  ouvrages,  qui  se  rapportent,  le  premier  au 
XV f  siècle,  le  second  au  xv*,  le  troisième  au  xra*  et  le 
quatrième  au  xIy^ 

Un  dixième  et  dernier  volume  terminera,  l'an  prochain, 
les  œuvres  de  Brantôme,  dont  le  premier  a  paru  en  1865. 
n  comprendra,  avec  quelques  lettres  et  pièces  fugitives,  une 
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table  générale,  travail  méthodique  et  complet,  rédigé  avec 
Texactitude  et  la  précision  consciencieuse  habituelles  au 
savant  éditeur  ;  elle  sera  d'un  très-grand  secours  pour  la 
lecture  d'un  ouvrage  où  figurent  tant  de  personnages,  tant 
de  lieux  et  tant  de  faits  si  variés  et  sous  des  aspects  si  divers. 

La  Chronique  de  Saint-^Remy  sera  aussi  complétée 
par  un  second  volume,  que  M.  Morand  nous  fait  espérer 
pour  le  prochain  exercice.  Un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Laurentienne  de  Florence,  récemment  signalé  à  son  atten- 
tion, s'ajoutera  aux  deux  seuls  manuscrits  jusqu'alors  connus, 
ceux  de  Boulogne  et  de  Paris,  et  lui  permettra  une  collation 
définitive  de  la  partie  qui  reste  à  publier,  ainsi  que  quelques 
additions  au  premier  volume.  A  l'ensemble  de  cette  chro- 
nique sera  ajoutée  une  nouvelle  introduction,  dans  laquelle 
seront  élucidées  diverses  questions  que  la  rapidité  avec  la- 
quelle ce  volume  avait  été  publié  n'avait  pas  permis  d'exa- 
miner. 

Les  Récits  d*un  ménestrel  de  Reims  ont  fourni,  conmtie 
vous  l'avez  vu,  à  M.  N.  de  Wailly  une  nouvelle  occasion 
d'appliquer  sa  connaissance  approfondie  de  l'histoire  et  de 
la  langue  fi[*ançaise  du  xm^  siècle  dans  différents  dialectes 
comparés.  Tout  en  fixant  le  caractère  de  l'œuvre  de  ce  trou- 
vère populaire  inconnu,  plus  romancier  que  véridique  his- 
torien, il  a  signalé,  dans  ses  narrations,  les  souvenirs  de 
nombreux  événements  que  la  tradition  populaire  avait  déjà 
revêtus  d'une  forme  légendaire,  tels  que  la  captivité  de 
Richard  Cœur-de-Lion  et  le  dévouement  du  ménestrel 
Blondel.  Au  texte  rigoureusement  reproduit  d'après  le  meil- 
leur des  six  manuscrits  connus,  et  dont  toutes  les  variantes 
sont  soigneusement  relatées,  M.  de  Wailly  a  joint  des  som- 
maires critiques  et  un  vocabulaire  de  la  langue  du  ménestrel 
de  Reims,  comme  il  l'avait  fait  pour  les  textes  de  ses  deux 
excellentes  éditions  de  Villehardouin  et  de  Join ville*. 

t.  M.  de  Wailly  a  lu  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  publié  dans  ses 
Mémoires  (t.  XaVIII,  2*  partie,  1876)  des  Observations  plus  complètes 
encore  sur  la  Langue  de  IMms  au  XIII*  siècle,  et  oue  leur  étendue  ne 
permettait  pas  de  joindre  au  volume  publié  par  la  Société  de  l'Histoire  de 
France. 
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Le  tome  VI  de  Froissart  continue  cette  vaste  publication 
commencée  en  1869,  après  de  longues  études  préparatoires. 
Chaque  volume  en  montre  successivement  les  heureux  résul- 
tats dans  des  sommaires  critiques  et  chronologiques,  ainsi  que 
dans  des  annotations  biographiques  et  géographiques,  néces- 
saires pour  rectifier  les  firéquentes  inexactitudes  du  célèbre 
chroniqueur.  De  nombreuses  variantes  reproduisent  la  phy- 
sionomie des  principaux  manuscrits  de  ces  chroniques,  si 
dramatiques  et  souvent  si  tristement  intéressantes  ^ 

Le  travail  de  recherches  et  d'éclaircissements  empruntés  à 
tant  de  sources  originales  différentes,  exigé  par  les  annota- 
tions, présente  un  résultat  analogue  à  ce  que  Térudition 
classique  désigne  sous  le  nom  de  commentaire  perpétuel. 
n  justifie  les  lenteurs  de  cette  publication  et  les  retards 
apportés  à  la  mise  au  jour  de  ce  sixième  volume,  qu'on  avait 
d'abord  espéré  pour  l'exercice  de  1875. 

C'est  dans  ce  volume,  qui  s'étend  de  1360  à  1366,  que 
sont  exposés  les  pénibles  détails  et  reproduits  les  documents 
originaux  du  traité  de  Brétigny ,  qui  livrait  pour  plus  d'un 
siècle  à  une  nation  rivale  la  possession  de  l'Aquitaine  et  d'au- 
tres riches  provinces,  en  échange  du  titre  éphémère  de  roi  de 
France,  auquel  renonçait  le  roi  d'Angleterre,  Edouard  I^; 
cession  douloureusement  acceptée  par  les  populations,  et 
que  les  notables  habitants  de  la  Rochelle  caractérisaient 
par  ces  mots  patriotiques  dont  la  pensée  avait  dès  lors  et 
aurait  encore  aujourd'hui  tant  d'échos  :  «  Nous  aourons 
«  les  Englès  des  lèvres,  mais  li  coers  ne  s'en  mouvera  ja.  » 

C'est  aussi  dans  ce  volume  qu'on  voit  le  ravage  des  pro- 
vinces demeurées  françaises,  par  les  grandes  compagnies 
anglo-navarraises  de  brigands  et  de  pillards  ;  le  retour  et 
la  mort  du  roi  Jean  en  Angleterre,  après  sa  longue  et  fatale 
captivité  ;  le  projet  avorte  d'une  croisade  conçue  par  le  roi 
de  Chypre  Pierre  P'  de  Lusignan  et  par  le  pape  Urbain  V; 

1.  L'édition  des  Chroniques  deProissari  pour  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  ne  doit  point  noos  laisser  oublier  celle  que  M.  le  baron  Kerryn  de 
LettenboYe  publie  depuis  1867,  avec  une  si  consciencieuse  perséTérance,  sur 
un  plan  différent,  pour  l'Académie  des  sciences  de  Belgique,  et  dont  le 
XXIY*  Tolume  Tient  de  paraître  à  Bruxelles. 


1S6  SOCIÉTÉ 

les  préparatife  de  l'expéditioD  du  prince  de  Galles  en 
Espagne  ;  les  dernières  guerres  pour  la  possession  de  la 
Bretagne  entre  les  partisans  des  &milles  de  Jean  de  Montfart 
et  de  Charles  de  Blois;  les  premières  campagnes  de  Du 
Gnesdin  en  Bretagne  et  au  service  de  la  France  ^ 

M.  Luce,  qui  a  fait  du  héros  breton,  bientôt  devenu  l'il- 
lustre connétable  français ,  une  étude  approfondie,  et  qui  a 
commencé  à  en  publier  la  biographie  la  plus  complète,  a  pro- 
posé tout  récenmient  au  Conseil  l'impression  d'un  recueil 
de  documents  originaux  inédits  coikoemant  ce  grand 
guerrier.  Ce  recueil  fournirait  des  preuves  à  l'appui  des 
prodiains  volumes  des  Chroniques  de  Froissart,  dont  il 
ne  retarderait  pas  l'achèvement.  Nous  en  parlerons  plus 
amplement  à  la  fin  de  ce  rapport. 

Les  publications  de  l'année  1877  devront  être  représen- 
tées par  les  quatre  volumes  suivants  : 

lo  Le  tome  IV  de  BMsampierre,  par  M.  de  Chan- 
térac; 

2*  Les  Lettres  cT Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne 
iAïbret,  par  M.  de  Rochambeau; 

3®  Le  tome  II  de  la  Chanson  de  la  Croisade  contre  les 
Albigeois,  par  M.  P.  Meyer  ; 

4^  Le  tome  I  des  Mémoires  de  La  Huguerye,  par  M.  de 
Ruble. 

Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre  y  tome  IV 
et  dernier.  —  Ce  volume,  dont  la  distribution  devait  avoir 
lieu  pour  cette  même  séance  et  ne  sera  retardée  que  de 
très-peu  de  temps,  complétera  une  de  nos  plus  intéressantes 
publications,  commencée  en  1870.  Quoique  déjà  bien  connus 
par  plusieurs  éditions  depuis  la  première,  datée  de  1665, 
ces  mémoires  n'avaient  jamais  été  publiés  conformément  au 
manuscrit  autographe  que  possède  la  Bibliothèque  nationale, 

1.  C'est  dans  cette  partie  des  Chroniques  qae  Froissart  a  conservé  le 
MOYenir  d'une  chute  ae  météorites,  accompa^^née  d'une  violente  tempête, 
aux  environs  de  Chartres,  dans  ce  même  viilase  de  Brétigny,  en  mai 
1360,  au  moment  de  la  signature  du  traité  :  c  11  cneoient  de  1  air  pitres  si 
c  grosses  que  elles  tuoient  hommes  et  cbevans  »  {Chroa.,  t.  VI,  p.  5). 
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et  aucpxel  M.  de  Chantérac  s'eal  rigoureiMenient  oonfiMrmé. 

Yons  aTes  pa  appnècier»  Manieim,  par  la  leetore  des 
Tolumes  précédenta,  le»  sams  consciencieux  apportés  par 
le  nouvel  éditeur  à  rectifier  les  nombreuses  inexactitudes 
des  précédentes  éditions  et  à  éclairer  les  moindres  obscurités 
de  ces  mémoires  rédigés  par  un  homme  du  monde,  serriteur 
dèfoué  au  roi  Louis  XIII  et  à  Marie  de  Médicis,  grand 
seigneur  &stueux  et  prodigue,  non  moins  renommé  pour  sa 
braToure  que  pour  sa  magnificence  et  ses  galanteries.  Ce 
dender  volume  ccmmience  à  Tannée  1629  et  se  termine  à 
l'année  1640,  à  peu  près  à  la  date  de  la  fin  du  long  empri- 
sonnement de  Bossompierre  à  la  Bastille,  ou  l'avaient  relé*> 
gué,  pendant  douze  années,  la  jalousie  et  Tantipathie  de 
Richelieu,  et  où  il  rédigea  ses  Mémoires.  On  doute  de 
rautbenticité  du  supplément  pour  les  huit  dernières  années 
de  la  vie  du  maréchal,  publié  en  1802  sous  le  titre  de 
Nowceaux  mémoires,  ainsi  que  des  Remarques  sur  lliis- 
toire  d'Henri  lY  et  de  Louis  XIII  par  Dupleix,  qai  lui  ont  été 
aussi  attribuées,  et  que  M.  de  Chantéracn'a  pas  reproduits. 

Ce  quatrième  volume  est  accompagné,  conmie  les  précé- 
dents, de  docmnenls  inédits  propres  à  éclairer  quelques-uns 
dea  principaux  événements  de  l'armée  et  de  la  cour,  racon- 
tés par  l'auteur  d'après  les  t^oignages  qui  lui  en  étaient, 
transmk  de  divers  côtés,  puisqu'il  n'y  pouvait  j^tus  prendre 
part.  Plusieurs  de  ces  documents  sont  extraits  d'un  recueil 
conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  le  titre  de  Réper-- 
taire  de  Bossompierre,  et  contenant  différentes  pièces 
émanées  du  maréchal  ou  se  rapportant  à  sa  famille.  On  y 
trouve  aussi  quelques-unes  de  ses  lettres,  dont  le  nombre 
était  très-considérable,  et  qui  forent,  malheureusement  pour 
l'histoire  anecdotique  du  xvn*  siècle,  brûlées  par  l'auteur, 
pendant  son  emprisonnement  à  la  Bastille.  La  vie  politique 
de  Bassompierre  pourrait  être  complétée  par  le  récit  de  ses 
Ambassades  en  Espagne,  en  Suisse  et  en  Angleterre  (1620- 
1626).  M.  de  Chantérac  serait  tout  disposé  à  les  publier,  si 
le  grand  nombre  d'autres  ouvrages  agréés  par  le  Conseil  le 
permettait  un  jour.  Il  ne  reste  plus,  pour  terminer  le  dernier 
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volume  des  Mémoires,  que  riniroduction  de  l'ouvrage, 
comprenant  une  notice  historique  et  bibliographique,  qui 
s'imprime  actuellement,  et  qui  ne  pouvait  être  confiée  à  un 
éditeur  plus  compétent. 

Lettres  (f  Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret. 
—  Ce  volume,  intéressant  à  divers  titres,  aurait  dû  être 
achevé  et  vous  être  distribué  depuis  plusieurs  mois.  L'im- 
pression des  lettres,  qui  est  aujourd'hui  terminée,  était 
déjà  fort  avancée,  l'an  dernier,  et  j'avais  essayé,  dans  mon 
précédent  rapport  S  de  vous  indiquer.  Messieurs,  le  plan  et 
la  composition  du  recueil.  Le  retard  apporté  à  la  mise  au 
jour  a  été  surtout  causé,  d'abord  par  les  difficultés  d'un  clas- 
sement rigoureusement  chronologique  de  beaucoup  de  lettres 
non  datées,  puis  par  la  rédaction  d'une  notice  préli- 
minaire où  doivent  être  appréciés  par  l'éditeur,  M.  de 
Rochambeau,  les  rapports  mutuels  des  nombreux  person- 
nages mentionnés  dans  cette  correspondance.  Deux  cent 
trente-sept  lettres  originales,  presque  toutes  inédites,  d'An- 
toine de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Albret,  sont  publiées  inté- 
gralement d'après  les  manuscrits,  en  très-grande  partie 
autographes,  conservés,  pour  la  plupart,  dans  différents  fonds 
de  la  Bibliothèque  nationale,  dans  la  bibliothèque  de  Saintr- 
Pétersbourg  et  dans  plusieurs  dépôts  d'archives  provinciales 
et  particulières,  où  elles  ont  été  recueillies  et  collationnées 
avec  une  rigoureuse  exactitude.  Cent  quatre-vingt-sept  au- 
tres lettres,  ou  documents  d'origine  analogue,  sont  aussi  clas- 
sés suivant  l'ordre  chronologique,  et  très-clairement  analysés. 
La  détermination  des  dates  et  les  annotations  biographiques 
offraient,  je  le  répète,  d^assez  nombreuses  difficultés,  qui  ont 
été  heureusement  surmontées  par  M.  de  Rochambeau,  auquel 
l'étude  de  l'histoire  du  Vendomois,  -son  pays,  dont  il  s'oc- 
cupe avec  succès  depuis  longues  années  et  qu'il  a  enrichie 
de  plusieurs  mémoires  intéressants,  avait  rendu  familière  la 
biographie  d'Antoine  de  Bourbon.  Le  concours  du  commis- 

1.  Annuoén-BMetin  de  1876,  p.  143. 
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saire  responsable  de  cette  publication,  M.  de  Ruble,  ne 
lui  a  point  fait  défaut.  Celui-ci  s'était  lui-même  occupé 
de  recherches  approfondies  sur  Jeanne  d'Albret,  et  il  vient 
de  publier  un  volume,  aussi  neuf  qu'intéressant,  sur  le  pre- 
mier mariage,  fort  peu  connu  et  généralement  mal  apprécié, 
de  cette  princesse  avec  le  duc  de  Qèves,  en  1541,  alliance 
qui  ne  se  réalisa  pas,  grâce  à  la  fermeté  de  la  jeune  prin- 
cesse béarnaise,  et  qui  fut,  par  l'autorité  du  Souverain  Pon- 
tife, aussitôt  rompue  que  contractée  ^ 

Le  volume  de  M.  de  Rochambeau,  qui  vous  sera  distribué 
dans  quelques  semaines,  sera  certainement,  par  la  nouveauté 
des  renseignements  qu'il  ofire  sur  le  caractère  et  sur  les 
relations  privées  et  publiques  de  Jeanne  d'Albret  et  d'An- 
toine de  Bourbon,  ainsi  que  sur  les  mouvements  politiques 
et  religieux  de  la  première  moitié  du  xvf  siècle  (1538-1 572), 
une  de  nos  publications  les  plus  intéressantes  et  les  plus  ori- 
ginales. 

Mémoires  de  La  Huguerye,  —  C'est  à  la  même  période 
du  XVI®  siècle  que  se  rapporte  un  autre  ouvrage  pareillement 
inédit,  les  Mémoires  de  La  Huguerye,  dont  l'éditeur  est 
M.  de  Ruble.  Ces  mémoires,  qui  ne  formeront  pas  moins  de 
trois  volumes,  vous  sont  déjà  connus  par  une  notice  qu'en  a 
publiée,  dans  le  Bulletin  de  1877,  le  savant  éditeur,  et  par 
l'analyse  que  j'essayai  de  vous  présenter  dans  mon  rapport 
de  l'an  dernier.  La  Huguerye  toi  un  témoin  généralement 
bien  informé,  un  agent  secret,  un  confident  intime,  chargé 
des  missions  les  plus  délicates,  d'abord  par  les  che&  de  la 
Réforme,  puis  par  le  parti  opposé.  Ses  mémoires,  rédigés 
successivement,  serviront  souvent  de  contrôle  et  de  complé- 
ment aux  récits  des  nombreux  historiens  du  xvi*  siècle,  de 
Thou,  d'Aubigné,  Davila,  La  Popelinière,  Monluc  et  autres. 
La  lecture  que  veut  bien  faire  M.  de  Ruble,  à  cette  même 
séance,  d'un  fragment  des  mémoires  du  secrétaire  de  l'ami- 
ral de  Coligny,  dont  il  écrit  l'histoire,  et  auquel  il  en  dédie 

1.  le  Mariage  de  Jeanne  (VAlbret,  1  vol.  in-8.  Labitte,  1877. 
T.  XIV,  1877.  9 
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la  première  partie,  vous  fera  mieux  apprécier  le  caractàre 
et  l'intérêt  de  cet  ouvrage.  Le  premi^  volume  sera  distri- 
bué avant  la  fin  de  cette  année;  le  second  volume  suivra  de 
près.  Un  troisième  volume,  dont  la  publication  a  été  décidée 
plus  récemment,  contiendra  le  complément  signalé  par  le 
marquis  d'Aubais,  dans  ses  Pièces  fugitives  ^  mais  qui 
avait  échappé  jusqu'ici  aux  recherches  des  historiens  con- 
temporains. Les  Mémoires  de  La  Huguerye  n'étaient  con- 
nus que  par  quelques  fragments  publiés,  sans  nom  d'auteur, 
par  M.  Tessier,  dans  son  Étude  sur  F  amiral  Colignt/y  et 
par  des  extraits  plus  étendus  que  M.  le  comte  L.  de  Laubes- 
pin  a  mis  au  jour  tout  récemment. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois. — Vous 
vous  souvenez.  Messieurs,  que  cet  ouvrage,  conformément  au 
plan  adopté  par  le  savant  éditeur,  M.  P.  Meyer,  a  dû  être 
divisé  en  deux  volumes;  le  premier,  publié  en  1875,  ccnn- 
prend  uniquement  le  texte  languedocien  de  la  chanson  ou 
chronique  versifiée ,  avec  toutes  les  variantes  et  les  com- 
mentaires de  linguistique  susceptibles  d'en  édaircir  les  obs- 
curités. Ce  point  de  vue,  exclusivement  littéraire  et  gram- 
matical, a  permis  à  M.  P.  Meyer  d'en  jEaire,  l'an  dernier, 
au  Collège  de  France,  le  sujet  principal  de  son  cours  sur 
l'étude  comparative  des  anciens  dialectes  de  nos  provinces 
méridionales.  La  date  et  le  lieu  certains  de  sa  rédaction 
donnent  en  effet  à  ce  document  historique  la  valeur  d'un 
monument  littéraire. 

C'est  à  un  point  de  vue  différent  que  devait  être,  et  qu'a 
été  envisagée  par  M.  P.  Meyer  la  traduction  française  qui 
forme  le  second  volume.  Cette  traduction  littérale  du  texte 
roman,  souvent  obscur,  constitue  un  tableau  historique  des 
plus  dramatiques,  dans  lequel  les  événements  sont  exposés  et 
commentés.  De  nombreuses  notes  géographiques,  chronolo- 
giques et  biographiques  éclairent  les  parties  obscures  du 
récit  et  donnent  lieu  à  la  discussion  d'opinions  diverses,  pré- 
cédemment exprimées  par  d'autres  historiens.  Ce  texte, 
ainsi  traduit  et  à  la  portée  d'un  plus  grand  nombre  de 


DE  l'histoire  de  PBANGE.  131 

lecteurs,  concentre  l'attention  sur  les  détails  nombreux  et 
variés  de  cette  croisade  albigeoise  pendant  laquelle  tant 
de  noDQs  illustres  de  guerriers  et  d'autres  personnages  èaùr- 
nents  de  nos  annales  sont  souillés  par  les  déplorables 
excès  d'une  croisade,  prétendue  religieuse,  contre  des  frères 
et  des  compatriotes. 

Ce  second  volume  est  en  grande  partie  imprimé.  Il  sera 
complété  par  une  introduction  générale,  dans  laquelle  le 
poëme  sera  apprécié  sous  ses  différents  aspects  littéraires  et 
historiques.  M.  P.  Meyer  nous  fait  espérer  qu'il  pourra 
être  achevé  avant  quelques  mois  et  figurer  au  nombre  de 
ceux  qui  seront  distribués  pour  l'année  courante. 

Après  avoir  fixé,  autant  que  possible,  les  publications  de 
l'année  1877,  votre  Conseil  administratif  a  dû  s'occuper, 
à  l'avance,  de  celles  qui  devront  représenter  l'exercice  sui- 
vant. Plusieurs  projets  lui  avaient  déjà  été  communiqués  et 
avaient  été  autorisés  en  principe,  les  années  précédentes  ; 
d'autres  ont  été  l'objet  de  délibérations  plus  récentes;  ses 
choix  définitife  se  sont  portés  sur  plusieurs  ouvrages  qui 
seront  successivement  mis  sous  presse,  et  dont  plusieurs  vont 
l'être  immédiatement. 

Ces  publications,  plus  ou  moins  définitivement  autorisées, 
sont  les  suivantes  : 

1"*  Anecdotes  historiques,  légendes  et  apologues  tirés 
d'un  ouvrage  inédit  d'Etienne  de  Bourbon,  dominicain 
du  xni^  siècle^  édités  par  M.  Lecoy  de  la  Marche  ; 

2^  Mémoires  de  Nicolas  de  la  Mothe-Goulas  (xvu®  siè- 
cle), par  M.  Charles  Constant  ; 

3**  Établissements  de  saint  Louis,  par  M.  P.  VioUet; 

4**  Lettres  du  roi  Louis  XI,  par  MM.  Vaesen  et 
Etienne  Charavay  ; 

5**  Sources  grecques  de  la  Géographie  et  de  VHis^ 
toire  de  la  Gaule  y  par  M.  Cougny  ; 

6**  Vie  de  Bayart,  par  le  Loyal  serviteur,  éditée  par 
M.  Roman  ; 
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7*  Documents  inédits  relatifs  à  Du  GuescUn,  par 
M.  Lttce. 

De  ces  sept  projets  de  publications,  presque  toutes  inédites, 
les  manuscrits  des  deux  premiers  sont  prêts  à  être  mis  sous 
presse,  et  il  en  sera  d*abord  question. 

Anecdotes  historiques  y  légendes  et  apologues  tirés 
d!un  ouvrage  inédit  d^  Etienne  de  Bourbon,  dominicain 
du  xm^  siècle,  par  M.  Lecoy  de  la  Marche. 

Depuis  plusieurs  années,  l'éditeur  de  cet  ouvrage  avait 
fiait  connaître  au  Conseil  son  intention  de  s'occuper  d'un 
choix  de  fragments  historiques  extraits  des  nombreux 
sermonnaires  du  moyen  âge  dont  les  manuscrits  sont  con- 
servés dans  nos  bibliothèques  publiques.  C'est  plus  récem- 
ment qu'il  a  communiqué  au  Comité  et  au  Conseil  le 
projet  de  publication  et  la  copie  entièrement  achevée 
de  l'ouvrage  dont  l'impression  va  conunencer  immédia- 
tement. Le  recueil  manuscrit  qui  sert  de  base  à  cette 
publication  est  depuis  longtemps  connu.  Les  pères  Quetif 
et  Échard,  dès  le  commencement  du  xvm®  siècle,  en  ont 
signalé  l'importance  à  l'attention  des  érudits,  dans  leur 
grand  ouvrage  :  Scriptores  ordinis  prœdicatorum^. 
Les  auteurs  de  Y  Histoire  littéraire  de  la  France  *  l'ont 
fait  aussi  connaître  beaucoup  plus  tard,  par  une  analyse 
du  précédent  ouvrage,  plutôt  que  par  une  étude  des  manus- 
crits. Ces  manuscrits  sont  nond)reux;  la  Bibliothèque 
nationale  possède  les  plus  importants,  dont  un  seul,  pro- 
venant du  fonds  de  la  Sorbonne,  est  complet  et  a  fourni 
les  éléments  de  la  publication  adoptée  par  le  Conseil  de 
notre  Société.  Si  le  recueil  du  dominicain  Etienne  de 
Bourbon  ou  de  Belleville^,  qui  a  vécu  et  écrit  pendant 
la  première  moitié  du  xm*  siècle,  n'est  pas  mieux  connu 
et  n'a  jusqu'ici  fourni  les  éléments  d'aucune  publication 


t.  1719,  t.  I,  p.  184  à  194. 

2.  T.  XIX,  ISaS;  art.  de  M.  Petit-Radel. 

3.  Ces  deux  noms  indiquent  plutôt  des   localités  d'origine  que  des 
familles. 
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historique  ou  ecclésiastique,  c*est  sans  doute  parce  que 
des  extraits  incomplets  et  même  inexacts  en  avaient  été 
donnés  par  l'auteur  présumé  du  Spéculum  morale, 
Vincent  de  Beauvais.  On  peut  aussi  attribuer  cet  oubli  au 
caractère  de  l'ouvrage  et  à  la  confusion  résultant  du  plan 
même,  quoique  très-méthodique  en  apparence.  L'auteur, 
dont  le  but  était  de  fournir  aux  prédicateurs  de  son  temps 
des  principes,  des  matériaux  de  discours  et  des  éléments 
d'édification  pour  leurs  auditeurs,  a  rassemblé  une  foule  de 
récits,  de  faits,  d'anecdotes,  empruntés  soit  aux  auteurs 
ecclésiastiques  qui  l'ont  précédé,  soit  surtout  à  ses  contem- 
porains et  à  ses  propres  souvenirs.  Il  cite,  en  effet,  un 
très-grand  nombre  de  personnages  connus  du  xm^  siècle,  non- 
seulement  des  membres  du  clergé,  mais  aussi  des  person- 
nages du  monde  séculier  de  tout^  les  classes,  même  des  plus 
illustres  de  ses  contemporains  qu'il  a  fréquentés.  Il  trouve 
très-souvent  dans  ses  propres  souvenirs  de  nombreux 
éléments  de  narration  et  des  principes  d'édification.  Après 
avoir  étudié  à  Paris  et  à  Lyon,  il  avait  prêché  dans  plu- 
sieurs des  grandes  villes  de  France;  il  avait  été,  pendant 
plus  de  ving1>-cinq  ans,  membre  de  l'Inquisition,  en  Auvergne 
d'abord,puiset  surtoutenLanguedoc,  pendantla  guerrecontre 
les  Albigeois.  Il  dit  le  plus  souvent  :  «  J'ai  vu,  j'ai  entendu, 
«  lorsque  je  prêchais  en  telle  paroisse,  lorsque  je  prêchais  à 
4t  Vézelay  la  croisade  contre  les  hérétiques  albigeois;  »  et 
autres  mentions  analogues  :  «  J'étais  ici,  j'étais  là  ;  »  «  telles 
«  personnes  m'ont  raconté  ces  faits.  »  Parfois,  s'il  n'in- 
dique pas  ses  auteurs,  il  prévient  que  c'est  pour  ne  pas  les 
compromettre,  eux  ou  leurs  familles.  Ses  réserves,  ses  doutes 
sont  fréquents,  sa  bonne  foi  est  incontestable. 

Il  est  donc  évident  qu'un  tel  ensemble  de  faits  doit  être  fort 
instructif  sous  les  aspects  les  plus  divers  et  montrer  les  mœurs 
et  les  opinions  des  contemporains  de  l'auteur.  Mais,  avec  ces 
éléments  de  la  vie  publique  et  privée  du  xm'  siècle,  sont  con- 
fondus de  nombreux  récits  empruntés  à  des  temps  et  à  des 
auteurs  plus  anciens,  des  exposés  de  doctrines  qui  se  ratta- 
chent aux  dogmes  plutôt  qu'à  l'histoire  et  qui,  à  ces  titres, 
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ne  pouvaient,  ne  devaient  point  entrer  dans  une  publication 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Le  plan  adopté  par  Etienne  de  Bourbon  semble  teUement 
arbitraire  et  peu  historique  que,  tout  en  y  subordonnant  les 
extraits,  comme  il  devait  le  faire  pour  conserver,  autant 
que  possible,  la  physionomie  de  l'ouvrage,  M.  Lecoy  de  la 
Marche  a  dû  retrancher  une  grande  partie  de  ce  qui 
n'était  ni  narration,  ni  tableau,  ni  même  histoire. 

En  effet,  Etienne  de  Bourbon,  écrivant  surtout  pour  des 
prédicateurs  auxquels  il  se  proposait  de  fournir  des  exem- 
ples et  des  éléments  de  citations,  a  divisé  son  livre  en  sept 
parties,  selon  les  sept  dons  du  Saint-Esprit,  qui  sont  : 
1®  Donum  timoris  ;  —  29  L.  pietatis;  —  3"  D.  scientiœ; 
—  4®  D.  foriitvdinis ;  —  5*  D.  consilii;  —  6®  D.  intel- 
lecttis;  —  T  D.  sapientiœ.  L'auteur  a  rempli  son  cadre 
avec  de  nombreuses  subdivisions,  pareillement  métaphy- 
siques. L'ouvrage  est  complet,  moins  les  deux  derniers  livres 
que  la  mort  de  l'auteur  l'a  sans  doute  empêché  de  terminer. 

La  variété  des  récits  est  infinie  ;  les  différentes  classes  de 
la  société  y  figurent  avec  leurs  mœurs  et  leur  physionomie. 
Les  usages  populaires,  les  légendes,  les  proverbes,  les 
chansons,  les  apologues,  qui  semblent  souvent  empruntés  à 
des  fabliaux  du  même  temps,  les  contes  dévots,  les  miracles 
apocryphes ,  les  cruautés  aveugles  de  l'Inquisition ,  les 
superstitions  populaires,  les  traditions  locales,  dont  plu- 
sieurs semblent  remonter  aux  temps  les  plus  reculés ,  s'y 
rencontrent  en  grand  nombre  et  complètent,  avec  les  récits 
de  faits  vraiment  historiques,  la  physionomie  des  provinces 
de  France  au  xra*  siècle. 

En  faisant  le  choix  critique  nécessité  par  le  caractère  et 
le  but  de  cette  publication,  M.  Lecoy  de  la  Marche  a  pris 
soin  d'indiquer  le  plus  souvent  les  sources  des  récits  de  l'au- 
teur et  les  écrits  contemporains,  tels  que  Jacques  de  Vitry 
et  autres  sermonnaires,  qui  avaient  recueilli,  vers  le  même 
temps,  de  pareilles  anecdotes  dans  un  but  à  peu  près  sem- 
blable :  la  prédication  et  l'édification.  Les  précédents  tra- 
vaux de  M.  Lecoy  de  la  Marche,  qui  a  obtenu  deux  fois 
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les  plus  honorables  récompenses  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  ont  prouvé  combien  son  ouvrage 
sur  l'histoire  de  la  Chaire  française  au  moyen  âge  S 
spécialement  au  zm^  siècle,  l'avait  bien  préparé  à  la  comr- 
position  et  aux  commentaires  nécessaires  du  nouveau 
recueil,  dont  le  Conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
a  unanimement  accepté  la  publication,  et  qui,  après  un 
travail  de  plusieurs  années,  est  prêt  à  être  mis  sous  presse. 
La  copie  manuscrite  a  déjà  été  déposée  et  examinée  par  le 
commissaire  responsable,  M.  Jourdain,  juge  non  moins 
compétent  de  l'histoire  philosophique  et  littéraire  du  moyen 
âge,  et  approuvée  définitivement  par  le  Conseil,  d'après 
l'avis  du  Comité  de  publication. 

Mémoires  de  Nicolas  de  la  Mothe-Goulas.  —  Les  mé- 
moires inédits  de  ce  familier  de  la  cour  de  Gaston  d'Orléans 
à  Blois,  pendant  la  première  moitié  du  xvif  siècle,  étaie^t 
déjà  connus  de  la  Société,  longtemps  avant  de  voir  le  jour. 
Depuis  l'époque  où  M.  Monmerqué  signala  au  Conseil, 
comme  digne  d'être  publié,  le  manuscrit  original  de  ces 
mémoires  que  possède  la  Bibliothèque  nationale,  et  dont  il 
communiqua  des  fragments,  dès  1848,  à  plusieurs  de  nos 
assemblées  générales,  jusqu'au  moment  où  leur  publication 
a  été  définitivement  autorisée  et  confiée  à  M.  Constant,  ce 
projet  a  passé  par  des  phases  diverses  que  je  rappellerai  en 
peu  de  mots. 

M.  Monmerqué,  le  premier  qui  en  eût  reconnu  l'intérêt, 
avait  entièrement  copié  de  sa  main  le  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Après  la  mort  de  notre  savant 
confi*ère,  à  la  vente  de  sa  bibliothèque,  en  1861,  ce  manus- 
crit fut  acquis  et  la  trace  en  fut  perdue  jusqu'à  l'an  dernier. 
Alors  M.  Constant  qui,  de  son  côté,  avait  exprimé  au  Con- 
seil le  désir  de  publier  pour  la  Société  ces  mêmes  mémoires, 
sans  connaître  d'abord  le  projet  ni  la  copie  de  M.  Monmer- 
qué, parvint  à  se  procurer  cette  copie  et  en  commença  la 
collation  sur  le  texte  original  de  la  Bibliothèque  nationale. 

t.  1866,  fanS* 
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Mais  bientôt  le  Conseil,  averti  de  l'existence  dans  la  Biblio- 
thèq[ue  impériale  de  Vienne  de  plusieurs  volumes  manuscrits 
de  ces  mêmes  mémoires,  qui  avaient  déjà  été  décrits  dans  la 
Bibliothèque  historique  de  la  France,  par  Fontette,  et  que 
l'on  indiquait  conune  autographes,  ainsi  qu'on  le  présumait  de 
ceux  de  Paris,  jugea  convenable  de  solliciter  de  la  direction 
de  la  Bibliothèque  de  Vienne  la  communication  des  manus- 
crits qu'elle  possédait.  Cette  demande,  transmise  par  la  voie 
ministérielle,  fut  très-favorablement  accueillie,  grâce  sur- 
tout à  l'intervention  des  plus  obligeantes  de  l'ambassadeur 
de  France  à  la  cour  de  Vienne,  M.  le  comte  de  Vogïié, 
membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  BeUes-Lettres.  Les 
deux  copies  manuscrites  de  Vienne,  ayant  appartenu  Tune 
au  prince  de  Saxe,  l'autre  au  baron  de  Hohendorf,  ont  été 
confiées  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  qui,  suivant  le 
désir  exprimé  par  l'administration  de  la  Bibliothèque  de 
Vienne,  en  a  fait  le  dépôt  à  notre  Bibliothèque  nationale, 
pour  un  temps  déterminé.  La  collation  partielle  que  M.  Cons- 
tant et  le  commissaire  responsable  de  cette  publication, 
M.  de  Chantérac,  en  ont  faite,  a  démontré  que  ces  manus- 
crits avaient  été  écrits  de  la  même  main  que  celui  de 
Paris,  et  qu'ils  paraissaient  tous  trois  être  autographes.  La 
découverte  de  lettres  de  Nicolas  Goulas,  qui,  jusqu'ici,  ont 
fait  défaut,  pourra  confirmer,  avec  une  plus  complète  cer- 
titude, s'ils  sont,  en  efiet,  tous  trois  autographes.  En  atten- 
dant, M.  Constant  a  pu  constater  avec  certitude  le  carac- 
tère de  chacune  de  ces  trois  copies  des  mêmes  mémoires  du 
même  auteur. 

La  copie  de  Paris  semble  avoir  été  rédigée  primitivement 
par  N.  Goulas,  pour  sa  famille,  et  surtout  pour  un  neveu 
auquel  il  avait  dédié  ses  mémoires.  On  y  remarque,  en  efiet, 
de  nombreux  souvenirs  personnels,  des  anecdotes  et  des  por- 
traits, qui  indiquent  cette  destination.  Les  deux  manuscrits 
devienne,  l'un  en  trois  volumes,  l'autre  en  un  seul,  qui  sont, 
à  très-peu  près,  d'une  rédaction  identique,  ne  présentent  plus 
ce  caractère  anecdotique  du  manuscrit  de  Paris.  Sous  une 
forme  plus  sévère  et  dégagés  des  détails  familiers  si  évidents 
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dans  ce  dernier,  ils  offirent  les  mêmes  récits,  les  mêmes  por- 
traits de  personnage»,  avec  quelques  détails  un  peu  différents. 
C'est  une  espèce  de  journal  historique  où  les  faits  sont  pré- 
sentés sous  un  point  de  vue  plus  général,  où  viennent  s'in- 
tercaler des  portraits  historiques  qui  n'existent  pas  dans  la 
rédaction  primitive,  et  des  additions  empruntées  à  d'autres 
récits  contemporains. 

Ces  différences  et  ce  double  caractère,  bien  reconnus  par 
M.  Constant,  l'ont  déterminé,  avec  l'approbation  du  Conseil 
et  du  commissaire  responsable,  à  prendre  pour  base  de  la 
publication  autorisée  le  manuscrit  de  Paris,  avec  les  princi- 
pales variantes  des  manuscrits  de  Vienne.  C'est  sous  cette 
forme  définitive  que  le  premier  volume,  dont  la  copie  est  en 
grande  partie  préparée,  sera  très-prochainement  mis  sous 
presse.  Les  extraits  et  quelques  analyses  de  ces  mémoires 
communiqués  au  Conseil  ont  suffi  pour  faire  apprécier 
d'avance  l'intérêt  des  mémoires  de  N.  Coulas  sur  la  petite 
cour  de  Blois,  sur  les  personnages  qui  y  figurent,  sur  le 
caractère  de  Gaston,  sur  sa  vie  privée,  sur  les  événements 
auxquels  ce  prince  prit  une  si  triste  part.  L'ouvrage  for- 
mera au  moins  deux  volumes. 

Établissements  de  saint  Louis.  —  Les  monuments 
législatifs  du  xm^  siècle,  cette  époque  de  critique,  de 
réformes,  époque  du  renouvellement  et  de  la  régularisa- 
tion des  institutions  politiques  et  civiles  de  la  France,  ont 
la  plus  grande  valeur  pour  l'étude  de  l'histoire  générale. 
Aussi,  après  avoir  confié  en  1842  à  feu  M.  le  comte  Beugnot, 
l'un  de  nos  savants  et  très-regrettables  confrères,  la  publi- 
cation d'un  des  plus  importante  de  ces  monumente,  les  Cow- 
tumes  du  Beauvoisis,  par  Philippe  de  Beaumanoir,  votre 
Conseil  administratif  n'a  pas  hésité  à  entreprendre  une  autre 
publication  analogue,  celle  du  recueil  non  moins  célèbre 
connu  sous  le  titre  à  Établissements  de  saint  Louis. 

Dans  une  notice  préliminaire,  M.  Beugnot,  qui  avait  fait 
de  la  législation  du  moyen  âge  l'étude  la  plus  approfondie, 
comme  l'ont  prouvé  ses  deux  grandes  publications  des 
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Assises  de  Jerttsalem  et  des  Olim  du  Parlement  de 
Paris,  avait  caractérisé  les  coutumes  du  Beauvoisis  comme 
une  sorte  de  code  coutumier  où  la  législation  féodale  est 
combinée  avec  les  traditions  du  droit  romain  et  du  droit  ca- 
nonique. 

C'est  sur  un  monument,  sur  une  compilation  de  la  même 
époque,  mais  d'un  caractère  différent,  que  l'attention  du  Con- 
seil s'est  portée  depuis  quelques  années,  d'abord  sous  l'inspi- 
ration de  M.  Boutaric.  Vous  étiez  déjà  informés.  Messieurs, 
par  des  communications  précédentes,  que  M.  Paul  YioUet, 
bibliothécaire  de  la  Faculté  de  droitde  Paris,  mettant  à  profit, 
avec  un  dévouement  éclairé  dont  il  avait  donné  des  preuves 
dans  de  précédents  travaux  d'érudition,  principalement  sur 
le  xnf  siècle,  la  mission  qui  lui  avait  été  confiée  par  M.  le 
ministre  de  l'Instruction  publique,  avait  pu  comparer  et  col- 
lationner  un  nombre  considérable  de  manuscrits  du  recueil 
de  législation  du  xm®  siècle  célèbre  sous  le  titre  d'Établis-' 
sements  de  saint  Louis  ou  à* Etablissements  le  Roi. 

L'examen  comparatif  de  ces  manuscrits  conservés  dans 
les  bibliothèques  de  France,  d'Italie,  de  Suède,  de  Russie  et 
de  Belgique,  au  nombre  de  plus  de  vingt,  a  permis  à 
M.  YioUet  de  les  classer  en  plusieurs  groupes  de  caractères 
différents  et  de  constater ,  avec  une  grande  sûreté  de  cri- 
tique, les  sources  diverses  de  ce  recueil  de  documents  légis- 
latifs, leurs  auteurs  probables,  le  lieu  et  l'époque  de  leur 
rédaction  primitive,  leurs  modifications  et  leur  assemblage 
ultérieur  en  un  corps  de  doctrine  légale.  Le  caractère  et 
l'origine  des  Établissements  le  Roi  a  été  longtemps  un 
sujet  de  doutes  et  de  discussions  entre  les  légistes  les  plus 
compétents,  depuis  les  premiers  éditeurs,  Laurière  et  autres, 
jusqu'aux  savants  nos  contemporains,  Savigny,  Laferrière, 
Pardessus,  Dupin,  Beugnot,  Klimrath,  MM.  Giraud, 
Laboulaye  et  Fabre. 

L'étude  de  cet  ensemble  de  documents  et  de  leurs 
sources  diverses  a  permis  à  M.  YioUet  d'arriver  à  une 
démonstration  qu'on  peut  regarder  comme  incontestable, 
et  sans  doute  comme  définitive.  EUe  confirme  l'opinion. 
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déjà  plusieurs  fois  entrevue,  et  même  énoncée  avec  plus 
d'incertitude  et  moins  de  preuves,  que  ce  recueil  de  I^îbt 
lation  du  xm"  siècle,  cette  sorte  de  code  coutumier, 
n'était  point  émané  directement  de  saint  Louis  ;  qu'il  était 
même  très- probablement  un  peu  postérieur  au  règne  du 
saint  roi  ;  qu'Q  était  évidemment  une  compilation  d'extraits 
de  coutumes  féodales,  d'actes  législatifs  et  de  commentaires 
de  sources  diverses,  compilation  dans  laquelle  l'exposition 
des  règles  du  droit  coutumier  était  fréquenunent  entremêlée 
de  citations  du  droit  romain  et  du  droit  canonique.  Les  re- 
cherches plus  approfondies  auxquelles  M.  YioUet  a  pu  se 
livrer,  surtout  à  l'aide  des  documents  et  des  versions  diffé- 
rentes recueillies  pendant  son  voyage,  lui  ont  permis  de 
distinguer  avec  plus  de  précision  le  caractère  et  les  sources 
de  chaque  partie  de  l'ouvrage,  et  lui  ont  démontré  qu'on 
pouvait  reconnaître  deux  origines  différentes  aux  deux 
livres  des  Etablissements. 

Le  texte  des  sept  premiers  chapitres  du  livre  I^  se  re- 
trouve ,  moins  les  renvois  aux  textes  latins  du  Code,  du 
Digeste  et  des  Décrétales,  dans  une  ordonnance  et  un  règle- 
ment de  la  prévôté  de  Paris  déjà  connus.  La  plus  grande 
partie  de  ce  même  livre  serait  extraite  d'une  CotUume 
d'Anjou  et  du  Maine,  avec  des  interpolations  analogues 
de  textes  plus  anciens,  compilation  à  laquelle  n'était  peut- 
être  point  étrangère  l'université  d'Angers ,  l'une  des  écoles 
françaises  de  jurisprudence  les  plus  célèbres  au  xin^  siècle, 
dont  l'enseignement  est  sans  nul  doute  représenté  par  le 
recueQ  dont  il  s'agit. 

Le  livre  II  aurait  le  même  caractère  de  mélange  du  droit 
coutumier  et  de  nombreux  emprunts  au  droit  romain  et 
au  droit  canonique  ;  mais  la  coutume  qui  en  aurait  fait  la 
base  principale  serait  d'origine  incontestablement  orléa- 
naise,  quoique  le  texte  primitif  de  cette  même  coutume 
soit  encore  inconnu.  La  démonstration  de^  cette  concor- 
dance et  des  rapports  d'origine  des  Établissemenls 
avec  l'enseignement  de  l'école  de  jurisprudence  d'Orléans, 
au  xm^  siècle,  est  discutée  et  démontrée  par  M.  Viollet,  dans 
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une  argumentation  très-solide.  C'est,  selon  lui,  la  même 
origine  et  les  mêmes  mélanges  qu'il  &ut  attribuer  à  un  mo- 
nument 'de  jurisprudence  non  moins  célèbre  de  la  même 
époque,  le  Livre  de  Jostice  et  de  Plet,  publié  en  1850, 
dians  la  collection  ministérielle  des  Documents  inédits  relatifs 
à  l'Histoire  de  France,  par  M.  Rapetti,  qui  avait  aussi  re- 
connu pour  ce  texte  une  origine  analogue  à  un  document 
connu  sous  le  titre  d*Usaige  cCOrlénois.  Les  résultats 
des  recherches  de  M.  VioUet  sur  les  Sources  des  Établis^ 
sements  seront  exposés  et  discutés  longuement  dans  une 
introduction  dont  il  a  déjà  conununiqué  à  l'Académie  des 
Inscriptions  des  fragments,  qui  seront  publiés  prochaine- 
ment, avec  l'assentiment  du  Conseil,  en  attendant  la  mise 
sous  presse  de  l'ouvrage,  que  le  savant  éditeur  nous  fait 
espérer  pour  le  commencement  de  l'année  prochaine. 

Lettres  de  Louis  XI.  —  Lorsque  M"*  Dupont  recueillait, 
il  y  a  plusieurs  années,  les  lettres  du  roi  Louis  XI,  avec  un 
zèle  et  un  savoir  que  la  Société  de  l'Histoire  de  France  a  pu 
apprécier  dans  des  publications  importantes  sur  le  xv^  siècle, 
eue  ne  prévoyait  sans  doute  pas  encore  l'étendue  que  devait 
prendre  un  jour  ce  recueil.  Interrompu  par  suite  de  la  mau- 
vaise santé  de  M"®  Dupont,  continué  pendant  quelque  temps 
avec  le  même  zèle  par  un  de  nos  jeunes  confrères,  M.  L.  Pan- 
nier,  si  tôt  et  si  malheureusement  enlevé  aux  études  his- 
toriques, qu'il  avait  déjà  enrichies  de  plusieurs  travaux 
intéressants,  le  recueil  des  lettres  de  Louis  XI,  confié  au- 
jourd'hui par  votre  Conseil  à  deux  nouveaux  éditeurs  non 
moins  dévoués  et  non  moins  bien  préparés,  M.  Vaesen 
pour  l'ensemble,  et  M.  Et.  Charavay  pour  une  première 
partie,  prend  chaque  jour  de  plus  grands  développe- 
ments. 

De  toutes  parts  les  communications  abondent;  les  dépôts 
d'archives,  non-seulement  de  nos  départements,  mais  de  plu- 
sieurs pays  voisins,  Italie,  Suisse,  Belgique,  sont  ouverts 
aux  recherches  des  éditeurs.  En  outre,  grâce  à  une  circu- 
laire que,  sur  la  demande  de  notre  honorable  président, 
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M.  Vuitry,  M.  le  ministre  de  l'Intérieur  a  bien  voulu 
faire  adresser  à  MM.  les  préfets,  et  dont  M.  Desjardins, 
chef  du  bureau  des  Archives,  nous  a  déjà  fait  connaître 
d'heureux  résultats,  un  assez  grand  nombre  d'archivistes 
ont  signalé  les  lettres  missives,  les  lettres  patentes  ei  les 
lettres  privées  de  Louis  XI  conservées  dans  leurs  dépôts; 
plusieurs  même  en  ont  envoyé  des  copies.  Le  Conseil,  sur  la 
proposition  du  commissaire  responsable,  M.  J.  Quicherat,  au- 
quel sont  si  familières  les  sources  historiques  du  xv*  siècle, 
et  avec  l'assentiment  du  Comité  de  publication,  a  déjà  indi- 
qué des  limites  à  cette  collection,  susceptible  de  prendre  des 
développements  qui  dépasseraient  les  vues  delà  Société.  Les 
lettres  exclusivement  administratives  et  les  mandements 
royaux  seront  analysés;  lorsque  ces  documents  se  repro- 
duiront à  peu  près  les  mêmes  dans  différents  dépôts ,  un 
seul  sera  publié,  et  les  autres  mentionnés;  mais  aucune 
des  lettres  privées  et  émanant  directement  du  roi  ne  sera 
omise. 

Déjà  M.  Yaesen  a  fait  plusieurs  voyages  dans  le  but  d'exa-* 
miner  les  collections  de  différentes  archives  départemen- 
tales où  lui  avaient  été  signalées  des  lettres  de  Louis  XI. 
D'un  autre  côté,  le  Conseil  ayant  été  informé  qu'un  des  so^ 
ciétaires,  M.  Etienne  Charavay,  bien  connu  par  ses  intéres^ 
santés  publications  de  documents  historiques  originaux  et  par 
ses  riches  collections  d'autographes,  s'était  aussi  occupé  de 
réunir  de  nombreuses  copies  de  lettres  de  Louis  XI ,  alors 
que  celui-ci  n'était  encore  que  dauphin  de  Viennois,  lui  a 
proposé  de  s'associer  à  M.  Vaesen  pour  cette  partie  du 
recueil.  M.  Charavay  a  accepté  avec  empressement  :  il  a  mis 
à  la  disposition  du  Conseil  les  documents  nombreux  qu'il  avait 
déjà  recueillis  en  France  ou  en  Italie,  et  a  signalé  l'existence 
dans  les  archives  de  Grenoble  d'un  grand  nombre  de  registres 
contenant  des  lettres  du  Dauphin  ;  il  continue  ses  recherches 
et  ses  copies,  d'accord  avec  le  principal  éditeur.  Cette  con- 
fraternelle association  permettra  sans  doute  de  commencer 
plus  tôt  la  publication  d'un  volume  consacré  à  la  première 
période  de  la  vie  de  Louis  XI,  avant  qu'il  ne  montât  sur  le 
trône.  Des  recherches  que  nos  deux  confrères  continuent 
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simultanément  et  activement,  la  Société  espère  les  plus  cer- 
tains, sinon  les  plus  prompts  résultats. 

Les  correspondances  de  personnages  qui  ont  rempli  un 
rôle  historique  sont  une  des  sources  les  plus  abondantes 
d'informations  instructives  :  les  lettres  d'Henri  IV,  de 
Richelieu,  deMazarin,  de  Colb^  et  d'autres,  publiées  dans 
la  collection  ministérielle  du  Comité  des  travaux  historiques, 
répandent  un  grand  jour  sur  les  événements  dont  ils  furent 
contemporains  et  auxquels  ils  prirent  une  si  grande  part.  La 
Société  de  l'Histoire  de  France,  de  son  côté,  a  déjà  publié 
plusieurs  recueils  analogues  :  les  lettres  de  Mazarin  à  la 
reine-mère;  celles  de  l'empereur  Maximilien  et  de  Margue- 
rite, sa  fille;  les  lettres  de  Marguerite  d'Angoulême.  Un 
volume  de  la  correspondance  d'Antoine  de  Bourbon  et  de 
Jeanne  d'Allnret,  dont  je  vous  ai  déjà  entretenu,  vous  sera 
très-prochainement  distribué,  et  ne  tardera  pas  à  être  suivi 
d'un  premier  volume  des  Lettres  de  Louis  XI. 

Une  des  sources  abondantes  de  lettres  historiques  est 
fournie  par  les  recueils  connus  sous  le  titre  de  Dictamina, 
ou  Artes  Dictaminis,  sorte  de  modèles  de  style  épistolaire, 
trop  peu  explorés  jusqu'ici.  L'étude  qu'un  de  nos  confirères, 
M.  L.  Delisle,  a  faite  récemment  d'un  de  ces  recueils  ma- 
nuscrits, de  la  Bibliothèque  de  Bordeaux,  avec  la  pro- 
fonde érudition  et  l'heureuse  sagacité  qui  caractérisent  tous 
ses  travaux,  lui  a  fait  reconnsdtre  une  correspondance 
importante  pour  l'histoire  de  France,  presque  entièrement 
inédite,  d'un  notaire  de  la  chambre  pontificale  dans  la 
seconde  moitié  du  xnf  siècle,  Bérard  de  Naples.  Espérons 
que  l'étude  de  documents  analogues,  très-nombreux  encore 
dans  les  grandes  bibliothèques,  enrichira  aussi,  quelque 
jour,  la  collection  de  notre  Société. 

Vie  de  Bayart^par  le  Loyal  serviteur.  —  Deux  écri- 
vains, contemporains  de  Bayart,  ont  retracé  la  vie  de  cet 

1.  Le  nom  de  Pierre  Terrail.  seigneur  de  Bayart,  a  été  écrit  des  deux 
fiiçons,  Bayart  et  Bayard,  même  de  son  temps.  M.  A.  de  Terrebasse, 
auteur  de  l'histoire  moderne  la  plus  complète  du  héros  dau{>hinois,  a 
démontré  que  la  Téritable  forme  était  Bayart  C'est  celle  des  signatures 
autographes. 


DE  l'eISTOIRE  de  FRANGE.  143 

illustre  guerrier.  Le  premier  en  date,  SymphoriiMi  Cham- 
pier,  auteur  bien  connu  de  nombreux  ouvrages  historiques, 
a  publié  cette  biographie  en  1525,  sous  le  titre  suivant  : 

Les  Gestes,  ensemble  la  vie  du  preulœ  chevalier 
Bayard,  avec  sa  généalogie.  Lyon,  1525. 1  vol.  petit  iii-8. 

Le  second,  dont  le  nom  est  encore  ignoré,  et  qu'on  pré- 
tend, avec  une  très-grande  vraisemblance ,  avoir  été  secré- 
taire de  Bajart,  a  publié,  deux  ans  plus  tard,  une  semblable 
histoire  sous  ce  titre  : 

La  très  joyeuse  et  récréative  histoire  composée  par 
le  Loyal  serviteur  j  des  faits,  gestes,  triomphes  et 
prouesses  du  bon  chevalier  sanspaouret  sans  repro- 
che,  le  gentil  seigneur  de  Bayart.  Paris,  1527.  1  vol. 
petit  in-4,  de  98  feuillets. 

Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  eut ,  de  son  temps,  un 
grand  succès,  et  U  en  fut  fait,  en  peu  d'années,  plus  de  dix 
éditions,  tandis  que,  seulement  près  d'un  siècle  plus  tard,  le 
second  ne  fut  reproduit  qu'avec  des  altérations  et  des  modi- 
fications qui  lui  ont  fait  perdre  son  vrai  caractère.  Les  édi- 
tions subséquentes  de  Théodore  Godefix>y ,  de  Claude  d'Ex- 
piUy,  de  Louis  Yidel  et  du  président  de  Boissieu,  en  1650, 
furent  longtemps  seules  consultées  et  ont  été  reproduites  dans 
les  recueils  modernes  de  Buchon,  de  Michaud  et  Poujoulat 
et  du  Panthéon  littéraire  *. 

M.  Roman  a  proposé  au  Conseil  de  publier,  pour  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  une  édition  nouvelle  du 
Loyal  serviteur,  reproduisant  textuellement  le  texte  ori- 
ginal de  l'édition  gothique  de  1527,  sans  aucune  des  altéra- 
tions de  style  et  sans  les  nombreux  retranchements  qu'on 
reproche  avec  raison  aux  éditions  subséquentes.  Il  eût  été 
désirable  que  la  découverte  de  quelque  manuscrit  original 
pût  aider  à  la  collation  du  premier  texte  imprimé,  mais 
jusqu'ici  toutes  les  recherches  ont  été  inutiles.  Peut-être  une 
mention  signalée  par  M.  A.  de  Terrebasse,  dans  son  excel- 

* 

1.  On  connaît  un  grand  nombre  d'histoires  modernes  de  Bayart;  l'une 
des  plus  répandues  est  celle  de  Guyard  de  Berville. 
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lente  Histoire  de  Bayart^,  inettra-1>elle  sur  la  voie  de  cette 
découverte  :  <  Si  Ton  s'en  rapporte,  dit-il,  à  une  note  d'une 
«  vieille  écriture  apposée  sur  le  titre  d'un  exemplaire  de 

<  l'édition  originale  de  l'histoire  de  Bajart,  le  Loyal  ser- 

<  viteur  serait  un  gentilhomme  du  Graisivaudan,  nommé 

<  Jacques  de  Maillet,  qui,  après  avoir  suivi  la  carrière  des 

<  armes,  aurait  exercé  plus  tard  la  profession  de  notaire  et 
€  reçu  en  cette  qualité  le  contrat  de  mariage  de  la  fille  de 

<  Bayart  avec  le  sire  de  Bocsozel,  le  25  août  1525 ,  un 
4r  an  après  la  mort  de  Bayart.  » 

Cette  indication,  qui  sans  doute  n'aura  pas  échappé  à 
l'attention  scrupuleuse  de  M.  Roman,  et  que  je  me  permets 
de  lui  signaler,  lui  suggérerait  peut-être  des  recherches 
nouvelles  dans  les  archives  du  Dauphiné,  qu'il  paraît  avoir 
déjà  consultées  avec  grand  profit  pour  l'édition  nouvelle  qu'il 
pi^pare  et  pour  différents  recueils  de  pièces  historiques  concer- 
nant le  Dauphiné.  En  effet,  il  se  propose  de  joindre  au  texte 
primitif  et  original  du  Loyal  serviteur  tous  les  documents 
et  pièces  justificatives  qui  se  rattacheraient  plus  ou  moins 
dim^tement  à  la  vie  du  grand  capitaine.  Il  a  déjà  recueilli 
la  copie  d'une  vingtaine  de  lettres  de  Bayart ,  la  plupart 
autographes,  conservées  en  partie  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, et  dont  plusieurs  sont  inédites  ;  la  montre  de  sa  com- 
pagnie, conservée  dans  les  manuscrits  de  Clairambault 
(probablement  une  des  montres,  car  M.  de  Terrebasse 
(p.  472  de  son  histoire)  en  a  déjà  publié  une,  datée  d'octobre 
1523,  et  conservée  en  original  sur  parchemin  au  Cabinet  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  vol.  247,  de  la  même  Bibliothèque). 
A  ces  documents  originaux  M.  Roman  se  propose  de 
joindre  des  lettres  des  compagnons  les  plus  connus  de 
Bayart,  tels  que  Guiffrey-Boutière,  Antoine  d'Arce,  et 
d'autres.  Il  donnera  aussi  des  extraits  des  écrivains  con- 
temporains de  Bayart,  Pasquier,  du  Bellay,  Belleforest, 
Jehan  d'Auton ,  G.  Paradin ,  sans  oublier  du  Rivault , 
dont  l'histoire  jusqu'alors  inédite  {de  Allobrogibics)  a  été 

1.  4*  édition  (Grenoble),  1870,  p.  x. 
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publiée  en  1844  par  M.  A.  de  Terrebasse.  M.  Roman 
compte  aussi  emprunter  aux  historiens  et  annalistes  du 
xv*  siècle,  italiens  tels  que  Paul  Jove ,  espagnols  tels  que 
Vallès  et  Mariana,  et  même  allemands,  les  principales 
mentions  qu'ils  ont  faites  de  Bayart;  il  n'y  aurait  même  pas 
à  négliger  les  chansons  populaires  dont  il  est  fait  mention 
dans  plusieurs  écrits  du  temps.  On  peut  considérer  comme 
une  bonne  fortune,  dont  M.  Roman  sent  tout  le  prix,  d'être 
éditeur  du  document  le  plus  authentique  d'une  si  glorieuse 
vie.  Les  lecteurs  partageront  sans  nul  doute  l'opinion  que 
Brantôme,  contemporain  du  brave  chevalier  et  de  son  prin- 
cipal historien,  exprimait  dans  le  langage  à  la  fois  éloquent 
et  familier  qui  lui  est  habituel  : 

«  Qui  voudra  lire  ce  livre  de  M.  Bayart,  y  verra  de  beaux 

«  traits  de  valeur  et  vertu  qui  luisoient  en  ce  bon  chevalier, 

«  et  ne  se  pourra  saouler  de  les  lire  ny  de  les  admirer. 

«  M.  de  Ronsard,  entre  autres  plus  grandes  louanges  qu'il 

«  donne  à  M.  de  Montmorency,  connestable  depuis,  dit  qu'il 

«  estoit  compagnon  de  Bayart.  Celle-là  n'étoit  pas  trop 

«  petite,  encore  qu'il  fiït  grand  favory  du  Roy.  » 

Et  ailleurs  : 

€  Qui  en  voudra  plus  sçavoir  lise  son  roman,  qui  est  un 
«  aussi  beau  livre  qu'on  sçauroit  voir,  et  que  la  noblesse  et 
«  jeunesse  devroient  autant  lire  *.  » 

Choix  de  documents  inédits  relatifs  à  Bertrand  du 
Gitesclin.  —  Ce  projet  d'une  publication  nouvelle,  proposé 
tout  récemment  par  celui  de  nos  collègues  qui  a  le  plus  com- 
plètement étudié  la  vie  du  grand  connétable  et  qui  a  déjà  si 
bien  fait  connaître  sa  jeunesse ,  n'ayant  point  encore  été 
soumis  à  l'approbation  définitive  du  Conseil,  je  dois  me  bor-^ 
ner  à  vous  en  signaler.  Messieurs,  l'intérêt  et  l'importance. 
M.  Luce  rappelle  que  les   trois  prochains   volumes  de 

1.  Brantôme,  édition  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  par  M.  L. 
Lalanne,  t.  Il,  p  385,  387  et  390.  Brantôme  dit  aussi  que  son  père,  com- 
pagnon de  Bayart  en  plusieurs  campagnes,  le  louait  c  jusques  au  tiers 
ciel,  f 
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Fraissartf  dont  il  vient  de  publier  avec  tant  de  savoir  le 
sixième,  seront  presque  entièrement  remplis  par  des  récits 
de  guerre,  récits  intéressants  et  pittoresques  quoique  un  peu 
monotones,  et  dans  lesquels  Du  Guesclln  joue  souvent  un 
grand  rôle.  M.  Luce  demande  s*il  ne  serait  pas  très-utile,  au 
point  de  vue  de  la  vérité  historique,  de  compléter,  de  préciser, 
et  souvent  de  rectifier  les  récits  du  grand  chroniqueur  à  l'aide 
des  actes  authentiques,  qui  formeraient  la  base  la  plus  solide 
des  sommaires  et  des  commentaires  critiques  plaôès  en  tête 
de  chaque  volume.  On  ne  publierait  inté^alement  que  les 
documents  inédits,  et  l'on  mentionnerait  ceux  qui  sont  déjà 
publiés.  En  se  bornant  à  rassembler  en  un  volume  les  docu- 
ments dans  lesquels  figure  le  héros  breton,  dont  la  mémoire 
a  été  trop  souvent  défigurée  par  la  légende,  au  détriment 
de  la  vérité  historique,  M.  Luce  pense  avec  raison  que  le  nom 
du  grand  connétable  est  de  ceux  que  la  Société  de  l'Histoire 
de  France  doit  s'honorer  de  voir  figurer  en  tête  de  Tune  de 
ses  publications,  de  même  qu'elle  a  consacré,  avec  un  succès 
si  bien  justifié,  cinq  volumes  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc. 

Ne  serait-ce  pas  aussi  une  bonne  fortune  pour  la  Société 
de  destiner  k  la  fois  deux  de  ses  publications  à  la  mémoire  de 
deux  des  plus  illustres  guerriers  qui,  k  deux  siècles  de  dis- 
tance, ont  honoré  nos  annales  par  la  noblesse  de  leur  carac^ 
tère,  non  moins  que  par  leur  insigne  bravoure,  Du  Guesclin 
et  Bayart  ? 

Sources  grecques  de  la  Géographie  et  de  V Histoire 
des  Gaules*  —  Je  dois  encore  faire  mention  d'un  projet  de 
publication  qui,  par  le  caractère  et  la  date  des  documents 
qu'il  comprend,  devra  former  la  tête  de  votre  collection, 
quoique  des  derniers  adoptés  par  le  Conseil.  Il  s'agit  des 
Sources  grecques  de  la  Géographie  et  de  V Histoire 
des  Gaules.  Proposé  dès  l'origine  de  la  Société  par  un  de 
ses  savants  fondateurs,  M.  Letronne,  ce  projet  est  demeuré 
presque  oublié  pendant  plus  de  quarante  ans,  jusqu'à  ce 
qu'un  de  nos  collègues  les  plus  justement  autorisa  en  érudi- 
tion hellénique,  M.  Egger,   se  réunît  à  plusieurs  autres 
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membres  du  Conseil  pour  rappeler  et  faire  adopter  avec  la 
plus  vive  sympathie  cette  publication.  Le  choix  d'un  éditeur 
que  ses  études  et  de  savants  écrits  justement  appréciés  par 
les  juges  les  plus  compétents  désignaient  au  Conseil,  M .  Cou- 
gny,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Saint-Louis,  Tun 
des  collaborateurs  dévoués  de  la  grande  collection  des  His- 
toriens grecs  publiée  par  la  librairie  Didot,  et  pour  laquelle  il 
édite  V  Anthologie,  donna  promptement  à  ce  projet  une  cer- 
titude dont  notre  Société  verra  bientôt  les  heureux  résultats. 
En  effet,  M.  Cougny,  s'étant  mis  sans  retard  à  l'œuvre, 
ou  pour  mieux  dire  complétant  des  recherches  qui  lui  étaient 
depuis  longtemps  familières,  a  déjà  préparé  la  moitié  du 
premier  des  volumes  que  doit  former  cette  publication,  et  nous 
pouvons  dès  à  présent  vous  signaler  les  principaux  résultats  de 
son  travail.  Le  recueil  des  Sources  grecques  sera  divisé  en 
deux  parties  :  les  géographes  et  les  historiens.  M.  Cougny  a 
déjà  recueilli  tous  les  textes  des  géographes  ;  il  a  ajouté  à  ceux 
qu'avait  rassemblés  D.  Bouquet,  dans  le  premier  volume 
des  Scriptores  rerum  gallicarum^  un  grand  nombre  de 
passages  oubliés  ou  négligés.  Des  trois  premiers  livres  de 
Strabon,  celui-ci  n'avait  cité  que  quinze  textes,  presque  tous 
très-courts  ;  M .  Cougny  en  a  extrait  plus  de  trente.  Jl  en 
est  de  même  pour  les  autres  livres,  en  dehors  du  quatrième, 
qui  est  spécialement  consacré  à  la  Gaule,  et  qui  sera  publié 
intégralement.  Les  extraits  de  Ptolémée  et  d'Etienne  de 
Byzance  étaient  déjà  assez  complets,  mais  il  n'en  était  pas 
de  même  pour  les  Petits  Géographes.  Les  textes  de  Denys 
le  Periégète,  du  Périple  de  Marcien  d'Héraclée,  d'Artémi- 
dore  d'Ephèse ,  de  Scylax  et  de  Scymnus,  ont  reçu  de  nota- 
bles accroissements.  La  traduction  de  tous  ces  textes  géo- 
graphiques est  à  peu  près  terminée,  à  l'exception  de  celle 
de  Strabon,  qui  est  commencée.  L'ensemble  des  textes  géo- 
graphiques formera  environ  un  demi-volume,  dont  M.  Cougny 
croit  pouvoir  promettre  le  manuscrit  pour  la  fin  de  sep- 
tembre. Il  s'est  aussi  occupé  des  autres  parties  du  recueil, 
notamment  des  textes  épigraphiques,  qui  seront,  en  grande 
partie,  nouveaux;  la  seconde  moitié  du  volume  comprendra 
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le  commencement  des  historiens,  c'est-à-dire  Polybe,  et 
sera  terminée  vers  la  fin  de  décembre.  Un  second  Tolume 
sera  très-probablement  nécessaire. 

La  Société  peut  donc  compter  avec  certitude,  et  dans  un 
d^i  assez  rapproché,  sur  cette  publication ,  dont  Futilité 
sera  d'autant  plus  grande  que  les  questions  relatives  aux 
temps  primitifs  de  la  Gaule  et  aux  origines  diverses  de  ses  plus 
anciennes  populations  sont,  depuis  q[uelques  années,  le  sujet 
de  recherches  et  de  travaux  nombreux  et  approfondis,  dont 
les  résultats  sont  encore  des  sujets  de  discussion  entre  les 
érudits  et  les  archéologues. 

n  me  resterait  à  rappeler  d'autres  projets  de  publication 
dont  le  Conseil  avait  reconnu  l'importance,  et  dont  je  vous 
ai  précédemment  entretenu,  mais  que  les  recherches  prépa- 
ratoires ou  les  occupations  des  différents  éditeurs  ont  retardés  : 
je  me  bornerai  à  deux  des  plus  importants  :  la  Chronique 
du  frère  Salimhène  pour  le  xm®  siècle ,  et  les  Mémo^ 
riaux  du  greffier  Nicolas  de  Baye,  rédigés  au  commence- 
ment du  XV*.  Dès  que  les  éditeurs  feront  connaître  l'achève- 
ment de  leurs  travaux,  le  Coùseil  sera  tout  disposé  à  leur 
assigner  un  rang  de  publication,  le  plus  prochain  possible. 

Nous  ne  devons  pas  non  plus  oublier  les  documents  origi- 
naux et  les  notices  analytiques  que  notre  laborieux  collègue 
et  collaborateur  M.  de  Boislisle  insère  successivement  dans  le 
modeste  Annuaire-Bulletin  dont  la  rédaction  lui  est  con- 
fiée. Vous  avez  remarqué  dans  le  volume  de  Tannée  dernière 
les  intéressants  Extraits  des  registres  des  Décisions 
du  Roi  sous  les  règnes  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI.  On  y 
trouve,  en  effet,  un  grand  nombre  d'informations  curieuses 
surFadministration  des  finances,  sur  l'industrie,  les  sciences, 
les  lettres,  les  beaux-arts,  et  sur  un  grand  nombre  de  per^ 
sonnages  politiques  du  xvni*  siècle. 

Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  si  les  volumes  qui  doi- 
vent correspondre  à  la  souscription  de  l'exercice  courant 
ne  vous  sont  pas  encore  distribués,  ce  n'est  pas  à  la  négli- 
gence de  votre  Conseil  administratif  qu'il  &ut  l'attribuer. 
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Ce  n*est  pas  non  plus  au  défaut  de  prévoyance  de  notre 
honorable  et  dévoué  président,  qui  témoigne  l'intérêt  que  lui 
inspirent  nos  travaux  en  prenant  soin,  à  chacune  de  nos 
réunions,  de  rappeler  à  MM.  les  éditeurs  leurs  engage- 
ments, les  droits  et  les  espérances  des  sociétaires. 

Le  nombre  des  ouvrages  dont  l'impression  a  été  décidée, 
et,  pour  quelques-uns,  depuis  assez  longtemps  commencée, 
suffirait,  et  bien  au  delà,  pour  représenter  plusieurs  exer^ 
cices.  Mais,  comme  je  le  rappelais  au  commencement  de  ce 
rapport,  des  responsabilités  diverses  sont  engagées,  et  plu- 
sieurs coopérations  exigées  pour  chacun  des  volumes  qui 
doivent  être  soumis  plus  tard  à  l'étude  et  à  la  critique  des 
lecteurs  :  le  choix  des  sujets,  la  recherche  et  la  collation 
des  documents  le  plus  souvent  manuscrits  et  disséminés  dans 
différents  dépôts  littéraires,  l'activité  des  éditeurs,  la  sur- 
veillance des  commissaires  responsables,  et  aussi  la  régula- 
rité des  imprimeurs,  dont  l'exactitude  et  le  bon  vouloir  ne 
sont  pas  douteux,  mais  qui  ne  trouvent  pas  toujours  de  la 
part  des  auteurs  la  ponctualité  qu'on  sollicite  d'eux-mêmes. 
Et  cependant,  malgré  tous  ces  obstacles  et  grâce  à  des 
dévouements  réciproques,  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
continue,  dans  les  limitea qu'elle  s'est  prudemment  assignées, 
à  rivaliser  de  zèle  avec  les  grandes  institutions  académiques, 
administratives  et  ministérielles  qui  enrichissent,  chaque 
année,  les  études  historiques  de  tant  d'importantes  publica^ 
tions.  Parmi  elles  figurent  très-dignement  le  XXIIP  vo- 
lume delà  précieuse  collection  des  Historiens  de  la  France, 
riche  de  documents  nombreux  et  variés  sur  la  période  com- 
prise entre  l'avènement  de  saint  Louis  et  celui  de  Philippe 
de  Valois ,  et  le  dernier  volume  des  Tables  des  diplômes 
imprimés  concernant  Vhistoire  de  France,  collection 
commencée  par  Bréquigny,  continuée  par  Pardessus,  et 
terminée  par  M.  Laboulaye,  avec  le  VIIF  volume,  qui 
finit  avec  le  rè^e  de  Philippe  le  Bel,  d'après  un  décret 
peut-être  un  peu  sévère  de  l'Académie.  Ces  deux  volumes 
ont  été  publiés  l'un  et  l'autre  dans  le  cours  de  l'année  der^ 
nière  :  le  premier  est  dû  à  la  collaboration  de  MM.  de  Wailly, 
L.  Delisle  et  Jourdain,  le  second  à  celle  de  M.  Laboulaye. 
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Notre  Société  aura  bientôt  publié  deux  cents  volumes, 
dont  chacun  témoigne  du  savoir,  du  dévouement  et 
du  désintéressement  de  leurs  auteurs.  Si  Ton  passait 
en  revue  ces  séries  diverses  de  publications,  dont  la 
première  a  plus  de  quarante  ans  de  date,  on  y  verrait 
représentées  par  les  documents  les  plus  précieux,  sous  les 
inspirations  de  conseillers  compétents  et  dévoués,  presque 
toutes  les  périodes  de  Thistoire  de  France;  et  lorsque  les 
vides  sont  trop  évidents,  on  verrait  ces  mêmes  conseillers 
accueillir  avec  un  empressement  sympathique  les  proposi- 
tions et  le  savoir  qui  se  manifestent.  Quelle  reconnaissance 
ne  doivent  pas  inspirer  ces  efforts  de  tant  d'écrivains  mo- 
destes et  laborieux  qui  préparent,  par  la  comparaison  rigou- 
reuse des  textes  originaux,  aux  historiens  modernes,  les 
éléments  les  plus  sûrs  de  leurs  récits  pittoresques ,  de  leurs 
théories  philosophiques,  et  à  tous  les  lecteurs  curieux  de 
l'histoire  du  passé,  des  mœurs  et  des  institutions  de  nos 
ancêtres^  les  jouissances  de  la  recherche  et  souvent  de  la 
découverte  de  la  vérité,  des  inspirations,  des  leçons  et  des 
exemples  que  chaque  siècle  a  légués,  trop  souvent  en  vain, 
aux  générations  qui  devaient  lui  succéder  ! 


Rapport  de  MM.  les  Censeurs  sur  les  comptes  des 

RECETTES  ET  DES  DEPENSES  DE  lA  SoGIÉTÉ  PENDANT 

l'exercice  1876. 

Messieurs, 

Des  pièces  et  comptes  produits  par  le  trésorier  et  le 
comité  des  fonds,  il  résulte  que  la  situation  financière  de 
votre  Société  au  31  décembre  1876  peut  s'établir  ainsi  : 

Recette  prévue  au  budget  de  1876  .     .     44,676  fr.  94  c. 
Recette  effectuée 43,590      15 

Différence 1,086      79 
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Sur  l'ensenible  des  recettes,  les  cotisations  ont  produit  : 
Savoir,  618  cotisations  pour  1876  .     .     18,540  fr.  »»  c. 

—       48  cotisations  pour  les  années 
antérieures 1,440      »» 

Total 19,980      » 

La  vente  des  livres  a  produit  5,875  fr.  50  c,  soit 
977  fr.  50  c.  de  plus  que  les  prévisions. 

Dans  cette  somme,  le  Ministère  figiire  pour  1350  fr.,  la 
Bibliothèque  nationale  pour  48  fr.  La  vente  au  public 
demeure  donc  toujours  l'article  le  plus  considérable  du 
compte. 

Les  intérêts  des  capitaux  déposés  en  compte  courant  se 
sont  élevés  à  232  fr.  81  c.  Cette  somme  ne  représente  que 
les  intérêts  servis  par  le  Crédit  foncier;  les  obligations 
romaines  continuent  à  ne  rien  produire. 

Les  recouvrements  prévus  sur  les  cotisations  de  Tannée 
courante  comparés  aux  recouvrements  effectués  accusent 
une  différence  en  moins  de  1 ,860  fr.  En  1875,  cette  diffé- 
rence était  de  2,430  fr. 

U  y  a  aussi  une  différence  en  moins  de  360  fr.  entre  les 
prévisions  de  recouvrement  des  cotisations  arriérées  et  les 
recouvrements  effectués. 

D  y  a  excédant  au  contraire  : 

1*  Sur  la  vente  des  volumes  par  le 
libraire    ..........  937  fr.  50  c. 

2^        —     d'exemplaires  des  Lettres 
de  Mazarin .         40      »» 

3**  Sur  les  recettes  imprévues    ...  122      90 

4®  Sur  les  intérêts  servis  par  le  Crédit 
foncier 32      81 

L'écart  définitif  entre  les  recettes  prévues  et  les  recettes 
réalisées  dans  l'exercice  1876  se  trouve  ainsi  réduit  à  une 
différence  en  moins  de  .....     .       1 ,086      80 
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La  dépense  totale  a  été  de    .     .     .     .  25,485  fr.  »»  c. 
Savoir  :  Frais  d'impression  de  cinq 

volumes 17,745  »» 

Honoraires  pour  ces  cinq  volumes  .     .  2,500  »» 
Frais  de  poste  pour  V Anniuiire-Bul'' 

letin 25  »» 

Indemnité  au  trésorier,  au  secrétaire,  et 

firais  de  rédaction  de  VA^tniuiire-Bulletin  900  >  » 

Traitement  de  Tagent 1,200  »» 

Impressions  diverses 486  50 

Frais  de  librairie  et  de  poste     .     .     .  1,656  10 

Frais  divers    ........  972  40 


Total  égal 25,485      »» 


Les  dépenses  prévues  au  budget  de  1876  s'élevaient 

à 28,250  fr.  »»  c. 

La  différence  en  moins  a  donc  été  de  .       2,765      »» 
Alors  qu'à  la  an  du  précédent  exercice  elle  s'élevait 
à 5,552  fr.  65  c. 

Mais  l'écart  entre  ces  deux  différences  est  plus  apparent 
que  réel,  puisque  les  dépenses  d'impression  de  l'exercice 
1875  ne  s'appliquaient  qu'à  quatre  volumes.  Celles  de 
l'exercice  1876  portent  sur  cinq,  parmi  lesquels  âgure 
Y Annuaire-Bulletin  de  1876,  pour  tenir  lieu  du  tome  VI 
de  Froissart,  dont  le  compte  n'a  pu  être  produit  en  temps 
opportun. 

La  situation  financière  de  la  Société  au  31  décembre  1876 
peut  donc  se  résumer  ainsi  : 

Recettes  réalisées 43,590  fr.  15  c. 

Dépenses      id.  25,485      »» 

Excédant  en  caisse 18,105      15 

Le  nombre  des  membres  de  la  Société,  qui  était  de  730  au 
1^' janvier  1876,  est  monté  à  750  au  1*^**  janvier  1877. 

Les  écritures  qui  établissent  les  chiffres  ci-dessus  nous 
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ayant  paru  régulières,  nous  vous  proposons  l'approbation 
des  comptes  du  trésorier  pour  l'exercice  1876. 

Le  Tellisr  de  la  Fosse.         Moranyillé, 

rapporteur. 


n. 


VARIÉTÉS. 

M.    DE  BONRBPiUS,    U  MARIFCE  ET  LR  DtfSiSTRE  DE  LÀ  HOUGUE  ^ 

(Suite,) 

Faute  de  pouvoir  rien  diriger  par  lui-même,  Pontchartrain 
dut  s*en  fier  à  des  agents  secondaires.  «  Les  commis  gouver- 
nèrent la  marine,  dit  encore  Yalincour,  et  elle  commença  peu  à 
peu  à  tomber  dans  l'état  où  elle  est  aujourd'hui  ^.  Au  peu  de  capa- 
cité et  d'expérience  se  joignit,  comme  il  arrive  toujours,  Tenvie 
d'être  obéi  et  de  donner  des  ordres  sans  en  connoftre  les  consé- 
quences*, car,  le  roi  ayant  la  modestie  d'avouer  qu'il  ne  connois- 
soit  rien  à  la  mer,  le  secrétaire  d'État  s'en  croyoit  le  souverain.  » 
Tel  fut  le  système,  non-seulement  de  Pontchartrain,  mais 
aussi  de  son  fils  et  successeur';  aussi,  dès  le  lendemain  de  la 
mort  de  Seignelay,  la  différence  se  pouvait-elle  établir  en  chiffra 
éloquents^.  En  'l  690,  lamarine  n'avait  dépensé  que  vingt-sept  mil- 
lions, dontsept  pour  la  construction  de  seize  vaisseaux  et  dequinze 
galères  ou  la  fonte  de  seize  cents  canons,  et  elle  avait  secouru 


1.  Voy.  ci-dessQS,  p.  S8  et  105. 

2.  Valincoar  écrit  en  1725. 

3.  Jérôme  de  Pontchartrain,  qui  eat  la  sunrivance  dèe  1693,  et  (tat  secré- 
Uire  d'ÉUt  de  1699  à  1715. 

4.  Ce  qui  va  suivre  est  établi  d'après  différents  mémoires  de  Bonrepans. 
Nous  devons  faire  observer  que  des  historiens,  notamment  Eugène  Sue 
{Histoire  de  la  Marine  française,  1845,  t.  IV,  p.  497-498),  accusent  au 
contraire  Seignelay  d'avoir  gaspillé  par  orgueil  les  fruits  du  travail  de  son 
père,  et  de  n'avoir  laissé  que  des  débris  de  marine  à  Pontchartrain,  qui  en 
aurait  tiré  tout  le  parti  possible. 


154  SOCIÉTÉ 

rirlande,  battu  dans  la  Manche  les  escadres  anglo-hoUandaii 
foit  une  descente  jusqu'en  Angleterre  et  parcouru  victorieuse- 
ment toutes  les  mers.  En  i  694 ,  Pontchartraîn  dépensa  environ 
dix-sept  millions  de  plus  que  le  budget  ordinaire  et  sept  de  plus. 
qu*en  'l  690  ^  pour  obtenir  de  si  tristes  résultats  que  lui-même  en 
vint  à  demander  la  suppression  de  la  marine.  Entre  les  mains  des 
subalternes  à  qui  le  nouveau  ministre,  trop  vif  et  trop  spirituel 
pour  se  prêter  à  des  discussions  de  chiffres,  laissa  tous  les  soins 
en  attendant  que  son  fils,  encore  au  collège,  pût  lui  succéder, 
les  traditions  de  bon  ordre  et  d'économie  furent  vite  oubliées  : 
vivres,  chanvres,  poudres,  munitions,  fournitures  de  toute 
sorte,  doublèrent  de  prix  dès  qu'on  eut  abandonné  le  système 
des  acyudications  libres  et  que  les  intendants  de  la  marine  ou 
les  premiers  commis  de  confiance  ^  se  furent  réservé  la  conclu- 
sion des  marchés,  sans  aucune  formalité  protectrice.  Ce  traité 
des  vivres,  par  exemple,  que  Bonrepaus  avait  conclu  si  avanta- 
geusement, fkit  rompu  et  remplacé  par  une  régie  où  la  ration 
coûta  douze  sous,  au  lieu  de  cinq.  Quand  les  plaintes  de  quelques 
officiers  forcèrent  de  revenir  aux  acyudications,  le  munitionnaire 
put  obtenir  huit  sous,  et  Ton  donna  pour  prétexte  de  ces  augmen- 
tations énormes  que  toutes  les  denrées  avaient  beaucoup  enchéri, 
ou  que  les  acyudicataires  avaient  beaucoup  de  peine  à  se  Dure 
payer  de  leurs  assignations.  Or,  à  cette  époque,  Pontchartraîn, 
étant  lui-même  le  dispensateur  des  finances,  se  trouvait  dans 
des  conditions  bien  plus  favorables  pour  assurer  un  prompt 
payement  que  ne  Tavait  été,  pendant  huit  ou  dix  ans,  Seignelay, 
souvent  forcé  de  demander  des  avances  aux  trésoriers  de  la 
marine,  parce  que  le  Contrôle  général  lui  refusait  des  fonds. 

Deux  totaux  suffiront  d'ailleurs  pour  caractériser  chaque 
administration  :  Golbert  et  Seignelay  n'avaient  dépensé  que  deux 
cent  seize  millions  en  dix-neuf  ans  (1672-1690),  pour  mettre 
la  marine  française  à  son  apogée  de  splendeur;  les  dix-neuf 
premières  années  des  deux  Pontchartraîn  (1691-1709)  coû- 
tèrent près  de  quatre  cent  quatre-vingt-cinq  millions,  et  l'on 
aboutit  à  une  complète  désorganisation. 

Quant  à  l'actif  de  la  flotte,  il  atteignait,  en  novembre 
1690,  un  degré  de  puissance  inouï  et  vraiment  miraculeux, 


t.  Les  chiffres  sont  17  millions  pour  1690,  24  poar  1691,  29  pour  1692. 
De  1683  à  1688,  on  n'avait  guère  dépassé  6  miUions  par  an. 
2.  M.  de  Salaberry  tenait  ce  poste  auprès  de  Pontcbartrain. 
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si  Ton  songe  que  cette  marine  royale  qui,  à  la  mort  de  Mazarin, 
se  composait  de  dix-huit  ou  vingt  bâtiments  de  guerre,  annés 
de  trente  à  soixante-dix  canons,  s'était  élevée  dte  ^1674,  deux 
années  après  qu'elle  Ait  passée  sous  les  ordres  de  Golbert, 
au  nombre  de  cent  quatre-vingt-seize  vaisseaux;  à  la  mort 
du  grand  ministre,  il  y  en  avait  deux  cent  soixante-seize  ^  et 
Seignelay,  resté  seul,  n'avait  point  ralenti  les  travaux.  Pendant 
la  seule  année  ^1690^  il  avait  construit  seize  vaisseaux  neuft 
de  second  ordre,  quinze  galères,  et  fondu  seize  cents  pièces  de 
canon  de  fonte  verte.  L'armement  général  ne  comportait  pas 
moins  de  douze  vaisseaux  du  premier  rang,  vingt-six  du 
deuxième,  trente-huit  du  troisième,  vingt-neuf  du  quatrième, 
vingt-cinq  du  cinquième,  trente-six  frégates  légères,  trente 
brûlots,  vingt-six  flûtes,  dix-sept  barques  longues,  dix  galiotes 
à  bombes,  cinq  galiotes  à  rames,  quatre  yachts,  soixante-et-un 
bâtiments  interrompus,  et  enfin  quarante  galères  pourvues  de 
leurs  chiourmes.  L'artillerie  comptait  six  mille  canons  de  fonte 
verte  et  huit  mille  de  fer.  Les  classes,  organisées  par  Golbert  et 
Bonrepaus,  pouvaient  fournir,  nous  l'avons  dit,  près  de  soixante 
mille  matelots.  Les  arsenaux  venaient  d'être  entièrement 
regarnis. 

C'est  donc  au  comble  de  la  prospérité  que  Pontchartrain  pre- 
nait la  succession  des  deux  Golbert,  et  l'on  aurait  peine  à  com- 
prendre comment  le  Conseil,  dans  les  premiers  jours  de  l'année 
'I69'l ,  osa  demander  au  roi  la  «  suppression  de  la  marine,  »  si 
Bonrepaus  n'en  donnait  les  raisons  morales  dans  un  des  pré- 
cieux mémoires  qui  nous  servent  à  établir  cette  étude. 

Cette  proposition  venait  de  MM.  de  la  Feuillade^,  de  Louvois 
et  de  Pontchartrain.  Ds  prétendaient  que  la  marine  était  trop 
coûteuse,  ne  rendait  d'autre  service  que  de  garder  les  côtes, 
et  serait  avantageusement  remplacée  dans  cet  emploi  par  un 
corps  de  quatre  mille  chevaux  et  de  vingt-cinq  mille  hommes 
d'infanterie,  y  compris  les  milices  gardes-côtes. 

Le  roi  fit  part  à  Bonrepaus  de  leurs  insinuations:  Bonrepaus, 
qui  avait  Thabitude  d^être  appelé  dans  le  Conseil  lorsqu'on 
traitait  des  questions  de  ce  genre,  et  qui  ne  craignait  pas  de  se 


1.  Comparez  à  ces  chiffres  de  Bonrepaus  ceux  que  donne  B.  Sue^  £Rs- 
Mre  de  la  marine  française,  t.  III,  p.  431-432. 

2.  Le  fameux  maréchal  duc  de  la  Feuillade,  qui  avait  été  généralissime 
des  armées  de  terre  et  de  mer  lors  de  TexpédiUon  de  Sicile. 
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mettre  en  oppoeition  avec  les  ministres,  répondit  par  mi  mé- 
moire longuement  et  fortement  motiré^ 

Au  point  de  vue  de  la  tactique  militaire,  supprimer  la  ma- 
rine, c'était  laisser  sans  défense  notre  marine  marchande,  notre 
industrie,  notre  exportation,  nos  transports  par  mer.  Le  Conseil 
oubliait-il  donc  que  le  roi  Guillaume  s'était  vanté,  en  réunis- 
sant les  deux  flottes  d'An^eterre  et  de  Hollande,  de  pouvdr 
bloquer  tous  les  ports  de  la  France  et  suspendre  entièrement 
son  commerce  extérieur^?  Mais,  ajoutait  Bonrepaus,  on  voit 
clairement  d'où  vient  une  pareille  proposition  et  quels  ont  été 
les  mobiles  de  chacun  de  ses  auteurs. 

«  L'ambition  de  M.  de  Louvois  lui  a  inspiré  depuis  longtemps 
un  désir  extrême  de  détruire  1^  fonctions  de  secrétaire  d'État 
de  la  marine,  non-seulement  pour  augmenter  les  siennes  autant 
qu'il  lui  sera  possible,  mais  principalement  pour  n'avoir  point 
de  rival  à  combattre  auprès  du  roi.  —  M.  le  maréchal  de  la 
Feuillade,  brouillé  avec  ce  ministre,  espère  de  grands  avantages 
de  pouvoir  se  raccommoder  avec  lui.  Dans  ce  dessein,  il  a  cru 
n'y  pouvoir  mieux  réussir  qu'en  faisant  les  premières  ouver- 
tures que  la  marine  est  inutile  à  l'État,  et  c'est  lui  qui  a  ima- 
giné que  les  côtes  du  royaume  pouvoient  être  gardées  avec 
quatre  mille  chevaux  et  quelque  troupes  dln&nterie.  —  Ce 
qui  est  de  plus  surprenant  dans  cette  proposition,  est  que  M.  de 
Pontchartrain  y  soit  entré.  Les  raisons  qu'il  en  a  ne  sont  pas 
difficiles  à  pénétrer.  Il  a  un  esprit  agréable,  mais  si  léger,  que 
tout  travail  lui  devient  pénible.  Il  convient  lui-même  qu'il  n'a 
aucune  connoissance  de  la  marine  ni  du  commerce,  et  dit  sou- 
vent qu'il  est  à  présent  trop  vieux  pour  les  apprendre.  Il  n'y  a 
qu'à  l'écouter  pour  connoitre  clairement  que  la  raison  essentielle 


1.  Mémoire  daté  du  20  juin  1691 . 

2.  A  rapprocher  de  ces  deux  réponses  qne  cite  Valinconr ,  dans  le  mé- 
moire déjà  cité  deux  fois  :  c  M.  de  Toanfille  s'étant  plaint  que  la  pondre 
qu'on  foumissoit  aux  vaisseaux  étoit  mauvaise  et  ne  portoit  pas  le  boulet, 
un  commis  fit  une  réponse  où  on  lui  mandoit  que  s'il  trouvoit  que  la 
poudre  ne  portoit  pas  assez  loin,  il  n'a  voit  qu'à  s'approcher  des  ennemis,  i 
Dans  une  autre  occasion,  causant  avec  le  duc  de  Beauvillier  des  périls  qu'on 

E>uvait  craindre  pour  la  flotte,  au  moment  même  où  elle  succombait  à  la 
ou^e,  Valinoour  s'entendit  dire  :  <  qu'il  n'y  avoil  rien  à  craindre;  que 
le  roi  savoit  combien  les  vaisseaux  ennemis  étoient  supérieurs  en  nombre, 
mais  qu'il  savoit  aussi  que  leurs  boulets  étoient  beaucoup  plus  petits  que 
les  nôtres,  et  que  trois  ooulets  des  vaisseaux  ennemis  sur  un  des  nôtres 
ne  faisoient  pas  tant  d'effet  qu'un  de  nos  boulets  sur  un  vaisseau  ennemi.  > 
Pour  la  tactique  de  ce  temps-ià,  le  raisonnement  était  des  plus  étranges. 
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qui  rengage  à  consentir  à  la  suppression  de  la  marine,  c'esl  le 
désir  qu'il  a  de  pouvoir  obtenir  un  jour  la  survivance  de  sa 
charge  de  secrétaire  d'État  pour  son  fils,  et  cette  vue,  qui  feroit 
rétablissement  de  sa  ftimille,  le  porte  naturellement  à  ce  raison- 
nement que,  si  l'emploi  de  la  marine  continue  à  demeurer  une 
fonction  considérable  et  nécessaire  à  l'État,  Votre  Msgesté  pourra 
juger  que  son  fils  ne  sera  pas  capable  d^un  si  grand  emploi; 
que,  au  contraire,  si  la  marine  se  trouve  anéantie,  Votre  Msgesté 
accordera  plus  facilement  à  son  fils  la  survivance  de  sa  charge 
de  secrétaire  d^État.  » 

Le  ton  de  ce  mémoire  fait  voir  de  quelle  liberté  et  de  quel 
crédit  son  auteur  jouissait  auprès  du  maître.  Grâce  à  notre 
intendant  général,  la  marine  Ait  épargnée  :  le  roi  donna  môme 
à  Bonrepaus  les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  diriger  les 
mouvements  de  la  flotte  pendùit  la  campagne  qui  venait  de 
commencer. 

Une  des  premières  fttutes  de  Pontchartrain  avait  été  de  confier 
le  soin  de  préparer  cet  armement  de  4694  à  un  intendant  de 
marine,  Pierre  Amoul,  qui  s'était  fait  révoquer  deux  fois  déjà, 
par  Goibert  et  par  Seignelay  * .  Les  lenteurs  de  cet  administrateur 
incapable  avaient  compromis  l'expédition  résolue  depuis  l'au- 
tomne précédent  contre  la  flotte  anglo-hollandaise  qui  revenait 
chaque  année  de  Smjrne;  le  ministre  se  refusant  à  voir  le  dan- 
ger de  tant  de  retards,  Bonrepaus  s'était  adressé  au  roi  lui-môme, 
qui  l'envoya  immédiatement  à  Brest,  et  il  put  &ire  partir  le 
27  mai  une  flotte  de  soixante-dix  vaisseaux  confiée  à  Tourville. 
Mais  les  instructions  avaient  été  mal  données  au  célèbre  amiral  ; 
il  lui  était  ordonné,  par  exemple,  de  rester  à  un  point  fixe  en 
pleine  mer,  vis-à-vis  de  l'entrée  de  la  Manche,  et  de  ne  point 
s'en  écarter,  peut-être  parce  que  la  flotte  ennemie,  sous  les 
ordres  de  Russel,  était  beaucoup  plus  considérable  que  l'escadre 
française.  Bonrepaus,  en  raison  du  service  qui  lui  avait  été  confié, 
crut  devoir  signaler  les  inconvénients  de  cette  injonction  trop  pré- 
cise :  Pontchartrain  répondit  qu'il  n'y  avait  rien  à  réformer  dans 
une  instruction  signée  par  le  roi,  et  Tourville,  qui,  se  sachant 
mal  vu  du  ministre,  ne  voulait  point  lui  donner  prise,  dut  laisser 
passer  à  dix  lieues  de  lui  le  riche  convoi  protégé  par  Russel. 

Le  ministre  s'opposa  également  à  ce  que  la  flotte  se  portât  à 
temps  sur  l'Irlande  pour  soutenir  l'importante  diversion  entre- 

1.  Voyei  AbrtUMm  Du  Quesne,  par  A.  Jal,  t.  II,  p.  341-345. 
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prise  de  ce  côté.  SaiDt-Rhue,  qui  y  remplaçait  Lauzun,  était 
parti  sans  lire  ses  instructions,  —  il  Favouait  lui-même,  —  et 
avec  l'idée  fixe  de  livrer  une  grande  bataille  et  d'y  gagner  son 
bâton  de  maréchal,  ou  de  se  ikire  rappeler.  Avant  qu'un  mois 
se  fût  écoulé,  il  avait  laissé  prendre  Athlone  et  perdu  la 
bataille  d'Aghrim,  après  laquelle  il  ne  resta  plus  aux  Irlandais 
jacobites  que  la  place  de  Limerick.  Quand  cette  nouvelle  arriva, 
Bonrepaus  redoubla  dMnsistances  pour  qu'on  fit  partir  le  grand 
convoi  que  les  commis  préparaient  depuis  neuf  mois-,  mais 
l'escadre  ne  put  arriver  dans  la  rivière  de  Limerick  que  deux 
jours  après  la  capitulation.  Malgré  l'énorme  dépense  qu'on  avait 
ftûte  pour  cette  entreprise,  l'Irlande  échappait  définitivement  aux 
Stuarts. 

L'expédition  préparée  sur  de  nouveaux  f^ais  pour  la  cam- 
pagne de  4692  ne  fit  que  prouver  d'une  feçon  encore  plus 
éclatante  l'incapacité  et  la  légèreté  du  ministre.  «  La  bataille 
de  la  Hougue,  a  dit  Yalincour,  sera  un  monument  étemel 
du  danger  qu'il  y  a  de  confier  les  affaires  de  la  guerre  à  des 
gens  qui  n'y  entendent  rien^  »  Toutefois  il  ne  semble  pas 
qu^on  doive  imputer  à  Pontchartrain  lui-même  le  plan  de 
descente  en  Angleterre  qui  amena  le  désastre  de  la  Hougue  :  il 
Ait  résolu  par  le  roi  seul;  le  ministre  et  l'intendant  général 
Bonrepaus  n'en  eurent  communication  qu'au  dernier  moment. 

En  juillet  i  690,  la  descente  eût  été  presque  focile  :  la  destruc- 
tion de  la  flotte  hollandaise  à  Beachy-Head,  l'agitation  jacobite 
déclarée  dans  une  partie  de  l'Angleterre,  et  enfin  l'absence  du 
roi  Guillaume,  qui  se  trouvait  alors  en  Irlande,  étaient  autant 
de  circonstances  favorables.  Préparée  avec  une  rapidité  Mu- 
leuse  par  Seignelay  et  Bonrepaus,  l'expédition  n'échoua  que 
faute  de  pilotes  et  d'indications  sufnsantes  pour  suppléer 
aux  bouées  et  balises  des  côtes  anglaises  que  l'amiral  Herbert 
avait  eu  la  précaution  de  faire  enlever.  Avant  qu'on  eût  pu 
s'approcher  de  l'embouchure  de  la  Tamise,  les  provinces  oran- 
gistes  étaient  prêtes  à  repousser  la  descente,  et  la  flotte  de 
Tourville  ne  servit  qu'à  ramener  le  roi  Jacques  dans  sa  ftiite  si 
rapide  de  Kinsale  à  Versailles. 

En  4692,  la  situation  était  fort  diflerenle,  ne  fût-ce  qu'au 
point  de  vue  de  la  force  respective  de  chaque  flotte.  De  l'un  et 
l'autre  côté,  on  comptait  environ  quatre-vingt-dix  vaisseaux;  il 

1.  ATertiBsement  des  Mémoires  du  marquis  de  ViUeUê,  p.  Irij. 
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n'y  avait  donc  plus  lieu,  selon  Bonrepaus  et  Tourville,  de  cher- 
cher les  grancb  combats,  les  engagements  généraux  ^  Notre 
intendant  présenta,  sur  cette  donnée  première,  un  plan  de  cam- 
pagne, qu'il  lut  au  roi  le  20  janvier.  Il  demandait  que  la  marine 
royale  pour  laquelle  on  faisait  des  dépenses  si  extraordinaires, 
et  qui,  en  somme,  n^avait  point  à  craindre  les  résultats  d'une 
rencontre,  fût  cependant  employée  plus  utilement  à  firapper 
l'Angleterre  et  la  Hollande  aux  points  sensibles,  c'est-à-dire 
dans  leur  navigation  et  dans  leur  conunerce.  Pour  cela,  on 
pouvait  Mre  partir  de  Brest,  vers  la  fîn  d'avril,  soixante  vais- 
seaux, avant  que  les  escadres  ennemies  fussent  prêtes,  les  pos- 
ter à  Torbay,  intercepter  le  passage  des  navires  marchands,  en 
même  temps  que  brûler  le  port  de  Portsmouth  et  bombarder  les 
villes  ouvertes,  ou  bien  se  porter  à  l'embouchure  de  la  Tamise 
et  en  fermer  la  sortie;  en  un  mot,  multiplier  les  dommages  et 
répandre  partout  une  terreur  telle  que  le  prince  d'Orange 
n'eût  plus  d'autre  alternative  que  de  se  retirer  de  la  ligue. 

Ce  plan  Ait  mal  accueilli  par  les  ofOciers  généraux.  Tourville, 
entre  autres,  toujours  prudent  et  timoré,  refusait  de  sortir  de 
Brest  à  moins  que  l'ennemi  ne  vint  jusque  sur  les  côtes  de 
Bretagne,  et  il  ne  voulait  entrer  dans  la  Manche  que  si  l'on  avait 
à  y  redouter  une  descente  sur  la  côte  française-,  encore  n'eût-il 
opéré  ce  mouvement  que  couvert  par  un  ordre  exprès  du  roi. 

(La  suite  prochainement.) 


m. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION, 

TBNUB  LB  5  JUIN   1877, 

Aax  Archires  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous    LA    PRXSXOBNGB   DE  M.  YUITRT, 
PUIS  DB  If.   DB  CHANTiRAG. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  juillet  1877.) 

Les  procès-verbaux  de  la  séance  du  Conseil  du  24  avril 
et  de  l'Assemblée  générale  du  l^'^  mai  sont  lus  par  le  secré- 
taire ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau  et 
des  Comités  pour  l'exercice  1877-1878. 

Sont  élus,  à  la  majorité  des  suffrages  : 
Président  :  M.  le  marquis  de  Chanter ac. 
Vice-^ésidents  :  MM.  Quigherat  et  de  Ruble. 

Secrétaire  :  Le  secrétaire  actuel,  M.  J.  Desnoyers, 
conserve  ses  fonctions  jusqu'en  1878,  conformé- 
ment au  règlement. 

Secrétaire  adjoint  ;  M.  A.  de  Boislisle. 

Trésorier-archiviste-bibliothécaire  ;  M.  E.  Dupont. 

T.  XIV,  1877.  11 
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Comité  de  publication. 

MM.  L.  Delisle,  président. 
De  Beaucourt, 
Egger, 
Jourdain, 
Lalanne, 
Luge. 

Comité  des  fonds. 

MM.  Bellaguet,  président, 

BORDIER, 

De  Bouis, 
Laloy. 

Après  les  élections,  M.  Vuitiy  remercie  le  Conseil  des 
témoignages  de  sjrmpathie  qu'il  en  a  reçus  pendant  sa  pré- 
sidence, et  est  remplacé  au  bureau  par  M.  de  Chantérac. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1843.  M.  Valut,  capitaine  d'artillerie,  avenue  de  Vil- 
lars,  n**  7;  présenté  par  MM.  Kermingant  et  Loones. 

1844.  M.  le  vicomte  d'AMPHERNET,  à  Versailles;  pré- 
senté par  MM.  Luce  et  Vuitry. 

1845.  M.  Anisson-Duperron,  député  de  la  Seine-Infé- 
rieure, boulevard  Haussmann,  n°  149;  présenté  par  MM.  de 
Watteville  et  L.  Delisle. 

Le  Conseil  est  informé  du  décès  de  M.  E.-M.  Denis, 
avocat  à  Saint-Lô. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  mai  1877.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique^  mai  1877.  —  Revue  historique,  mai-juin  1877. 
—  Revue  des  Documents  historiques,  janvier  et  février  1877. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,   !•'  trimestre  de  1877.  —  Bulletin  de.  la  Société  dw  Ànti^ 
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quaires  de  Picardie,  année  1877,  d®  i.  —  Annuaire  de  la  SociiU 
d'émulation  de  la  Vendée,  1876. 

Ouvrages  offerts  par  les  aut»urjs. 

Extraits  sommaires  des  Mémoires  de  La  Huguerie,  par  M.  le 
comte  Léonel  de  Laubespin,  avec  une  préface  par  M.  Pingaud, 
professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besançon.  Poli- 
gny,  1877.  In-8.  —  Histoire  d'un  petit  coin  du  pays  d'Ouche;  le 
Pont-Echenfrei,  son  ancienne  forteresse,  ses  seigneurs,  sa  haute  Jus^ 
tice,  son  église  et  son  état  actuel,  par  E.  Yeuclin.  Bemay,  br.  in-12. 

—  Notes  et  documents  inédits  pour  servir  à  la  biographie  de  ChriS' 
tophe  et  de  François  de  Foix^Candalle,  évêques  d'Aire,  publiés  par 
Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Bordeaux  et  Paris,  br.  in-8.  (Extrait 
de  la  Revi^  de  Gascogne.)  —  La  ville  de  Compiègne  à  l'époque  de  la 
bataille  de  Saint-Quentin,  communication  faite  à  la  Société  acadé- 
mique de  8aint-Quentin,  par  le  comte  de  Marsy.  Paris,  br.  io-S. 
(Extrait  des  Travaux  de  la  Société  académique  de  Saint-Quentin.) 

—  Institution  des  Musées  cantonaux.  'Lettre  de  M.  Groulet,  délégué 
de  la  Société  historique  de  Lisieux,  à  MM.  les  délégués  des  Sociétés 
à  la  Sorbonne.  1877,  br.  in-8. 

Correspondance . 

M.  deBeaucourt,  retenu  par  une  indisposition,  s'excuse 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  du  Conseil. 

M.  Liagre,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des  sciences 
de  Belgique,  exprime  le  désir  de  voir  compléter,  pour  la 
bibliothèque  de  cette  académie,  la  collection  des  ouvrages 
publiés  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  dont  elle  pos- 
sède déjà  la  plus  grande  partie.  Depuis  plus  de  quarante  ans, 
l'Académie  envoie  régulièrement  à  la  Société  toutes  ses 
publications.  M.  Liagre  demande  l'indication  des  volumes 
qui  pourraient  lui  manquer,  et  fait  connaître  ceux  de  la 
Société  que  l'Académie  n'a  point  encore  reçus.  L'échange 
complet  des  publications  entre  les  deux  compagnies  ayant 
été  décidé  depuis  fort  longtemps,  le  Conseil  autorise  l'en- 
voi des  volumes  indiqués,  après  examen  du  Comité  des 
fonds. 

M.  le  comte  de  Laubespin  fait  hommage  à  la  Société 
du  volume  qu'il  vient  de  publier  sous  le  titre  A' Extraits 
des  Mémoires  de  La  Huguerie^  et  adresse  dix  exem- 
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plaires  destinés  aux  membres  du  Conseil  que  cette  puUi- 
cation  pourrait  intéresser.  —  Des  remerciements  seront 
adressés  à  M.  le  comte  de  Laubespin. 

MM.  Yaesen  et  Et.  CharaTay  font  connaître  les  résultats 
récents  de  leurs  recherches  des  lettres  de  Louis  XI  dans  les 
archives  départementales  ou  étrangères.  Ils  signalent  par- 
ticulièrement les  registres  de  la  Chambre  des  comptes  du 
Dauphiné,  conservés  dans  les  archives  de  l'Isère,  à  GrenoUe, 
et  dans  lesquels  se  trouvent  de  nombreuses  lettres  de  Louis, 
conune  dauphin  de  Viennois.  M.  Et.  Charavay  donne  la 
liste  de  ces  registres,  au  nombre  d'environ  quatre-vingidix, 
et  propose  que  M.  le  président  de  la  Société  veuille  bien 
demander  à  M.  le  ministre  de  l'Intérieur  la  communication 
momentanée  et  successive  de  ces  registres,  qui  seraient 
déposés  à  la  Bibliothèque  nationale,  avec  le  consentement 
du  directeur  général,  M.  L.  Delisle.  M.  Desjardins,  chef  du 
bureau  des  Archives,  espère  que  cette  communication  pour- 
rait être  faite  dans  les  conditions  indiquées. 

L'examen  de  cette  proposition  est  renvoyé  au  Comité  de 
publication.  Toutefois,  plusieurs  membres  du  Conseil  ex- 
priment la  crainte  qu'il  ne  s'élève  des  difficultés  pour  l'envoi, 
même  successif,  d'un  aussi  grand  nombre  de  registres,  et 
demandent  s'il  ne  serait  pas  préférable  de  solliciter  auprès 
de  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  une  mission  pour 
MM.  Vaesen  ou  Et.  Charavay,  qui  consulteraient  ces 
registres  sur  place.  M.  Vaesen,  se  rendant  habituelle- 
ment à  Lyon  pendant  le  mois  de  septembre,  serait  peut- 
être  plus  libre  de  faire  cet  examen  que  M.  Et.  Charavay, 
retenu  à  Paris  par  ses  autres  travaux.  Avant  toute  déci- 
sion, une  nouvelle  démarche  sera  faite  au  ministère  de 
l'Intérieur. 

M.  Cougny  fait  connaître  l'état  d'avancement  de  ses 
travaux  de  collation  pour  la  première  partie  des  Sources 
grecques  de  la  Géographie  et  de  V Histoire  des  Gaules. 
U  espère  pouvoir  remettre  la  copie  d'un  volume  avant  la  fin 
de  cette  année. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  166 

TravatuD  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  IV.  30  feuilles  sont 
tirées  ;  la  préface  est  en  pages  et  forme  deux  feuilles.  Le 
volume  sera  mis  en  distribution  avant  la  prochaine  séance 
du  Conseil. 

Lettres  d^  Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  dAlbret. 
25  feuilles  sont  tirées;  la  feuille  26,  contenant  la  table,  est 
en  pages.  On  attend  la  copie  de  la  notice,  dont  le  manuscrit, 
fort  étendu,  sera  de  nouveau  examiné  par  MM.  de  Rocham- 
beau  et  de  Ruble. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  I*'.  15  feuilles  sont  tirées; 
la  16®  est  en  placards. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  T.  IL 
16  feuilles  sont  tirées,  la  17*  en  pages,  la  18*  en  placards. 

^  Recueil  d'anecdotes  historiques  et  d'apologues  par 
Etienne  de  Bourbon,  La  copie  entière  du  volume  a  été 
remise  à  l'imprimerie  par  M.  Lecoy  de  la  Marche.  3  feuilles 
sont  en  placards. 

Annuaire-Bulletin  de  1877.  Les  feuilles  7,  8,  9  et  10 
sont  en  placards. 

Sur  la  demande  de  M.  Siméon  Luce,  le  Conseil  autorise  la 
mise  sous  presse  immédiate  du  VIP  volume  de  Froissart^ 
dès  que  la  copie  aura  été  soumise  à  M.  le  commissaire  res- 
ponsable. 

M.  L.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  fait 
connaître  que  ce  comité  accueille  favorablement  la  propo- 
sition adressée  par  M.  Luce  de  publier  un  Recueil  de 
documents  inédits  relatifs  à  Bertrand  du  Guesclin. 
Loin  de  retarder  la  continuation  des  volumes  de  Froissart, 
cet  ouvrage  facilitera  la  rédaction  des  sommaires  analy- 
tiques, qui  forment  une  des  parties  les  plus  utiles  et  les 
plus  importantes  de  la  nouvelle  édition.  M.  Luce  espère  pou- 
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voir  remettre  avant  deux  mois  la  copie  de  oe  recueil,  et 
très-prochainement  la  copie  du  VIP  volume  de  Fraissart. 
Cette  proposition  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  BeUaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  informe  le 
Conseil  que,  conformément  à  une  décision  précédente,  un 
placement  de  400  fr.  de  rente  3  Vo  a  été  fait  au  nom  de  la 
Société. 

Le  même  comité  a  approuvé  la  proposition  de  M.  Deullin, 
au  sujet  des  intentions  que  celui-ci  avait  manifestées  de 
se  substituer  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Épemay  dans  ses 
droits  de  souscripteur  à  vie. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


VARIÉTÉS. 
M.    DE   BOIUREPADS,    LA   MARINE   ET   LE   DESASTRE   DE   LA   HODGIJE  ^ 

(Suite.) 

Dans  un  second  mémoire  (r^  février  4692),  Bonrepaus  discuta 
toutes  les  opinions  adverses,  et  maintint  son  premier  plan.  Un 
des  inconvénients  signalés  par  Tétat-major  était  qu'en  cas  de 
combat  dans  la  Manche,  il  faudrait  compter  pour  perdus  tous 
ceux  de  nos  vaisseaux  qui  se  trouveraient  démâtés.  La  réplique 
que  feit  l'intendant  général  à  cette  objection  semble  prévoir  les 
tristes  résultats  de  la  campagne  qui  va  s'engager,  et  en  accep- 
ter toutes  les  conséquences. 

«  Je  réponds,  dit-il,  qu'outre  qu'on  doit,  quand  on  hasarde 
un  combat,  se  résoudre  à  fiUre  quelque  perte,  puisqu'il  n'est 

1.  Voy.  ci-desftus,  p.  88,  105  et  153. 
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pas  possible  de  gagner  même  des  batailles  sans  perdre  beau- 
coup de  monde,  il  ne  faudroit  pas  compter  pour  perdus  les 
vaisseaux  démâtés,  parce  que,  à  moins  d'une  déroute  entière, 
on  couvre  d^ordinaire  les  vaisseaux  qui  sont  dans  cet  état,  et 
qu'ainsi  on  pourroit  leur  donner  le  temps  de  se  remorquer 
jusqu^à  la  plus  prochaine  côte  de  Normandie  ou  de  Picardie-,  et 
que  si,  étant  là,  quelques  vaisseaux  ennemis  venoient  les  atta- 
quer, les  équipages  pourroient  se  sauver  à  terre,  mettre  le  feu 
au  corps  du  vaisseau,  et  pêcher  ensuite  le  canon,  accidents  qui 
peuvent  arriver  en  quelque  lieu  que  combatte  une  grande 
armée,  et  qui  sont  arrivés  aux  ennemis  en  4690,  qui  virent 
brûler  plusieurs  de  leurs  vaisseaux  sur  les  côtes  d'Angleterre.  » 

Bonrepaus  persista  donc  dans  sa  première  proposition,  éten- 
dant même  les  projets  de  descente  et  de  destruction  aux  oôtes  et 
aux  villes  de  Hollande,  si  difSciles  à  protéger  contre  les  excur- 
sions de  ce  genre,  indiquant  de  plus,  pour  la  fin  de  la  campagne, 
un  plan  d'attaque  contre  la  côte  espagnole,  le  Passage,  Saint- 
Sébastien,  peut-être  même  Fontarabie,  Pampelune  et  la  Navarre, 
et  enfin  hasardant  une  dernière  idée,  plus  hardie  encore,  et  qui 
présente  de  piquantes  analogies  avec  une  publication  humo- 
ristique qui  fît  grand  bruit  en  Angleterre,  il  n'y  a  pas  long- 
temps. 

c  Pour  n^omettre  rien,  disait-il,  des  vues  que  me  donne  le 
désir  de  la  gloire  du  roi,  quoique  ces  vues  soient  peut-être  trop 
étendues,  j'expliquerai  encore  ce  que  son  armée  navale  lui  pour- 
roit donner  moyen  d'exécuter.  Si,  par  un  événement  qu'il  n'est 
pas  impossible  de  voir  arriver,  S.  M.  battoit  le  prince  d'Orange 
en  Flandre,  ou  lui  donnoit  quelque  échec  considérable  qui  pût 
lui  permettre  de  retirer  une  partie  de  ses  troupes  avant  la  fin 
de  la  campagne;  ou  au  cas  que  S.  M.  fit  la  paix  avec  le  duc  de 
Savoie,  et  qu'elle  pût  retirer  la  plus  grande  partie  des  troupes 
que  cette  guerre  lui  occupe,  on  pourroit,  l'un  des  deux  cas  arri- 
vant, et  supposant  toujours  que,  par  le  moyen  de  Tannée 
navale,  nous  pussions  être  les  maîtres  de  la  Manche,  rassem- 
bler dans  les  ports  de  Dunkerque,  Calais,  Boulogne  et  autres 
des  environs,  un  nombre  de  bâtiments  de  charge  sufDsantpour 
pouvoir  transporter  vingt  mille  hommes  sur  les  côtes  d'Angle- 
terre, et  les  foire  descendre  à  la  rade  des  Dunes,  au  lieu  appelé 
Deal,  situé  entre  Douvres  et  la  rivière  de  la  Tamise.  Il  n'y  a 
qu'une  petite  forteresse  en  ce  lieu-là,  laquelle  n'est  pas  en  état 
d'empêcher  la  descente.  Il  ne  seroit  pas  nécessaire  de  s'arrêter 
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à  attaquer  le  chftteau  de  Doinnnes,  et,  dès  que  les  troupes  du  roi 
seroient  débarquées,  avec  l'artillerie  qu'on  pourroit  prendre 
dans  les  vaisseaux  et  quelque  provision  de  biscuit,  cette  armée 
pourroit  se  mettre  ea  marcbe,  par  le  plus  beau  et  le  pins  aboo- 
dant  pays  qui  soit  en  Europe. 

c  n  n'y  a  que  trente  lieues  de  Deal  à  Londres,  et  Yùa  tnmve 
de  trms  en  trois  lieues  des  villes  ou  de  grands  bourgs  capables 
de  ftJre  subsister  une  année.  La  première  ville  que  Vùa  tnmve 
est  Gantorbery,  à  six  lieues  de  D^,  ricbe  et  sans  défense.  De 
Gantorbery,  Tannée  pourroit  aller  à  Faversham,  qui  en  est  i 
trois  lieues  ;  de  Faversham  à  Sittinboume,  qui  en  est  à  deux  lieues, 
et  de  Sittinbourne  à  Rochest»*,  qui  en  est  à  quatre  lîeues. 

c  Si,  dans  Fespaoe  de  ce  cbemin,  les  Anglois  ne  venoient 
point  se  joindre  au  roi  d'Angleterre,  que  je  suppose  que  le  roi 
auroit  mis  à  la  tête  de  cette  armée,  avec  un  bon  général  fran- 
çois,  cela  n'empêcberoit  pas  qu'on  ne  pût,  avec  ces  seules 
fbroes,  continuer  une  marebe  jusques  à  Londres. 

«  Le  seul  passage  où  les  Anglois  pourroient  ûiire  quelque 
résistance  est  le  pont  de  Rocbester,  qui  est  au  milieu  de  cette 
ville,  mais  sans  aucune  fortification  ni  clôture  ;  ainsi  la  résistance 
n'y  pourroit  pas  être  bien  grande,  et,  s'il  arrivoit  que  ce  pas- 
sage fût  un  peu  trop  longtemps  disputé,  on  pourrcwt  aller  passer 
cette  rivière  sur  le  pont  d'Aylesford,  à  deux  lieues  au-dessus, 
ou  au  pont  de  Blaidstone,  qui  est  encore  un  peu  plus  loin;  et 
enfin,  si  ces  deux  ponts  étoient  rompus,  en  remontant  d^x 
lieues  plus  haut,  on  y  peut  passer  cette  rivière  à  gué,  d'où  Ton 
iroit  à  Londres  par  un  beau  pays,  sans  trouver  ni  rivières  ni 
défilés,  et  sans  même  y  trouver  de  résistance,  le  prince  d'Orange 
ne  laissant  en  Angleterre  que  six  mille  hommes  de  troupes 
réglées,  qui  seront  dispersées  dans  les  places,  et  les  milices  du 
pays,  qu'on  doit  compter  pour  peu  de  chose. 

c  La  ville  de  Londres  est  sans  défense,  et  ce  que  l'on  appelle 
la  Tour  est  une  manière  d'arsenal  bâti  sur  le  bord  de  la  Tamise, 
au  milieu  de  Tancienne  ville,  qui  peut  être  battu  par  plusieurs 
endroits.  Ainsi,  l'on  peut  compter  sur  la  prise  de  Londres  dès 
que  Ton  s'y  présentera,  et  qu'étant  maître  de  cette  ville,  on  l'est 
du  reste  du  royaiune.  Toutes  les  richesses  d'Angleterre  sont 
à  Londres,  les  peuples  y  sont  timides  et  craignent  de  perdre 
leurs  biens.  Us  n'ont  ni  amitié  ni  haine  pour  ceux  qui  les  gou- 
vernent :  on  a  vu,  dans  toutes  les  révolutions  passées,  qu'ils  se 
sont  toujours  rangés  du  côté  du  plus  fort.  Ainsi,  il  paroit  vrai- 
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semblable,  que,  sans  compter  sur  les  amis  que  le  roi  d'Angle- 
terre prétend  avoir  en  ce  pays-là,  sur  lesquels  je  ne  crois  pas 
qu'on  doive  foire  aucun  fonds  pendant  que  les  choses  seront  en 
rétat  où  elles  se  trouvent  à  présent,  il  est  vraisemblable^  dis-je, 
que,  par  leur  propre  intérêt,  les  Anglois  n^attendront  point  que 
l'armée  du  roi  les  aille  forcer  dans  Londres  :  ils  viendront  au 
devant,  pour  tâcher  d'obtenir  une  bonne  composition  de  leur 
roi  légitime,  qui  pourra  sur-le-champ  convoquer  un  parlement 
et  leur  accorder  tout  ce  que  l'état  présent  de  ses  affaires  l'obli- 
gera de  leur  promettre. 

«  D  paroi tra  peut-être  extraordinaire  d'avancer  que  le  roi 
d'Angleterre  se  peut  trouver,  par  ce  moyen,  rétabli  en  quinze 
jours.  Cependant  rien  n'est  plus  ordinaire  en  ce  pays-là,  et  les 
exemples  en  sont  fréquents  dans  l'histoire.  Mais,  supposé  que 
le  prince  d'Orange  eût  le  temps  de  repasser  de  Flandres  en 
Angleterre  avant  que  cela  fût  arrivé,  le  roi  seroit  en  état  d'entre- 
prendre en  Flandres  tout  ce  qu'il  voudra,  et  je  ne  craindrois 
pas  que  le  roi  d'Angleterre  ni  l'armée  du  roi  courussent  aucun 
risque  en  ce  pays-là.  Quand  le  prince  d'Orange  y  seroit  arrivé, 
avec  toutes  les  troupes  que  le  temps  et  le  peu  de  bâtiments  qu'il 
trouvera  prêts  lui  permettront  d'y  foire  passer,  le  roi  d'Angle- 
terre, selon  les  forces  du  prince  d'Orange,  pourroit  mettre  une 
rivi^  devant  lui  et  se  t^ir  auprès  d'une  grande  ville,  d'où  il 
pourroit  tirer  la  subsistance  de  son  armée,  en  attendant  le 
secours  qu^on  pourroit  lui  envoyer  de  France;  et  il  seroit  aisé 
au  roi  d'envoyer  ce  secours  à  proportion  et  à  mesure  que  le 
prince  d'Orange  feroit  passer  de  Flandres  en  Angleterre  ses 
troupes  ou  celles  de  ses  alliés.  » 

Vingt  jours  après  que  Bonrepaus  eut  présenté  ce  second 
mémoire,  Louis  XIV  communiqua  au  ministre  et  à  l'intendant 
général  le  plan  qu'il  avait  conçu  et  arrêté  lui-même,  se  croyant 
de  bonne  foi  guidé  par  une  inspiration  divine,  entraîné  d'ail- 
leurs par  ce  dévouement  généreux  à  la  cause  des  Stuarts  qui 
ne  devait  que  le  mener  trop  loin  pour  le  repos  de  la  France.  Du 
plan  de  Bonrepaus,  il  avait  gardé  le  projet  le  plus  aventureux, 
celui  de  la  descente  en  Angleterre,  et  il  ne  demandait  à  la 
marine  que  de  la  vitesse  et  de  l'activité  pour  en  assurer  le 
succès. 

D'après  tous  les  rapports,  les  alliés  ne  pouvaient  pas  mettre 
en  mer  plus  de  quarante  bâtiments  avant  la  fin  du  mois  d'avril, 
tandis  que  nos  ports  de  Brest,  Lorient  et  Rochefort  en  arme- 
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raient  cinquante  pour  les  derniers  jours  de  mars.  C'était  tout 
ce  qu'il  fallait  pour  protéger  le  transport  et  le  débarquement  en 
Angleterr&d^une  armée  anglo-écossaise,  irlandaise  et  firançaifle  de 
trente  mille  honmies,  qui  se  masserait  sur  les  o&tes  de  Norman- 
die, sous  les  ordres  du  roi  Jacques  et  du  maréchal  de  Bellefonds  * . 
La  cavalerie  s'embarquerait  au  Havre  et  à  Honfleur,  rinftmterie 
à  la  Hougue.  Les  cinquante  vaisseaux  de  guerre  sortirai^it  le 
2  ou  le  3  avril  du  port  de  Brest,  se  trouveraient  le  45  à  la 
hauteur  du  Havre,  rallieraient  la  première  partie  de  la  flotte  de 
transport,  et  rejoindraient  le  reste  à  la  Hougue,  pour  aller  fidre 
le  débarquement  aux  environs  des  Dunes;  après  quoi  les  vais- 
seaux de  TourviUe  regagneraient  Brest,  pour  y  attendre  le 
comte  d'Estrées  avec  la  flotte  de  Toulon,  le  marquis  de  Yillette 
avec  celle  de  Rochefort,  et  empêcher  tout  retour  offensif  de 
TAngleterre  ou  de  la  Hollande. 

Ce  plan  Ait  agréé  tout  d'abord,  sauf  modification  dn  lieu 
désigné  pour  le  débarquement.  TourviUe,  qui  avait  toujours  eu 
une  répugnance  singulière  pour  le  Pas-de-Calais,  obtint  de  se 
diriger  en  deçà  de  File  de  Wight,  pour  descendre  vers  Torbay, 
d'où  Jacques  II  se  porterait  en  toute  hâte  sur  Londres. 

Tout  étant  arrêté  en  deux  ou  trois  Jours,  le  roi  envoya  Bon- 
repaus  achever  les  préparatifs  de  l'embarquement.  Parti  le 
24  février,  l'intendant  général  eut  achevé  le  tour  des  côtes 
normandes  dès  le  46  mars,  et  envoya  son  rapport  au  roi,  en 
même  temps  qu'au  ministre.  Mais  les  choses  ne  marchèrent 
point  comme  on  l'avait  espéré  à  Versailles;  la  levée  surtout  des 
vingt-trois  miUe  cent  soixante-quinze  matelots  qui  avaient  été 
désignés  pour  la  flotte  royale,  en  dehors  du  reste  des  classes, 
fût  des  plus  laborieuses,  soit  parce  que  le  ministre  s'était 
réservé,  ou  plutôt  avait  réservé  à  des  commis  négligents  la 
correspondance  avec  les  commissaires  des  classes,  qui  eût  été 
naturellement  dans  les  attributions  de  Bonrepaus,  soit  parce 
que  l'intendant  de  marine  Yauvré^ ,  tout  à  son  intérêt  ou  à  ses 


1 .  Ce  dernier  choix  fut  peu  apprécié,  car  le  maréchal  de  Bellefonds  avait  été 
presque  toujours  malheureux  dans  ses  entreprises.  On  composa  l'armée  de 
irois  régiments  de  cavalerie  française  et  de  deux  régiments  de  dragons, 
de  quatorze  cents  chevaux  jacobites ,  de  neuf  bataillons  d'infanterie  uran- 
çaise  et  des  douze  mille  fantassins  irlandais  réfugiés  en  France  depuis  la 
prise  de  Limerick. 

2.  Jean-Louis  Girardin  de  Vauvré,  intendant  à  Toulon,  avait  été  grave- 
ment compromis,  du  temps  de  Seignelay,  dans  des  malversations  dénoncées 
par  le  commerce  marseillais. 
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rancunes,  tarda  à  renvoyer  pour  les  équipages  de  TourviUe  les 
officiers  mariniers  qui  avaient  passé  Fhiver  en  Provence;  il 
Mut  les  remplacer  par  des  Bretons  de  M.  de  Ghâteaurenault 
Rien  de  plus  désagréable  pour  un  homme  aussi  méthodique  et 
dbstiné  que  TourviUe  :  chacun  réclama  de  son  côté  et  multiplia 
ses  plaintes,  si  bien  que  le  ministre  ne  sut  plus  auquel  entendre, 
ni  comment  se  reconnaître  au  milieu  des  intrigues  des  uns  ou 
des  insinuations  malveillantes  des  autres.  De  là  un  premier 
retard  sur  les  dates  fixées  par  le  roi  :  on  ne  put  être  prêt  pour 
la  grande  marée  du  45  avril,  et  Bonrepaus  n'eut  d'autre  res- 
source que  de  rejeter  le  départ  à  la  marée  suivante,  entre  le 
30  avril  et  le  2  mai. 

L'mstruction  définitive  avait  été  préparée  par  Pontchartrain 
et  signée  le  26  mars;  elle  était  conçue  en  ces  termes^  : 

«  Sa  Majesté  ayant  expliqué  de  bouche  au  sieur  de  TourviUd 
ses  intentions  sur  le  service  auquel  elle  destine  son  armée 
navale  pendant  cette  campagne,  elle  se  contentera  de  lui  dire 
qu'elle  veut  qu'il  mette  à  la  voile,  le  25  d'avril  prochain,  en 
quelque  état  que  soit  le  Soleil  Royale  qu'il  doit  monter,  avec  le 
nombre  de  vaisseaux  de  guerre,  les  brûlots  et  les  bâtiments  qui 
seront  en  état  de  le  suivre. 

«  U  verra,  par  la  liste  ci-jointe,  les  vaisseaux  qu'elle  destine 
pour  partir  avec  lui,  espérant  qu'Us  pourront  tous  mettre  à  la 
voUe  ledit  jour  25  avril;  mais  eUe  lui  répète  encore  que,  s'il  y 
en  a  quelques  qui,  par  quelque  accident  imprévu,  ne  soient  pas 
en  état  d'appareiUer  en  même  temps  que  lui,  eUe  veut  qu'il  les 
laisse;  elle  se  fera  informer  des  raisons  qu'auront  eues  ceux 
qui  les  commandent  de  rester,  et  eUe  se  remet  à  les  punir  dans 
la  suite,  s'ils  le  méritent.  Cependant,  en  cas  que  quelqu'un,  soit 
par  mauvaise  volonté,  soit  par  ignorance,  ne  fit  pas  la  diligence 
nécessaire  dans  une  occasion  aussi  importante.  Sa  Majesté  lui 
permet  de  l'interdire  et  de  donner  à  un  autre  le  commandement 
de  son  vaisseau.  EUe  lui  permet  aussi  de  prévenir  par  ses  ordres 
tout  ce  qui  pourroit  causer  quelque  retardement,  et  eUe  approuve 
tout  ce  qui  se  fera  pour  cela.  Le  dit  sieur  de  TourviUe  connoltra, 
par  le  pouvoir  qu'elle  lui  donne  en  cette  occasion ,  qu'eUe  veut 
absolument  que  la  diUgence  qu'eUe  désire  se  &sse,  et  qu'eUe 
s'en  prendroit  à  lui,  si  elle  ne  se  faisoit  pas. 


1.  Nous  en  prenons  le  texte  dans  le  manuscrit  n*8  de  la  coUecUon  Lan- 
celot,  à  la  Bibliothèque  nationale. 
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c  AprèB  être  sorti  de  Brest,  Sa  Msjesté  veut  qu'il  entre  sans 
perte  de  temps  dans  la  Manche  -,  qu'il  détache  aussitôt  les  vais- 
seaux de  son  armée  les  plus  fins  de  voiles,  pour  aller  au  devant, 
jusqu'à  la  rade  du  Havre,  et  donner  avis  au  sieur  de  Bonrepaus  de 
sa  venue.  Sa  Migesté  veut  qu'il  mouille  à  la  rade  de  la  Hougue, 
où  il  embarquera,  tant  sur  les  vaisseaux  de  guerre  que  sur  les 
bâtiments  de  charge  qui  seront  à  sa  suite,  toute  l'inÂmterie,  en 
attendant  les  bâtiments  chargés  de  la  cavalerie  et  des  munitions 
nécessaires  pour  la  descente,  qui  devront  sortir  du  port  du 
Havre.  Et  aussitôt  qu'ils  l'auront  joint.  Sa  Msyesté  veut  qu'il 
aille  aux  côtes  d'Angleterre,  pour  y  foire  le  débarquement. 

«  Sa  Majesté  se  remet  du  choix  du  lieu  où  il  &udra  fiûre 
cette  descente  au  roi  d'Angleterre,  duquel  Sa  Majesté  désire 
qu'il  suive  en  cela  les  ordres  et  les  avis  du  sieur  maréchal  de 
BeUefonds,  qui  commandera  l'armée  de  terre. 

«  Après  que  la  descente  sera  achevée.  Sa  Majesté  veut  qu'il 
renvoie  dans  les  ports  de  Normandie  les  bâtiments  de  charge 
dont  les  équipages  ne  seront  composés  que  d'invalides,  et  les 
autres  à  Brest, ;B0us  l'escorte  de  quelques  frégates-,  qu'il  reste 
dans  la  Manche  avec  les  vaisseaux  de  guerre,  brûlots,  corvettes 
et  autres  bâtiments  nécessaires  pour  le  service  de  l'armée,  en 
observant  d'envoyer  aii  sieur  de  Ghâteaurenault,  qui  commandera 
les  vaisseaux  qui  le  devront  joindre,  les  ordres  qu'il  esUmera 
nécessaires  pour  faciliter  la  jonction  et  des  signaux  de  reoon- 
noissance. 

«  Sa  Msyesté  se  remet  à  lui  du  choix  de  la  croisière  qu'il 
tiendra  pour  fociliter  cette  jonction  et  ôter  aux  ennemis  le  moyen 
de  l'empêcher.  H  trouvera  cî-joints  les  signaux  de  reconnois- 
sance  du  sieur  comte  d'Estrées ,  afin  qu'en  cas  qu^il  n^arrive 
qu'après  le  départ  dudit  sieur  de  Tourviile ,  il  puisse  l'aller 
joindre  dans  la  Manche. 

«  Sa  Majesté  veut  absolument  qu'il  parte  de  Brest  ledit  jour 
25  avril,  quand  même  il  auroit  avis  que  les  ennemis  soient 
dehors  avec  un  nombre  de  vaisseaux  supérieur  à  ceux  qui  seront 
en  état  de  le  suivre-,  il  observera  cependant,  en  ce  cas,  de  ne 
point  détacher  les  vaisseaux  fins  de  voiles  comme  il  lui  est 
ordonné  ci-dessus. 

«  En  cas  qu'il  les  rencontre  en  allant  à  la  Hougue,  Sa  Msùesté 
veut  qu'il  les  combatte,  en  quelque  nombre  qu'ils  soient,  qu'il 
les  poursuive  jusque  dans  leurs  ports,  s'il  les  bat,  après  avoir 
envoyé  un  détachement  de  l'armée  au  Havre  pour  prendre  les 


DE  l'histoire   de  FRANGE.  173 

bâUments  de  charge  et  les  mener  ensuite  au  lieu  où  se  devra 
fkire  la  descente  ;  et  s'il  a  du  désavantage ,  Sa  Majesté  se  remet 
à  lui  de  sauver  Tarmée  le  mieux  qu'il  pourra. 

«  En  cas  que  les  ennemis,  n'étant  pas  assez  forts  pour  donner 
une  bataille,  ne  veuiUent  que  foire  perdre  du  temps  pour  empê- 
cher la  descente,  il  fera  tout  ce  qui  sera  possible  pour  les  enga- 
ger au  combat  -,  et  s'il  ne  peut  en  venir  à  bout,  il  disposera 
Tannée  de  manière  qu'elle  puisse  couvrir  la  descente. 

«  Mais  en  cas  qu'en  entrant  dans  la  Manche,  il  apprenne,  soit 
par  les  avis  qu'il  recevra  du  Havre,  soit  par  les  vaisseaux  qu'il 
trouvera  à  la  mer,  que  les  ennemis  sont  à  la  rade  de  Sainte- 
Hélène,  Sa  Majesté  veut  qu'il  fasse  en  sorte  de  les  y  surprendre 
avant  d'aller  à  la  Hougue,  qu'il  les  y  attaque,  et  qu'il  trouve 
moyen  de  les  y  ikire  périr-,  elle  lui  reconunande  d'éviter  en 
cette  occasion  les  accidents  qui  lui  firent  perdre  le  moyen  de  les 
y  attaquer  en  4690. 

«  Si ,  lorsqu'il  mènera  les  bâtiments  de  charge  au  lieu  de  la 
descente,  ou  lorsqu'elle  sera  commencée,  les  ennemis  viennent 
Tattaquer  avec  un  nombre  de  vaisseaux  supérieur  à  celui  qu'il 
aura  sous  son  commandement.  Sa  Msyesté  veut  qu'il  les  com- 
batte et  qu'il  opiniâtre  le  combat  de  sorte  que,  quand  même  il 
auroit  du  désavantage,  les  ennemis  ne  puissent  empêcher  que 
la  descente  ne  s'achève. 

«  Mais  lorsqu'elle  sera  achevée,  et  qu'il  aura  renvoyé  les  bâti* 
ments  de  charge,  si  les  ennemis  viennent  l'attaquer.  Sa  Msgesté 
lui  permet  de  n'engager  le  combat  qu'en  cas  qu'ils  n'aient  pas 
plus  de  dix  vaisseaux  plus  que  lui  ;  mais  elle  veut  qu'il  s'ap- 
proche d'assez  près  pour  les  reconnoître  lui-même,  quand  cela 
devroit  l'obliger  à  combattre. 

«  Sa  Majesté  se  remet  à  lui  donner  d'autres  ordres  par  l'es* 
cadre  que  le  sieur  de  Ghâteaurenault  lui  mènera,  pour  les 
opérations  du  reste  de  la  campagne. 

«  Gomme  il  est  important  que  le  sieur  de  Bonrepaus,  qui  sera 
au  Havre,  soit  exactement  informé  de  tous  les  mouvements  de 
l'armée  navale,  pour  régler  sur  cela  l'embarquement  de  la  cava- 
lerie et  la  sortie  des  vaisseaux  qui  la  porteront.  Sa  Majesté  veut 
qu'il  lui  en  écrive  exactement  par  tous  les  ordinaires ,  et  qu'il 
lui  envoie  des  courriers  exprès  lorsqu'il  y  aura  des  choses  extra- 
ordinaires à  lui  faire  savoir,  par  exemple  pour  lui  donner  avis 
de  son  départ,  au  moment  qu'il  fera  appareiller,  ou  en  cas  qu'il 
y  ait  des  événements  qui  avancent  ou  qui  retardent  sa  partance*, 
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et  aussitôt  qu'il  sera  dehors,  il  lui  dépêchera  des  corvettes,  et 
ensuite  des  vaisseaux  fins  de  voiles,  ainsi  qu'il  lui  est  expliqué 

ci-dessus. 

«  Fait  à  VersaiUes,  le  26  mars  i  692. 

«  Louis. 

«  Phélypeaux.  » 

Au-dessous  était  écrit  : 

«  J'syoute  ce  mot  de  ma  main  à  cette  instruction,  pour  vous 
dire  que  ce  qu'eUe  contient  est  ma  volonté,  et  que  je  veux 
qu'on  Tohserve  exactement.  Louis,  t» 

A  en  croire  Bonrepaus,  dont  nous  suivons  toiyours  les 
mémoires,  le  ministre  n'était  plus  conseillé  que  par  une  aveugle 
jalousie.  Entendant  répéter  autour  de  lui  que  toute  l'initiative 
et  tout  l'honneur  de  l'entreprise  reviendraient  à  l'intendant 
général,  qui  l'avait  inspirée  et  qui  en  dirigerait  l'exécution^  que 
lui,  Pontchartrain,  n'avait  plus  d'autres  fonctions  que  de  four- 
nir l'argent^  que  Bonrepaus,  qui  s'était  déjà  vanté  d'avoir 
c  sauvé  son  honneur  »  l'année  précédente,  tirait  toute  l'autorité 
à  lui,  il  flnit  par  obtenir  du  roi  un  ordre  formel  pour  éloigner 
ce  rival  de  Brest,  où  il  surveillait  les  détails  de  l'armement, 
le  renvoyer  en  Normandie  auprès  de  Jacques  II,  et  laisser 
ainsi  la  place  libre  en  Bretagne  aux  créatures  subalternes  du 
ministre. 

tt  Je  reçus  cet  ordre,  dit  M.  de  Bonrepaus,  trois  jours  après 
mon  arrivée  à  Brest.  Je  le  communiquai  à  M.  de  Tourville,  qui 
me  dit  en  propres  termes  :  «  Je  vous  ai  dit,  en  vous  voyant 
tt  arriver  ici,  que  vos  soins  et  la  connoissance  que  vous  avez  de 
«  la  marine  nous  feroient  partir  le  20  de  ce  mois.  Je  vous  dis 
«  aujourd'hui  que,  si  vous  quittez  ce  port,  l'entreprise  ne  s'exé- 
«  cutera  point.  Celui  qui  vous  a  fait  donner  cet  ordre  ne  peut 
«  l'avoir  demandé  que  dans  le  dessein  de  la  faire  échouer.  Je 
a  suis  brouillé  avec  M.  de  Pontchartrain.  Vous  savez  que, 
«  l'année  passée,  il  me  fit  manquer  de  prendre  la  flotte  de 
«  Turquie,  par  l'ordre  bizarre  qu'il  me  donna  au  nom  du  roi, 
«  et  dont  je  n'osai  m'écarter  par  les  raisons  que  je  vous  dis 
«  alors.  Je  serai  encore  plus  circonspect  cette  année,  et  vous 
<c  conviendrez  que  je  le  dois  être,  lorsque  vous  aurez  vu  mon 
«  instruction.  Ainsi,  comptez  que  je  ne  me  mêlerai  de  rien. 
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a  Vous  savez  que  Des  Glouzeaux^  est  habile  pour  ses  magasins, 
a  mais  quMl  ne  se  détermine  sur  rien;  de  plus,  il  est  devenu 
<t  timide  depuis  que  Tévéque  de  Léon^  et  Des  Grassières', 
a  favoris  Tun  et  l'autre  de  M.  de  Pontchartrain^,  sont  ici  pour 
<t  contrôler  ses  actions.  La  crainte  qu'il  a  de  leurs  mauvais 
a  offices  fait  qu'il  leur  laisse  ordonner  de  tout,  sans  oser  y 
«  contredire,  ni  même  leur  donner  ses  avis.  Vous  savez  aussi 
c  que  ces  gens-là  n'ont  aucune  connoissance  de  la  marine,  ce 
c  qui  m'oblige  de  vous  répéter  que,  si  vous  partez,  tout  ira  en 
«  confusion.  » En  suite  de  cette  conversation,  M.  de  Tour- 
ville  tira  de  sa  poche  l'instruction  qu'il  venoit  de  recevoûr  de 
M.  de  Pontchartrain,  datée  du  26  mars,  qui  portoit,  entre 
autres  choses,  qu'en  cas  qu'il  rencontrât  les  ennemis  en  allant 
à  la  Hougue,  S.  M.  vouloit  qu'il  les  combattît,  en  quelque  nombre 
qu'ils  fussent,  et  que,  s'il  avoit  du  désavantage,  S.  M.  se 
remettoit  à  lui  de  sauver  l'armée  navale  le  mieux  qu'il  se  pour- 
roit.  —  Voici  le  point  fatal  où  tout  se  déclara  pour  faire  échouer 
l'entreprise  sans  aucune  ressource.  M.  de  Pontchartrain  ne 
garde  plus  de  mesures  :  il  répand  sa  bile  contre  M.  de  Tour- 
ville,  il  lui  déclare  ouvertement  que  le  roi,  persuadé  qu'il 
manque  de  courage,  lui  prescrit  une  chose  qui  n'a  jamais  été 
prescrite  à  un  général  d'armée.  Et  en  quelle  occasion  lui  donne- 
t-on  cet  ordre?  C'est  lorsqu'il  doit  avoir  trois  cents  bâtiments 
de  charge  remplis  de  vingt-quatre  mille  hommes  des  meilleures 
troupes  du  roi,  et  qu'il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  que  si,  dans 
cette  situation,  il  perd  une  bataille,  il  fait  perdre  au  roi  tout 
ce  grand  nombre  de  troupes,  sans  aucun  moyen  de  les 
sauver!  » 

(Ijo  suite  prochainement.) 


1.  Headebert  de  Champy  des  Clouzeaux,  qui  était,  depuis  1684,  inten- 
dant de  la  marine  et  des  fortifications  à  Brest. 

2.  Pierre  le  Neboux  de  la  Brosse. 

3.  Jean  Cherouyrier  des  Grassières,  receveur  général  des  domaines  en 
Bretagne. 

4.  On  doit  se  rappeler  que  Pontchartrain  avait  été  dix  ans  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Bretagne. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADBUNISTRATION, 

TBNX7B  LB  3  JUILLET   1877, 

Anx  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  deniie, 

sous    LA   PRisXDBNGB  DB  M.  LB  MA&QU18  DB  CHANTéRAC,  PRÉSIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  7  août  1877.) 

Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Ck)nseil. 

Ouvrages  offerts. 

PuBUGATiONs  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire 
du  Protestantisme  français,  15  juin  1877.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique^  juin  1877.  —  R&me  historique^  juillet-août  1877. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  3«  série,  tome  V,  1876.  —  Travaux  de  la  Société  acadé" 
inique  des  sciences,  arts,  etc,  de  Saint^Quentin,  juillet  1875  à 
juillet  1876.  —  Travaux  de  la  Société  d'agriculture,  des  belles^let' 
tres^  sciences  et  arts  de  Rochefort,  années  1875-1876. 

Ouvrages  offerts  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique. 

Lettres,  instructions  diplomatiques  et  papiers  d'État  du  car^ 
dinal  de  Richelieu,  recueillis  et  publiés  par  M.  Avenel  ;  t.  VUE, 
additions,   corrections,   errata  généraux  et  table  générale  des 

T.  XIV,  1877.  12 
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matières.  -^  Lb  Livre  des  Psaumes,  ancienne  traduction  française 
publiée  pour  la  première  foie,  d'après  les  manuscrits  de  Cam- 
bridge et  de  Paris,  par  Francisque  filichel,  correspondant  de 
rinstitut  de  France,  des  Sociétés  des  Antiquaires  de  Londres, 
d'Ecosse  et  de  Normandie,  etc.  —  Inscriptions  de  la  France  du 
F»  siècle  au  XVIII^,  recueillies  et  publiées  par  M.  F.  de  Guiihenny, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés 
savantes,  conseiller  référendaire  à  la  Cîour  des  comptes,  etc.,  etc. 
Tome  m,  ancien  diocèse  de  E^aris. 

Ces  trois  volumes  font  partie  de  la  Collection  des  Documents 
inédits  sur  l'histoire  de  France,  publiée  par  le  Ministère  de 
l'Instruction  publique. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Œuvres  de  Froissart,  publiées  par  M.  le  baron  Kervyn  de 
Lettenhove.  Chroniques^  t.  XXIV.  Table  analytique  des  noms 
géographiques.  Â-K.  Bruxelles,  1877,  in-8.  —  Les  Sources 
des  Établissements  de  saint  Louis.  Mémoire  lu  devant  T Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres,  par  M.  P.  Viollet,  biblio- 
thécaire de  la  Faculté  de  droit  de  Paris.  (Ce  mémoire  devra 
faire  partie  de  l'introduction  de  l'ouvrage  que  l'auteur  prépare 
pour  la  Société.)  —  Coutumes  et  institutions  de  l'Àniou  et  du 
Maine  antérieures  au  XVI^  siècle,  textes  et  documents,  avec  notes 
et  dissertations,  par  M.  C.-J.  Beau  temps-Beaupré,  docteur  en 
droit,  juge  au  tribunal  civil  de  la  Seine,  i'*  partie.  Coutumes  et 
styles.  Tome  I.  Paris,  A.  Durand  et  Pedone-Lauriel.  —  De  Con^ 
vectione  urhana  annons  et  de  publicis  naviculorum  oorporibus  apud 
Romanos,  thesim  proponebat  Facultati  litterarum  Parisiensi 
H.  Pigeonneau.  —  Le  Cycle  de  la  croisade  et  de  la  famille  de 
Bouillon;  thèse  présentée  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris  par 
fi.  Pigeonneau,  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand  et  à  l'école 
libre  des  Sciences  politiques.  —  Les  Enseignes  de  Paris,  par  M.  le 
comte  L.  Clément  de  Ris,  membre  de  la  Société  des  Bibliophiles 
françois. 

Correspondance. 

M°^®  la  comtesse  de  Chaslaigner  annonce  que  M.  le  mar- 
quis de  Godefroy-Ménilglaise,  son  père,  étant  gravement 
malade,  ne  pourra  assister  à  la  séance  du  Conseil. 

M.  le  comte  de  Puymaigre  en  est  pareillement  empêché 
par  la  mort  de  M™*  de  Puymaigre. 

MM.  de  Valmy,  le  vicomte  d'Amphernet,  de  Courson, 
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d*HeQneoourt  et  Anisson-Duperron  remercient  le  Conseil 
de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Ch.  Constant,  étant  empêché  par  une  longue  indisposi- 
tion de  poursuivre  aussi  activement  qu'il  l'aurait  souhaité  la 
collation  complète  de  l'exemplaire  manuscrit  de  Paris  des 
Mémoires  de  N.  Govlas  avec  les  deux  noanuscrits  de 
Vienne,  mais  ayant  pu  constater  que  l'un  de  ces  deux 
derniers  manuscrits  était  la  copie  à  très-peu  près  exacte  de 
Tautre,  propose  de  restituer  à  la  Bibliothèque  impériale  de 
Vienne  l'exemplaire  en  quatre  volumes  in-quarto,  et  demande 
en  même  temps  l'autorisation  de  conserver  l'autre  manusH 
crit  in-folio  jusqu'à  ce  que  le  travail  de  collation  soit  entiè* 
rement  terminé.  M.  le  commissaire  responsable  ne  voyant 
pas  d'inconvénient  à  cette  proposition,  il  y  sera  donné 
suite  par  l'intermédiaire  de  M^  le  marquis  de  Vogué, 
ambassadeur  de  France  à  Vienne,  qui  a  mis  tant  d'obli- 
geance à  faciliter  la  communication  de  ces  manuscrits. 

M.  Vaesen,  en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Et.  Charavay, 
témoigne  de  nouveau  le  désir  de  pouvoir  consulter  les 
registres  (R.  OenercUia)  des  archives  de  la  préfecture  de 
l'Isère,  dans  lesquels  M.  Charavay  a  signalé  un  certain 
nombre  de  lettres  écrites  par  Louis  XI,  en  qualité  de  dauphin. 
Cette  demande  sera  officiellement  adressée,  au  nom  de  la 
Société,  à  M .  le  ministre  de  l'Intérieur  et  communiquée  à 
M.  Desjardins,  chef  du  bureau  des  Archives  à  ce  ministère. 
S'il  se  présentait  des  difficultés  trop  grandes  pour  la  trans- 
lation, même  successive,  de  ces  nombreux  registres  à  Paris, 
une  demande  de  mission  dans  ce  but  serait  adressée  à  M.  le 
ministre  de  l'Instruction  publique. 

Travaiux)  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Le  rV*  volume  des  Mémoires  de  Bassompierre,  par 
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M.  le  marquis  de  Chantérac,  est  déposé  sur  le  bureau.  Ce 
Yolume  fait  partie  de  l'exercice  de  1877. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  T.  II. 
17  feuilles  sont  tirées  ;  feuille  18  en  pages,  19  et  20  en  pla- 
cards. M.  P.  Meyer  donne  l'assurance  cpie  ce  volume  sera 
terminé  avant  la  fin  de  l'année. 

Lettres  (ï  Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d^Albret. 
25  feuilles  sont  tirées;  la  26**  en  pages.  On  attend  la  copie 
de  la  notice,  qui  a  dû  être  abrégée. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  I^.  15  feuilles  sont  tirées; 
feuilles  16  à  21  en  placards. 

Recueil  d'anecdotes  historiques  et  d'apologues,  par 
Etienne  de  Bourbon.  4  feuilles  en  pages  ;  feuilles  5  et  6 
en  placards. 

Annuaire^Bulletin  de  1877.  6  feuilles  tirées  ;  feuilles  7 
à  11  en  placards. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

M.  Luce  a  remis  une  partie  de  la  copie  du  YII**  volume  de 
Froissart,  dont  l'impression  pourra  commencer  prochai- 
nement. 

Le  Conseil  désigne  M.  L.  Delisle  pour  commissaire  res- 
ponsable du  nouveau  volume  proposé  par  M.  Luce  et  auto- 
risé par  le  Conseil  :  Documents  originaux  relatifs  à  Du 
Ouesclin, 

M.  Bellaguet,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  communique 
la  liste  des  ouvrages  non  encore  envoyés  à  TAcadémie  des 
sciences  de  Belgique,  et  que  M.  Leagre,  secrétaire  perpétuel, 
a  réclamés.  Il  sera  donné  avis  à  celui-ci  du  don  de  ceux 
de  ces  volimies  qui  ne  sont  pas  encore  épuisés. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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VARIÉTÉS. 
M.    DE   BONREPIUS,   LA   MARINE   ET  LE   DESASTRE   DE   LA   HOUGUB  ^ 

(Suite.) 

Gomme  on  l'avait  prévu,  il  y  eut  de  nouveaux  retards.  Le 
30  avril  se  passa  sans  que  Tourville  fût  en  état  de  sortir  de 
Brest,  et  Pontchartrain  persuada  au  roi  qu'on  pourrait  encore 
partir  par  la  maline  du  44  mai^.  Sans  combattre  directement 
cette  décision,  Bonrepaus  insinua  à  M"*'  de  Maintenon  qu'il  était 
plus  sûr  de  remettre  rembarquement  à  un  autre  temps.  N'ayant 
pas  réussi  de  ce  côté,  il  se  hasarda  cependant  à  écrire  au  roi  que 
Tourville,  au  lieu  de  demeurer  seul  dans  la  Manche  après  la 
descente,  ferait  beaucoup  mieux  d'aller  au-devant  de  ses  deux 
flottes  de  renfort.  Le  roi  le  permit  par  une  lettre  du  7  mai^ 
cette  lettre  ne  fût  envoyée  que  le  40,  non  pas  à  Tourville,  mais 
à  Bonrepaus,  et  avec  ordre  de  la  garder  jusqu'à  l'arrivée  de  l'ami- 
ral. Malice  ou  ignorance,  c'était  exposer  Tourville  à  rencontrer 
l'ennemi  entre  Brest  et  la  Hougue,  et  à  se  faire  battre  quand 
même,  conmie  le  portait  l'instruction  principale.  La  lettre  du  roi 
fut  bientôt  suivie  d'une  seconde  instruction,  dressée  évidemment 
par  M.  de  Pontchartrain,  et  portant  en  substance  que  M.  de 
Tourville  devait  chercher  l'ennemi  et  le  combattre  aussitôt  qu'il 
aurait  été  rejoint  par  le  comte  d'Estrées.  Or,  le  jour  même  que 
cette  instruction  partait  de  Versailles,  le  42  mai,  Tourville  quit- 
tait Brest  avec  vingt-quatre  vaisseaux,  et  les  quarante-six  autres, 
ceux  du  comte  d'Estrées,  n'ayant  pas  encore  passé  le  détroit  de 
Gibraltar,  ne  pouvaient  arriver  avant  dix-huit  ou  vingt  jours. 

«  M.  de  Pontchartrain  ne  se  contentant  point  d'avoir  mis  la 
confusion  dans  l'exécution  d'une  entreprise  aussi  sérieuse  et 
aussi  importante  qu'étoit  celle-là,  il  compose,  huit  jours  après, 

1.  Voy.  ci-dessus,  p.  88,  105,  153  et  166. 

2.  Dans  le  public,  on  attribuait  ces  retards  au  mauvais  temps  et  aux 
yents  défavorables. 
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une  autre  lettre  du  roi  à  M.  de  Tourville,  datée  du  20  mai.  Ce 
nouvel  ordre,  encore  plus  mal  digéré,  s'il  est  possible,  que 
n'étoient  les  précédents,  me  ftit  encore  adressé,  pour  le  lui  renr 
dre  lorsqu'il  seroit  arrivé  à  la  Hougue.  M.  de  Pontchartrain 
n'ayant  jamais  voulu  s'informer  de  la  situation  de  cette  rade\ 
reconnut  cependant,  par  l'exposé  de  cette  dernière  instruction, 
qu'il  n'étoit  pas  possible  que  M.  de  Tourville  eût  les  soixante-dix 
vaisseaux  qu'il  avoit  supposé  dans  la  précédente  qu'il  pouvoit 
avoir.  Cet  aveu  pouvoit  &ire  espérer  qu'il  alloît  changer  l'ordre 
donné  le  42  mai  ;  mais,  au  contraire,  il  ajoutoit  tout  de  suite 
que,  par  la  connoissance  qu'avoit  S.  M.  des  forces  des  ennemis, 
U  ne  lui  paroissoit  pas  qu'ils  fussent  supérieurs  à  M.  ^de  Tour- 
ville,  et  qu'aussitôt  qu'il  auroit  reçu  la  lettre  de  S.  M. ,  il  partit 
avec  le  nombre  de  vaisseaux  qu'il  auroit,  pour  chercher  les 
ennemis  dans  l'endroit  où  il  auroit  appris  qu'ils  étoient,  et  les 
aller  attaquer,  en  quelque  nombre  qu'ils  fussent....  Il  m'écri- 
vit, en  m'envoyant  cette  nouvelle  instruction  pour  M.  de  Tour- 
viUe,  du  20  mai,  que  S.  M.  s'en  remettoit  à  M.  le  maréchal  de 
Bellefonds  et  à  moi  de  la  lui  remettre  quand  nous  le  jugerions 
Pun  et  l'autre  à  propos.  «  Par  là,  dit-il,  tout  scrupule  est  levé, 
c  tout  prétexte  anéanLi,  et  tout  est  dans  vos  mains  sans  réserve, 
c  ^goute-t-il  en  parlant  à  moi »  Ceux  qui  connoissent  parti- 
culièrement M.  de  Pontchartrain,  reconnoissent  dans  tout  ceci 
son  caractère,  qui  est  d'embrouiller  tout  ce  qu'il  n'entend  point, 
et  de  se  tirer  d'affaire,  ou  de  croire  s'en  tirer,  par  une  décision 
telle  que  son  imagination  lui  fournit.  » 

Cette  instruction  et  une  lettre  autographe  de  M.  de  Pont- 
chartrain, datée  du  25  mai  *,  arrivèrent  le  27,  à  onze  heures  du 
soir.  On  savait  à  la  Hougue,  depuis  deux  jours,  que  Tourville 
était  en  route  avec  trente-sept  vaisseaux,  tandis  que  les  enne- 


1.  Selon  Foucault,  la  flotte  eût  pu  être  sauvée,  si  Louvois,  par  haine  de 
Seignelay,  n'eût  empêché  de  creuser  un  port  militaire  à  la  Hougue.  Ce  ne 
ftat  qu'en  1694  que  Vauban  remit  en  avant  un  projet  de  travaux  de  défense 
à  élever  sur  ce  point.  De  même,  à  Cherbourg,  où  le  Soleil-Royal  et  deux 
autres  navires  furent  brûlés  apivte  la  bataille,  Louvois  avait  fait  démolir 
les  fortifications  commencées  par  Colbert  et  qui  avaient  déjà  coûté 
1,500,000  livres.  Hautes  de  deux  toises,  elles  eussent  suffi  pour  placer  des 
batteries  sous  lesquelles  les  vaisseaux  se  seraient  retirés  en  sûreté. 

2.  C'est  sans  doute  la  lettre  où  se  trouvait  celte  phrase  à  la  Louvois  : 
c  Ce  n'est  point  à  vous  à  discuter  les  ordres  du  roi  ;  c'est  à  vous  de  les 
exécuter  et  d'entrer  dans  la  Manche;  mandez-moi  si  vous  voulez  le  faire, 
sinon  le  roi  commettra  A  votre  place  quelqu'un  plus  obéissant  et  moins 
circonspect  que  vous,  i 
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mis  en  comptaient  soixante-treize  aux  Dunes  et  allaient  être 
raHiés  par  les  seize  vaisseaux  de  haut-bord  de  l'amiral  Russel. 
Le  roi  d'Angleterre,  le  maréchal  de  Bellefonds  et  Bonrepaus 
dépôchèrent  immédiatement  des  corvettes  à  M.  de  Tourne, 
avec  avis  de  Fimportance  de  la  flotte  ennemie,  pour  que  l'ami- 
ral se  réglât  en  conséquence  * .  Ce  jour-là,  28  mai,  M.  de  Tour- 
ville,  rallié  par  Villette,  ce  qui  lui  &isait  quarante-quatre  voiles, 
venait  de  prendre  le  large  à  la  hauteur  de  Cherbourg,  et,  lors- 
que, le  lendemain,  les  corvettes  le  joigmrent,  il  était  déjà  aux 
prises  avec  quatre-vingt-neuf  vaisseaux  de  ligne  des  alliés. 

a  Chacun  sait,  et  M.  de  Tourville  l'a  dit  lui-même,  que,  sans 
foire  réflexion  qu'il  n'avoit  que  quarante-quatre  vaisseaux,  et 
que  les  ennemis,  qu'il  voyoit  rangés  en  bataille  devant  lui,  en 
avoient  le  double  \  sans  assembler  son  conseil  de  guerre,  comme 
il  se  pratique  en  semblables  occasions,  ni  sans  avertir  aucun  des 
officiers  généraux,  il  engagea  le  combat  comme  un  furieux,  en 
mettant  son  vaisseau  côté  en  travers  de  celui  de  l'amiral  d'An- 
gleterre. Les  raisons  qui  le  jetèrent  dans  ce  désespoir,  ne  sont 
pas  moins  connues  que  Ta  été  la  témérité  de  son  action.  H  avoit 
été  informé  que  M.  de  Pontchartrain  avoit  foit  entendre  au  roi 
qu'il  manquoit  de  courage,  quoique,  certainement,  il  n'en  ait 
jamais  manqué,  et,  son  instruction  portant  un  ordre  précis, 
mais  inouï  jusqu'alors,  de  combattre  les  ennemis  en  quelque 
nombre  qu'ils  fussent,  lorsqu'il  les  trouveroit,  il  crut  qu'il  seroit 
déshonoré  pour  toujours,  s'il  manquoit  l'occasion  qui  s'en  pré- 
sentoit  Ainsi,  sans  faire  réflexion  qu'il  alloit  perdre  la  meil- 
leure partie  des  vaisseaux  du  roi  et,  en  même  temps,  foire 
manquer  Texécution  d'une  grande  entreprise,  il  ne  songea  qu'à 
défendre,  aux  dépens  de  sa  vie  et  du  service  du  roi,  son  hon- 
neur attaqué  injustement^.  » 


1.  Les  amis  du  ministre  prétendirent  que  c'était  lui  qui  avait  envové 
trois  barques,  au  dernier  moment,  pour  arrêter  l'attaque;  mais  le  public 
n'en  crut  rien.  Selon  le  Mercure  galant  (juin  1692,  p.  131).  ce  fut  seule- 
ment le  30  que  l'ingénieur  Renau  d'Éliçagaray  apporta  c  des  paquets  de 
la  cour  à  M.  de  TounriUe,  pour  l'informer  que  les  ennemis  étoient  quatre- 
yinfiA  yaisseaux  de  Ugpe,  et  qu'il  n'eût  point  à  entrer  dans  la  Manche,  t 
Cf.  la  relation  recueilfie  par  Villette,  p.  132. 

2.  c  Le  secrétaire  d'État,  dit  Valincour  dans  le  mémoire  déjà  dté,  étoit 
fort  indisposé  contre  M.  de  Tourrille,  et  l'avoit  même  fait  passer  pour  un 
homme  timide  et  qui  craignoit  d'entreprendre.  M.  de  Toumue,  en 
homme  du  métier,  représentoit  sans  cesse  qu'U  n'étoit  pas  possible  de  tenir 
la  mer  en  présence  de  la  flotte  des  ennemis,  dont  la  flotte  étoit  trois  fois 
plus  forte  que  celle  du  roi.  Le  secrétaire  d'État,  impatienté  de  ces  repré- 
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En  pareille  circonstance,  Yauban  eût  osé  désobéir  à  Louvois  ; 
mais  Tourville,  quoique  soutenu  par  tout  son  conseil  de  guerre, 
ne  sut  que  se  conformer  à  Tordre  exprès  du  roi,  et  engager  la 
lutte.  Bonrepaus  prétend  que,  si  le  ministre  l'eût  laissé  auprès 
de  Tourville  avec  toute  Tautorité  dont  le  roi  Tayait  investi,  il 
eût  tout  au  moins  empêché  Tamiral  de  livrer  un  combat  si  iné- 
gal, et  que,  même  à  la  Hougue,  il  lui  eût  donné  les  moyens  de 
se  retirer  et  de  rentrer  à  Brest,  où  la  flotte  eût  trouvé  M.  d'Es- 
trées,  arrivé  le  même  jour. 

c  On  peut  dire,  sans  vouloir  donner  de  vaines  louanges  au 
roi,  que  jamais  projets  n'ont  été  si  grands  ni  mieux  concertés 
que  le  furent  ceux  que  S.  M.  avoit  formés  cette  année-là....  Et 
dans  le  temps  qu^elle  donne  ses  ordres  pour  la  campagne  qu'elle 
veut  &ire  en  personne,  elle  n'oublie  rien  de  ce  qui  regarde  l'en- 
treprise qu'elle  a  projetée  sur  l'Angleterre,  elle  y  donne  le  même 
soin  que  si  ç'avoit  été  son  unique  afbire,  elle  en  voit  les  prin- 
cipaux moyens  préparés  avec  âîcilité  et  abondance.  Dieu  permet 
cependant  que,  par  un  seul  homme  qui  exécute  mal  des  ordres 
qui  lui  ont  été  donnés  avec  toute  la  prudence  imaginable,  et 
dans  un  seul  instant,  cette  grande  et  glorieuse  entreprise  sur 
l'Angleterre  se  trouve  entièrement  renversée.  D  ikut  se  sou- 
mettre à  sa  volonté.  » 

Tout  était  contre  la  flotte  fhmçaise,  tout  la  condamnait  à  un 
désastre  inévitable.  En  premier  lieu,  l'infériorité  numérique  : 
quarante-quatre  vaisseaux  seulement,  vingt  mille  matelots  et 
trois  mille  cent  quatorze  bouches  à  feu,  contre  quatre-vingt-neuf 
vaisseaux  portant  quaranle-deux  mille  hommes  d'équipage  et 
sept  mille  cent  cinquante-quatre  canons  ^ 

On  avait  compté  à  Paris  que,  grâce  à  tous  les  retards,  la  flotte 
du  vice-amiral  d'Estrées,  forte  de  seize  vaisseaux  et  mille  vingt 
canons,  arriverait  à  temps  pour  rallier  Tourville,  soit  àBrest,  soit 

senUtions,  engagea  le  roi  à  donner  un  ordre  écrit  de  sa  main  à  M.  de 
Toonrille,  d'attaquer  les  ennemis,  fort  ou  foible.  On  sait  ce  qui  s'en 

suivit • 

1.  Ce  sont  les  chiffres  donnés  par  les  historiens.  On  en  trouve  d'autres, 
un  peu  inférieurs^  pour  la  force  ae  la  flotte  anglo-hollandaise,  dans  la  rela- 
tion du  Mercure  galant  (juin  1692,  p.  179  à  180).  Elle  ne  donne  aux 
Anglais  que  cinquante-4eux  vaisseaux,  trois  mille  six  cent  quatre-vingts 
canons,  vingt-quatre  mille  sept  cent  trente-six  hommes,  et  dix-nuit  brûlou  ; 
aux  Ilollanoais,  trente  et  un  vaisseaux,  deux  mille  cent  soixante-six  canons 
et  dix  mille  neuf  cent  vingt-cinq  hommes,  plus  sept  ou  huit  vaisseaux  qui 
arrivèrent  au  dernier  moment,  voir  aussi  les  chiffres  de  V Histoire  de  la 
Marine  française,  d'Eugène  Sue,  t.  IV,  p.  206-207. 
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à  la  Hougue;  mais  cette  flotte,  après  avoir  éprouvé  d^incroyables 
difficultés  pour  son  armement,  avait  été  retenue  fort  longtemps 
dans  la  Méditerranée  par  les  vents  contraires-,  puis  les  fré- 
gates chargées  de  lui  porter  les  dernières  dépêches  avant  qu'elle 
n'arrivât  à  Brest,  avec  injonction  expresse  de  se  diriger  immé- 
diatement sur  la  Hougue,  si  elle  rencontrait  la  flotte  sortie  de 
Brest,  la  manquèrent  de  quelques  lieues  au  large  -,  elle  s'arrêta 
donc  dans  la  rade  de  Brest,  et  ce  ftit  là  que  d'Estrées  reçut,  tout 
à  la  fois,  en  même  temps  que  les  tristes  nouvelles  envoyées  par 
M.  de  Bonrepaus,  cet  appel  désespéré  de  Pontchartrain,  daté  du 
34  mai  : 

«  Quoique  je  sois  fort  persuadé  que  vous  aurez  fkit  tout  ce 
qui  aura  pu  dépendre  de  vous  pour  arriver  plus  tôt  que  vous 
n'aurez  &it,  et  qu'il  n'y  a  nullement  de  votre  foute  dans  ce  re- 
tardement, je  ne  laisserai  pas  de  vous  dh%  que  cela  nous  a  jetés 
dans  des  contre-temps  et  des  extrémités  très-f&cheuses,  et  vous 
en  jugerez  même  lorsque  vous  serez  informé  du  dessein  que  le 
roi  a  eu,  qui  a  obligé  les  ennemis  à  mettre  tout  en  œuvre  pour 
être  de  bonne  heure  à  la  mer  ;  qu'ils  y  sont  actuellement  avec 
toutes  leurs  forces,  et  que  M.  de  TourviUe  est  à  présent  dans  la 
Manche,  beaucoup  inférieur  en  nombre,  quoique  mieux  armé 
qu'eux.  Toutes  ces  raisons  vous  doivent  obliger  à  le  jomdre 
incessamment,  en  quelque  état  que  vous  soyez.  Je  vous  connois 
assez  pour  croire  que  vous  n'y  perdrez  pas  un  moment-,  je  ne 
laisse  pas  cependant  de  vous  le  recommander  encore.  » 

M.  d'Estrées  n'eut  même  pas  le  loisir  de  songer  à  exécuter  ces 
ordres;  quand  il  sut,  par  un  nouveau  courrier  de  Bonrepaus, 
toute  l'étendue  du  désastre  des  2-3  juin,  sa  seule  préoccupation 
fût  de  sauver  la  flotte  mise  sous  son  commandement  et  de  la 
placer  dans  la  rade  de  Brest,  à  Tabri  d'une  tentative  des  vain- 
queurs, d'autant  plus  à  craindre  que  les  nouvelles  de  la  Hougue 
avaient  absolument  démoralisé  tous  ses  équipages  ^ 

Si  inférieure  en  nombre,  la  flotte  de  Tourville,  comme  arme- 
ment et  comme  équipement,  se  ressentait  de  la  négligence  et  de 
rimpéritie  des  commis  auxquels  Pontchartrain  en  avait  laissé  le 
soûl  :  entre  autres  faits  caractéristiques,  tous  les  documents, 
toutes  les  relations  du  temps  attestent  que  la  poudre  à  canon 
était  si  mauvaise  qu'elle  ne  pouvait  porter  le  boulet. 


1.  Ck>rre6poiidance  de  M.  d'Estrées  avec  M.  de  Pontchartrain,  consenrée 
aux  manuscrits  de  la  BibUothèque  Mazarine. 
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Enfin,  le  roi  Jacques,  sur  qui  retombe  évidemment  la 
{xmsalrilité  des  ordres  absolus  dû  Louis  XIV  et  du  combat  en- 
gagé qwind  même,  avait  donné  Fassurance  qu^une  partie  de  son 
ancienne  marine  se  déclarerait  en  sa  Aiveur.  «  n  compta,  dit 
Saint-Simon,  si  parfaitement  sur  ses  intelligences  avec  la  plu-» 
part  des  chefe  anglois,  qu'il  persuada  au  roi  de  ftdre  donner 
bataille,  qu'il  ne  crut  pouvoir  être  douteuse  par  la  défection 
certaine  de  plus  de  la  moitié  des  vaisseaux  anglois  pendant  le 
combat  ^  »  La  chose  était  publique  d'ailleurs  et  passait  pour 
certaine  -,  on  allait  jusqu'à  désigner  celui  des  amiraux  anglais 
qui  abandonnerait  la  cause  de  l'usurpateur^,  et  la  flotte  hol- 
landaise n'était  rien  moins  que  tranquille  à  cet  égard,  lorsque 
l'engagement  commença,  tant  il  eût  été  inexplicable,  sans  cette 
chance  assurée,  que  Tourville  pût  risquer  ses  quarante-quatre 
vaisseaux  *.  Mais,  encore  une  fois,  Jacques  n  s'était  étrange- 
ment abusé  sur  des  intelligences  «  si  souvent  trompées,  »  et 
que  Bonrepaus,  connaissant  mieux  le  tempérament  politique  des 
Anglais^,  n'appréciait  qu'à  leur  juste  valeur.  Bn  effet,  les  offi- 
ciers de  la  flotte  anglaise  qui  avaient  ftiit  des  promesses  aux 
agents  de  Jacques  II,  s'étaient  repentis  au  dernier  moment,  et  ils 
avaient  adressé  au  prince  d'Orange  une  protestation  de  fidélité, 
que  Guillaume  rendit  publique  seulement  le  27  mai.  Quand  cette 
nouvelle  fût  connue  du  roi,  à  Namur,  on  s'empressa  d'en  don- 
ner avis  à  la  Hougue-,  mais  il  n'était  plus  temps. 

Le  29  mai,  au  point  du  jour,  entre  les  caps  de  la  Hague  et  de 
Barfleur,  les  deux  flottes  s'étaient  trouvées  en  présence.  Nous 
n'avons  pas  à  raconter  cette  journée,  puisqu'il  en  existe  nombre 
de  relations  suffisantes  '.  Mais,  dans  le  plus  court  de  ces  récits. 


1.  Mémoires,  t.  I.  p.  13. 

2.  Le  contre-amiral  Carter,  qui  avait  pris  des  engagem^ts  avec  Jacques  II. 

3.  L'amiral  hollandais,  dit  le  Mercure  (p.  159-160),  fût  si  surpris  en 
voyant  la  flotte  de  France,  qu'il  la  crut  d'mtelligence  avec  les  Anglais  et 
envoya  exprimer  ses  craintes  à  l'amiral  Russel.  Et  de  même,  dans  le  récit 
recueilli  par  le  marquis  de  Villette  {Mémoires,  p.  123),  il  est  dit  :  c  On 
ne  sait  pas  bien  si  c'est  par  fierté  que  les  ennemis  attendoient  les  François 
de  si  près,  sans  tirer  un  seul  coup,  ou  si  c'est  par  la  crainte  de  quelque 
intelligence,  ne  pouvant  comprendre  qu'on  pût,  sans  quelque  raison  secrèie, 
attaquer  une  armée  comme  la  leur  avec  des  forces  si  inférieures.  > 

4.  Ci-dessus,  p.  169. 

5.  Aux  relations  déjà  signalées  de  Foucault  et  de  Villette,  il  faut  ajouter 
celle  qu'Eugène  Sue  (t.  IV,  p.  212-225)  et  M.  L.  Guérin  {Histoire  de  Ut 
Marine  française,  t.  Il,  p.  48-63)  ont  tirée  des  Mélanges  Colbert;  celles 
de  la  Gazette,  p.  264,  274-276  et  288,  et  surtout  celles  d'un  officier  de  la 
flotte  française  et  d'un  officier  général  (qui  doit  être  le  contre-amiral 
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celui  de  Saint-Simon,  il  tmi  rele?er  et  expliquer  une  phraee  qui 
prèlerait  à  Terreur.  «  Tourville,  dit-il,  Ait  accablé  dû  nombre, 


GoOUofBon),  insérées  dans  le  Oèreure,  p.  114-133  et  134-144.  Sekm  M.  Mon- 
menpiey  on  ne  possède  pas  de  rapport  officiel  aux  Archiyes  de  la  marine. 
Noos  avons  retrouvé  an  Musée  Britannique  (ms.  Additionnel  15944, 
fol.  72-75)  une  relation  inédite  an'on  lira  peut-être  avec  intérêt,  ne 
fût-ce  que  pour  la  franchise  du  récit  et  pour  son  énergie  naïve.  Elle  vient, 
selon  tonte  vraisemblance,  de  H.  de  la  Roche-Allard,  qui  était  capitaine  de 
pavill<m  du  marquis  de  Villette,  son  oncle,  et  commandait  le  Henry,  Cet 
officier,  encore  jeune  (H"'  de  Maintenon  l'avait  fait  nommer  enseigne  en 
1680,  bentenant  en  t684,  capitaine  en  1689),  eut  un  des  rMes  les  pins 

Slorieux  de  la  bataille.  U  périt  en  1694,  dans  une  affaire  sur  les  côtes 
'Bi^gne.  Sa  relation  est  datée  du  4  juin,  à  Saint-Halo,  où  le  Henry 
avait  trouvé  asile. 

€  U  n'est  pas,  Honsienr,  que  vous  ne  sachiez  les  malheurs  dont  l'armée 
du  roi  se  vient  de  voir  accablée.  Vous  ne  vous  seriez  pas  attendu  à  d'aussi 
tristes  nouvelles,  non  plus  que  moi  à  vous  faire  le  récit  d'une  retraite  si 
désavantageuse.  Vous  saurez  donc  que  nous  sommes  sortis  de  Brest  avec 

auarante-qnatre  vaisseaux,  avec  lesquels  nous  sommes  entrés  dans  la 
[anche,  jusques  à  environ  sept  ou  huit  lieues  de  l'île  de  Wight.  Je  ne 
sais  pas  quel  étoit  le  dessein  de  la  cour,  puiscru'il  n'y  avoit  rien  de  plus 
caché  ;  mais  il  parolt  cependant  qu'elle  avoit  été  mal  informée  des  forces 
des  ennemis,  puisque  le  sieur  Renau  avoit  été  envoyé  dans  une  corvette 
pour  nous  chercher  et  nous  apporter  des  ordres  de  sortir  de  la  Manche; 
mais  ne  nous  ayant  pu  trouver,  nous  tombâmes,  la  nuit  du  28  au  29, 
dans  l'armée  des  ennemis,  qui  étoit  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
que  l'on  ait  jamais  vue  par  mer.  Vingt-huit  hollandois  faisoient  leur 
avant-garde,  trente- sept  anglois  le  corps  de  bataille,  et  Fescadre  bleue 
des  Anglois,  composée  de  vingt-neuf,  (aisoit  leur  arrière-garde.  Tout  cela 
n'empêcha  pas  M.  le  comte  de  Tourville  d'exécuter  les  ordres  qu'il  avoit 
reçus,  puisque,  étant  au  vent  des  ennemis,  et  pouvant  par  conséquent 
différer  le  combat,  il  arriva  dessus  et  les  attaqua  à  portée  de  pistolet, 
avec  toute  la  bravoure  et  la  fermeté  possible.  Mais  il  ne  vous  sera  pas 
difficile  de  vous  imaginer  qu'une  ligne  de  quarante-quatre  vaisseaux  ne 
pouvoit  pas  assez  s'étendre  pour  faire  tête  a  une  autre  de  quatre-vingt- 
auatorze,  et  surtout  ajant  à  laire  à  de  très-habiles  gens,  qui  s'éloignoient 
dans  le  corps  de  bataille  à  mesure  que  M.  de  Tourville  s'avançoit,  et  qui 
serroient  leur  avant-garde  et  leur  arrière-garde  afin  que^  par  la  longueur 
de  leura  lignes,  ils  pussent  nous  doubler  et  nous  environner  de  toutes 

S  arts.  Après  avoir  donc  rendu  un  combat  fort  inécil  depuis  dix  heures 
u  matin  jusques  à  sept  heures  du  soir^  nous  mouillâmes  auparavant  les 
ennemis,  afin  que,  tenant  sur  nos  ancres,  ils  pussent  s'éloigner  de  nous 
par  la  force  du  courant,  qui  les  dérivoit.  Mais  l'escadre  biene,  arrière- 
garde  des  ennemis,  qui  n'avoit  rien  fait  pendant  tout  le  combat,  n'ayant 
point  eu  de  nos  navires  par  le  travers,  à  cause  de  la  brièveté  de  notre 
ligne,  se  mirent  au  vent  a  nous  à  la  faveur  de  la  fumée  du  canon,  si  bien 
que,  quelque  temps  après  avoir  mouillé,  nous  nous  vîmes  environnés  de 
tous  côtés.  Les  vaisseaux  hollandois  et  te  corps  de  bataille  ayant  mouillé 
fort  peu  de  temps  après  nous  et  derrière  nous,  il  ne  fut  donc  pas  difficile 
â  l'escadre  bleue,  oui  n'avoit  pas  encore  mouillé,  et  ayant  l'avantase  du 
courant  sur  nous,  de  se  laisser  dériver  sur  nos  vaisseaux,  ce  qu'ils  firent 
avec  un  feu  continuel,  pour  faire  approcher  de  nous  leure  brûlots  à  la 
faveur  de  la  fumée  de  leure  canons;  tellement  <rue  ceox  de  nos  vaisseaux 
mu  se  trouvèrent  le  plus  pressés  par  les  brûlots,  dont  celui  de  M.  de 
Gabaret  en  éloit  un,  avec  toute  sa  cevision,  fkirent  contraints  de  eonper, 
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et,  quoiqu'il  sauvât  plus  de  navires  qu*on  ne  le  pouvoit  espérer, 
tous  presque  furent  perdus  ou  brûlés,  après  le  combat,  dans  la 


pour  éTîter  d'être  brûlés,  et  ainsi  dériver  dans  l'armée  des  ennemis.  Nom 
n'en  avons  eu  aacone  nouvelle  depuis,  non  plus  que  de  M.  de  Nesmond, 
avec  toute  sa  division,  dont  M.  de  Perrinet  menoit  la  tète.  La  nuit  étant 
venue,  et  le  descendant,  qui  étoit  pour  nous,  nous  levâmes  rancre  et 
appareillAmes  pour  nous  approcher  de  la  côte  de  Normandie.  Il  te  leva 
en  ce  temps-là  une  grosse  brume,  avec  un  vent  favorable,  qui  nous  donna 
espérance  de  faire  une  belle  retraite,  parce  que  la  brume  empéchoit  les 
ennemis  de  nous  voir;  mais,  sur  le  soir,  qui  étoit  le  30,  nous  fûmes 
contraints  de  mouiller  à  cause  du  calme,  afin  oue  le  courant,  qui  mon- 
toit,  ne  nous  dérivât  pas  sur  les  ennemis,  que  ta  clarté  du  temps  venoit 
de  nous  faire  paroitre  tout  proches  de  nous.  Nous  nous  trouvâmes  ce  soir- 
là  trente-trois  de  reste,  qui  étoient  l'amiral,  tous  les  généraux  et  les 
navires  à  trois  ponts,  hors  ceux  que  je  vous  ai  nommés,  qui .  pendant  le 
combat,  étoient  tombés  entre  les  mains  des  ennemis.  La  nuit  étant  venue, 
qui  étoit  donc  du  30  au  31,  M.  de  Tourville  et  tous  les  autres  vaisseaux 
appareillèrent  pour  étaler  les  marées,  comme  à  l'ordinaire  ;  et  comme 
lV)Dscurité  de  la  nuit  nous  empéchoit  de  voir,  M.  de  Tourville  fit  one 
route  différente  de  la  nôtre  et  résolut  dépasser  par  le  Ras- Blanchard, qoi 
est  proche  de  Cherbourg  ;  c'est  proprement  le  détroit  qui  est  entre  la 
terre  ferme  et  l'Ile  de  Chausey^  qui  est  proche  de  l'ile  de  Jersey  et  de 
Guernesey  ;  et  comme  il  n'avoit  fait  aucun  sijgnal,  nous  nous  trouvâmes 
mouillés  fort  au  large,  au  nombre  de  onze  vaisseaux,  sans  savoir  ce  que 
pou  voit  être  devenu  le  reste  de  notre  armée.  C'est  ce  matin- là  du  31  où 
la  force  du  courant  du  Ras-Blanchard  fit  dérader  tous  les  gros  vaisseaux, 
parce  que  les  courants  avoient  plus  de  prise  sur  eux  que  sur  les  moindres; 
et  leurs  ancres  ne  pouvant  tenir  an  fond,  ils  se  virent  cruellement  con- 
traints de  dériver  tout  au  travers  de  l'armée  des  ennemis,  sans  être  en 
état  de  soutenir  un  second  combat.  Nous  n'avons  eu  aucune  nouvelle 
depuis,  sinon  que  M.  de  Tourville,  avant  que  de  dérader  du  Ras-Blan- 
chard, avoit  abandonné  son  vaisseau  entre  les  mains  de  M.  Desnolz,  son 
capitaine,  afin  de  l'aller  échouer  à  la  côte,  de  manière  qu'on  put  sauver 
le  monde  et  le  canon,  parce  q[u'il  étoit  si  criblé  de  coups  et  si  maltraité, 
qu'il  étoit  hors  d'état  de  suivre,  et  qu'il  s'étoit  embarqué  avec  M.  de 
ViUette. 

c  Voilà  à  peu  près  le  récit  en  général  d'une  entreprise  fort  hardie  et 
suivie  d'une  retraite  assez  malheureuse  pour  être  appelée  déroute.  Je  ne 
vous  parle  point  du  détail  particulier  des  aff^aires.  car  je  ne  veux  faire  le 
procès  à  personne.  Je  vous  dirai  seulement  qu'il  y  a  eu  une  quantité 
extraordinaire  d'officiers  tués.  Pour  ce  qui  est  de  nous,  nous  sommes  ce 
qui  s'appelle  échignës  et  criblés  de  coups,  étant  désemparés  de  tous  mâts, 
et  la  plus  grande  partie  de  notre  équipage  tué  ou  blessé.  C'est  tout  vous 
dire  que  nous  avons  chauffée  de  ei  près  qu'on  a  été  obligé  de  nous  envoyer 
des  chaloupes  des  autres  vaisseaux  pour  nous  retirer  d'entre  les  ennemis, 
parce  oue  la  nôtre  fut  coulée  bas  dès  le  commencement  du  combat,  et 
qu'il  n7  avoit  que  cela  qui  pût  nous  sauver ^  étant  désemparés  de  tous 
mâts  et  de  voues.  Pour  ce  qui  est  de  moi,  je  crois  que  je  n*en  suis 
réchappé  que  pour  une  plus  grande  peine,  qui  étoit  de  voir  l'armée  du  rcu 
en  si  pitoyable  état.  On  ne  peut  pas  plus  souffrir  de  fatigue  que  nous  en 
avons  enduré,  tant  du  corps  que  de  l'esprit,  car  il  ne  se  peut  jamais  voir 

ni  laissé 
parottre 
s  de  cet 
embrasement  que  dé  gros  vaisseaux  qui  étoient  tout  en  feu  par  la  quan- 
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Hougue.  »  Gomme  Ta  déjà  foit  remarquer  le  dernier  historiographe 
de  la  marine,  chaque  membre  de  cette  phrase,  chaque  mot 
presque  est  à  rectifier.  Tourville  ne  fût  point  accablé  par  le 
nombre  :  au  contraire,  la  journée  du  29  mai  se  termina  sans 
aucun  désavantage  pour  la  flotte  française,  à  son  honneur  même, 
puisque,  malgré  son  infériorité  numérique,  grâce  à  la  valeur 
surhumaine  de  ses  officiers  et  de  ses  matelots,  elle  détruisit 
deux  vaisseaux  ennemis,  sans  en  perdre  un  seul,  et  qu'elle  perdit 
moins  de  matelots  (dix-huit  cents  environ)  que  les  Anglais  à  eux 
seuls.  «  S'il  y  avait  eu  un  port  militaire  à  la  Hougue  ou  à  Cher- 
bourg, comme  l'avaient  voulu  Golbert  et  Yauban,  la  flotte  fran- 
çaise restait  sur  sa  gloire  ^  b  Mais  de  pareils  prodiges  ne  pou- 

tité  de  canons  qnlls  tiroient  poar  faire  approcher  leurs  brûlots.  A  la 
faveur  de  la  fumée,  ils  venoient  directement  sur  nous,  à  la  portée  de  pis- 
tolet, et  nous  aurions  été  criblés  sans  ressource,  ou  nous  aurions  coupé  le 
c&ble,  et  par  conséquent  dérivé  dans  l'armée  des  ennemis,  si,  par  nos 
soins,  nous  n'avions  coulé  bas  celui  qui  venoit  à  nous,  malgré  le  feu  du 
vaisseau  qui  le  soutenoit,  ^ui  acheva  de  tuer  presque  tout  notre  monde. 
Hais,  comme  je  vous  ai  déjà  dit^  M.  de  Gabaret  ne  put  éviter  celui  qui 
venoit  à  lui,  non  plus  que  sa  division,  qui  furent  contraints  de  couper 
leurs  cAbles  et  tombèrent  sur  les  ennemis, 
c  Je  ne  vous  ai  pas  dit  que  nous  avions  brûlé  à  coups  de  canon  le  vais- 


au  nôtre  de  quarante  pièces  de  canon^  le  nôtre  n'étant  que  de  soixante, 
et  le  leur  de  cent.  Si  nous  n'en  avions  pas  eu  trois  à  la  fois  de  cette 
force  sur  le  corps  pendant  tout  le  jour,  nous  ne  serions  pas  si  maltraités. 
n  faut  que  ces  gens-là  aient  bien  peu  de  feu  et  de  vigueur  pour  ne  nous 
avoir  pas  tous  mis  en  canneUe  avec  une  armée  aussi  nombreuse.  Assurez- 
vous  que  personne  n'aura  une  relation  aussi  juste  que  celle-ci,  car  comp- 
tez que  mon  sang- froid  ne  m'a  pas  assez  abandonné  pour  ne  pas  remar- 
quer tout  ce  qui  s'est  passé;  et  au  besoin  j'en  dirois  davantage.  Le 
service  n'a  point  pati  de  mes  observations,  car  il  seroit  difficile  de  se 
donner  plus  de  mouvement  que  je  ne  m'en  suis  donné.  Les  brûlots  renou- 
velèrent mes  applications  dans  mon  bord,  car.  après  avoir  vu  tant  de 
boulets  rouler  autour  de  moi  et  entre  mes  jamnes^  et  même  en  avoir  eu 
mon  habit  brûlé,  j'étois  fort  fâché  de  me  voir  counr  risque  d'être  jeté  en 
l'air  pour  récompense  de  mes  peines.  C'est  là  où  ie  fus  contraint  de  sabrer 
et  d  écharper  plusieurs  de  nos  gens  çiul  quittoient  le  canon.  Je  vous 
avoue  que  j'étois  si  piqué  au  jeu  que  je  croyois  qu'une  jambe  emportée 
ne  m'auroit  pas  fait  cesser  mes  efforts  pour  tirer  le  vaisseau  du  roi  de  la 
presse.  Et  plût  à  Dieu  que  nos  soins  et  la  vie  qu'il  y  en  a  coûté  à  mes 
camarades  eussent  apporté  plus  de  profit  au  roi  ;  mais  c'est  toujours 
quel<^e  chose  que  de  lui  avoir  sauvé  notre  vaisseau.  Nous  sommes  fort 
en  peine  de  M.  de  Tourville  et  des  autres  :  on  vient  de  nous  dire  cepen- 
dant que  M.  Desnotz  avoit  échoué  le  Soieil-roml  à  Cherbourg  et  jju'on 
avoit  entendu  un  long  combat  hier  à  la  Hougue.  J'espère  que  M.  de  Tx>ur- 
ville,  qui  n'a  pas  son  pareil  au  monde  pour  la  capacité  du  métier  et  pour 
tontes  les  ressources  qu'on  y  peut  trouver,  retirera  quelques  vaisseaux  de 
son  escadre  b 
1.  Henri  Martin,  Histoire  de  France,  t.  XIV,  p.  160/ 
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yaîent  se  renouvder  deux  jours  de  suite,  et,  lorsque  Tounrille 
chercha  à  gagner  Brest,  les  éléments  ligués  contre  lui,  Tents  et 
marée  déb?orableB,  amenèrent  le  désastre  qu'autrement  on  eût 
sans  doute  évité;  désastre  toutefois  beaucoup  moins  complet  que 
ne  le  feraient  croire  encore  les  expressions  de  Saintr-Simon^  Le 
calcul  est  fort  simple  :  sur  trente-cinq  vaisseaux  qui  se  rallièrent 
le  matin  du  30  mai  autour  de  leur  amiral  (cinq  autres  s'étaient 
d(^à  portés  sur  la  rade  de  la  Hougue,  et  quatre  purent  gagner  Brest 
par  les  e5tes  anglaises),  vingt-deux  sortirent  du  Ras-Blancbard 
sans  encombre  et  entrèrent  à  Saint-Malo  *,  la  marée  ayant  ramené 
les  treize  autres  sous  le  vent  des  ennemis,  trois  allèr^t  s'échouer 
à  Cherbourg,  et  les  dix  derniers  mouillèrent  le  soir  à  la  Hougue, 
où  ils  retrouvèrent  deux  des  cinq  vaisseaux  partis  dès  la  veille, 
les  trois  autres  ayant  pu  entreprendre  le  tour  des  Iles  britan- 
niques pour  rentrer  à  Brest.  Ce  fût  alors  que  commença  le  véri- 
table désastre,  et  les  détails  en  sont  navrants.  On  se  rappelle 
que  Bonrq>aus,  dans  ses  mémoires  du  mois  de  janvier,  avait 
prévu  le  cas  où  des  vaisseaux  poursuivis  par  l'ennemi  jusqu'à 
la  côte  seraient  obligés  de  se  brûler  eux-mêmes  2.  TeUe  était 
précisément,  au  4 '''^  juin,  la  situation  des  douze  navires  mouillés 
sous  la  Hougue,  et  qui  voyaient  une  partie  de  la  flotte  anglo- 
hollandaise  à  deux  portées  de  canon.  Tonrville  et  ses  chefe 
d'escadre  d'AmfirevIlle  et  Villette  descendirent  à  terre,  pour 
dâibérer  avec  le  roi  d'Angleterre  et  M.  de  Bellefonds,  assistés 
des  chefs  de  l'armée  de  débarquement,  Tessé,  Gassion,  Sébe-. 
ville  et  le  lord  Melfort,  de  l'intendant  général  Bonrepaus  et  de 
Foucault,  comme  intendant  de  la  province.  D  fût  d'abord  résolu 
qu'on  se  défendrait  contre  Tattaque  inévitable;  puis,  par  un  re- 
virement subit,  inexpliqué^,  l'ordre  fut  donné  de  faire  échouer 
les  navires,  sans  en  rien  décharger,  ni  canons,  ni  apparaux, 
sans  rien  tenter,  pour  ainsi  dire,  contre  les  chaloupes  ennemies, 
qui  n'eurent  plus  qu'à  venir  incendier  à  loisir  les  magniOques 
vaisseaux  sortis  si  glorieusement  de  la  mêlée  du  29  mai.  Le 
2  juin,  six  bâtiments,  et,  le  3  juin,  les  six  autres  ftirent  la  proie 


1.  Mémoires,  t.  I,  p.  13.  Cf.  Jal,  Dictionnaire  critique  de  biographie  et 
d'histoire,  v  Tourvillb,  p.  1197. 

2.  Ci-des8us,  p.  167. 

3.  Nous  ne  Toalons  pas  admettre  les  mobiles  tout  personnels  à  TourvUle 
dont  parle  Foucault,  le  désir  de  dissimuler  la  maladresse  d'un  de  ses  neveux 
qui  ayait  fait  échouer  le  Terrible  en  arrivant  en  rade,  ou  de  ne  point  ris- 
quer la  vie  de  son  gendre  d'AmfreTille. 
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des  flammes  ^  Toute  l'armée  de  débarquement  et  ses  cbeb 
assistaient  du  haut  des  côtes  au  lamentable  spectacle  -,  il  y  eut  à 
peine  un  simulacre  de  défense,  quelques  coups  de  fusil  ou  de 
canon  tirés  des  mauvaises  batteries  qui  garnissaient  la  rade,  et 
Tennemi  eût  pu,  après  les  douze  navires,  incendier  tout  aussi 
feeilement  les  trois  cents  bâtiments  de  transport  qui  se  trou- 
vaient à  sa  merci.  Une  simple  démonstration  de  Yillette  les 
sauva. 

On  remarqua  la  singulière  résignation  des  personnages  que  leur 
rang  et  leur  honneur  eussent  dû  engager  à  faire  quelque  tentative 
de  résistance.  «  Le  roi  d'Angleterre,  écrivait  Foucault,  a  été  spec- 
tateur de  la  seconde  action  avec  la  même  tranquillité  d'esprit  et 
sérénité  de  visage  qu'il  a  Mt  parottre  pendant  la  première*.  »  Et 
cependant  Jacques  II  n'avait  jamais  été  d'avis  de  faire  échouer 
les  vaisseaux.  Et  ^Ueurs  :  «  Tout  cela  se  passa  à  la  vue  du  roi 
d'Angleterre  et  de  M.  le  maréchal  de  Bellefonds,  qui  y  assis- 
tèrent comme  à  un  feu  d'artifice  pour  une  conquête  du  roi,  et  il 
n'y  a  personne  qui  n'ait  vu  leur  indolence  avec  indignation; 
car  pourquoi  avoir  perdu  trois  jours  sans  les  employer  à  faire 
jeter  les  canons  dans  la  mer  et  à  en  sortir  les  agrès  et  usten- 
siles ^  ?  » 

Que  devenait  notre  intendant  général?  Foucault  le  ménage 
moins  que  personne,  soit  dans  son  journal,  soit  dans  son  rap- 
port officiel  au  ministre.  «  A  l'égard  de  M.  de  Bonrepaus,  on 
n'en  peut  rien  dire,  étant  demeuré  dans  sa  maison  pendant  les 
deux  expé(fitions,  et  il  a  seulement  été  remarqué  qu'il  a  agi  en 
tout  fort  mollement  depuis  qu'il  est  à  la  Hongue,  et  qu'il  a  tou- 
jours été  très-mal  instruit  des  forces  ennemies.  »  Et  le  rapp<Nrt 
officiel  dit  :  «  M.  de  Bonrepaus  a  demeuré  dans  sa  chambre  pen- 
dant tout  ce  désordre,  dans  une  fort  grande  quiétude.  Les  ma- 
rins, petits  et  grands,  ne  le  ménagent  pas,  et  le  publient  très- 
incap2J)le  du  métier  qu^il  fkit.  Il  n'a  pas  donné  avis  à  M.  de 
Tourville  de  l'état  des  ennemis,  et  il  nous  disoit  tous  les  jours 
qu'ils  n'avoient  pas  un  vaisseau  de  premier  rang  ni  quarante 

1.  Les  trois  Taisseaux  échoués  à  Cherbourg  avaieat  été  détruits  de  même, 
mais  après  une  résistance  héroïque. 

2.  f  Le  roi  d'Angleterre,  de  dessus  le  bord  de  la  mer.  Toyoit  le  combat, 
et  il  fût  accusé  d  avoir  laissé  échapper  de  la  partialité  en  faveur  de  sa 
nation,  quoioue  aucun  dTelle  ne  lui  eût  tenu  les  paroles  sur  lesquelles  il 
aToit  emporte  de  faire  donner  le  combat.  »  (Mémoires  de  Saifâ-Sinum, 
t.  I,  p.  13.) 

3.  Mématrm  de  FoueauU,  p.  2fiS  et  291. 
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assemblés^  et  cependant  il  y  a  près  de  trois  semaines  qu'ils 
étoient  quatre-vingt-dix  vaisseaux  à  Tile  de  Wight.  En  vérité,  le 
roi  est  bien  à  plaindre  d'avoir  été  si  mal  servi.  Pour  prévenir  le 
mal  et  pour  y  remédier,  si  M.  de  Vauvré  *  avoit  été  chargé  des 
soins  qui  ont  été  remis  à  M.  de  Bonrepaus,  on  prétend  que  tout 
auroit  été  autrement*,  tous  les  marins  généralement  disent  des 
biens  infinis  de  lui,  et  ce  sentiment  universel  est  ordinairement 
la  voix  de  la  vérité.  Je  ne  sais  si  le  roi  sera  informé  sans  dégui- 
sement de  tout  ce  qui  s*est  passé,  mais  je  souhaiterois,  pour 
l'amour  que  j'ai  pour  sa  personne  et  l'attachement  que  j'ai  à  ses 
intérêts,  qu'il  en  fût  bien  informé.  Je  ne  me  plains  de  personne, 
et  ne  veux  du  mal  à  qui  que  ce  soit,  et  je  ne  vous  mande  tout 
ceci  que  parce  que  vous  l'avez  souhaité'....  » 

(La  fin  prockaineMent .) 


m. 
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I. 

PROGÈS-VERBAUX. 
SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION , 

TBNUB  LB  7   AOÛT  1877, 

Aax  Archiyes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRBSIDBNOB  DB  M.  DB  MAS  LATRIB. 

(Procès-rerbal  adopté  dans  la  séance  du  6  noyembre  1877.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  marquis  de  Cbantérac,  président  de  la  Société,  écrit 
pour  exprimer  ses  regrets  d'être  empêché,  par  une  absence 
momentanée,  d'assister  à  la  séance  du  Onseil. 

Le  Conseil  apprend  avec  peine  la  mort  de  l'un  de  ses 
membres,  M.  le  marquis  de  Godefit)y-Ménilglaise ,  et 
M.  Charles  Gérard,  avocat  à  Colmar,  ancien  membre  de 
l'Assemblée  nationale.  L'un  et  l'autre  ont  publié  plusieurs 
ouvrages  d'érudition  fort  estimés,  qui  seront  rappelés  à 
l'assemblée  générale  de  1878. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
juillet  1877.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  juillet  1877. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  du  Protestantisme  français, 
15  juillet  1877. 

BoGiÉTÉs  SAVANTES.  —  BulUtin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  janvier  à  mars  1877.  —  Mémoires  de  la  Société 

T.  XIV,  1877.  13 
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d'agriculturt,  sciences  et  arts  du  département  de  l'Aude  y  3«  sé- 
rie, t.  Xni,  année  1873.  —  Annales  de  V Académie  de  Mâeony 
tomes  XIV  et  XV  (2  vol.  in-8).  —  Société  académique  de  SainU- 
Quentin,  Sujets  de  prix  proposés  pour  Tannée  1878  :  1*  Faire 
l'histoire  d'une  localité  de  l'ancien  Vermandois  ou  du  départe- 
ment de  l'Aisne.  —  2*  Récit  des  événements  qui  se  sont  accom- 
plis dans  la  ville  de  Saint-Quentin  depuis  1715  jusqu'à  1848.  — 
3*  Mémoires  sur  une  période  de  l'histoire  de  la  ville  de  Saint- 
Quentin  ou  sur  l'histoire  de  l'un  de  ses  établissements.  — 
4*  Étude  sur  les  temps  préhistoriques  du  département  de  l'Aisne. 
—  5*  Vie  d'un  personnage  célèbre  du  département  de  TAisne.  — 
Pour  1879  :  Histoire  populaire  de  la  ville  de  Saint-Quentin.  — 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse 
romande^  tome  XXXTV.  Mélanges,  2*  livraison.  Lausanne, 
1876. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Recherches  sur  les  voies  romaines  de  la  Seine^Inférieure^  par  Wil- 
liam Martin.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  géographie, 
1877.)  Br.  in.8. 

Correspovidance. 

M.  Liagre,  secrétaire  perpétuel  de  rÂcadémie  des 
sciences  de  Belgique,  remercie  le  Conseil  des  volumes  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France  récemment  offerts  à  cette 
académie,  en  échange  de  ses  publications,  et  indique  plu- 
sieurs volumes,  annuaires  et  bulletins,  qui  manquent  encore 
à  la  bibliothèque  de  Facadémie.  Il  sera  fait  (bx)it  à  cette 
demande  pour  les  volumes  qui  ne  sont  pas  encore  épuisés. 

Le  Conseil  est  informé  par  M.  le  vice-recteur  de  l'Acadé- 
mie de  Paris  que  le  prix  fondé  par  la  Société  de  THistoire 
de  France  pour  l'élève  de  rhétorique  qui  remporte  le 
!•'  prix  d'histoire  au  Concours  général  de  l'Université,  a 
été  obtenu  par  l'élève  Pierre  Imbard  de  la  Tour,  du  collège 
Stanislas.  M.  le  vice-recteur  remercie  la  Société  de  l'encou- 
ragement qu'elle  donne  depuis  longtemps  aux  études  histo- 
riques par  la  fondation  de  ce  prix. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
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Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  T.  YII.  L'impression  en  est  oonmienoée  et 
paraît  devoir  avancer  rapidement. 

La  copie  du  volume  de  Documents  originaux  inédits 
concernant  Du  Guesclin  sera  remise  par  le  même  éditeur, 
M.  Luce,  avant  la  fin  de  cette  année.  M.  L.  Delisle,  com- 
missaire responsable,  a  pris  connaissance  du  manuscrit,  que 
M.  Luce  complète  par  quelques  nouveaux  documents  con- 
servés dans  des  archives  d'Angleterre  et  d'Espagne. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d*Al^ 
bret.  26  feuiUes  sont  tirées  ;  la  notice  et  les  sommaires  sont 
en  épreuves. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  I.  16  feuilles  tirées; 
feuilles  17  à  21  en  pages  ;  22  en  placards. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  H. 
20  feuilles  tirées  ;  21  et  22  en  pages  ;  23  en  placards. 

Etienne  de  Bourbon.  7  feuilles  tirées  ;  feuilles  8,  9  et 
10  en  pages  ;  on  compose  la  suite. 

AnniLaireSulletin  de  1877.  11  feuilles  tirées  et  dis- 
tribuées. 

Le  volume  à' Antoine  de  Bourbon  et  le  I*'  volume  de 
La  Huguerye  pourront  être  terminés  pour  la  séance  de 
novembre,  ou  pour  celle  de  décembre. 

M.  L.  Delisle  communique  au  Conseil ,  de  la  part  de  M.  Mo^ 
ranvillé,  l'indication  de  plusieurs  lettres  portant  la  signature 
de  Goulaset  conservées  dans  les  archives  du  ministère  des 
Affaires  étrangères.  Le  nom  de  Goulas  n'y  étant  précédé 
d'aucune  initiale,  il  n'est  pas  possible  de  reconnaître  si  elles 
sont  de  Nicolas  Goulas,  l'auteur  des  Mémoires,  dont  on  ne 
connaît  pas  encore  de  lettres,  ou  de  Léonard  Goulas^  secré- 
taire des  commandements  de  Monsieur.  La  correspondance 
de  Léonard  a  été  souvent  indiquée,  et  particulièrement  dans 
Fontette,  n^'  30846,  où  sont  mentionnés  quatorze  recueils 
de  lettres  de  lui,  ayant  fait  partie  de  la  bibliothèque 
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de  M.  Bouthillier,  ancien  évêque  de  Trojes.  Ces  recueils 
sont  aux  archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères,  et 
les  lettres  signalées  par  M.  Moranvillé  en  proviennent 
très-probablement.  Cette  indication  sera  communiquée  à 
M.  Constant. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


IL 


VARIÉTÉS. 

M.   DB   BONRBPAUS,   LA  MARINE   ET  LE   DBSAST&B   DB  LA  HODGUE  ^ 

(Suite  et  fin.) 

Rien,  dans  les  papiers  qui  nous  sont  parvenus  de  Bonrepaus, 
ne  fait  réponse  à  des  accusations  si  formelles,  si  graves;  mais 
ce  que  nous  avons  cité  du  mémoire  principal  permettrait,  jus- 
qu'à un  certain  point,  d'expliquer  cette  inaction  de  l'intendant 
général,  cette  retraite  d'Achille  sous  sa  tente,  seul  moyen  qu'il 
eût  de  protester  publiquement  contre  les  fausses  mesures  qui 
avaient  amené  le  désastre  en  déconcertant  les  plans  primitifs  et 
en  enlevant  toutes  les  chances  de  succès  sur  lesquelles  on  eût 
pu  compter  deux  mois  plus  tôt.  Bonrepaus,  d'ailleurs,  n'avait 
qu'à,  s'effacer  devant  des  chefs  tels  que  Tourville,  le  maréchal  de 
Bellefonds,  et  surtout  le  roi  Jacques,  dont  l'attitude  fût  si  sin- 
gulière. 

Louis  XrV  et  la  cour  étaient,  à  cette  époque,  au  camp  devant 
Namur,  dont  le  siège  venait  de  commencer;  la  nouvelle  du  com- 
bat du  29  mai  y  parvint  quelques  heures  avant  que  les  assiégés 
ne  battissent  la  chamade^,  et  ce  fut,  selon  le  mot  de  Saint- 
Simon^,  un  «  tire-laisse  »  d'autant  plus  cruel  que  des  bruits  de 


1.  Voy.  ci-de8su8,  p.  88,  105,  153,  166  et  181. 

2.  Journal  de  Dangeau,  4  et  5  juin  1692. 

3.  Mémoires,  t.  1,  p.  12,  et  Addition  au  Journal  de  Dangeau,  5  juin 
1692. 
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victoire  afaient  circulé  dans  le  camp  les  jours  précédents,  et 
qu'un  premier  courrier  en  a?ait  apporté  la  fausse  nouvelle  *.  Le 
6  et  le  8  juin,  la  vérité  entière  Ait  connue.  «  La  cour  parut 
consternée,  dit  Saint-Simon;  toutefois  le  roi  sut  se  posséder,  et 
je  vis  pour  la  première  fois  que  les  cours  ne  sont  pas  longtemps 
dans  rafïïiction  ni  occupées  de  tristesses,  i»  Selon  le  Mercure 
galant  ^j  le  roi,  toujours  digne  et  majestueux,  dit  à  son  entou- 
rage :  c  Je  n'ai  rien  à  me  reprocher-,  je  ne  commande  point  aux 
vents  :  j'ai  fait  ce  qtii  dépendoit  de  moi,  Dieu  a  Ikit  le  reste. 
Puisqu'il  n'a  pas  voiùu  le  rétablissement  du  roi  d'Angleterre,  il 
faut  espérer  qu'il  le  réserve  pour  un  autre  temps.  »  D  écrivit  une 
lettre  de  compliments  à  Tourville,  qui  eut  une  gratification  de 
vingt  mille  li? res  et,  dix  mois  plus  tard,  il  lui  donna  le  bâton  de 
maréchal  de  France.  Les  autres  officiers  de  la  flotte  reçurent 
également  le  meilleur  accueil,  lorsqu'ils  revinrent  à  la  cour; 
ceux  qui  avaient  perdu  leurs  navires  eurent  l'assurance  qu'ils 
en  retrouveraient  un  pour  la  campagne  suivante.  Le  public,  qui 
pourtant  n'était  point  toujours  fovorable  à  Tourville^,  ratifia 
les  éloges  du  roi,  et  le  vainqueur  anglais  lui-même  s'y  associa 
par  une  de  ces  lettres  dont  la  courtoisie  est  un  des  caractères 
les  plus  remarquables  du  grand  siècle^.  Mais,  dans  toute  la 
France,  et  surtout  dans  la  marine  royale,  la  consternation  ftit 
profonde,  exagérée  même  ;  il  semblait  que  les  flottes  tout  en- 
tières du  roi  eussent  été  anéanties,  et  non  pas  seulement  les 
quinze  vaisseaux  brûlés  à  la  Hougue  ou  à  Cherbourg  :  effet  na- 
turel d'une  défaite  de  cette  importance  sur  des  esprits  habitués 
depuis  longtemps  au  succès.  En  réalité,  la  perte  effective,  maté- 
rielle, était  peu  considérable';  avant  qu'un  an  se  fût  écoulé. 


1.  Voyez  cette  historiette  dans  Saint-Simon,  t.  I.  p.  13-14. 

2.  Jnm  1692,  p.  157-158. 

3.  On  loi  avait  viTement  reproché,  en  1690,  de  n'aToir  point  sa  profiter 
de  sa  victoire  de  Beachy-Head  pour  écraser  la  marine  anglo-hoUandîdse,  et 
peu  s'en  était  fallu  que  ce  manquement  ne  lui  coûtât  cher,  lorsque,  peu 
après,  son  protecteur  Seignelay  Tint  à  mourir.  (Chansonnier  de  la  Bibu6- 
thèque  nationale,  ms.  tr.  12690,  p.  183  et  236.) 

4.  Il  écrÎTit  à  Tourville  f  qu'il  le  félicitoit  sur  l'extrême  valeur  qu'U 
avoit  fait  voir  en  Tattaquant  avec  tant  d'intrépidité  et  en  combattant  si 
vaillamment,  quoique  avec  des  forces  si  inégales.  >  {Mercure  galant^  p.  110, 
et  Sainte-Croix,  Histoire  de  la  pvâssance  navale  de  l'Angleterre,  t.  II, 
p.  59.) 

5.  Voyez  l'état  des  yaisseaux  qui  restaient  au  roi,  dans  le  Mercure  galant, 
juin  1692,  1"  partie,  p.  172-177  et  187-189,  et  dans  Abraham  Du  Quetne, 
de  A.  Jal,  t.  Il,  p.  400,  note. 
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Tourville  pouvait  reformer  une  flotte  de  quatre-Tingt-ireize 
taisseauz,  arrêter  au  passage  de  Gibraltar  la  flotte  de  Smyrne, 
infliger  des  pertes  énormes  au  commerce  des  alliés  et  à  leur 
marine,  rétablir  enfin  dans  la  Méditerranée  cette  supériorité  du 
pavillon  français  que  le  désastre  de  juin  4  692  n'avait  compro- 
mise qu'un  instant.  Pontchartrain  put  alors,  sans  for&nime 
aucune,  ftûre  frapper  une  médaille  avec  cette  devise  :  A  foipfeii- 
deur  maritime  de  la  France. 

Ce  Alt  sur  lui  oq[)endant  et  sur  le  roi  d'Angleterre  que  le  pu- 
Uic,  au  lendemain  du  désastre,  en  fit  retomber  la  responsabilité. 
A  Jacques  U,  on  reprochait,  non  sans  raison,  cette  sorte  de 
ftitalisme  inerte  qui,  après  avoir  forcé  la  flotte  à  livrer  combat, 
n'avait  rien  tenté  pour  éviter  les  conséquences  de  la  débite^  *, 
au  ministre,  son  incapacité,  les  ordres  absolus  qu'il  avait  fiût 
donner  à  l'amiral,  et  sa  négUgence  à  le  prévenir  de  la  supériorité 
des  ennemis  alors  que  le  roi,  retenu  devant  Namur,  ne  pouvait 
pourvoir  aux  choses  de  la  marine  '.  Pontchartrain,  du  reste,  se 
montra  très-sensible  à  un  aussi  grave  échec  ;  la  lettre  par  laquelle 
il  demanda  immédiatement  un  rapport  détaillé  à  Foucault'  atteste 
sa  préoccupation,  et,  de  la  cour,  on  s'empressa  de  lui  adresser 
toutes  sortes  de  condoléances  *. 


1.  u  écrivit  à  Louis  xrv  que  c'était  le  (ait  de  c  sa  malheureuse  étmle  » 
(B.  Sue,  Histoire  de  la  Marfne  française  pendant  le  règne  de  Louis  XIV, 
t.  V,  p.  227),  et  Ton  s'empara  de  son  mot  pour  faire  plusieurs  chansons 
satiriques  sur  ce  refirain  : 

C'est  l'étoile  du  roi  Jacques. 

On  avait  exhumé,  à  cette  occasion,  le  68"*  quatrain  de  la  2*  centurie  de 
Nostradamus,  qui  prédisait  l'expédition  de  1692  : 

De  l'aquilon  les  efforts  seront  grands, 
Sur  l'Océan  sera  la  porte  ouverte, 
Le  rèsne  en  l'tle  sera  réintégrant, 
Tremolera  Londres  pour  roile  découverte. 

(Chansonnier,  ms.  tr.  12690,  p.  449-450  et  454.) 

2.  Chansonnier,  ms.  fîr.  12690,  p.  455  et  suivantes. 

f  Uà  foi,  vous  êtes  un  peu  vif, 
Écrit  le  comte  de  Tourville, 
A  ce  ministre  décisif 
Qui  n'a  jamais  vu  que  la  ville. 
De  la  mer  laissez  là  le  soin^ 
Et  gouvernez  le  port  au  Fom.  » 


8.  Mémoires  de  Foucault,  p.  289. 
4.  H.  de  Pomponne  lui  écnvait  ce 


cette  lettre,  le  10  juin,  du  camp  devant 
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U  ne  lui  était  plus  possible  de  conserver  un  collaborateur  qui 
avait  assez  de  crédit  et  de  frano-parler  pour  dégager  sa  respon* 
sabilité  et  répéter  fort  haut  les  accusations,  les  récriminations  si 
souvent  exprimées  dans  ses  lettres  au  roi.  Il  obtint  donc  la 
suppression  du  titre  d'intendant  général  (7  septembre  4692),  et 
Bonrepaus  quitta  la  marine,  laissant  la  place  à  cet  intendant 
Amoul,  qu'il  méprisait  si  profondément.  Amoul  n'eut  que  le 
titre  d'inspecteur  général. 

Ce  ne  ftit  point  une  disgrâce  pour  Bonrspaus,  car  le  roi  le 
combla  de  faveurs  ;  mais,  lorsque  la  cour  sut  qu'il  allait  partir 
comme  ambassadeur  en  Danemark,  à  la  place  de  M.  de  Martan- 
gis,  on  comprit  que  le  ministre  avait  désiré  envoyer  au  plus  loin 
un  témoin  importun  ^  Sa  nomination  ftit  connue  le  8  octobre. 
Les  conditions  étaient  magnifiques  :  Bonrepaus  devait  avoir 
42,000  écus  d'appointements  et  40,000  écus  d'équipage,  tout  en 
conservant  les  42,000  écus  d'appointements  de  son  ancienne 
charge  d'intendant  général,  sa  pension  de  4,000  écus  et  sa 
charge  de  lecteur  du  roi,  outre  une  gratification  de  42,000  livres 
qui  venait  de  lui  être  allouée  pour  sa  dernière  tournée  sur  les 
côtes  de  la  Normandie  '.  Ses  lettres  de  créance  et  ses  instructions 
lui  furent  délivrées  dans  les  premiers  jours  de  décembre'; 
il  ne  partit  que  le  mois  suivant,  avec  M.  d'Avaux,  sur  l'escadre 
de  Jean  Bart.  Habile  diplomate  et  exercé  depuis  longtemps  aux 
négociations  commerciales,  il  remplit  très-heureusement  ses 


le  chAteau  de  Namur  :  c  J'étois  peu  propre,  Monsienr,  à  voas  consoler  de 
noe  malheurs  à  la  mer;  je  n'en  étois  guère  moins  accablé  que  tous.  Le 
service  du  roi  et  le  bien  de  l'État  nous  y  touchent  également;  mais,  dans 
cet  intérêt  général,  il  est  vrai  que  tous  en  ayez  un  bien  particulier  :  Texé- 
cution  de  ce  grand  et  glorieux  projet  étoit  proprement  Touvrage  de  voe 
soins,  et  tous  dcTiez  aToir  une  part  bien  principale  dans  une  des  plus 
nobles  et  plus  éclatantes  entrepnses  que  Sa  Majesté  eût  jamais  formées. 
Des  obstacles  dont  on  n'est  point  le  maître,  et  d^autres  malheurs  s'y  sont 
opposés  ;  le  mérite  est  toujours  le  même.  Il  faut,  Monsieur,  que  les  succès 
de  la  terre  réparent  ceux  de  la  mer  :  la  conquête  de  Namur  peut  faire 
oublier  de  plus  grandes  disgrâces;  elle  s'aTance,  et  sera,  comme  il  t  a  lien 
de  l'espérer,  encore  illustrée  par  la  Taine  entrq>ri8e  du  prince  d  Orange 

pour  la  secourir Faites-moi,  Monsieur,  l'honneur  de  me  croire,  avec 

toute  la  Tenté  que  l'on  peut  être,  Totre  très-humble  et  très-obéissant  ser^ 
Titeur.  Abnauld  db  Pomponnb.  »  (Papiers  du  Contrôle  général  des 
finances.) 

1.  L'ambassadeur  Ténitien  {Relatàoni,  t.  III,  p.  517)  croyait  en  outre  que 
Pontchartrain  eût  craint  une  concurrence  dangereuse  pour  l'aTenir  de  son 
jeune  fils  Jérôme. 

2.  Journal  de  Dangeau,  22  septembre  et  8  octobre  1692. 

3.  Voyei  rinstructUMa  aans  les  mss.  Glairambault,  Marine,  t.  XVII, 
fol.  64. 
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fonctions  nouvelles  en  Danemark  et  oondut  avec  ce  royaume 
des  traités  de  commerce  avantageux.  Mais  sa  santé,  devenue 
fort  mauvaise,  le  força  de  revenir  une  première  fois  en  Franœ, 
pour  prendre  les  eaux  de  Bourbon  ;  il  retourna  à  son  poste  au 
mois  de  novembre  \  696,  sans  avoir  profité  de  la  permission  que 
le  roi  lui  avait  donnée  de  vendre  sa  charge.  Un  an  plus  tard,  esa 
octobre  4  697,  la  même  raison  de  santé  lui  fit  donner  sa  déinis- 
sion^  le  climat  du  Nord  ne  lui  convenant  point.  Le  roi  n'ac- 
cepta que  pour  renvoyer  comme  ambassadeur  en  Hollande  ^^ 
mais  Bonrepaus  ne  put  fkire  que  deux  très-courts  séjours  à  la 
Haye,  et,  au  mois  d'octobre  4699,  il  y  Ait  remplacé  par  Briord. 

Revenu  définitivement  en  France,  il  acquit  une  diarge  de 
chevalier  d^honneur  dans  sa  province,  au  parlement  de  Tou- 
louse' ;  mais  il  se  consacra  depuis  lors  tout  entier  à  ses  amis,  à  sa 
femille,  surtout  à  son  héritier,  le  marquis  de  Bonnac,  qui  devait, 
lui  aussi,  se  distinguer  dans  la  diplomatie*,  il  ne  ftiLsait  que  de 
très-rares  apparitions  à  Versailles  ou  à  Marly,  et  ce  ne  flit  même 
qu'au  bout  de  quinze  ans  qu'il  obtint  le  payement  des  400,000 
livres  que  le  roi  lui  avait  promises  depuis  longtemps  en  indemnité 
des  dépenses  qu'il  avait  Ikites  dans  ses  ambassades. 

Toutefois  le  roi  n'avait  point  oublié  ses  services  :  ainsi, 
en  4709,  quand  l'impossibilité  de  sufBre  aux  énormes  dé- 
penses de  la  marine  fit  agiter  de  nouveau  le  même  projet  de 
suppression  qu'en  4694,  l'ancien  intendant  général  rédigea  et, 
sans  doute,  fit  transmettre  à  Louis  XIV  des  mémoires  accablants 
pour  radminislralion  des  deux  Pontchartrain. 

Quand  vint  la  Régence,  Saint-Simon  ^  l'aida  à  entrer  au  con- 
seil de  marine,  avec  Champigny,  Ferrant  et  Vauvré  ^  il  y  resta 
trois  ans,  et  profita  de  ce  temps  de  faveur  nouvelle  pour  faire 
contracter  à  son  neveu  une  brillante  alliance  avec  M"*  de  Biron, 
fille  du  duc  et  petite-nièce  de  Lauzun^  En  octobre  4748,  il 


1.  Ses  lettres  de  créance  furent  expédiées  le  1*'  janyier  1698;  il  fit  son 
entrée  à  la  Haye  le  19  août  suivant.  Voyez  la  correspondance  de  J.  Racine, 
qui  avait  obtenu  une  place  pour  son  fils  Jean-Baptiste  auprès  de  Bonre- 
paus. Nous  ayons  trouvé  une  copie  de  son  instruction  pour  le  commerce 
au  Musée  Britannique,  ms.  du  fonds  Additionnel  22109,  fol.  72-79. 

2.  Ce  fut  à  cette  occasion  qu'il  fit  les  preuves  de  noblesse  si  complètes 
dont  nous  avons  parlé  au  début,  p.  89. 

3.  C'est  du  moins  Saint-Simon  qui  le  dit  (Mémoires,  t.  XII,  p.  238). 

4.  C'est  à  propos  de  ce  mariage  que  lady  Georgina  Fullarton  l'a  placé  au 
nombre  des  principaux  personnages  de  son  remarquable  roman  historiqoe 
la  Comtesse  de  Bonneval,  dont  l'héroïne  est  une  sosur  de  la  marquise 
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quitta  le  Conseil,  avec  un  brevet  de  conseiller  d'Ëtat  d^épée  et 
27,000  livres  de  pensions,  ne  gardant  qu^un  petit  gouvernement 
qu'il  avait  en  Donnezan.  fl  vendit  même,  en  juin  474  9,  sa  charge 
de  lecteur  du  roi  au  fils  de  Grozat. 

Deux  mois  plus  tard,  le  42  août  4749,  il  mourut  subitement, 
«  dans  sa  maison  à  Paris,  dans  une  heureuse  vieillesse,  sain  de 
corps  et  d'esprit  * .  »  Bonnac  fût  son  héritier,  et  recueillit  une 
fortune  considérable,  dont  Torigine  remontait  à  ces  premiers 
temps  où  Golbert  avait  exigé  que  Bonrepaus  prit  passagèrement 
la  direction  du  traité  des  vivres  de  la  marine,  pouir  en  recon- 
naître  et  réformer  les  abus  '. 


de  BonnaCy  laquelle  époasa  en  1717  le  fameux  comte  de  Bonneyal,  plus 
tard  Osman-Fuîha. 

1.  Mémolrei  de  Saint-Simon,  t.  XVI,  p.  276.  Dangeau  dit  :  c  H  avoit 
la  goutte;  11  Toyoit  tous  ses  amis,  et  regardoit  la  goutte  comme  un  bon- 
heur. 1  {Journal,  t.  XYIII,  p.  lOÔ.} 

2.  Nous  avons  dit  plus  haut,  p.  90,  qu'il  avait  démontré  à  Golbert 
l'exagération  ruineuse  des  prix  accordés  au  fournisseur  Jacquier.  Void 
comment  il  raconte  lui-même,  dans  un  de  ses  mémoires,  les  faits  par  suite 
desquels  il  prit  la  direction  du  nouveau  traité. 

c  Quoique  Jacquier  se  plaignît  qu'il  perdoit  dans  son  traité,  comme  ces 
sortes  de  gens  ont  accoutume  de  faire,  M.  Ck>lbert  imagina  que  la  fourni- 
ture de  ces  vivres  pouvoit  se  faire  à  meilleur  marché  qu'il  ne  la  faisoit. 
Pour  s'en  éclaircir.  il  jeta  les  yeux  sur  moi,  qui  m'étois  fait  connottre  à 
lui  f>ar  le  succès  d  une  affaire  que  mon  zèle  pour  le  service  du  roi  m'avoit 
fait  imaginer.  Il  me  fit  venir,  et  m'ayant  chargé  de  cet  examen,  je  remis 
peu  de  temps  après  à  M.  Golbert  un  mémoire  qui  faisoit  voir  oue  la  ration 
qu'on  payoit  à  Jaccfuier  8  sols  6  deniers,  ne  devoit  revenir  ou'a  4  sols  2  de- 
niers, et  qu'en  y  ajoutant  10  deniers  pour  les  faux  frais  et  tes  hasards,  on 
r»uvoit  la  faire  à  5  sols.  Berthelot  et  Saint-André  firent  le  traité  des  vivres 
ce  prix-là,  pour  trois  ans  ;  mais  M.  Golbert,  ne  comptant  pas  beaucoup 
sur  leur  capacité  pour  son  exécution,  m'engagea  à  en  prradre  la  direction, 
dans  la  vue,  non  du  profit  que  j'y  pourrois  fiire,  mais  pour  me  donner 
lieu  d'approfondir  encore  cette  maUère,  afin  de  pouvoir  fau*e  diminuer  dans 
la  suite  le  prix  de  la  ration,  sMl  étoit  possible,  comme  cela  arriva,  puis- 
qu'elle fut  réduite  à  4  sols  6  deniers. 

f  J'avois  une  grande  répugnance  à  me  mêler  de  ces  sortes  de  choses,  mais 
je  la  surmontai^  déterminé  par  les  remontrances  et  les  instances  de  M.  Col- 
oert,  qui  me  disoit  qu'il  n'y  avoit  point  d'emploi  qui  ne  fit  honneur  quand 
il  avoit  rapport  au  service  du  roi  et  au  bien  de  l'État,  sans  aucune  vue 
d'intérêt,  comme  étoit  celui  où  il  m'engageoit,  comme  il  paroissoit  par 
l'épargne  d'un  million  que  je  venois  de  procurer  au  roi  par  la  différence 
du  traité  de  Jacquier  à  celui  de  Berthelot  et  de  Saint-André.  Je  fis  donc  ce 
que  H.  Golbert  exigea  de  moi,  et  il  me  donna,  pour  m'en  témoigner  sa 
satisfaction,  une  charge  de  commissaire  général  de  la  marine,  le  rang  de 
capitaine  de  vaisseau  et  l'autorité  dont  pavois  besoin  sur  ce  fait-là;  et 
après  avoir  établi  les  magasins  et  fait  faire  les  amas  des  vivres  nécessaires, 
je  m'embarouai  sur  l'armée  navale  que  commandoit  en  1673  feu  M.  le 
maréchal  d'Ëstrées. 

c  Après  l'expiration  de  ce  traité,  le  prix  de  la  ration  fht  din^nné  et  ré- 
duit à  4  sols  6  deniers 
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Bonrepaus  avait  eu  de  tout  temps  Thabitude  de  rédiger,  pour 
sa  justification  ou  pour  Tinstruction  de  ses  supérieurs  et  de  ses 
héritiers,  aussi  bien  que  pour  sa  satisfaction  personnelle,  des 
mémoires  exacts  et  raisonnes  de  tout  ce  qui  se  passait  d'impor- 
tant, soit  dans  son  propre  serrioe,  soit  dans  le  département  auquel 
il  appartenait.  Ces  mémoires,  arec  les  documents  relatift  à  ses 
ambassades  et  missions  diverses,  et  les  copies  des  rapports  pré- 
sentés au  roi  dans  de  nombreuses  occasions,  payèrent  aux 
mains  de  M.  de  Bonnac,  qui  les  conserva  à  côté  de  ses  propres 
papiers  diplomatiques  *  -,  la  Révolution  a  âiit  venir  tout  ce  fonds 
aux  Archives  nationales,  où  les  différents  dossiers  qui  le  compo- 
saient peuvent  se  retrouver  aujourd'hui,  moyennant  quelques 
recherches  préalables,  car  ils  ont  été  dispersés  selon  la  nature 
des  matières  qu'ils  concernaient,  sans  souci  de  leur  provenance 
commune,  et  même  sans  qu'aucune  précaution  eût  été  prise 
pour  indiquer  cette  provenance. 

La  plupart  de  ces  documents  ont  une  valeur  exceptionnelle 
pour  l'histoire  maritime,  commerciale,  diplomatique  du  règne  de 
Louis  XIV  :  Bonrepaus  écrivait  ses  mémoires  avec  une  grande 
liberté  d'allures  et  d'expressions,  qu'explique  son  crédit  si  grand 
auprès  du  roi  ;  en  fhisant  les  réserves  que  nous  avons  indiquées 
au  début  de  cette  notice,  c'est  là  une  source  de  renseignements 
précieux  et  de  révélations  instructives.  Une  étude  plus  approfon- 


c  Après  que  le  traité  de  la  fourniture  des  vivres  eut  été  porté  dans  la 
perfection  on  M.  Golbert  s'étoit  proposé  de  le  porter,  il  me  donna  la 
direction  générale  des  classes  des  matelots,  dont  rétablissement  fut  porté 
an  point  qu'il  s'en  trouva,  dans  la  revue  générale  qui  en  fut  faite  en  1690, 
soixante  mille 

c  La  diminution  des  prix  des  marchandises  et  munitions  nécessaires  pour 
tous  les  ports  du  royaume  fut  ^rtée  à  1,500,000  liv.  par  an,  à  commencer 
à  l'année  1680.  M.  Colbert  en  vit  la  démonstration  en  comparant  l'état  des 
danses  de  cette  année^là  à  ceux  des  années  précédentes.  Il  fit  ce  détail 
au  roi,  et  ne  lui  cacha  point  que  c'étoit  moi  qui  avois  procuré  cette  grande 
diminution,  laquelle  demeura  en  cet  état  jusqu'en  l'année  1684,  que  M.  de 
Seignelay,  voulant  enchérir  sur  ce  que  son  père  avoit  fait,  la  porta  à  deux 
millions  par  an.  Le  roi  fut  encore  informé  que  c'étoit  moi  qui  avois  pro- 
curé cette  nouvelle  diminution ,  et  S.  M.  m'ordonna  une  gratification  de 
100,000  liv.,  dont  l'ordonnance  fut  expédiée,  mais  qui  ne  m'a  jamais  été 
pay^,  par  des  raisons  qui  ne  font  rien  à  ce  sujet i 

1.  De  1701  à  1736,  M.  de  Bonnac  remplit  avec  éclat  les  fonctions  d'en- 
voyé extraordinaire  ou  d'ambassadeur  auprès  de  Charles  XII,  en  Pologne, 
en  Espagne,  à  Gonstantinople  et  en  Suisse.  Son  long  séiour  en  Turquie  fut 
marqué  par  plusieurs  succès  heureux  :  la  réparation  du  dôme  de  Jérusalem, 
l'envoi  d'une  ambassade  ottomane  à  Paris,  et  la  conclusion  de  la  paix 
entre  le  czar  et  le  sultan. 
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die,  comprenant  les  diverses  parties  de  la  vie  administratire  de 
Bonrepaus,  et  s'appuyant,  en  dehors  des  documents  conserrés 
aux  Archives  nationales,  sur  ceux  que  possèdent  encore  les  dé- 
pôts ministériels  de  la  Marine  et  des  Affaires  étrangères,  pré- 
senterait, croyons-nous,  autant  d'importance  que  d'intérêt ,  et 
nous  sommes  heureux  d'annoncer  en  terminant  qu'elle  est 
actuellement  entreprise  par  un  jeune  érudit  dans  des  conditions 
qui  en  font  espérer  les  meilleurs  résultats.  Puisse-t-elle  aussi 
âdre  retrouver  ces  papiers  personnels  de  Bonrepaus  qui,  si  l'on 
en  croit  la  tradition,  renfermaient  des  trésors  inestimables! 
Sous  Louis  XV,  en  4  733,  un  petit-fUs  de  la  Fontaine,  étant  allé 
au  pays  de  Foix  gérer  les  biens  du  marquis  de  Bonnac,  écrivait 
ceci  :  «  Groiriez-vous  que  j'eusse  trouvé  au  pied  des  Pyrénées 
des  lettres  de  mon  grand-père?  J'en  ai  sur  ma  table  quelques- 
unes  en  vers  et  en  prose.  Outre  cela,  j'ai  encore  cinq  cents 
lettres  de  Racine,  quarante  de  M'"''  de  la  Sablière,  compa- 
rables à  celles  de  M°^  de  Sévigné  et  plus  intéressantes  pour  le 
cœur^..  » 

A.  B. 


m. 
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115.  — Arnaud  (l'abbé  E.).  Notice  historique  et  topogra- 

1.  Fréroo,  Année  littéraire,  175S,  tome  U,  lettre  1,  p.  19. 
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phique  sur  Sainte-Marguerite.  In-8,  214  p.  et  6  pi.  Mar^ 
seille,  Saint-Joseph. 

116.  — AssE.  Mademoiselle  de  Lespinasse  et  la  marquise 
du  Deffand,  suivi  de  documents  inédits  sur  M"®  de  Lespi- 
nasse. In-18  Jésus,  112  p.  Paris,  Charpentier. 

117.  —  AssEUN.  Quelques  lettres  inédites  d'Anne  d'O»- 
mond,  marquise  d'Havrincourt,  et  de  Marie-Jeanne  d'Au- 
male  (1721-1724).  In^,  108  p.  Arras,  Courtin. 

118.  —  AuBB.  Notice  historique  sur  le  Luc.  In-8,  62  p. 
Draguignan,  Latil. 

119.  —  Bâillon  (de).  Henriette-Marie  de  France,  reine 
d'Angleterre,  étude  historique,  suivie  de  ses  lettres  inédites. 
In-8,  x-596  p.  et  portr.  Paris,  Didier  et  C. 

120.  — Bbautemps-Beaupré.  Coutumes  et  institutions  de 
l'Anjou  et  du  Maine  antérieures  au  xvi®  siècle,  textes  et 
documents  avec  notes  et  dissertations,  i^  partie.  Coutumes 
et  styles.  T.  L  In-8,  xiv-^06  p.  Paris,  Durand  et  Pedone- 
Lauriel. 

121 . — Belin.  La  Société  française  au  xvif  siècle,  d'après 
les  sermons  de  Bourdaloue.  Thèse  présentée  à  la  faculté  des 
lettres  de  Lyon.  In-8,  xxvu-195  p.  Paris,  Hachette  et  C®. 

122.  —  Belles  et  Moulard.  Inventaire  sommaire  des 
archives  départementales  antérieures  à  1790.  Sarthe. 
Archives  civiles.  Séries  A  à  E  et  supplément.  T.  L  In-4  à 
2  col.,  690  p.  — Archives  ecclésiastiques.  Série  G.  T.  II, 
380  p.  Le  Mans,  Monnoyer. 

123.  —  Berthault.  J.  Saurin  et  la  prédication  protes- 
tante jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV.  In-8,  332  p. 
Paris,  Bonhoure  et  C®. 

124.  —  Bizos.  Etude  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Jean  de 
Mairet.  Thèse  présentée  à  la  faculté  des  lettres  de  Paris. 
In-8,  405  p.  et  portr.  Paris,  Thorin. 

125.  — Bouchard.  Etude  sur  l'administration  des  finances 
de  l'empire  romain  dans  les  derniers  temps  de  son  existence. 
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pour  servir  d'introduction  &  l'histoire  des  institutions  finan- 
cières en  France.  In-8,  xix-530  p.  Paris,  Guillaumin 
etC«. 

126.  —  Bourdon.  Notice  historique  sur  le  collège  de 
Montauban,  depuis  sa  fondation  jusqu'en  1792.  In-8,  30  p. 
Montauban,  Forestié  neveu. 

127.  —  Branghereau  (l'abbè).  Vie  de  M.  Hamon,  curé 
de  Saint-Sulpice.  In-18  jèsus,  xiv-414  p.  Paris,  Vie. 

128.  —  Brassart.  Histoire  du  château  et  de  la  châtélle- 
nie  de  Douai,  etc.  T.  I,  II,  et  Preuves  (l*'  fascicule).  In-8, 
vin-1207  p.  et  4  pi.  Paris,  Dumoulin. 

129.  —  Broolib  (Emm.  de).  Le  fils  de  Louis  XY,  Louis, 
dauphin  de  France,  1729-1765.  In-18  jèsus,  345  p.  Paris, 
Pion  et  C^ 

130.  —  BucHET  (l'abbè).  Le  château  et  l'église  collégiale 
deMontrèsor  (Indre-et-Loire).  In-12,  35  p.  Tours,  Bou- 
serez. 

131.  — BuTENVAL  (de).  Établissement  en  France  du  pre- 
mier tarif  général  de  douanes,  1787-1791.  In-8,  205  p. 
Paris,  Guillaumin  et  C®. 

132.  —  Caffiaux.  La  ville  de  Valenciennes,  assiégée  piar 
Louis  XIV  en  1677,  a-t-elle  été  prise  par  force  ou  par  tra- 
hison? In-8,  67  p.  Valenciennes,  Lemaître. 

133.  —  Carre.  Le  Régime  municipal  à  Périgueux  aux 
deux  premiers  siècles  de  l'empire  romain.  In-12,  m-133  p. 
Périgueux,  Dupont  et  C*. 

134.  —  Choulot  (l'abbè).  Vie  de  saint  Lautein  d'Autun, 
abbédeSilèze  (Jura).  In-12,  vu-120  p.  Moulins,  Desro- 
siers. 

135.  —  CoNDAMiN  (l'abbè)  Saint  Ennemond,  évêque  de 
Lyon.  In-8,  ix-166  p.,  portr.  et  photogr.  Lyon,  Brun. 

136. — CouFFON  DE  Kerdellech  (de).  Recherches  sur  la 
chevalerie  du  duché  de  Bretagne,  suivies  de  notices  concer- 
nant les  grands  officiers  de  la  couronne  de  France  qu'a 
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produits  la  Bretagne,  les  grands  officiers  du  duché  de  Bre- 
tagne, ainsi  qu'un  grand  nombre  de  chevaliers  bretons.  T.  I. 
Gr.  in-8,  vin-580  p.  Paris,  Dumoulin. 

137.  —  Dangoisnb.  Le  Canton  de  Garvin.  In-8,  nr-145 
p.  et  4  pi.  Arras,  Schoutheer. 

138.  —  Dasst  (l'abbé).  L'Académie  de  Marseille,  ses  ori- 
gines, ses  publications,  ses  archives,  ses  membres,  avec 
quatre  planches  de  sceaux  et  de  médailles.  In-8,  646  p. 
Marseille,  Barlatier-Feissat  père  et  fils. 

139.  —  Dbhaisneb  (l'abbé).  Inventaire  sommaire  des  ar- 
chives départementales  antérieures  à  1790.  Nord.  Archives 
civiles.  Série  B.  Chambre  des  comptes  de  Lille,  n^  1681  à 
1841.  T.  XXL  Gr.  in-4  à  2  col.,  473  p.  Lille,  Danel. 

140.  —  Deladrbue  (l'abbé).  Auteuil.  Notice  historique 
et  archéobgique.  In-8,  75  p.  Beauvais,  Père. 

141.-— Belattre.  Recherches  historiques  sur  la  villa  de 
l'abbé  du  Saintr-Sépulcre,  le  faubourg  Saint-Gilles  et  la 
seigneurie  du  Plat-Farnières,  à  Cambrai.  In-8, 135  p.  et 
1  pi.  Lille,  Danel. 

142.  —  DoiiPNiER  DE  Sauviag.  Chroniqucs  de  la  cité  et 
du  diocèse  d'Acqs.  Livres  I,  IX  et  XII.  In*-4,  215  p.  Dax, 
CampioD . 

143.  —  Fayard.  Aperçu  historique  sur  le  parlement  de 
Paris.  T.  I.  Xn-8,  548  p.  Lyon,  Scheuring  ;  Paris,  Picard. 

144.  —  Feuilleret  et  Richemond.  Biographie  de  la 
Charente-Inférieure  (Aunis  et  Saintonge).  2  vol.  In-8,  852 
p.  La  Rochelle,  Petit;  Niort,  Clouzot. 

145.  —  FouRNiER  (Edouard).  Histoire  de  la  Butte  des 
Moulins,  suivie  d'une  étude  historique  sur  les  demeures  de 
Corneille  à  Paris  (hôtel  de  Guise,  rue  de  Cléry,  rue  d'Ar- 
genteuil).  In-18,  298  p.  Paris,  Henry  et  Lepin. 

146. — Fromentin  (l'abbé).  Essai  historique  sur  l'abbaye 
de  Saintp-Silvin  d' Auchy-les-Moines,  ordre  de  Saint-Benoît, 
au  diocèse  de  Boulogne.  In-12,  162  p.  Arras,  Bradier. 
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147.  —  OoMGoURT  (Ed.  et  J.  de).  Sophie  Ârnould, 
diaprés  sa  correspondance  et  ses  mémoires  inédits.  In*-4, 
vni-227  p.  Paris,  Dentu. 

148.  —  Grisy  (de).  Fénelon  directeur  de  conscience.  In-8, 
97  p.  Paris,  Didier  et  C?. 

149.  — Inventaire  général  des  richesses  d'art  delà  France. 
Ministère  de  l'Instruction  publique.  Paris.  Monuments  reli^ 
gieux.  T.  1. 1«'  fascicule.  In-8, 142  p.  Paris,  Pion  et  O. 

150.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
antérieures  à  1790.  Département  du  Nord.  Ville  de  Bour- 
bourg.  Inr4  à  2  cd.,  y-122  p.  LiUe,  Danel. 

151.  —  Jaloustrk.  Les  Foires  de  Saint-Sauveur.  In-8, 
16  p.  Lyon,  Vingtrinier. 

152.  —  Jéoou.  Les  Fondateurs  de  Lorient.  Réponse  & 
M.  Lecoq-Kemeven,  auteur  de  :  Généalogie  et  annales  de 
la  maison  Dondel  de  Sillé,  etc.  In-8,  47  pages.  Nantes, 
Forest  et  Grimaud. 

153.  — JoBEZ.  La  France  sous  Louis  XVI.  T.  1.  Turgot. 
Réformes  accordées  (mars  1776).  Réformes  retirées  (août 
1776).  In-8,  vn-556  p.  Paris,  Didier  et  C\ 

154.  —  JoNGLEUX.  Archives  de  la  ville  de  Bourges  avant 
1790.  T.  I.  In-8,  vm-246  p.  Bourges,  Sire. 

155. — Laoneau  (l'abbé).  Annales  du  prieuré,  de  la  ville 
et  de  l'hospice  de  Donchery.  In-8,  175  p.  Sedan,  Laroche. 

156.  —  Laprevotb.  Notice  historique  et  biographique 
sur  la  ville  de  Mirecourt  depuis  son  origine  jusqu'en  1766. 
In-8,  210  p.  et  1  pi.  Nancy,  lib.  Wiener. 

157.  —  Le  Bret.  Notice  historique  sur  la  conamune  du 
Cîhesne  (Eure).  In-12,  52  p.  Evreux,  Hérissey. 

158.  —  Le  Canu  (l'abbé).  Histoire  du  diocèse  de  Coutances 
et  Avranches,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours,  suivie  des  actes  des  saints  et  d'un  tableau  historique 
des  paroisses  du  diocèse.  T.  I.  In-4,  x-511  p.  Paris,  Cham- 
pion. 
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159.  —  Legogq  (Georges).  Dom  Labbé.  État  de  la  ville 
de  Chaunj  sous  les  comtes  de  Yermandois  jusqu'au  xnT 
siècle;  publié  par  Georges  Lecooq.  In-8,  107  p.  Saint- 
Quentin,  Poette. 

160.  —  Lbcogq  (G.)  Histoire  du  couvent  des  dames  de  la 
Croix  à  Saint-Quentin  (167)^1876).  In-8,  128  p.  Saint- 
Quentin,  Triqueneaux-Devienne. 

161.  — Le  Gentil.  Le  vieil  Arras,  ses  faubourgs,  sa  ban- 
lieue, ses  environs,  souvenirs  archéologiques  et  historiques . 
In-8,  xi-751  p.  et  14  pi.  Ârras,  Bradier. 

162.  —  LsaRAND  (Y.).  Fragments  d'histoire  rouennaise. 
In-8,  99  p.  Rouen,  Giroux  et  Fourey . 

163.  —  Legras.  Histoire  de  Vandières,  ou  notice  histo- 
rique, topographie  et  statistique  sur  Vandières,  près  Châ- 
tillonnsur-Mame.  In-8,  vu-571  p.  et  2  plans.  Reims,  Gény. 

164.  —  Lerot  (G.).  La  Léproserie  Saint-Lazare  de 
Melun.  In-12,  30  p.  Meaux,  Le  Blondel. 

165.  —  Le  Seroeant  de  Monnegovb.  Notes  sur  le 
canton  de  Fauquembergues ,  1876.  In-12,  47  p.  Saint- 
Orner,  Fleury-Lemaire. 

166.  —  Lhuillier.  Une  famille  briarde  du  temps  passé. 
Les.Louviers-Maurevert.  In-12,  16  p.  Meaux,  Destouches. 

167.  —  LoNGNON.  Rôles  des  fiefe  du  comté  de  Cham- 
pagne sous  le  règne  deThibaud  le  chansonnier  (1249-1252), 
publiés  d'après  les  minutes  conservées  au  Trésor  des 
chartes.  Texte,  ln-8,  422  p.  Paris,  Menu. 

168.  —  Martin.  Notice  historique  sur  San  vie  et  le  pro- 
testantisme dans  cette  paroisse,  au  Havre  et  dans  les  envi- 
rons (xvT*  et  XVII®  siècles),  ln-8,  x-422  p.  Le  Havre, 
Bourdignon. 

169.  —  Masson.  Le  Département  des  affaires  étrangères 
pendant  la  Révolution,  1787-1804.  ln-8,  xvi-370  p.  Paris, 
Pion  et  C: 


Imprimerie  Goutb&nbur,  G.  Daupblbt  à  Nograt-le-Rotrou. 
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SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 


I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TBNUB  LB   6  NOVEMBRB    1877, 

Aux  ArchiYeft  Nationales,  à  trois  heures  el  demie, 

sous    LA    PRBSIDBNGB  DE  M.  LB   MARQUIS   DB  GHANTIIraG,  PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  4  décembre  1877.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  de  la  mort  de  plusieurs 
sociétaires  :  M.  Delacour,  ancien  maire  du  V«  arrondisse- 
ment de  Paris  ;  M.  Flandin,  ancien  conseiller  d'État. 

La  Société  a  aussi  perdu,  depuis  la  dernière  séance,  Tun 
de  ses  fondateurs  les  plus  illustres,  M.  Thiers,  ancien  prési- 
dent de  la  République.  Quoique  M.  Thiers  ne  prît  pas  une 
part  active  aux  travaux  du  Conseil,  dont  il  feisait  partie 
depuis  l'origine  de  la  Société,  il  n'en  portait  pas  moins  un 
vif  intérêt  à  ses  études  et  à  ses  publications.  M.  le  prési- 
dent n'est  que  l'interprète  des  sentiments  de  ses  collègues  en 
exprimant  les  regrets  unanimes  du  Conseil  et  de  la  Société. 

M.  le  président  proclame  membres,  après  avoir  soumis 
leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

T.  XIV,  1877.  14 
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1846.  M.  JouAN,  notaire  à  Neufchâtet-en-Bray,  pré- 
senté par  MM.  de  Roissy  et  Loones;  M.  Loones  sera  son 
correspondant. 

1847.  M.  Théophil^Paul  Du  Hommet,  à  Cherboui^, 
présenté  par  MM.  Paul  Loyer  et  Thion  de  la  Chaume  ; 
M.  Thion  de  la  Chaume  sera  son  correspondant. 

« 

Ouvrages  offerts. 

PcjBLiGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Revuô  dcs  QuestioHs  historiques, 
1"  octobre  1877.  —  Retme  historique,  septembre -octobre  et 
novembre-décembre  1877.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire 
du  Protestantisme  français,  août,  septembre  et  octobre  1877.  — 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  août  et  septembre  1877.  *- 
Revue  des  Documents  historiques^  mars-avril  et  mai-juin  1877. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  An^ 
tiquaires  de  France,  tome  XXXVII,  1876.  —  Mémoires  de  la  Société 
dunkerquoise,  tome  XIX,  1874-1875.  —  Mémoires  de  l'Académie 
nationale  des  sciences,  arts  et  belles'4ettres  de  Caen,  1877.  —  Bulle^ 
tin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  n9*  89, 
90,  91  (1876),  92  (1877).  —  BulleHn  de  la  SociéU  archéologique 
de  Touraine,  1«  et  2«  trimestres  de  1877.  —  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  Touraine,  tome  XXVI,  i^  partie,  contenant  la 
Chronique  de  l'abbaye  de  BeaumonU-lez-'Tours.  —  Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie^  avril-juin  1877.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiqumres  de  Picardie,  année  1877,  n*  2.  —  La  Prise 
d'Alexandrie  ou  Chronique  du  roi  Pierre  /•«•  de  Lusignan,  par 
Guillaume  de  Machaut ,  publiée  pour  la  première  fois,  pour  la 
Société  de  l'Orient  latin,  par  M.  L.  de  Mas  Latrie.  Un  vol.  in-8.  — 
Rapport  du  secrétaire^trésorier  de  la  Société  pour  la  publication  de 
textes  relatifs  à  l'histoire  et  à  la  géographie  de  l'Orient  latin  (9  mai 
1877).  Br.  in-8.  —  Procès-Verbaux  de  l'Académie  royale  d'Irlande, 
janvier,  avril  et  juillet  1875;  Transactions,  vol.  XXV  (1872- 
1875),  20  parties,  et  vol.  XXVI  (1876),  5  parties. 

De  la  part  de  M.  le  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris  : 

Distribution  des  prix  du  Concours  général  des  lycées  et  collèges  de 
Paris  et  de  Versailles,  année  1877.  Br.  in-4. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 
Recueil  de  documents  inédits  concernant  la  Picardie,  par  Victor 
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de  Beauvillé;  3«  partie.  Impr.  Nationale,  1877.  Un  vol.  in-4.  — 
Correspondance  inédite  du  P.  Laœrdaire,  publiée  par  H.  Villard  ; 
2«  édition,  1876.  Un  vol.  in-8.  —  Analectes  pour  servir  à  l'histoire 
ecclésiastique  de  la  Belgique^  publiés  par  Edm.  Reusens  et  J.  Bar- 
bier; tome  XIV,  1877.  2«  et  3«  livraisons.  Br.  in-8.  —  Notice  sur 
Armand-Joseph  de  Béthune,  duc  de  Charost,  par  le  baron  Fr.  de 
Beiffenberg.  Versailles,  1877.  Br.  in-12.  —  Documents  inédits  sur 
Gassendi,  publiés  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Paris,  1877. 
(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.)  Br.  in-8.  —  Les 
Confréries  des  captifs  à  Bernay  et  aux  environs,  par  E.  Veuclin. 
Bemay,  1877.  Br.  in-12.  —  Notice  sur  les  recueils  épistolaires  de 
Bérard  de  Naples,  par  L.  Delisle.  (Extrait  du  tome  XX  Vil  des 
Notices  des  manuscrits,)  Br.  in-4.  —  Notice  sur  un  livre  à  peintures 
exécuté  en  1250,  dans  Vahbaye  de  Saint^Denis  (lettre  à  M.  le  duc 
de  la  Trémoîlle) ,  par  L.  Delisle.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de 
l'École  des  chartes.)  Br.  in-8.  —  Première  vie  de  saint  Berlin  en 
vers,  publiée  par  Fr.  Morand.  (Extrait  des  Mélanges  de  la  collec- 
tion des  Documents  inédits.)  Br.  in-4.  —  Boves  et  ses  seigneurs  ; 
étude  historique  sur  la  commune  de  Boves,  par  A.  Janvier.  Amiens, 
un  vol.  in-8.  —  Monographies  et  recherches  juridiques  historiques 
(en  russe),  par  Alexandre  de  Lubavsky;  Pétersbourg,  1878.  Br.  in-8. 


Correspondance. 

M.  Geflfroy,  memhre  de  l'Institut,  directeur  de  TÉcole 
firançaise  d'archéologie  de  Rome,  demande  si  le  Conseil 
voudrait  bien  ajouter  au  don  qu'il  a  fait  à  cette  école  d'un 
certain  nombre  des  ouvrages  de  la  Société,  la  collection  des 
Annuaires  in-18,  renfermant  beaucoup  de  travaux  d'éru- 
dition qui  seraient  très-utiles  aux  études  des  élèves  de  l'école 
dont  il  a  la  direction. 

Ce  don  est  autorisé,  dans  la  limite  des  ressources  dispo- 
nibles, et  renvoyé  pour  l'exécution  au  Comité  des  fonds. 

M.  le  baron  de  Watteville,  directeur  des  Sciences  et  Lettres 
au  ministère  de  l'Instruction  publique ,  informe  le  ConseQ 
qu'un  volume  des  registres  de  la  Chambre  des  comptes  du 
Dauphiné  (reg.  B  2729),  dont  la  communication  avait 
été  demandée  à  M.  le  préfet  de  l'Isère,  au  nom  de  la 
Société ,  pour  l'édition  des  Lettres  de  Louis  XI ,  est 
déposé  au  Ministère,  et  peut  être  consulté  par  MM.  les  édi- 
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teurs  de  cet  ouvrage,  &  qui  il  devra  en  être  donné  avis.  Les 
autres  registres  seront  mis  successivement  &  la  disposition 
de  la  Société. 

M.  de  Ruble  exprime  ses  regrets  d'avoir  retardé  par  son 
absence  l'achèvement  du  I*'  volume  des  Mémoires  de  La 
Huguerye ,  dont  l'impression  avancera  dorénavant  avec 
rapidité. 

M.  le  secrétaire  de  l'Académie  royale  d'Irlande  £ait  hom- 
mage des  derniers  volumes  des  Mémoires  de  cette  Société,  et 
exprime  le  désir  de  voir  compléter  la  collection  des  Bulle^ 
tins  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  dont  elle  ne 
possède  qu'une  faible  partie.  — Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

M.  Moranvillé  informe  le  Conseil  qu'il  a  reconnu  la  pré- 
sence d'autres  lettres  de  Coulas  (Léonard,  ou  Nicolas)  dans 
plusieurs  recueils  des  archives  du  ministère  des  Affaires 
étrangères.  Cette  indication  sera  communiquée  à  M.  Cons- 
tant. 

M.  le  comte  Alexandre  de  Lubavsky,  gentilhonmie 
russe,  membre  de  vingt  et  une  sociétés  savantes  de  la  Rus- 
sie, auteur  de  plusieurs  ouvrages  ou  mémoires  historiques 
et  autres,  témoigne  le  désir  de  voir  la  Société  de  l'Histoire 
de  France  entrer  en  relations  d'échanges  avec  plusieurs 
sociétés  savantes  de  Russie  qui  s'occupent  plus  spéciale- 
ment d'histoire  et  d'archéologie,  et  qu'il  indique,  au  nombre 
de  sept,  savoir  : 

Sociétés  historiques  et  archéologiques  de  Russie. 

1 .  Commission  archéologique  du  ministère  de  l'Instruc- 
tion publique,  pour  l'édition  des  Chroniques  et  des 
Sources  de  l'Histoire  russe,  fondée  en  1834. 

2.  Commission  archéographique  de  Kiew,  Archives  de 
la  Russie  S.-O.  10  tomes. 

3.  Société  impériale  russe  de  l'Histoire,  fondée  en  1866. 
15  tomes. 

4.  Société  impériale  russe  archéologique. 
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5.  Société  archéologique  de  Moscou,  fondée  en  1850. 

6.  Société  impériale  de  l'Histoire  et  des  Antiquités 
russes,  fondée  en  1864,  annexée  à  l'Université  de  Moscou. 

7.  Société  historique  de  Nestor  le  Chroniqueur,  fondée 
en  1872,  à  Kiew. 

Cet  échange  ouvrirait  aux  travaux  d'histoire  en  Russie 
une  voie  nouvelle,  dont  les  heureux  résultats  paraissent 
incontestables  à  M.  le  comte  de  Lubavsky.  La  Russie 
savante'  a  toujours  eu  la  plus  vive  sympathie  pour  les  études 
littéraires  et  scientifiques  de  la  France.  M.  le  comte  de 
Lubavsky  exprime  personnellement  cette  sympathie  ;  il  fait 
hommage  de  plusieurs  de  ses  ouvrages  et  sollicite  le  titre  de 
correspondant.  —  Cette  lettre  est  renvoyée  au  Comité  des 
fonds,  n  sera  répondu  à  M.  le  comte  de  Lubavsky,  en  le 
remerciant  du  don  de  ses  écrits,  que  la  Société  de  l'Histoire 
de  France  n'a  point  de  correspondants ,  que  tous  les 
membres  sont  nommés  au  même  titre ,  avec  les  mêmes 
droits,  et  que  l'échange  dont  il  parle  ne  pourrait  être 
accepté  que  sur  la  demande  de  quelques-unes  des  Sociétés 
indiquées. 

M.  l'abbé  Luco,  conservateur  de  la  bibliothèque  delà 
Société  polymathique  du  Morbihan,  à  Vannes,  propose 
l'échange  des  publications  de  cette  société  contre  celles  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  France.  H  demande  que  cet 
échange  puisse  remonter  aussi  haut  que  possible.  La  Société 
polymathique,  fondée  en  1826,  n'a  d'abord  fiait  paraître 
que  des  comptes-rendus  de  ses  séances  ;  mais,  depuis  1857, 
elle  publie  chaque  année,  en  deux  semestres,  un  bulletin 
in-8  d'environ  400  pages  ;  et,  en  outre,  des  études  spéciales, 
conune  catalogues,  manuscrits  historiques,  etc.  L'archéo- 
logie et  rhistoire  forment  les  deux  principales  branches  de 
ses  travaux.  —  Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

Travaux  de  la  Société, 
Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
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Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart,  T.  VIL  6  feuilles  sont  composées  ;  on  conti- 
nue l'impression. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouvemeur  : 

Lettres  (ï  Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  (TAlbret, 
éditées  par  M.  le  marquis  de  Rochambeau.  Ce  volume,  ter- 
miné, est  présenté  au  Conseil. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  P'.  21  feuilles  sont  tirées; 
les  feuilles  22  k  21,  en  pages,  sont  adressées  à  M.  de  Ruble 
et  à  M.  Lalanne. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  H.  Feuilles  1  à  3  com- 
posées en  placards. 

Recueil  d^ anecdotes  historiques  et  d^ apologues,  par 
Etienne  de  Bourbon.  20  feuilles  sont  tirées;  les  feuilles 
21  à  26  sont  envoyées  à  l'éditeur. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II. 
20  feuilles  tirées  ;  feuilles  21  à  25  en  pages  ou  en  placards. 

Annuaire^Bulletin  de  1877.  Feuille  12  composée. 

M.  Cougny ,  éditeur  des  Extraits  des  auteurs  grecs  con- 
cernant la  géographie  et  V histoire  de  la  Gaule,  annonce 
qu'il  a  terminé  les  extraits  (texte  et  traduction  française)  des 
géographes  grecs  relatifs  à  la  race  celtique.  Il  va  continuer 
la  traduction  des  historiens,  Hérodote,  entièrement  oublié  par 
Dom  Bouquet,  fournit  plusieurs  textes  très -intéressants. 
M.  Egger,  commissaire  responsable,  informe  le  Conseil 
qu'il  a  pris  connaissance  du  manuscrit  de  M.  Cougny,  qui 
lui  a  paru  pouvoir  être  mis  immédiatement  sous  presse. 
M.  Egger  présente  la  copie  de  ce  volume,  qui  contiendra 
le  texte  et  la  traduction  de  Strabon.  M.  Cougny  a  conservé 
pour  les  noms  géographiques  gaulois  la  physionomie  des 
textes  grecs,  ce  qui  sera  utile  pour  la  connaissance  de  la 
géographie  gallo-grecque.  Un  spécimen  de  caractères  grecs 
sera  adressé  à  M.  Egger  par  M.  Gouverneur  ;  celui-ci,  pré- 
sent à  la  séance,  promet  au  Conseil  d'apporter  à  cette 
publication  tout  le  soin  possible. 
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Le  Conseil,  sur  la  demande  de  M.  Egger,  décide  qu'il 
sera  accordé  trois  volumes  pour  la  collection  des  Extraits 
des  auteurs  grecs. 

Sur  la  demande  de  M.  Jourdain,  commissaire  respon- 
sable, le  Conseil  autorise  que  le  volume  dH  Etienne  de 
Bourbon  comprenne  31  feuilles. 

M.  Lalanne  présente  au  Conseil  le  texte  de  la  Vie  de 
Bayard  par  le  Loyal  Serviteur,  préparé  pour  l'impres- 
sion par  M.  Roman.  Conformément  à  la  déclaration  de 
M.  le  commissaire  responsable,  la  mise  sous  presse  est  auto- 
risée par  le  Conseil. 

M.  L.  Delisle  annonce  au  Conseil  que  M.  Vaesen  a 
recueilli  à  Grenoble  une  cinquantaine  de  lettres  missives 
de  Louis  XI  et  un  millier  de  lettres  patentes,  qui  seront 
utilisées  pour  l'Itinéraire  et  pour  les  Lettres.  De  son  côté, 
M.  Etienne  Charavay  a  profité  d'un  voyage  en  Languedoc 
pour  y  rechercher  plusieurs  pièces  qui  entreront  dans  le 
recueil. 

Le  secrétaire  informe  le  Conseil  que  M.  P.^  Viollet,  ayant 
appris  l'existence  de  deux  manuscrits  des  Etablissements 
de  saint  Louis  qu'il  ne  connaissait  point  encore,  et  qui  ne 
paraissent  pas  sans  importance,  se  voit  avec  regret  obligé 
de  retarder  la  remise  de  la  copie  du  premier  volume  de  cet 
ouvrage. 

M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  présente  au 
Conseil,  conformément  au  règlement,  le  rapport  habituel 
sur  l'état  de  la  caisse  de  la  Société  à  la  fin  du  premier 
semestre  de  l'année  courante. 

ExERacE  1877. 

État  des  fonds  au  1"  juillet, 

1«  Recettes 34,415    40 

2°  Dépenses 19,997     »» 


Reste  en  caisse     ....       14,418    40 
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Les  recettes  proviennent  en  grande  partie  : 

10  De  l'excédant  de  1876,  soit .     .     .     14,105  fin.  15  c. 
2^  Des  cotisations  payées  pendant  le  premier  semestre, 

soit 16,110  fr.»»  c. 

Les  dépenses  principales  portent  : 
V  Sur  l'achat  de  la  rente  de  400  fr.,  soit  8,933  fr.  35  c. 
2**  Sur  les  firais  d'impression  du  tome  VI  de  Froissart, 
soit.  . 4,650  fr.»»c. 

3*  Sur  les  frais  d'impression  du  tome  IV  de  Bassons 
pierre^  soit 4,121  fr.  »»  c. 

11  reste  &  payer  les  trois  volumes  qui  doivent  encore 
paraître  pendant  l'exercice  1877. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 
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170.  —  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de 
l'Aunis.  T.  I.  In-8,  460  p.  et  2  pi.  Paris,  Champion. 
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de  la  France,  comprenant  les  dialectes  du  haut  et  du  bas 
Languedoc,  de  la  Provence,  de  la  Gascogne,  du  Béarn,  du 
Quercy,  du  Rpuergue,  du  Limousin,  'du  Dauphiné,  etc. 
T.  L  1"  et  2"  livraisons.  In-8,  xvi-496  p.  Paris,  Maison- 
neuve  et  C*. 

(PublicatioiiB  spéciales  de  la  Société  pour  l'étude  des  langues  romanes.) 

175.  —  Baillot.  Notice  historique  sur  l'hospice  de  Bar- 
le-Duc.  In-8,  XLm-132  p.  Bar-le-Duc,  Contànt-Laguerre. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar- 
le-Duc.) 

176.  —  BARTHÉLÉMY  (Anatole  de).  Etude  sur  des  mon- 
naies.gauloises  trouvées  en  Poitou  et  en  Saintonge.  In-8, 
42  p.  et  pi.  Poitiers,  A.  Dupré. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  TOuest.) 

177.  —  Barthélémy  (Éd.  de).  Notice  historique  sur  le 
prieuré  de  Saint-Marcoul  de  Corbeny,  dépendant  de  l'ab- 
baye Saint-Remy  de  Reims.  In-8,  106  p.  et  1  pi.  Paris, 
Champion. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  académique  de  Saint-Quentin.) 

178.  —  Bblléb.  L'Ancien  chapitre  cathédral  du  Mans. 
In-8,  131  p.  Le  Mans,  Monnoyer. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture ,   sciences  et  arts  de  la 
Sarthe.) 

179.  —  Belléb.  Recherches  historiques  sur  le  Mans. 
In-8, 115  p.  Le  Mans,  Monnoyer. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Sarthe.) 

180.  —  BÉMONT.  Du  nom  de  Traité  d'Abbeville  (28  mai 
1258-4  décembre  1259).  In-8,  4  p.  Nogent-le-Rotrou , 
Daupeley. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

181.  —  BioLLAY  (Léon).  Les  anciennes  halles  de  Paris. 
In-8,  67  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 
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182.  —  BoisusLB  (de).  Le  marquis  de  Chamlay.  In-8, 
21  p.  Paris,  Menu. 

(Extrait  da  Cabinet  historique.) 

183.  —  BoiSLiSLE  (de).  La  Sépulture  des  Valois  à  Saint- 
Denis.  In-8,  56  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupdey. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Pans  et  de  lUe-de- 
France.) 

184.  —  Brassart.  Une  vieille  généalogie  de  la  maison 
de  Wavrin,  publiée  avec  des  notes  historiques  et  héraldi- 
ques sur  les  sénéchaux  et  les  connétables  de  Flandre  d'après 
les  chartes  et  les  sceaux.  In-8,  172  p.  Douai,  Crépin. 

(Extrait  des  SouTenirs  de  la  Flandre  wallonne.) 

185.  —  Bruel.  Visites  des  monastères  de  Tordre  de 
Cluny  de  la  province  d'Auvergne  en  1286  et  1310,  publiées 
d'après  les  originaux.  In-8,  16  p.  Nogent-le-Rotrou,  Dau- 
peley. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

186.  —  BussY  (de).  Une  charte  du  29  mars  1363  de 
Robert,  duc  de  Bar.  In-8,  4  p.  Amiens,  Delattre-Lenoel. 

(Extrait  de  TlnTestigateur.) 

187.  —  Campardon  et  Longnon.  Latude  et  son  évasion. 
Documents  inédits  recueillis  aux  Archives  nationales.  In-8, 
50  p.  Nogentr-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de- 
France.) 

188.  —  Campardon  et  Longnon.  La  vieillesse  de  Sca- 
ramouche  (1690-1694).  Documents  inédits.  In-8,  28  p. 
Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  TUe-de- 
France.) 

189.  —  Carlez.  Le  chant  de  Guillaume  de  Fécamp  et 
les  moines  de  Glaston.  In-8,  21  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Caen.) 

190.  —  Char  A  VA  Y.  Diderot  et  Fréron,  documents  sur  les 
rivalités  littéraires  au  xvm*  siècle.  In-8,  15  p.  Paris, 
Lemerre. 

(Extrait  de  la  Reyiie  des  Documents  historiques.) 
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191.  —  Charles  (l'abbé  R.).  Les  Chroniques  de  la 
paroisse  et  du  collège  de  Courdemanche,  au  Maine.  In-8, 
36  p.  et  pi.  Paris,  Didron;  Le  Mans,  Pellechat. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

192.  —  Charles  (l'abbé  R.).  Histoire  de  La  Ferté-Ber- 
nard,  seigneurs ,  administration  municipale,  église,  monu- 
ments, hommes  illustres,  par  Léopold  Bernard  ;  publiée  par 
l'abbé  Robert  Charles.  In-8,  303  p.  Le  Mans,  Pellechat  ; 
Paris,  Didron. 

(Puhlications  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

193.  —  Chevalier  (l'abbé  U.).  Répertoire  des  sources 
historiques  du  moyen  âge;  biobibliographie,  l®'' fascicule. 
A.-C.  In-8  à  2  col.,  268  p.  Paris,  lib.  de  la  Société  biblio- 
graphique. 

L'ouvrage  formera  3  volumes. 

194.  —  Choppin  (Henri).  Campagne  de  Turenne  en 
Alsace,  1674-1675,  d'après  des  documents  inédits.  In-8, 
109  p.  Paris,  Dumaine. 

(Extrait  du  Spectateur  militaire.) 

195.  —  Contejean.  Glossaire  du  patois  de  Montbéliard. 
In-8,  282  p.  Montbéliard,  Barbier. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Montbéliard.) 

196.  —  Darsy.  Notes  historiques  sur  Crécy-en-Ponthieu. 
In-8,  113  p.  Amiens,  Delattre-Lenoel. 

(Extrait  de  la  Picardie.) 

197.  —  Darsy.  Répertoire  et  Appendice  des  histoires 
locales  de  la  Picardie,  In-8,  300  p.  Amiens,  Delattre- 
Lenoel. 

(Extrait  de  la  Picardie.) 

198.  —  Dehaisnes  (l'abbé).  Etude  sur  les  registres  des 
chartes  de  l'audience  conservés  dans  l'ancienne  Chambre 
des  comptes  de  Lille.  In-8,  98  p.  Lille,  Danel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  Lille.) 

199.  —  Delgovb  (l'abbé).  Poix  et  ses  seigneurs.  In-8, 
269  p.  Amiens,  Douillet  etC®. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 
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200.  —  Deusle  (Léop.).  Notes  sur  quelques  manuscrits 
de  la  bibliothèque  d'Auxerre.  In-8,  19  p.  et  1  faonsimile. 
Paris,  Menu. 

(Extrait  du  Cabinet  historique.) 

201 .  —  Dbmat  (G.).  Le  Costume  de  guerre  et  d'apparat 
d'après  les  sceaux  du  moyen  âge.  In-8,  56  p.  et  26  pi. 
Paîris,  Dumoulin. 

(Extrait  des  Mémoires  de   la   Société   nationale  des  Antiquaires  de 
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202.  —  Demat.  Le  Blason  d'après  les  sceaux  du  moyen 
âge.  In-8,  52  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la   Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France.) 

203.  —  Desghamps  de  Pas.  Recherches  historiques  sur 
les  établissements  hospitaliers  de  la  ville  de  Saint-Omer 
depuis  leur  origine  jusqu'à  leur  réunion  sous  une  seule  et 
même  administration  en  l'an  V  (17i97).  In-8,  494  p.  Saint- 
Omer,  Tumerel;  Preux-Helleboid  ;  Paris,  Derache. 

(Publications  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.) 

204.  —  Desnoyers  (l'abbé).  Notice  sur  Dom  Fabre, 
bibliothécaire  des  Bénédictins  de  Bonne-Nouvelle  à  Orléans. 
In-8,  16  p.  Orléans,  de  Puget  et  C^ 

(Extrait  des  Mémoires  de  la   Société  d'agriculture,  sciences,   belles- 
lettres  et  arts  d'Orléans.) 

205.  —  EsTiGNARD.  Un  chapitre  de  l'histoire  du  parle- 
ment. Le  parlement  Maupeou  en  Franche-Comté.  In-8 , 
24  p.  Besançon,  Dodivers. 

(Extrait  du  recueil  de  l'Académie  de  Besançon.) 

206.  — Fauconneau- DuFRESNE.  Conférences  sur  les  an- 
ciennes abbayes  et  sur  les  châteaux  du  bas  Berry.  In-12, 
162  p.  Châteauroux,  Migné. 

(Extrait  du  Moniteur  de  l'Indre.) 

207.  —  FiNOT.  Héluyse  de  Joinville,  sœur  de  l'historien 
Jean  de  Joinville  (1264-1312).  In-8,  13  p.  Nogent-le-Ro- 
trou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 
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208.  —  Gaufreteau  (de).  Chronique  bordeloise.  T.  I 
(1240-1599).  In-S,  xv-335  p.  Bordeaux,  Gounouilhou. 

(Publications  de  la  Société  des  Bibliophiles  de  Guyenne.) 

209.  —  GÉRiN.  Les  Âugustins  et  les  Dominicains  en 
France  avant  1789.  In-8,  67  p.  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  ReTue  des  Questions  historiques.) 

210.  —  GoLL.  Recherches  critiques  sur  l'authenticité 
des  ambassades  et  négociations  de  M.  le  comte  d'Estrades. 
In-8,  14  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

211. —  Hyver  (l'abbé).  La  Faculté  de  médecine  de 
l'université  de  Pont>-à-Mousson  (1592-1768).  In-8,  xx-48 
pages.  Nancy,  Crépin-Leblond. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

212.  —  JoLivoT.  États  généraux  de  1576.  Recherches 
sur  l'assemblée  des  habitants  de  Tonnerre.  In-8,  117  p. 
Auxerre,  Perriquet. 

(Exlrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne.) 

213.  —  Kerviler.  Marin  Le  Roy,  sieur  de  Gomberville, 
l'un  des  quarante  fondateurs  de  l'Académie  française  (1600- 
1674).  In-8, 100  p.  Paris,  Claudin. 

(Extrait  du  Contemporain.) 

214.  —  Lair.  Histoire  de  la  seigneurie  et  de  la  paroisse 
de  Bures  (Seine-et-Oise).  In-8, 140  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Hère- 
France.) 

215.  —  Lesens.  Naissance  et  progrès  de  l'hérésie  en  la 
ville  de  Dieppe,  1557-1609.  Publication  faite .  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  publique 
de  Dieppe.  In-4,  vu-58  p.  Rouen,  Cagniard. 

(Publication  de  la  Société  rouennaise  des  Bibliophiles.) 

216.  —  Leuridan.  Statistique  féodale  du  département  du 
Nord.  1"^  partie.  La  Chàtellenie  de  Lille.  In-8,  94  p.  Lille, 
Danel. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  historique.) 

217.  —  Leuridan.  Essai  sur  l'histoire  religieuse  de  la 
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Flandre  wallonne.  In-8,  yin-431  p«  Rotibaix,  Duthoit- 
Paquot. 

(Extrait  des  Ménidres  de  la  Société  d'émolalioD  de  Roubaix.) 

218.  —  LoNGNON.  Chantoceaux,  siège  d'un  éyeché  au 
vf  siècle  et  résidence  royale  sous  Pépin  le  Bref.  In-8,  9  p. 
Nogent-le-Rotrou,  Daupdey. 

(Extrait  des  Mémoires  de   la  Société   nationale  des  Antiquaires  de 
France.) 

219.  —  Lucxyr  (l'abbé).  L'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Boulancourt  et  le  monastère  de  Lieu-les-Dames  de  Boulan- 
court,  de  Tordre  de  Cîteaux,  en  Champagne.  In-8,  54  p. 
Paris,  Pion  et  C 

(Extrait  des  Mémcùres  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  du  défiartement 
de  la  Marne.) 

220.  —  Magoiolo.  Les  archives  scolaires  de  la  Beauce 
et  du  Gâtinais  (1560-1808).  In-8,  55  p.  Nancy,  Berger- 
Levrault  et  C®. 

(Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  de  Stanislas.) 

221.  —  Marghegat.  Documents  originaux  et  inédits  sur 
l'Aunis  et  la  Saintonge.  In-8,  56  p.  Saint-Jean-d'Angély, 
Lemarié. 

(Extrait  de  la  Chronique  charentaise.) 

222.  —  Pellisson.  Notice  sur  la  peste  de  Barbezieux 
(1629-1630).  In-8,  30  p.  Paris,  DumouUn. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente.) 

223.  —  Pelusson.  Registre  des  délibérations  du  consis- 
toire de  Barbezieux  (1680-1684).  In-8,  54  p.  Paris, 
Diunoulin. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente.) 

224.  —  QuANTiN.  Histoire  des  bibliothèques  des  établis- 
sements religieux  des  pays  qui  forment  le  département  de 
l'Yonne.  In-8,  76  p.  Auxerre,  Perriquet. 

(Extraitldu  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  TYonne.) 

225.  —  RrvièRES  (de).  Mémoires  de  Mathieu  Blouyn  sur 
les  troubles  de  GaiUac  au  xyf  siècle  ;  publiés  pour  la  pre- 
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mière  fois  et  annotés  par  M.  le  baron  de  Rivières.  In-4  à 
2  col.,  36  p.  Montpellier,  Ricard  frères. 

(Piil>licatioo  faisant  partie  do  second  volume  des  Chroniques  da  Lan- 
guedoc.) 

226.  —  Robert  (Ulysse).  Charte  de  saint  Bernard.  In-8, 
7  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

227.  —  RouGON.  Les  Cinquante  pas  du  roi  dans  les 
colonies  firançaises.  In-8,  30  p.  Nancy,  Berger-Levrault 
etC«. 

(Extrait  de  la  Revue  maritime  et  coloniale.) 

228.  —  Saulgy  (de).  Philippe  le  Bel  a-t-il  mérité  le 
surnom  de  faux-monnayeur  ?  In-8,  38  p.  Nogent-le-Rotrou, 
Daupeley. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

229.  —  Talbert.  Université  libre  d'Angers.  Textes  im- 
primés ou  autographiés  à  Tusage  du  cours  ésotérique  de 
littérature  française.  N°  1.  Le  Livre  des  manières,  par 
Etienne  de  Fougères,  évêque  de  Rennes  (1168-1178), 
publié  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  de  la 
bibliothèque  d'Angers,  avec  un  commentaire  et  un  glossaire. 
In-4,  52  p.  Paris,  Thorin  ;  Angers,  Barassé. 

230.  —  Tamizey  de  Larroque.  Louis  XIII  à  Bordeaux, 
relation  inédite  publiée  d'après  un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  In-8,  47  pages.  Bordeaux,  Gounouilhou. 

(Extrait  des  Publications  de  la  Société  des  bibliophiles  de  Guyenne.) 

231.  —  Tanon.  Registre  criminel  de  la  justice  de  Saint- 
Martin-des-Champs,  à  Paris,  au  xrv*  siècle  ;  publié  pour  la 
première  fois,  d'après  le  manuscrit  des  Archives  nationales, 
et  précédé  d'une  étude  sur  la  juridiction  des  religieux  de 
Saint-Martin  (1060-1674).  In-8,  Gxxxn-239  p.  et  1  pi. 
Paris,  Willem. 

232.  —  Tardieu  (Ambroise).  Grand  dictionnaire  histo- 
rique du  département  du  Puy-de-Dôme,  comprenant  l'his- 
toire complète  des  villes ,  bourgs ,  hameaux ,  paroisses , 
abbayes,  prieurés,  monastères  de  tous  ordres,  etc.  Gr.  in-4 
à  3  col.,  m-384  p.  et  27  pi.  Moulins,  Desrosiers. 


SlSi  SOCIÉTÉ  DE  l'histoire  DE  FRANGE. 

233.  —  Tenant  de  Latour.  Vie  de  saint  GeofiEroy,  fon- 
dateur de  l'église  et  de  l'abbaye  du  Chalard,  découverte 
dans  un  manuscrit  latin  par  M.  Auguste  Bosvieux.  Traduite 
et  conimentée  par  M.  Charles  Tenant  de  Latour,  président 
honoraire.  In-8,  97  p.  Sceaux,  Charaire. 

234.  —  Terris  (Jules).  Les  évêques  d'Apt,  leurs  bla- 
sons et  leurs  familles.  In-4, 142  p.  Avignon,  Seguin  aîné. 

235.  —  Terris  (l'abbé  Paul).  Sainte  Anne  d'Apt;  ses 
traditions,  son  histoire,  d'après  les  documents  authentiques. 
In-18  Jésus,  237  p.  Avignon,  Seguin  aîné. 

236.  —  Tebsier  (Jules).  Le  chevalier  de  Jant.  Relations 
de  la  France  avec  le  Portugal  au  temps  de  Mazarin.  In-8, 
vm-330  p.  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher. 

237.  —  Varax  (de).  Notice  sur  la  baronnie  de  Joux-sur- 
Tarare  en  Beaujolais.  Gr.  in-8,  43  p.  Lyon,  Vingtrinier. 

238.  —  Yaugher.  Causes  et  préliminaires  de  la  guerre 
de  Bourgogne.  Li-8,  24  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

239.  —  YiELLARD.  La  Défense  de  la  trouée  de  Belfort 
pendant  le  moyen  âge.  In-8,  16  p.  et  une  carte.  Belfort, 
Pélotflls. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  belfortaine  d'émulation.) 

240.  —  ViGNAT.  Catalogue  des  livres  composant ,  au 
XIV*  siècle,  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Beaugency.  In-8,  8  p.  Orléans,  Jacob. 

(Extrait  du  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Beaugency,  publié  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  VOrléanais.) 

241 .  —  ZoTENBERO.  luvasious  des  Visigoths  et  des  Arabes 
en  France.  Suivi  d'une  étude  sur  les  invasions  des  Sarrazins 
dans  le  Languedoc,  d'après  les  manuscrits  musulmans.  In-8, 
47  p.  Toulouse,  Privât. 

(Extraits  de  l'Histoire  générale  du  Languedoc.) 


Imprimerie  GouTemeur,  G.  Daupeley  à  Nogent-le-Rotrou. 
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I. 

PHOCÈS-YERBAUX. 
SÉANCE   DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION , 

TENUS  LE  4   DécXlfBRB  1877, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRBSIDBNGE  DB  M.  LB  MARQUIS  DB  GHANTBRAG,  PRl&SIDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  8  janvier  1878.) 

Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  au  Conseil  le  décès  d'un  des 
sociétaires,  M.  Boulenger,  ancien  avoué,  à  Neufchâtel. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
son  admission  par  le  Conseil  : 

1848.  M.  le  vicomte  de  Vaufreland,  rue  de  Galilée, 
n°  42;  présenté  par  MM.  Dupont  et  J.  Desnoyers. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  novembre  1877.  — •  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  novembre  1877.  —  Reviie  des  Documents 
historiques,  juillet  et  août-septembre  1877. 

SociéTÉs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  juillet-septembre  1877.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Anti" 
quaires  de  l'Ouest^  3«  trimestre  1877.  —  Bulletin  de  la  Société  de 
Montbéliard,  3«  série.  T.  1«.  1877. 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Études  sur  le  régime  financier  de  la  France  avant  la  Révolution 
de  1789;  les  Impôts  romains  dans  la  Gaule  du  y  au  x«  siècle; 
le  Régime  financier  de  la  monarchie  féodale  aux  xi«,  T^^  et 
xm*  siècles,  par  Ad.  Vuitry,  membre  de  llnstitut.  1  vol. 
gr.  in-8.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Marseille;  essai  d'in- 
troduction et  de  classement  historique,  par  V.  Lieutaud,  biblio- 
thécaire de  la  ville.  Br.  in-4.  —  Philosophie  de  la  science  politique^ 
par  ÉmUe  Acollas.  Un  vol.  in-8.  —  Histoire  de  la  Larme  sainte  de 
N.  S.  JésuS'Christ  (réimpression  de  Péd.  de  1707).  Amiens,  br. 
in-12.  —  Notes  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  l'abbé  J,-J,  Boileau, 
publiées  avec  divers  documents  inédits,  par  Ph.  Tamizey  de  Lar- 
roque.  Br.  in-8.  —  Une  tradition  séquanaise  concernant  Ariaviste, 
recueillie  par  M.  Poly,  membre  correspondant  de  la  Société  d'ému- 
lation du  Doubs,  et  publiée  avec  commentaires  par  Alphonse  Dela- 
croix, l'un  des  fondateurs  de  cette  Société.  Br.  in-8.  —  Discours 
prononcé  aux  obsèques  de  Ch.^A,'^.  Paravey,  par  L.  Quicherat, 
membre  de  l'Institut.  Br.  in-8.  —  Vie  et  vertus  de  saint  Louis  ^ 
d'après  Guillaume  de  Nangis  et  le  confesseur  de  la  reine  Margue- 
rite ;  publié  par  René  de  Lespinasse,  ancien  élève  de  l'École  des 
chartes.  Un  vol.  gr.  in-18.  —  Les  derniers  Carolingiens,  d'après 
Richer  et  autres  sources  contemporaines,  par  M.  Ëmest  Babelon, 
élève  de  TËcole  des  chartes.  Un  vol.  gr.  in-18.  (Ces  deux  volumes, 
publiés  sous  les  auspices  de  la  Société  bibliographique,  font  partie 
d'une  Collection  de  petits  mémoires  sur  l'Histoire  de  France,  publiée 
sous  la  direction  de  M.  Marins  Sepet.)  —  Catalogue  de  lettres  auto^ 
graphes,  par  É.  Gharavay.  Br.  in-8. 

Correspondance . 

MM.  du  Hommet  et  Jouin  remercient  le  Conseil  de  leur 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  de  Ruble  explique  les  causes  du  retard  apporté  par 
son  absence  de  Paris  à  l'achèvement  du  premier  volume 
des  Mémoires  de  La  Huguerye.  La  28®  et  la  29®  feuille  du 
texte,  qui  terminent  le  volume,  sont  en  épreuves;  le  titre  et 
les  sommaires  sont  en  composition. 

M.  Lecoy  de  la  Marche  annonce  que  l'impression  du 
volume  d! Etienne  de  Bourbon  est  presque  terminée  :  les 
sonunaires  et  le  texte  sont  imprimés  et  forment  ensemble 
29  feuilles.  Il  ne  reste  plus  que  la  table  alphabétique  et 
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l'introduction,  dont  la  copie  a  été  remise  à  rimprimerie.  Le 
volume  pourra  faire  partie  de  la  distribution  de  l'exercice 
de  1877,  qui  sera  complétée  par  le  1^  volume  de  La 
Huguerye. 

Trwoaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Le  tome  P'  des  Mémoires  de  La  Huguerye  sera  terminé 
pour  la  séance  de  janvier;  4  feuilles  du  tome  II  sont  en  pla- 
cards chez  M.  de  Ruble. 

Etienne  de  Bourbon,  On  compose  la  table,  et  on  attend 
la  copie  de  l'introduction.  Ce  volume  sera  aussi  achevé  pour 
la  même  époque. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  II. 
23  feuilles  sont  tirées,  les  feuilles  24  et  25  sont  en  placards. 

Extraits  des  auteurs  grecs  relatifs  à  la  Oaule. 
Texte  et  traduction.  Tome  I^.  Les  deux  premières  feuilles 
sont  en  placards  chez  l'éditeur,  M.  Cougny  ;  on  continue 
l'impression. 

Annuaire-Bulletin  de  1877.  La  feuille  12  est  en  pages, 
la  feuille  13  en  placards. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  VII.  Les  feuilles  1  à  16  du  texte  sont 
en  bon  à  tirer  à  l'imprimerie.  La  copie  des  variantes  est 
composée  en  placards. 

M.  Lalanne,  commissaire  responsable  de  la  Vie  de 
Bayard,  attend  le  retour  prochain  de  l'éditeur  désigné, 
M.  Roman,  pour  remettre  à  l'imprimeur  la  copie  qu'il  a 
présentée  dans  la  précédente  séance  du  Conseil. 

M.  Constant  communique  au  Conseil  des  renseignements 
sur  l'état  de  son  travail  préparatoire  des  Mémoires  de 
N.  Ooulas,  qu'une  absence  prolongée  l'a  obligé  d'inter- 
rompre, n  va  continuer  et  compléter  la  collation  du  texte 
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de  la  Bibliothèque  nationale,  copié  par  M.  Monmerqué, 
avec  le  principal  des  deux  manuscrits  qui  ont  été  confiés  k 
la  Société  par  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne.  L'un  de 
ces  deux  manuscrits  ne  diffère  de  Fautre  que  par  la  forme  et 
par  des  développements  concernant  plus  particulièrement 
l'Allemagne.  Ainsi  que  M.  Constant  l'a  déjà  annoncé  au 
Conseil,  d'accord  avec  M.  de  Chantérac,  commissaire  res- 
ponsable, le  texte  du  manuscrit  de  Paris,  qui  semble  être  le 
meilleur,  servira  de  base  à  l'édition  préparée  pour  la  Société, 
en  y  ajoutant  au  bas  des  pages,  ou  en  notes,  les  faits  et  les 
renseignements  emprunta  surtout  aux  manuscrits  de 
Vienne  qui  pourront  compléter  ou  édaircir  les  récits.  La 
copie,  préparée  d'après  ce  plan,  pour  l'impression,  for- 
merait un  tiers  du  premier  volume. 

M.  Constant  propose  de  commencer  immédiatement  l'im- 
pression ;  mais  le  Conseil  décide  qu'il  est  préférable,  confor- 
mément aux  usages  de  la  Société,  d'attendre  l'achèvement 
complet  de  la  copie  de  ce  premier  volume  pour  le  mettre 
sous  presse. 

Celui  des  deux  manuscrits  de  Vienne  dont  la  collation 
paraît  surabondante,  sera  renvoyé,  avec  les  remerciements 
du  Conseil  et  la  demande  d'une  prolongation  de  prêt  pour 
l'autre  manuscrit. 

M.  Egger,  commissaire  responsable  du  recueil  à* Extraits 
des  auteurs  gr'ecs  (historiens  et  géographes)  relatifs  à  la 
Gaule,  donne  quelques  renseignements  sur  les  commence- 
ments de  l'impression,  sur  le  choix  des  caractères,  sur  la 
disposition  du  texte,  de  la  traduction  et  des  notes.  La  com- 
binaison et  le  titre  adoptés  par  M.  Egger,  d'accord  avec 
M.  Cougny,  sont  approuvés  par  le  Conseil,  ainsi  que  l'im- 
pression commencée  par  M.  Daupeley-Gouverneur. 

M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  fait  un 
rapport  sur  diverses  demandes  d'échanges  adressées  par 
plusieurs  sociétés  et  sur  les  propositions  d'un  savant  russe. 
Les  conclusions  de  ce  rapport,  fixant  les  conditions  d'échange, 
sont  adoptées  par  le  Conseil. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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PRIX  DÉGRRNés  PAR  L'iNSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  2  août  dernier,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Montyon.  —  Un  prix  de  2,500  francs  à  M.  Paul 
Allard,  pour  son  ouvrage  sur  les  Esclaves  chrétiens.  — 
Un  prix  de  1,500  francs  à  M.  Ch.  Lenthéric,  pour  son 
ouvrage  sur  les  Villes  mortes  du  golfe  de  Lyon,  et  un 
autre  à  M.  René  Kerviler,  pour  ses  ouvrages  intitulés  :  Le 
chancelier  Séguier  et  La  Bretagne  à  l'Académie 
française. 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix,  à  M.  A.  Vétault,  pour 
son  ouvrage  sur  Charlemagne. 

Deuxième  prix,  continué  à  M.  l'abbé  Houssaye,  pour  son 
ouvrage  sur  le  Cardinal  de  Bérulle. 

Prix  Thérouanne.  —  Un  prix  de  1,000  francs  à  M.  P. 
Foncin,  pour  son  Essai  sur  le  ministère  de  Turgot,  et 
un  autre  à  M.  B.  ZeUer,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Henri  IV  et  Marie  de  Médicis. 

Prix  Bordier. — A  M.  R.  Chantelauze,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Marie  Stuart,  son  procès  et  son  exéctUion. 

Prix  Archon-Despérouses.  —  A  M.  Adolphe  Régnier, 
membre  de  rinstitut,  comme  directeur  de  la  collection  des 
Grands  écrivains  de  la  France. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  7  décembre  dernier,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  ordinaire.  —  L'Académie,  ayant  retiré  le  sujet 
proposé  depuis  1875  :  «  Histoire  de  la  piraterie  dans  les 
pays  méditerranéens  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jus- 
qu'à la  fin  du  règne  de  Constantin  le  Grand,  »  et  proposé 
pour  l'année  1877  le  sujet  suivant  :  «  Recueillir  et  expliquer, 
pour  la  période  comprise  entre  l'avènement  de  Pépin  le  Bref 
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et  la  mort  de  Philippe  I^,  les  inscriptions  qui  peuvent  inté- 
resser l'histoire  de  France,  »  a  décerné  le  prix  à  M.  le  comte 
Robert  de  Lasteyrie,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

ÂNTiQumis  DE  LA  Francb.  —  Première  médaille  à 
M.  G.  Demay,  pour  son  Inventaire  des  sceaux  de  V Ar- 
tois et  de  la  Picardie  *. 

Deuxième  médaille  à  M.  Brosselard,  pour  son  Mémoire 
épigraphique  et  historique  sur  les  tomheavo)  des  émirs 
Beni^Zeiyan  et  de  BoadbU,  découverts  à  Tlemcen. 

Troisième  médaille  à  M.  Peigné-Delacourt,  pour  son 
Histoire  de  r abbaye  de  Notre-Dame-d'Ourscamp. 

Mentions  honorables  :  1®  à  M.  Chabanneau,  pour  sa 
Grammaire  limousine;  2^  à  M.  Bion  de  Maria vagne, 
pour  son  Histoire  de  la  cathédrale  de  Rodez;  3^  à 
M.  Richard,  pour  son  étude  sur  les  Colliberts;  4^  à  M.  G. 
Raynaud,  pour  son  étude  sur  le  Dialecte  picard  dans  le 
Ponthieu;  5*  à  M.  Brassart,  pour  son  Histoire  du  châ- 
teau et  de  la  châtellenie  de  Douai  ;  &  à  M.  Drapeyron, 
pour  son  essai  sur  la  Lutte  de  V Aquitaine  et  de  FAustron 
sie  sous  les  Mérovingiens  et  les  Carlovingiens. 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Célestin  Port,  pour 
son  Dictionnaire  historique,  géographique  et  biogra- 
phique de  Maine-et-Loire, 

Second  prix  à  M.  Roschach,  pour  ses  Études  historiques 
sur  la  province  de  Languedoc,  depuis  la  régence 
d'Anne  d^ Autriche  jusqu'à  la  création  des  départe- 
ments (1643-1790). 


IL 
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c  Faire  connaître  radministration  des  campagoes  sous  l'ancienne 
monarchie;  étudier  la  gestion  des  affaires  communales  par  les 
habitants  des  villages;  montrer  la  part  qu'y  prenaient  le  prêtre,  le 
seigneur  et  le  prince;  indiquer  le- concours  que  tous  apportèrent  à 
l'instruction,  à  Tassistance  publique,  à  l'agriculture  ;  tel  est  le  but 
et  le  programme  de  ce  livre.  »  L'exécution  d'un  pareil  programme 
exigeait  autant  de  méthode  que  de  persévérance  :  ces  deux  qualités 
ont  permis  à  M.  Babeau  de  s'acquitter  heureusement  d'une  tâche 
très-complexe,  mais  à  laquelle  il  était  déjà  préparé  par  ses  précé- 
dentes études  sur  les  assemblées  d'élection,  sur  la  milice,  sur 
l'instruction  primaire  dans  les  campagnes,  sur  l'histoire  de 
Troyes  pendant  la  Révolution.  La  simple  énumération  des  divi- 
sions de  l'ouvrage  d'abord,  puis  des  principales  sources  où  l'auteur 
a  dû  puiser,  en  dira  plus  que  tout  essai  d'analyse  critique. 

M.  Babeau  a  partagé  son  étude  en  cinq  livres.  Le  premier,  la 
Communauté,  comprend  cinq  chapitres  :  i^  les  communautés 
rurales,  2°  les  assemblées,  3®  les  syndics,  4<^  les  biens  et  revenus, 
5*  les  dépenses,  dettes,  emprunts  et  impositions.  Le  second  livre, 
la  Paroisse,  est  subdivisé  en  trois  chapitres  seulement  :  l'église, 
les  marguilliers,  le  curé  ;  le  troisième  livre,  le  Seigneur,  en  quatre 
chapitres  :  le  château,  l'influence  seigneuriale,  les  droits  seigneu- 
riaux et  la  justice;  le  quatrième  livre,  l'État,  en  trois  chapitres  : 
les  impôts,  la  corvée  des  chemins,  la  milice.  Enfin,  le  dernier 
livre,  intitulé  le  Bien  public,  comprend  (Quatre  chapitres,  qui  ont 
pour  sujets  :  l'école,  l'assistance  publique,  l'agriculture,  la  condi- 
tion matérielle  et  morale  des  habitants  des  villages. 

Quant  aux  matériaux,  faute  de  pouvoir  toujours  les  prendre  de 
première  main  parmi  les  documents  originaux,  M.  Babeau  a  du 
moins  choisi  avec  discernement  les  livres  ou  les  compilations  dont 
l'autorité  est  le  mieux  établie.  Ce  sont  les  recueils  législatifs  et 
judiciaires  de  Denisart,  d'Isambert,  de  Renauldon,  de  Brillon, 
de  Bacquet;  les  traités  des  plus  fameux  légistes,  Beaumanoir, 
Domat,  Papon,  Loyseau,  Fréminville;  puis,  nos  collections  mo- 
dernes de  documents  administratifs,  éditées  par  Augustin  Thierry, 
Depping,  Clément  ;  les  anciens  économistes,  Boi8guilbert,Vauban, 
Mirabeau,  Montyon,  Necker  ;  les  travaux  plus  récents  sur  radminis- 
tration, sur  les  classes  agricoles  ou  sur  les  institutions  municipales, 
des  Guizot,  des  Tocqueville,  des  Leber,  des  Beugnot,  ou  de  MM.  Léo- 
pold  Delisle,  de  Lagrèze,  Dareste,  Boutaric,  d'Arbois  de  Jubain- 
ville,  Max.  Quantin,  Thomas,  Robiou,  etc.  ;  puis  encore,  les  publi- 
cations locales  d'histoire  et  de  statistique,  ou  les  recueils  des 
académies  et  des  sociétés  savantes.  Si  j'ajoute  que  M.  Babeau, 
avant  tout,  a  cherché  ses  informations  dans' les  archives  départe- 
mentales qui  étaient  à  sa  portée  (Champagne  et  Bourgogne),  ou 
du  moins  dans  les  inventaires  de  celles  qu'il  ne  pouvait  consulter, 
dans  les  cartulaires  et  dans  les  vieilles  chroniques,  et  que,  par  un 
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habile  labeur,  ces  matériaux  de  provenances  si  diverses  et  de 
caractères  si  disparates  ont  formé  un  ensemble  méthodique,  clair 
et  facilement  saisissable,  je  n'aurai  fait  que  rendre  justice  à  un 
ouvrage  qui  sera  non-seulement  utile  aux  érudits,  mais  instructif 
et  agréable  pour  toute  une  autre  classe  de  lecteurs,  trop  étrangers 
à  la  vraie  connaissance  de  nos  anciennes  institutions. 

Toutefois,  à  cet  éloge  sincère,  M.  Babeau  me  permettra 
d'apporter  une  restriction.  Les  institutions  ou  les  coutumes  com- 
munales présentent,  de  région  à  région,  de  province  à  province,  et 
même  de  canton  à  canton,  une  diversité  fort  gênante  pour  This- 
torien,  qui  tend  toujours  à  généraliser  les  faits.  M.  Babeau,  qui 
avait  évidemment  conscience  de  ce  danger,  s'est  donné  beau- 
coup de  peine  pour  aller  chercher  jusque  dans  les  inventaires 
des  archives  départementales  les  plus  éloignées  autant  d'éléments 
de  comparaison  qu'en  peuvent  fournir  les  sèches  nomenclatures 
imposées  aux  rédacteurs  de  ces  inventaires.  On  est  donc  en  droit  de 
s'étonner  que  Fauteur  du  Village  ne  soit  point  venu  aussi  demander 
aux  dossiers  des  administrations  centrales  de  l'ancien  régime  les 
renseignements  qui  venaient  jadis  s'y  amasser  de  toutes  parts.  Ce  qui 
subsiste  à  Paris,  aux  Archives  nationales,  de  la  correspondance  des 
intendants  avec  les  secrétaires  d'État  ou  avec  le  contrôleur  géné- 
ral des  finances,  forme  encore  un  ensemble  assez  important  pour 
que  nous  regrettions  qu'il  n'en  ait  été  tiré  aucun  parti  dans  un 
livre  aussi  consciencieusement  préparé  que  le  VilUige, 

243.  —  Delavillb  le  Roulx  (Joseph).  La  Domination 
bourguignonne  à  Tours  et  le  siège  de  cette  ville  (1417-1418). 
In-8,  71  p.  Paris,  H.  Menu. 

(Extrait  du  Cabinet  historique.) 

Les  archives  municipales  de  Tours,  que  notre  nouveau  confrère 
a  mises  à  contribution  pour  la  thèse  qu'il  devait  soutenir  à 
l'École  des  chartes,  lui  ont  fourni  la  matière  principale  de  cette 
notice  sur  un  épisode  intéressant  de  la  guerre  civile  ;  mais  l'auteur 
a  recueilli  aussi  à  d'autres  sources  une  abondance  de  documents 
originaux  assez  grande  pour  pouvoir,  selon  les  procédés  historiques 
suivis  déjà  pour  le  règne  de  Charles  Vil  par  feu  Vallet  de  Viri- 
ville  et  par  M.  de  Beaucourt,  suivre  jour  par  jour  les  opérations, 
et  pas  à  pas  chacun  des  personnages  qui  y  sont  môles.  Occupée 
par  la  reine  Ysabeau  et  par  Jean-sans-Peur  depuis  le  2  novembre 

1417,  la  ville  de  Tours  fut  rendue  au  dauphin  le  30  décembre 

1418,  moyennant  une  grosse  somme  d'argent  comptée  au  capitaine 
bourguignon,  et  elle  rompit  définitivement  avec  ce  parti,  qui  ne 
s'y  maintenait  que  par  une  violente  pression.  Au  récit  de  ces  qua- 
torze mois  d'occupation  militaire,  M.  Delà  ville  le  Roulx  a  joint  le 
texte  de  treize  lettres  retrouvées  dans  les  archives  municipales. 
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244.  —  GmY  (Arthur).  Histoire  de  la  ville  de  Saint- 
Omer  et  de  ses  institutions  jusqu'au  xiv*  siècle.  In-8,  xn- 
609  p.  Paris,  Vieweg. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études,  pubUée  sous  les 
auspices  du  ministère  de  l'Instruction  publique.) 

Ce  livre  sera  accueilli  avec  empressement  par  tous  ceux  d'entre 
les  amis  de  notre  histoire  nationale  qui  comprennent  la  nécessité 
d'étudier  l'origine  des  institutions  municipales  sur  les  documents 
mêmes  et  d'après  les  faits,  plutôt  que  d'après  des  théories  et  des 
généralisations  souvent  aussi  mai  fondées  que  vagues  ;  nous  y 
voyons,  quant  à  nous,  la  preuve  que  l'École  des  hautes  études,  à 
laquelle  V Histoire  de  Saint-Omer  a  été  primitivement  destinée  pour 
l'obtention  d'un  diplôme  dans  la  section  d'histoire  et  de  philolo- 
gie, a  su  et  saura  entraîner  quelques-uns  de  ses  laborieux  élèves 
dans  une  voie  où  il  y  a  beaucoup  à  faire  pour  rejoindre  nos  voisins 
érudits  de  Belgique,  d'Allemagne  et  d'Italie.  Le  sujet  d'ailleurs 
était  excellent.  On  sait  combien  sont  riches  les  archives  de  nos 
villes  du  nord  :  celles  de  Saint-Omer  comptent  parmi  les  dépôts 
les  mieux  conservés,  et  M.  Giry  a  pu  y  étudier  longuement,  en 
toute  liberté,  des  fonds  que  presque  personne  avant  lui  n'avait 
explorés,  ni  môme  connus.  Aussi  y  a-t-il  recueilli  une  ample 
moisson  de  documents  inédits  sur  c  la  formation  môme  de  la  ville  au 
septième  siècle,  sur  la  naissance  des  liens  sociaux  entre  ses  habi- 
tants, sur  l'origine  des  diverses  magistratures  municipales,  la  per- 
sistance pendant  tout  le  moyen  âge  de  l'organisation  judiciaire  de 
l'époque  carolingienne,  le  rôle  du  commerce  et  en  particulier  de  la 
gilde  dans  la  formation  de  la  commune,  les  analogies  entre  les 
dispositions  des  lois  barbares  et  celles  des  chartes  de  la  ville.  Sur 
tous  ces  points,  ajoute  M.  Giry,  j'ai  accumulé  les  textes  et  les 
faits  que  j'ai  pu  connaître,  sans  que  j'ose  me  flatter  d'être  arrivé 
toujours,  en  ces  matières  obscures,  à  des  solutions  définitives  et 
bien  coordonnées,  i  Nous  voudrions,  pour  répondre  à  cette  réserve 
trop  modeste,  exposer  quelques-uns  des  points  importants  que 
M.  Giry  a  parfaitement  éciaircis,  pour  le  plus  grand  profit 
de  l'histoire  générale;  mais  nous  ne  pouvons,  on  le  sait, 
qu'indiquer  en  quelques  lignes  le  sujet  des  ouvrages  hi^ 
toriques,  la  méthode  adoptée  par  l'auteur,  et  les  principales  divi- 
sions de  son  travail.  TJ Histoire  de  Saint-Omer  forme  onze  chapi- 
tres, dont  l'objet  est  :  !<>  l'origine  et  le  premier  développement  de 
la  ville  (648-1127);  2»  la  période  communale  (1127-1447);  3»  le 
comte,  le  châtelain  et  le  bailli  ;  4°  les  juridictions  diverses,  ecclé- 
siastiques ou  féodales  ;  5o  l'organisation  de  la  commune,  ses 
maieurs,  ses  échevins  et  ses  jurés;  6o  la  justice  municipale  ;  7»  la 
coutume;  8*  et  9®  Tadministration;  i(>>  le  commerce;  li<>  l'indus- 
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trie  et  Torganisation  des  métiers.  Ces  onze  chapitres  sont  suivis  de 
103  pièces  justificatives,  inédites  la  plupart,  allant  de  1042  à  1320, 
et  établies  avec  toute  la  sûreté  que  requiert  de  ses  adeptes  notre 
école  philologique.  Un  travail  de  cette  importance,  appuyé  sur  tant 
de  textes  et  de  documents  variés,  offrant  par  conséquent  des  res- 
sources de  toute  nature  aux  travailleurs  de  tout  ordre,  comportait 
une  table  analytique,  ce  qui  est  maintenant  le  complément  indis- 
pensable des  livres  d'érudition.  Celle  que  M.  Giry  avait  préparée  n'a 
pu,  à  ce  qu'il  parait,  être  jointe  à  son  volume,  parce  qu'elle  l'aurait 
grossi  démesurément  :  c'est  là  une  lacune  fort  regrettable.  Nous 
croyons  que  l'École  des  hautes  études  saura  éviter,  pour  l'avenir, 
que  pareil  inconvénient  se  représente  dans  les  publications 
faites  sous  son  patronage,  et  nous  nous  garderons  d'en  faire 
retomber  aujourd'hui  la  responsabilité  sur  un  auteur  dont  les 
débuts  vraiment  heureux  promettent  beaucoup  pour  les  progrès  de 
l'histoire  administrative  et  pour  le  développement  de  l'enseigne- 
ment supérieur  auquel  il  est  associé  dès  à  présent. 

245.  —  Laubespin  (comte  L.  de).  Extraits  sommaires 
des  Mémoires  de  la  Huguerie,  avec  une  préface  par  M.  Pin- 
gaud,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Besançon.  In-8,  x-77  p.  Poligny,  Mareschal. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'agricultore,  sciences  et  arts  de 
Poligny.) 

Le  manuscrit  des  Mémoires  de  la  Huguerye,  dont  la  Société 
de  l'Histoire  de  France  commence  la  publication,  est  conservé 
depuis  longtemps  à  la  Bibliothèque  nationale,  où  il  était  connu 
sous  le  nom  de  Mémoires  de  Chastillon.  Plus  d'un  érudit  l'avait  con- 
sulté sans  en  tirer  parti.  M.  Tessier,  dans  une  étude  consacrée  à 
l'amiral  Goligny  (Paris,  1872,  in-8),  en  publia  quelques  extraits  ; 
mais  le  nom  et  la  personnalité  de  Fauteur  restaient  encore  un 
mystère.  M.  le  comte  de  Laubespin,  le  premier,  Tétudia  avec 
suite.  Sans  se  laisser  décourager  par  la  difficulté  de  l'écriture, 
il  lut,  il  analysa  ces  pages  presque  effacées.  Il  fut  bien  récom- 
pensé de  sa  peine;  outre  des  récits  inédits  qui  jettent  un  jour 
nouveau  sur  les  négociations  de  la  cour  avec  les  réformés,  en 
1571  et  en  1572,  il  y  trouva  le  nom  de  l'auteur.  Ge  nom  ne 
lui  était  pas  inconnu.  Les  éditeurs  des  Mémoires  de  la  Ligue  ^ 
de  Thou ,  Bouillon  dans  ses  Mémoires ,  le  marquis  d'Aubais  dans 
les  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'histoire  de  France^  et  de  nos 
jours  M.  Henri  Martin,  avaient  mentionné  en  passant,  tantôt  avec 
éloges,  tantôt  avec  les  reproches  qu'il  mérite,  la  Huguerye,  ce  secré- 
taire huguenot,  qui  finit  au  service  de  Philippe  II  et  de  la  Ligue. 
M.  le  comte  de  Laubespin  donne  aujourd'hui  au  lecteur  le  résultat 
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de  ses  recherches.  On  lira  avec  intérêt  son  livre,  qui,  entre  autres 
séductions,  offîre  celle  de  présenter  un  personnage  absolument 
nouveau,  un  roué  du  seizième  siècle,  le  véritable'  artisan  des 
invasions  allemandes  de  1575  et  de  1587.  La  publication  du 
texte  même  de  la  Huguerye  ne  fera  pas  oublier  une  étude  cons- 
ciencieuse, bien  suivie,  qui  sert  à  Tancien  secrétaire  du  prince  de 
Gondé  de  présentation  à  son  entrée  dans  le  monde  de  l'histoire,  et 
qui  révèle  pour  la  première  fois  le  nom  de  l'auteur  des  Mémoires, 

Baron  Alphonse  de  Hublb. 

246.  —  Mas-Latrie  (L.  de).  La  prise  d'Alexandrie,  ou 
chronique  du  roi  Pierre  F^  de  Lusignan,  par  Guillaume  de 
Machaut,  publiée  pour  la  première  fois  pour  la  Société  de 
rOrient  latin.  In-8,  xxxvn-327  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

Le  Conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  avait  été  entre- 
tenu à  plusieurs  reprises  d'un  projet  de  publication  du  poème 
historique  ou  chronique  rimée  que  composa,  peu  après  l'année 
1369,  Guillaume  de  Machaut,  musicien,  poète,  chroniqueur, 
homme  de  cour  et  homme  d'administration.  On  a  vu  dans  les 
procès-verbaux  de  nos  séances  comment  et  pour  quelles  raisons 
il  ne  put  être  donné  suite  à  cette  proposition,  bien  que  le  docu- 
ment qui  en  était  l'objet  fût  inédit  et  présentât  une  double  valeur 
philologique  et  historique.  Un  autre  éditeur,  notre  confrère 
M.  de  Mas-Latrie,  qui  s'était  attaché  depuis  longtemps  à  l'étude 
du  même  texte,  en  raison  de  son  importance  pour  l'histoire  du 
royaume  de  Chypre,  s'est  chargé  de  le  faire  paraître  pour  une  société 
nouvelle,  V Orient  latin*,  et  c'est  ainsi  que  nous  avons  la  satisfaction 
de  voir  l'œuvre  de  Machaut  inaugurer  la  première  série  des  publi- 
cations de  cette  société.  La  Prise  d'Alexandrie  fut  l'événement  le 
plus  mémorable  du  règne  de  Pierre  I"  de  Lusignan  ;  sous  ce  titre, 
Machaut  a  raconté  toute  la  vie  du  prince,  non  point  en  témoin 

i.  Cette  société,  fondée  en  1875,  ne  doit  se  composer  que  de  cinquante 
membres  titulaires  et  d'associés  soascriptenrs.  Elle  se  propose  de  poor- 
soivre,  parallèlement  au  recueil  académique  des  Historiens  des  Croisades^ 
la  publication  des  documents  historiques  et  géographiques  d'ordre  secon- 


année.  la  Société  publiera  deux  volumes  de  textes  et  fera  exécuter  âes 
reproductions  photographiques  de  pièces  imprimées,  rarissimes  ou  uniques. 
Doivent  paraître  en  premier  lieu  :  dans  la  série  géographique,  quatre 
volumes  d'itinéraires  et  descriptions  de  la  Terre-Sainte  en  latin,  on 
volume  en  français,  un  volume  d'itinéraires  italiens,  et  un  dMtinéraires 

ecs;.dans  la  série  historique,  les  QuinU  belli  sacri  scriptwres  minores^ 

lités  par  M.  R.  Roohricht. 
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oculaire,  car  il  n'était  jamais  allé  en  Orient,  mais  comme  un  chro- 
niqueur qui  sait  recueillir  consciencieusement  ses  souvenirs  person- 
nels et  qui  y  ajoute  des  informations  prises  avec  soin  aux  meilleures 
sources.  M.  de  Mas-lAtrie  se  porte  garant  tout  au  moins  de 
sa  bonne  foi,  sinon  de  sa  constante  exactitude.  «  L'auteur  de  tant 
de  fictions  et  d'allégories  ingénieuses,  dit  notre  confrère, 
est  ici  un  historien,  un  écriyain  véridique,  impartial,  au  moins 
par  l'intention,  et  presque  scrupuleux.  »  £t  cependant  il  a  été  in- 
duit quelquefois  en  erreur,  notamment  sur  cette  légende  générale- 
ment admise  qui  c  fit  considérer  le  vainqueur  d'Alexandrie,  le 
dernier  espoir  des  croisades,  comme  lâchement  sacrifié  par  ses 
chevaliers  et  ses  frères  au  désir  du  repos  et  de  la  paix,  i  En 
général,  l'éditeur  estime  que  la  fin  de  la  chronique,  un  cinquième 
à  peu  près  de  Tensemble,  est  plus  défectueuse  que  les  parties 
précédentes;  mais,  dans  un  sujet  que  depuis  longtemps  il  avait 
foit  sien,  il  n'a  point  eu  de  peine  à  réfuter  les  erreurs,  soit  par  des 
notes  rejetées  à  la  fin  du  volume,  soit  par  un  examen  critique  qui 
fait  la  matière  de  la  préface,  joint  à  un  excellent  morceau  d'histoire 
littéraire  sur  l'auteur  du  poème.  Bien  que  Machaut  ait  été,  depuis 
près  d'un  siècle  et  demi,  l'objet  des  études  les  plus  sérieuses  et  de 
plusieurs  publications  spéciales,  sa  biographie  est  très-mal  con- 
nue, et  l'époque  de  sa  naissance ,  son  extraction,  la  nature  de  ses 
fonctions  à  la  cour  de  Philippe  le  Bel,  puis  à  celles  du  roi  de 
Bohême  et  du  roi  Jean,  ont  été,  sont,  et  peut-être  seront  encore 
autant  de  matières  à  discussion.  Quoique  M.  de  Mas-Latrie 
apporte  bien  des  éléments  nouveaux  d'information,  il  reste 
plus  d'un  point  à  élucider,  ne  fût-ce  que  celui  de  l'âge  du  poète  : 
en  l'état  actuel  de  la  question,  c'est  à  plus  de  soixante-quinze 
ans  qu'il  aurait  été  le  héros  de  l'aventure  amoureuse  du  Voirait, 
et  il  aurait  composé  la  Prise  d'Alexandrie  à  quatre-vingts  ans 
passés  I  —  Le  texte  du  poème  (8887  vers)  a  été  très-soigneuse- 
ment établi  à  l'aide  de  cinq  manuscrits  du  quatorzième  et  du 
quinzième  siècle  ;  l'éditeur  y  a  joint  une  table  chronologique  et 
une  table  analytique  des  matières. 

247.  —  Meyer  (Paul).  Brun  de  la  Montagne,  roman 
d'aventure;  publié  pour  la  première  fois,  d'après  le  manus- 
crit unique  de  Paris.  In-8,  xvi-151  p.  Paris,  Firmin 
Didot  et  G^ 

248.  —  Michaux.  Notice  historique  sur  Coulonges, 
canton  de  Fère-en-Tardenois  (Aisne).  In-8,  32  p.  Soissons, 
Michaux. 

249.  —  Paillard.  Les  grands  prêches  calvinistes  de 
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Valenciennes,  7  juilletr-18  août  1566.  In-8,  45  p.  Paris, 
Sandoz  et  Fischbacher. 

250.  —  Palliari  LéA.  Notices  historiqaes  sur  le  comté 
de  la  ville  de  Nice,  tirées  d'anciens  manuscrits.  In-8,  38  p. 
Nice,  Gilletta. 

251 .  —  Paqublin  (le  R.  P.) .  Vie  et  souvenirs  de  madame 
de  Cossé-Brissac ,  en  religion  révérende  mère  Marie  de 
Saint-Louis-de-6onzague,  prieure  et  fondatrice  du  monas- 
tère des  bénédictines  du  Saint-Sacrement  de  Craon.  In-8, 
ym-667  p.  et  portr.  Paris,  Palmé. 

252.  —  Picot  (Georges).  Le  Parlement  de  Paris  sous 
Charles  YIII  ;  les  débuts  du  règne,  le  procès  criminel  d'Oli- 
vier le  Daim.  In-8,  97  p.  Paris,  Picard. 

(Extrait  des  Comptes  rendus  de  TAcadànie  des  sciences  morales  et 
politiques.) 

Les  deux  mémoires  de  M.  Picot,  qui  ont  été  lus  à  TAcadémie 
des  sciences  morales  et  politiques,  ne  sont  évidemment  que  des 
fragments  d'une  étude  suivie  sur  le  parlement.  Ce  qui  les  carac- 
térise, c'est  le  soin  avec  lequel  les  registres  de  cette  cour  et  le 
grand  recueil  des  Ordonnances  ont  été  mis  à  profit  pour  reconsti- 
tuer la  suite  des  travaux  judiciaires  de  la  compagnie,  ou  pour 
faire  connaître  son  rôle  politique  dans  les  premières  années  du 
règne  de  Charles  YIU.  Ces  deux  collections,  la  première  sur- 
tout, avaient  été  très-peu  ou  très-mal  utilisées  jusqu'ici  :  elles 
ont  fourni  à  M.  Picot  une  foule  de  détails  intimes,  de  faits  inté- 
ressants; mais  nous  craignons  que  le  nouvel  historien  du  parle- 
ment ne  se  soit  trop  exclusivement  cantonné  dans  ce  champ  res- 
treint. Son  travail  définitif  gagnera  à  s'appuyer  aussi  sur  les 
chroniques,  les  correspondances,  les  documents  originaux,  et 
même  sur  les  auteurs  qui  ont  traité  ou  Tensemhle  ou  certains 
points  du  règne  de  Charles  VIU.  —  Dans  le  premier  mémoire, 
nous  voyons  le  parlement,  délivré  de  la  lourde  pression  que 
Louis  XI  avait  exercée  sur  le  pouvoir  judiciaire,  réagir  contre  les 
ahus,  rappeler  ceux  des  membres  de  la  compagnie  qui  avaient  été 
persécutés  et  destitués,  combattre  le  système  d'évocations  au  Grand 
Conseil  qui  avait  si  considérablement  diminué  son  rôle  et  surtout 
son  crédit,  reprendre  enfin  le  droit  de  présenter  au  roi  les  candidats 
les  plus  dignes  des  places  à  remplir  sur  les  bancs  fleurdelisés.  Les 
formalités  de  ces  élections  sont  peu  connues  et  très-bonnes  à 
mettre  en  lumière,  comme  Ta  fait  M.  Picot,  aussi  bien  que  les 
procédés  de  résignation  avant  la  mort,  qui  commençaient  à  s*em- 
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ployer,  et  qui  devaient  bientôt  aboutir  à  la  vénalité  des  charges. 
Après  avoir  présenté  ainsi  quelques-uns  des  points  principaux  de 
la  réorganisation  que  favorisait  le  nouvel  avènement,  M.  Picot  a 
étudié  dans  son  second  mémoire  la  réaction  de  la  justice  contre 
celui  des  agents  de  Louis  XI  qui  s'était  feut  le  plus  craindre  et 
haïr  du  royaume  entier,  Olivier  le  Daim.  Les  exactions  et  cmautés 
de  tout  genre  commises  par  ce  personnage,  puis  les  divers  inci- 
dents du  procès  criminel  qui  se  termina  par  son  exécution,  ont 
été  retracés  par  M.  Picot  avec  la  même  abondance  de  détails 
curieux  qui  fait  le  mérite  de  sa  première  notice.  Notre  savant  et 
laborieux  confrère  se  propose  d'étudier  également,  dans  d'autres 
procès  qui  suivirent  celui  d'Olivier,  les  transformations  notables 
que  subit  à  cette  époque  la  procédure  criminelle. 

253.  —  PiGNOT.  Un  évêque  réformateur  sous  Louis  XIV, 
Gabriel  de  Roquette,  évêque  d' Autun  ;  sa  vie,  son  temps  et 
le  Tartuffe  de  Molière,  d'après  des  documents  inédits. 
2  vol.  in-8,  xvi-1144  p.  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel. 

254.  —  Prat  (le  R.  P.).  Recherches  historiques  et  cari- 
tiques  sur  la  compagnie  de  Jésus  en  France  du  temps  du 
P.  Coton,  1564-1626.  T.  I  et  II.  In-8,  xn-1323  p.  Lyon, 
Briday. 

255.  —  QuARRé  DE  Verneuil.  Le  comté  de  Qialon,  le 
Charollais  et  la  ville  de  Paray-le-Monial.  In-8,  200  p.  et 
1  plan.  Mâcon,  Protat. 

256.  —  RÉAUx.  Histoire  de  la  seigneurie  de  Mézy  et  des 
vicomtes  de  Meulan.  In-18  jésus,  83  p.  Rambouillet, 
Delatour. 

257.  —  Reiset  (de).  Le  château  de  Crécy  et  Madame  de 
Pompadour.  In-8,  81  p.,  portr.  et  2  pi.  Chartres,  Pétrot- 
Garnier. 

258.  —  Rey,  Recherches  géographiques  et  historiques 
sur  la  domination  des  Latins  en  Orient,  accompagnées  de 

•textes  inédits  ou  peu  connus  du  xii*  au  xrv®  siècle.  In-8, 
76  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

259.  —  Saurel.  Raolin,  ou  aperçu  historique  sur  la 
république  marseillaise  au  xm*  siècle.  Gr.  in-16,  31  p. 
Marseille,  Thomas  et  O. 
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260.  —  ScHLUMBBRGBR.  Le»  Principautés  franqaes  da 
Levant,  d'après  les  plus  récentes  découvertes  de  la  numis- 
matique. In-8, 128  p.  Paris,  Leroux. 

261.  —  SiLVESTRE  (de).  Recherches  historiques  sur  la 
Brie.  In-8,  304  p.  et  2  pi.  Paris,  Tremblay. 

262.  —  SwARTE.  Un  canal  de  Bailleul  à  la  Lys  (1631- 
1781).  La  Garde  bourgeoise  à  Bailleul  (1789-1791).  In-8, 
41  p.  et  2  plans.  Saint-Omer,  Fleury-Lemaire. 

263.  —  Tamizbt  de  Larroque.  Notes  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  l'abbé  Jean-Jacques  Boileau,  publiées  avec 
divers  documents  inédits.  In-8,  152  p.  Paris,  Aubry  ;  Bor- 
deaux, Ch.  Lefebvre. 

(Extrait  des  Travaux  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Agen.) 

Des  trois  abbés  de  même  nom  qui  acquirent  une  certaine  noto- 
riété pendant  la  dernière  partie  du  règne  de  Louis  XTV,  celui  qui 
fut  successivement  précepteur  des  frères  du  duc  de  Ghevreuse, 
curé  de  Saint-Étienne  d'Agen,  secrétaire  intime  de  l'archevêque 
de  Paris,  et  enfin  chanoine  de  Téglise  collégiale  Saint-Honoré, 
Jean-Jacques  Boileau,  Boileau  de  VArchevêché,  appartenait  de  droit, 
comme  étant  originaire  d*Agen,  à  M.  Tamizey  de  Larroque,  et 
notre  érudit  confrère  lui  a  consacré,  non  point  de  simples  notes, 
mais  une  ample  notice,  qui  vient  s'ajouter  à  tant  de  biographies 
agenaises  si  savamment  restituées  par  lui.  Le  nom  de  cet  abbé 
Boileau  se  rattache  à  la  publication  d'un  libelle  religieux,  le  Pro- 
blême f  qui  fit  grand  bruit  en  1696,  et  dont  Saint-Simon  lui  a  attri- 
bué la  paternité  dans  un  récit  fort  pittoresque,  agrémenté  de 
détails  minutieux.  Pour  dégager  l'abbé  d'une  attribution  qui 
faisait  de  lui  un  ingrat  et  un  traître  envers  l'archevêque  son 
bienfaiteur,  M.  Tamizey  de  Larroque  n'a  eu  qu'à  ouvrir  les 
Mémoires  de  l'abbé  le  Gendre,  qui  indiquent  pour  véritable  auteur 
du  Problème  un  ardent  janséniste,  dom  Gerberon,  lequel,  il  est 
vrai,  avait  obtenu  une  autorisation  d'imprimer  du  secrétaire  de 
l'archevêque.  —  Outre  la  partie  biographique,  cette  notice  contient 
une  analyse  des  publications  faites  par  l'abbé  Boileau  et  la  repro- 
duction d'une  partie  inédite  de  sa  correspondance  avec  Mgr  de^ 
Noailles,  évêque  de  Châlons  et  frère  de  l'archevêque  de  Paris,  ou 
avec  sa  propre  famille.  Ges  lettres,  dit  leur  éditeur,  sont  pleines 
de  l'expression  d'une  si  parfaite  loyauté,  qu'il  devient  encore  plus 
impossible  de  considérer  celui  qui  les  écrivit  comme  l'auteur  du 
pamphlet  le  Problème.  Les  cinquante  dernières  pages  de  la  bro- 
chure sont  consacrées  soit  aux  papiers  de  la  famille  Boileau, 
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obligeamment  communiqués  par  le  détenteur  actuel,  soit  à  des 
fragments  d'une  vie  inédite  de  M»«  d'Épemon  la  carmélite,  qui 
offre  des  détails  intéressants  pour  Fhistoire  générale  des  temps  où 
vécut  cette  pieuse  personne. 

264.  —  Trémoïlle  (duc  de  la).  Chartrier  de  Thouars. 
Documents  historiques  et  généalogiques.  In-folio,  448  p.  et 
31  pi.  Nantes,  Forest  et  Grimaud. 

L'histoire  de  certaines  grandes  familles  se  confond  quelquefois 
avec  rhistoire  de  France;  c'est  ainsi  qu'André  du  Ghesne, 
Baluze  et  La  Roque  ont  pu  écrire  sur  les  maisons  de  Ghastillon  et 
de  Montmorency,  d'Auvergne  et  d'Harcourt,  des  ouvrages  qui 
touchent  aux  plus  belles  époques  de  la  monarchie.  La  maison  de 
La  Trémoïlle,  à  son  tour,  vient  de  recevoir  sa  consécration  histo- 
rique. Le  duc  actuel  a  publié  en  un  volume  in-folio  sa  généalogie, 
ou  plutôt  la  liste  de  tous  les  aînés  de  sa  famille  jusqu'à  lui,  enri- 
chie de  documents  originaux.  Aucun  érudit  ne  laissera  passer 
inaperçue  Tœuvre  d'un  grand  seigneur  paléographe,  qui  verse 
d'un  seul  coup  sous  les  yeux  des  lecteurs  la  meilleure  partie  de 
ses  archives  ;  et  quelles  archives  !  plus  de  quatre  cents  documents, 
la  plupart  d'un  intérêt  général;  des  lettres  de  tous  les  rois  depuis 
Charles  YI,  de  toutes  les  régentes  depuis  Catherine  de  Médids,  et 
des  hommes  les  plus  illustres  de  l'ancienne  France. 

Pour  ne  laisser  aucune  lacune  et  ne  rien  avancer  qui  ne 
puisse  être  prouvé,  M.  le  duc  de  la  Trémoïlle  n'a  conunencé  sa 
généalogie  qu'au  milieu  du  quatorzième  siècle.  Il  aurait  pu 
remonter  beaucoup  plus  haut  ;  les  sires  de  la  Trémoïlle  étaient 
des  feudataires  importants  au  temps  des  derniers  carlovingiens,  et 
leur  descendance  des  anciens  comtes  du  Poitou  paraît  bien  éta- 
blie. Mais  ce  n'est  qu'au  quatorzième  siècle  que  commence  cette 
suite  non  interrompue  d'alliances  princières  et  même  royales,  ces 
grandes  fonctions,  ces  services  éclatants,  qui  ont  porté  si  haut  l'hon- 
neur du  blason  d^or  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  de  trois 
aigletles  d'azur,  becquées  et  memhrées  de  gueules.  Sous  Charles  VU, 
Georges  de  la  Trémoïlle  est  le  conseiller  le  plus  écouté  du  roi  ;  il 
prend  part  à  l'œuvre  de  la  reconstitution  du  royaume;  de  ses 
armes  et  de  ses  deniers,  il  aide  le  roi  de  France  à  mériter  le 
surnom  de  Victorieux.  Après  Ceorges,  le  nom  est  représenté  par 
Louis  de  la  Trémoïlle,  surnommé  le  chevalier  sans  reproche,  le 
héros  de  la  journée  de  Saint- Aubin-du-Cormier,  le  conquérant  du 
Milanais,  le  commandant  de  l'armée  à  Agnadel.  Ses  fils  et  petit- 
fils  font  la  guerre  en  Italie  sous  François  I"  et  sous  Henri  II. 
Louis  m,  en  1565,  reçoit  le  titre  de  duc,  et,  pendant  la  guerre 
civile,  remplit  les  fonctions  de  lieutenant  du  roi  en  Poitou.  De  son 
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château  de  Lusignan,  construit,  disent  les  légendes,  par  la  fée 
Mélusine,  il  gouverne  la  province  plutôt  en  souverain  indépendant 
qu'en  officier  du  roi.  En  1586,  le  chef  de  la  maison,  Claude  de  la 
Trémoîlle,  embrasse  le  calvinisme  ;  il  suit  Henri  IV  à  Goutras,  à 
Ivry,  aux  sièges  de  Paris  et  de  Rouen.  Son  fils  Henri  commande 
en  Italie  et  revient  au  catholicisme.  On  ne  peut  qu'énumérer  ces 
illustrations  militaires,  à  moins  de  refaire  le  travail  de  M.  le  duc 
de  la  Trémoîlle.  Les  illustrations  d'une  autre  nature  ne  man- 
quèrent pas  à  cette  famille.  Un  la  Trémoîlle  est  mort  membre  de 
l'Académie  française;  la  princesse  des  Ursins  était  née  de  la 
Trémoîlle.  La  seule  liste  des  alliances  de  cette  maison  révèle  la 
place  qu'elle  occupait:  Sully,  Amboise,  Périgord,  Auvergne, 
Ghabannes,  Bourbon -Montpensier,  la  Rochefoucauld,  Borgia, 
Orléans-Angouléme,Foix,  Montmorency,  Bourbon-Condé,  Nassau, 
Saxe-Weymar,  la  Tour-d'Auvergne. 

Autour  de  chacune  de  ces  biographies,  qui  n'ont  que  le  défaut 
d'être  racontées  en  termes  trop  succincts,  M.  le  duc  de  la  Tré- 
moîlle groupe  d'intéressants  documents  historiques.  Nous  avons 
remarqué  de  charmantes  lettres  de  Marguerite  d'Angoulême, 
reine  de  Navarre,  de  Jeanne  d'Albret  et  de  Henri  lY,  où  se  des- 
sinent ces  trois  grandes  figures  du  seizième  siècle.  Plusieurs 
pièces  ajoutent  des  détails  nouveaux  à  l'histoire  de  certains  événe- 
ments, notamment  à  l'histoire  de  la  campagne  du  Milanais  sous 
Louis  Xn,  de  la  guerre  civile  en  Poitou  pendant  le  règne  de 
Henri  III,  de  l'empoisonnement  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de 
Gondé,  du  siège  de  la  Rochelle  par  Louis  XHI,  etc...  D'autres 
peignent  la  vie  de  la  haute  aristocratie  au  temps  où  elle  ren- 
dait de  si  nombreux  services.  Le  seizième  siècle  est  représenté 
avec  éclat,  aussi  bien  par  le  nombre  que  par  l'intérêt  des  docu- 
ments publiés.  On  sent  que  l'éditeur  a  fait  un  choix,  et  qu'il  a 
voulu  donner  à  chaque  homme,  à  chaque  fait,  l'importance  qu'il 
mérite.  Trois  tables  détaillées  mettent  le  lecteur  à  l'abri  de  tout 
embarras,  et  lui  permettent  de  retrouver  promptement  l'objet  de 
ses  recherches. 

Dans  un  précédent  ouvrage,  publié  il  y  a  trois  ans,  M.^  le  duc 
de  la  Trémoîlle  avait  montré  la  qualité  de  son  érudition  ;  dans  le 
beau  livre  qu'il  consacre  aujourd'hui  à  ses  annales  domestiques, 
il  prouve  que,  si  ses  ancêtres  ont  su  faire  l'histoire,  ils  ont  trouvé 
dans  leur  descendant  un  historien  digne  d'eux. 

Baron  Alphonse  db  Rublb. 

265.  —  VuiTRY  (Adolphe).  Études  sur  le  régime  financier 
de  la  France  avant  la  Révolution  de  1789.  —  Les  impôts 
romains  dans  la  Gaule,  du  v^  au  x"*  siècle  ;  le  régime  finan- 
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cier  de  la  monarchie  féodale  aux  xp,  xn*  et  xm*  siècks. 
In-8,  xn-540  p.  Paris,  Gaillaamin. 

Nous  aTons  déjà  ea  l'occasion  de  rendre  compte  ici-mème  *  de 
deux  fragments  du  livre  de  M.  Voitry;  aujourd'hui  qne  ce  remar- 
quable travail,  d'une  portée  si  utile,  se  présente  dans  son  ensemhle, 
nous  laisserons  de  c6té  la  première  partie,  sur  la  tranafonnation 
des  impôts  romains,  qui  est  Tun  des  deux  fragments  en  question, 
et  nous  ne  nous  occuperons  que  de  la  seconde  partie,  de  beaucoup  la 
plus  considérable,  ayant  pour  sujet  le  régime  financier  de  la  France 
sous  les  premiers  Capétiens,  jusqu'au  règne  de  Philippe  le  fiel. 
c  A  la  fin  du  dixième  siècle,  dit  l'auteur  dans  son  avant-propoa, 
la  révolution  de  987,  en  élevant  au  trône  Tun  des  grands  feoda- 
taires  du  royaume,  vient  donner  une  consécration  légale  à  l'élar 
blissement  de  la  féodalité,  et,  pendant  plus  de  trois  cents  ans, 
quel  que  soit  le  développement  du  pouvoir  royal,  la  monarchie 
reste  entièrement  et  absolument  féodale.  Le  régime  de  ses 
finances  est  tellement  inséparable  des  institutions  politiques  et 
civiles,  que  son  étude  ne  peut  se  renfermer  dans  les  limites  d'un 
travail  exclusivement  financier  :  pour  comprendre  et  pour  faire 
comprendre  le  système  fiscal  encore  en  vigueur  et  les  formes  si 
simples  de  Tadministration,  il  faut  connaître  et  faire  connaître 
l'état  social  qu'a  créé  la  règle  des  fiefs;  la  condition  des  personnes 
et  des  terres;  le  principe  et  l'étendue  de  la  puissance  seigneu- 
riale; les  droits  encore  incertains  et  mal  définis  de  la  royauté.  La 
couronne  n'a  pas  d'autres  ressources  que  les  produits  de  son 
domaine  ;  l'histoire  de  ce  domaine  est  celle  des  événements  poli- 
tiques, et  son  extension  est  le  seul  fait  financier  important  d'une 
époque  (de  987  à  1285)  qui  a  pour  caractère  principal  de  ne  com- 
porter encore  ni  contributions  ni  dépenses  publiques,  i  —  Les 
deux  premiers  chapitres  sont  donc  consacrés  à  une  exposition 
préalable  du  régime  général  de  cette  féodalité,  constituée  sur 
trois  bases  :  la  propriété  territoriale,  l'hérédité,  le  droit  d'aînesse  ; 
et  l'auteur  nous  montre,  en  quelques  traits,  chaque  seigneur,  plus 
ou  moins  puissant,  exerçant  à  des  degrés  variables  les  droits  réga- 
liens, donnant  des  lois,  faisant  la  guerre,  rendant  la  justice,  per- 
cevant tributs  et  redevances,  exigeant  des  services  personnels. 
C'est  cet  ordre  de  choses  que  consacra  l'avènement  de  Hugues- 
Capet,  mais  en  rendant  à  la  royauté,  par  l'apport  personnel  du 
duc  de  France,  une  puissance  matérielle,  et  aussi  un  crédit  moral 
que  les  derniers  carlovingiens  lui  avaient  laissé  perdre.  La  c  cour 


t.  Année  1874,  p.  175-176,  les  Impôts  romains  dans  la  Gaule;  année 
1876,  D.  244-245,  les  Monnaies  et  le  régime  monétaire  de  la  monnaie 
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du  roi,  1  ce  premier  conseil  unique  dont  les  transformations  suc- 
cessives marqueront  chacune  des  étapes  de  l'organisation  nou- 
velle, commence  par  n'être  autre  chose  que  la  cour  seigneuriale 
du  duc  de  France;  puis  ses  attributions  s'étendent  peu  à  peu,  par 
la  force  des  choses,  jusqu'à  prendre  connaissance  des  recours 
formés  par  les  vassaux  des  grands  feudataires,  ou  des  contesta- 
tions qui  s'élèvent  entre  les  grands  feudataires  eux-mêmes. 

C'est  également  par  l'extension  de  leur  domaine  personnel  que 
les  nouveaux  rois  préparent  l'établissement  définitif  de  la  monar- 
chie française.  En  1202,  Philippe-Auguste  ne  possédait  encore 
qu'un  territoire  à  peine  égal  à  nos  cinq  départements  de  Seine, 
Seine-et-Oise,  Seine-et-Marne,  Oise  et  Loiret,  divisé  en  trente- 
huit  prévôtés  domaniales;  c'est  un  de  ses  plus  beaux  titres  de 
gloire  d'avoir  porté  le  nombre  de  ces  mômes  prévôtés  à  quarante- 
neuf. 

Après  avoir  étudié  le  travail  lent  de  l'accroissement  territorial 
pendant  les  trois  premiers  siècles  de  la  dynastie  capétienne, 
M.  Vuitry  détaille  les  revenus  du  roi  et  leurs  éléments  divers, 
«  dont  la  réunion,  dit-il,  a  été  l'œuvre  du  temps,  et  non  le  résul- 
tat d'une  organisation  systématique  et  rationnelle.  »  Il  passe 
successivement  en  revue  les  redevances  perçues  directement  sur 
les  terres  et  les  personnes,  sous  la  forme  de  cens  et  de  champarts, 
de  tailles  et  de  dîmes;  puis,  les  droits  domaniaux  et  régaliens  de 
mutation,  d'amortissement,  de  déshérence,  d'aubaine,  de  régale; 
les  produits  du  domaine,  des  mines,  des  forêts,  de  la  pêche;  les  émo- 
luments provenant  de  la  justice,  droits  de  greffe,  amendes,  taxes  fis* 
cales.  A  propos  de  ces  taxes,  il  fait  une  digression  intéressante  sur  la 
condition  sociale  des  Juifs.  Il  traite  ensuite  des  impôts  indirects 
sur  la  consommation,  sur  les  marchés,  sur  les  transports,  entraves 
multiples  qui  étaient  la  conséquence  inévitable  d'une  infinie  sub- 
division de  l'autorité  et  du  pouvoir.  Dans  la  même  catégorie  se 
rangent  aussi  les  droits  sur  l'importation  ou  l'exportation,  qui  ne 
laissent  entrevoir  aucune  tendance  à  un  système  économique 
quelconque;  ce  n'est  toujours  qu'une  perception  purement  fis- 
cale, et  M.  Vuitry  fait»  remarquer  avec  raison  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  non  plus  de  chercher  aux  produits  des  droits  locaux  de  péage, 
de  travers,  etc.,  une  destination  analogue  à  celle  de  nos 
octrois  municipaux,  ni  de  demander  aucune  régularité  dans  la 
désignation  des  objets  imposés^  dans  la  fixation  des  tarifis  ou 
dans  le  mode  de  perception.  Purement  fiscales  aussi,  et  non 
moins  écrasantes  sont  les  charges  qui  pèsent  sur  le  commerce  et 
l'industrie,  comme  le  hauban,  les  taxes  des  métiers,  les  droits  de 
pesage  et  de  mesurage.  Pour  lui-même,  le  seigneur  féodal  se 
réserve  le  monopole  des  industries  de  première  nécessité,  la  pro* 
priété  exclusive  des  moulins,  fours  et  pressoirs  banaux,  le  droit 
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de  fixer  les  époques  de  vendaage  et  de  moisson,  le  priirilége  de 
vendre  le  vin  de  ses  vignes  avant  tout  le  monde. 

Après  avoir  terminé  cette  étude  des  revenus  ordinaires  par 
Fexamen  de  certains  droits  d'origine  antique,  comme  la  procanH 
tion  ou  gîte  et  la  prise,  et  des  services  personnels  dus  par  les  vaa- 
saux,  corvées  ou  service  militaire,  M.  Vuitry  passe  aux  revenus 
extraordinaires.  D'abord,  Taide  féodale,  dont  l'importance  varie 
selon  l'occasion,  mais  qui,  pour  le  roi  lui-même,  conserve  le 
caractère  d'un  secours  temporaire  levé  en  argent,  par  le  seigneur, 
sur  la  population  de  sa  seigneurie.  «  Cependant,  c'est  de  ce  sub- 
side extraordinaire  que  la  couronne,  dans  la  suite  des  temps,  est 
parvenue  à  faire  sortir  à  son  profit  l'impôt  royal.  »  Aussi  l'auteur 
examine-t-il  avec  soin  comment  le  droit  d'aide  pouvait  s'exercer 
de  fief  en  fief  jusqu'à  ce  dernier  arrière-vassal  que  Guizot  a 
appelé  c  la  molécule  intégrante  de  la  féodalité,  i  Et  il  conclut  en 
ces  termes:  c  C'est  de  l'aide  féodale  que  sortira  l'impôt  royal; 
mais  il  n'en  sortira  qu'après  une  longue  lutte  que  la  royauté,  qui 
était  en  même  temps  la  suzeraineté  la  plus  élevée,  sera  obligée 
d'engager  avec  les  suzerains  d'un  ordre  inférieur  et  les  vassaux  de 
ceux-ci,  et  d'autre  part  avec  les  roturiers  et  les  bourgeois,  les  uns 
relevant  immédiatement  de  cbacun  de  ces  seigneurs  et  médiate- 
ment  du  roi,  les  autres  constitués  en  communes.  Cette  lutte,  qui 
se  poursuivra  pondant  plus  d'un  siècle,  à  travers  tous  les  désastres 
de  la  guerre  de  Cent  ans,  fera  apparaître  la  nécessité  de  demander 
et  d'obtenir  le  vote  des  subsides  publics.  Mais  par  qui  seront-ils 
votés?  Quand,  à  l'origine,  vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  le 
clergé,  la  noblesse  et  les  mandataires  des  communes  eux-mêmes 
seront  appelés  à  intervenir,  sera-ce  parce  qu'ils  sont  les  représen- 
tants des  contribuables  ?  Ne  sera-ce  pas  plutôt  parce  qu'ils  sont  les 
seigneurs  de  ces  contribuables,  parce  qu'ils  ont,  suivant  la  règle 
des  fiefs  ou  suivant  les  chartes  des  communes,  la  prérogative  de 
leur  imposer  l'aide  féodale,  et  qu'il  s'agit  d'en  abandonner  l'exer^ 
cice  à  la  couronne,  qui  devra  quelquefois  en  partager  avec  eux  le 
produit,  et  plus  souvent  au  moins  ne  pas  leur  en  faire  supporter 
la  charge  ?  Il  suffit,  quant  à  présent,  de  poser  la  question...  » 

Enfin  viennent  les  décimes  ecclésiastiques,  qui  seront  plus  tard 
transformées  en  don  gratuit  et  régulier  du  clergé. 

Tel  est  l'ensemble  des  ressources  que  le  prince  tire  de  son 
royaume;  mais  ce  n'est  pas  comme  roi,  c'est  comme  seigneur, 
nous  répète  encore  M.  Vuitry,  c'est  comme  possesseur  ou  suzerain 
de  fiefs. 

L'étude  de  matières  aussi  diverses  et  de  questions  aussi  consi- 
dérables en  elles-mêmes  a  entraîné  fort  loin  l'auteur  du  Régime 
financier;  mais  il  lui  reste  encore  à  exposer  la  contre-partie,  c'est- 
à-dire  à  faire  connaître  quelles  étaient  les  dépenses  du  roi,  ordi- 
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naires  ou  extraordinaires;  quels  agents  il  employait,  prévôts, 
baillis,  sénéchaux,  sergents,  forestiers,  etc.,  pour  administrer  ses 
revenus;  comment  la  centralisation  des  recettes  s'obtint  petit  à 
petit,  quelle  était  la  comptabilité  de  ces  opérations,  à  quel  con- 
trôle elles  furent  soumises,  et  enfin  quelles  données  on  peut  recueil- 
lir sur  les  chiffres  des  recettes  et  des  dépenses.  Tel  est  l'objet  des 
derniers  chapitres  du  livre  que  nous  venons  d'analyser  beaucoup 
trop  sommairement  à  notre  gré,  car  le  sujet  est  d'une  importance 
capitale  pour  l'étude  des  époques  auxquelles  notre  Société  a  con- 
sacré une  partie  de  ses  meilleures  publications,  et,  en  s'attaquant 
précisément  à  des  siècles  sur  lesquels  l'obscurité  a  si  longtemps 
persisté,  M.  Vuitry  s'est  montré  plus  apte  que  personne  à  dis- 
cerner les  caractères  propres  de  ces  temps  si  mal  connus,  et  à 
retrouver  jusque  dans  les  institutions  primitives  de  la  féodalité  les 
principes  et  les  germes  de  notre  organisation  administrative  et 
financière. 


FIN  DU  QUATORZIÈME  VOLUME. 


TABLE  DES  BIÂTIÈRES 


GOMTENUBS 


DANS   L'ANNUAIRE-BULLETIN 


DE  l'année  4877. 


Décret  reconnaissant  la  Société  de  l'Histoire  de  France  comme 

établissement  d'utilité  publique,  5. 
Règlement  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  6. 
Liste  des  membres  de  la  Société,  9. 
Bibliothèques  associées,  38. 
Sociétés  correspondantes,  39. 
Associés  correspondants,  40. 
Liste  des  membres  du  Conseil  d'administration,  41 . 
Bureau  de  la  Société  nommé  en  1876,  41 . 
Comité  de  publication,  42. 
Comité  des  fonds,  42. 
Jours  des  séances  de  la  Société,  42. 
Agent  de  la  Société,  42. 

Liste  des  ouvrages  publiés  par  la  Société  depuis  sa  fondation,  43. 
Ordre  de  publication  des  ouvrages  édités  par  la  Société,  46. 

L  —  Analyse  des  procès-verbaux. 

Annonce  de  publications  nouvelles,  83. 

Assemblée  générale,  104,  113. 

Bibliographie  de  VAnnuaire^Bulletin,  83. 

Censeurs  :  MM.  Moranvill^:  et  le  Tellier  de  la  Fosse.  —  Rapport 

à  l'Assemblée  générale,  104,  150-153. 
Chantérac  (M.  le  marquis  de),  président  de  la  Société,  162. 
Comité  des  fonds,  53,  87,  100-101,  104,  166,  215. 
Comptes  rendus  dos  publications  de  la  Société,  52,  70,  104. 
Dépôt  d'exemplaires  à  la  Bibliothèque  nationale,  67-69,  87,  101. 
Desnoyers  (M.),  secrétaire.  —  Rapport  à  l'Assemblée  générale, 

122-150. 


TABLE  DES  MATIÈRES.  847 

Dons  d'exemplaires,  70,  211. 

Échange  de  publications  entre  Sociétés,  163, 180,  194,  212,  213, 
228. 

Élections  :  des  membres  du  (jonseil,  114;  des  censeurs,  114;  des 
membres  du  bureau  et  des  comités,  161-162. 

Encollage  du  papier  des  publications,  53,  104. 

Institut  :  Prix  décernés  aux  ouvrages  historiques,  229-230. 

Membres  nouveaux,  50,  66,  82,  103,  178,  226. 

Nécrologie  :  MM.  db  Ghazellss  et  Et.  Pighon,  49.  —  M.  Gau- 
CHY,  97.  —  M.  DU  Treyvb  de  Saint-Sauveub,  102.  —  M.  Denis, 
162.  —  M.  le  marquis  de  GoDBFaOY-MÉNn.OLAiSE  et  M.  Gébard, 
193.  —  MM.  Delagour,  Flandin  et  Thiers,  209.  —  M.  Bou- 

LENGER    225 

Ouvrages  offerts,  50,  66,  82,  97,  102,  162,  177,  193,  210,  212, 

225. 
Placement  de  fonds  en  rentes  sur  TÉtat,  104,  166. 
Présentation  de  membres  nouveaux,  49,  65,  81,  97, 102, 162, 210, 

225. 
Prêt  de  manuscrits  par  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne,  51" 

52,  66,  83,  228;  —  par  le  ministère  de  Tlnstruction  publique, 

70,  164,  179,  211. 
Prix  d'histoire  au  Goncours  général,  101,  194. 
Procès-verbaux  des  séances  :  9  janvier  1877,  49;  7  février,  65; 

6  mars,  81;  3  avril,  97;  24  avril,  101;  l«'mai  (Assemblée  géné- 
rale), 113;  5  juin,  161;  3  juillet,  177;  7  août,  193;  6  novembre, 

209;  4  décembre,  225. 
Publications  de  la  Société,  51-53,  66-71,  83-87,  98-100,  103,  165- 

166,  179-180,  194-196,  213-215,  227-228.  —  Propositions,  103, 

165.  -  Distribution  de  1877,  86,  180,  227.  —  Distribution  de 

1878,  86. 

Anecdotes  d'Etienne  de  Bourbon,  86, 99, 103-104, 165, 179, 195, 
214-215,  226,  227. 

Annuaire-Bulletin,  53,  69,  84,  99,  103,  165,  179, 195,  214,  227. 

Bassompierre,  53,  69,  84,  99,  103,  165,  179. 

Brantôme,  51 . 

Ghanson  de  la  Groisade  contre  les  Albigeois,  53, 69, 84,  99,  103, 
165,  179,  195,  214,  227. 

Ghronique  de  Le  Fôvre  de  Saint-Remy,  86,  99. 

Ghronique  du  Loyal  serviteur,  53,  67,  215,  227. 

Documents  inédits  relatifs  à  Bertrand  du  Guesclin,  103,  165, 
180,  195. 

Établissements  de  saint  Louis,  100,  215. 

Froissart,  53,  69,  84,  98,  165,  179,  195,  214,  227. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon,  52-53,  69,  84,  99,  103,  165, 
179,  195,  214. 


S48  TABLE  DES   HATIÀRES. 

Lettres  missives  de  Louis  XI,  52,  69,  98,  164,  179,  211,  215. 
Mémoires  de  la  Huguerye,  53,  69,  84,  87,  99, 103, 163, 165, 179, 

195,  212,  214,  226,  227. 
Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  51,  85,  99,  179, 195,  212,  227. 
Textes  grecs  reUtifs  à  U  Gaule,  54, 164,  214-215,  227-228. 

QuiCHERAT  (M.),  premier  vice-président  de  la  Société,  165. 

Recherches  prescrites  par  le  Ministre  dans  les  archives  départe- 
mentales, 70,  98. 

RuBLE  (M.  le  haron  de).  —  Lecture  historique  à  l'Assemblée  géné- 
rale, 114.  —  Élu  second  vice-président  de  la  Société,  161. 

Sociétaire  perpétuel  transmettant  ses  droits  à  une  bibliothèque 
publique,  98. 

Sociétaires  rayés  pour  retard  de  payement  des  cotisations,  101. 

Sociétés  historiques  et  archéologiques  de  Russie,  212-213. 

Souscription  demandée  à  la  Société,  67. 

Titres  des  publications  de  la  Société,  100. 

VurrRY  (M.),  président  de  la  Société.  —  Discours  à  rAssemblée 
générale,  114-121. 

n.  —  Variétés. 

Mémoire  de  Fénelon  sur  le  droit  d'asile  des  églises  dans  les  Pays- 
Bas,  54. 

Le  premier  mariage  de  Jeanne  d'Albret,  par  M.  le  baron  de 
Ruble,  70. 

M.  de  Bonrepaus,  la  marine  et  le  désastre  de  la  Hougue,  88-91, 
105-111,  153-159,  166-175,  181-192,  196-203. 

III.  —  Bibliographie. 

Abbayes,  95,  96,  216,  217,  220,     Angoumois,  160. 

222;  223,  224.  Anjou,  204. 

Abbcville,  176,  2n.  Anne  d'Autriche,  95^ 

Académies,   91,  95,  112,  206, 

220  221   237. 

Administration,  204,  233.  Apt,  224. 

Affiques,  61.  Arabes,  224. 

Agen,  239.  Archéologie.  60,  64,  206,  208, 

Aisne  (l'),  236.  219,  221.  222. 

Alexandrie,  235.  Archives,  63,  64,  112,  203,  204, 

Alsace,  219.  206,  207,  216,  218,  222. 

A  m  boise,  63.  Armoriaux,  57. 

Amions,  61,  95,  218,  219.  Armorique,  95. 

Angenne  (Nicolas  d'),  61.  Arnould  (Sophie),  207. 

Angers,  223.  Arras,  208. 

Anglais,  176.  Aube  (dépt.  de  T),  203. 
Ancleterre  (Henriette-Marie  de     Augustins  (les),  221. 

France,  reine  d'),  204.  Aumale  (Marie-Jeanne  d'),  204. 


Antiquaires,  216,'  217, 219,  220. 
Antoine  de  Padoue  (saint),  61. 


TABLB  DBS  MATIÈRES. 


249 


Auneuil,  63. 
Aunis.  206,  216,  222. 
Auteuil,  206. 
Autun,  111.  205,  238. 
Auvergne,  218. 
Auxerre,  220,  221. 
Avranches,  207. 

Bailleul,  239. 
Bailliages,  111. 
Bar  (Robert  de).  218. 
Bar-le-Duc,  217. 
Barbezieux,  222. 
Baume-Saint- Amour  (A.  de  la), 

64. 
Bayart,  94. 
Béam,  %,  217. 
Beauce,  222. 
Beaugency,  224. 
Beaujolais,  224. 
Beauvais,  63. 
Beauvau  (Mgr  de),  111. 
Belfort,  224. 
Bénédictines,  237. 
Bénédictins,  160,  220. 
Bemay,  112. 
Berry,  220. 
Besancon,  220,  234. 
Bibliographie,  95,  219. 
Bibliophiles,  m,  223. 
Bibliothègues,  203,  222. 
Bigot  de  Monville,  61. 
Biographies,  94,  159,  204,  205, 

206,  207. 
Blason,  218,  220. 
Blois,  176. 

Blouyn  (Mathieu),  222. 
Boileau  (l'abbé  J.-J.),  239. 
Bonneval  (abbaye  S.-Florentin 

de),  96. 
Bordeaux,  221,  223,  239. 
Boulancourt.  222. 
Boulogne.  206. 
Bourbon-rArchambault,  59. 
Bourbourg,  207. 
Bourdaloue,  204. 
Bourges,  207. 
Bourgogne,  64,  224,  232. 
Braitel-au-Mame,  94. 
Braquemont  (Robert  de),  60. 
Bretagne,  205,  206. 


Brie,  58,  208,  239. 

Brive^  61. 

Brossmière  (bataille  de  la),  176. 

Brun  de  la  Montagne,  236. 

Bures,  221. 

Butte-des-Moulins  (la),  206. 

Gaderousse,  62. 

Caen,  218. 

Cambrai,  206. 

Canaux,  239. 

Capitouls,  57. 

Cartulaires.  216,  224. 

Carvin,  206. 

Celtes,  60. 

Cent  ans  (guerre  de),  176. 

Césarisme  (le),  %. 

Chalard  [abbaye  du),  224. 

Chalon,  238. 

Chambres  des  comi)tes,  219. 

Chamlay  (le  marguis  de|,  218. 

Champagne,  58,  208,  222. 

Chantoceaux,  222. 

Chapitres,  217. 

Charente,  206,  222. 

Charité  (établissements  de),  112, 

207,  217,  220. 
Charles  le  Bel,  192. 
Charles  VUI,  237. 
Charollais  (le),  238. 

Chartes  (anciennes),   96,   192, 

208,  217,  218,  219,  223,  240. 
Chartres,  238. 
Châteauroux,  220. 
Châteaux,  58,  59,  62,  112,  205, 

220.  238. 
Chàtetlenies,  112,  221. 
Châtillon-sur-Mame,  208. 
Chaumont.  62. 
Chauny,  208. 

Çhesne  (commune  du),  207. 
Chevalerie,  205,  206. 
Chroniques,  63,  94,  160,  206, 

219,^21,222,223,235. 
Chronologie^  160. 
Cîteaux  (ordfre  de),  222. 
Clergé,  203,  205. 
Cluny  (ordre  de),  218. 
(Hognac,  160. 
Collèges,  205,  219. 
Colonies,  223. 


850 


TABLB  DB8  MATlftRBS. 


Ck)médie-Françai8e,  91 ,  92. 
Comédiens,  63,  91,  92. 
Communes,  160.  207. 
Comtés,  237,  238. 
Condé   (le  second  prince  de), 

176. 
Conférences,  220. 
Conseil  d'État,  58. 
Corbeny,  217. 
Corneille,  206. 
Cossé-Bnssac  (M»«  de),  237. 
Costume,  64,  219. 
Coton  (le  P.).  238. 
Coulonges,  236. 
Courdemanche.  219. 
Coutances,  207. 
Coutumes,  204. 
Couvents,  96,  208. 
Craon,  237. 
Crécy,  238. 

Crécy-en-Ponthieu,  219. 
Croix  (dames  de  la),  208. 

Dauphiné,  217. 

Dax  (diocèse  de),  206. 

Deffand  (marquise  du),  204. 

Descelliers  (Pierre),  192. 

Devèze  (la).  112. 

Dialectes,  96,  217. 

Dictionnaires,  215,  223. 

Diderot,  218. 

Dieppe,  221. 

Diocèses,  206,  207. 

Dominicains,  112,  221. 

Donchery,  201. 

Dondel  de  Sillé  (maison),  207. 

Douai,  205. 

Douanes,  205. 

Dreux,  94. 

Duchés,  205. 

Églises,  112,  205. 
Ennemond  (saint),  205. 
Estrades  (le  comte  d'),  221. 
États  généraux,  176,  221. 
États  provinciaux,  62. 
Evoques.  63,  95,  111,  112,  176, 
205,  222,  224,  238. 

Fabre  (domj,  220. 
Facultés,  221,  234. 


Fauquemberges,  208. 

Faure  (François),  95. 

Fécamp,  218. 

Fénelon,  207. 

Féodalité,  61. 112, 203, 221, 242. 

Fère-en-Tardenois  (la),  236. 

Ferreolus  (Tonantius),  63. 

Ferté  (Papillon  de  la),  64. 

Ferté-Bemard  (la).  219. 

Feux  (Recherche  des),  64, 111. 

Fiefs,  208. 

Finances,  204,  205,  241,  242. 

Flandre  wallonne,  218,  222. 

Foire  (spectacles  de  la),  91,  92. 

Fougères  (Etienne  de),  223. 

France,  205,  207. 

Franche-Comté,  95,  220. 

Fréron,  218. 

Gaillac,  222. 
Gascogne,  217. 
(xàtinais  (le),  222. 
Gaule,60,  217.  241. 
Généalogies,  94, 160, 176,  207, 

218. 
Geoffroy  (saint),  224. 
Geoffroy  à  la  Grand'  dent,  95. 
Géographie,  192,  238. 
Gisors,  63. 
Glaston,  218. 
Glossaires,  64.  219. 
Gomberville,  221 . 
Guillaume  de  Fécamp,  218. 
Guyenne,  221,  223. 

Halles  (les),  217. 

Havre  (le),  208. 

Havrincourt  (marquise  d'),  204. 

Henri  El,  176. 

Henri  IV,  176. 

Henriette-Marie  de  France,  reine 

d'Angleterre,  204. 
Hérésies,  221. 
Hozier  (d'),  57. 
Huguerie  (la),  234. 
Hugues-Gapet,  60. 

Ile-de-France,   176,  217,  218, 

221. 
Indre*(r),220. 
Indre-et-Lioire  (dépt.  d'),  205. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


851 


Industrie,  61. 

Innocent  XI  (le  pape),  160. 

Instruction   publique,   60,   62, 

63,  160,  207.  233. 
Inventaires,  112. 

Jant  (le  chevalier  de),  224. 

Jaulnay,  59. 

Javrezac.  160. 

Jean  XXlI  (le  pape),  192. 

Jésuites,  238. 

Join ville  (Héluyse  de).  220. 

Journal  parisien  (le),  176. 

Joux-sur-Tarare,  224. 

Jouy,  58. 

Jura,  205. 

Labbé  (dom),  208. 
Languedoc,  217,  223,  224. 
Lasteyrie  (maison  de),  160. 
Latins  (les),  238. 
Latude,  218. 
Lautein  (saint),  205. 
Laval,  176. 
Légendes,  95. 
Léproseries,  208. 
Lespinasse  (M}^  de),  204. 
Lettres,  204,  207. 
Levant  (le),  239. 
Lieu-les-Dames  deBoulancourt, 

222 
Lille,  219,  221. 
Limousin,  160,  217. 
Longuevillo  (duc  de),  94. 
Lorient,  207. 
Louis  IX,  96. 
Louis  XIU,  62,  96,  223. 
Louis  XrV,  62, 63, 96,  204, 205, 

238 
Louis' XV,  205. 
Louis  XVI,  207. 
Louis,  dauphin  de  France,  205. 
Louviers-Maurevert  (les),  208. 
Luc  (famille  Saillant  du),  160. 
Luc  (le),  204. 
Lugan,  62. 
Lusignan,  95,  235. 
Luxeuil  (abbaye  de),  64. 
Lyon,  205,  238. 
Lyonnaise  (la  deuxième),  95. 
Lys  (la),  239. 


Mâcon,  238. 
Magny-en-Vexin,  95. 
Maine,  61,  94.  176,  204,  219. 
Mairet  (Jean  de),  204. 
Mans  (le),  61,  217. 
Manufactures.  63. 
Manuscrits,  62,  216,  220,  221, 

223,  224,  235,  237. 
Marmoutier,  64. 
Marne  (dép.  de  la),  222. 
Marseille,  206,  238. 
Maupeou,  220. 

Maurevert  (les  Louviers-),  208. 
Mazarin,  224. 
Meaux,  176. 
Médecine,  62,  221. 
Melun,  208. 
Méluslne,  95. 
Mémoires,  207,  216,  217,  218, 

219,  220,  221,  234. 
Ménardière  (la),  112. 
Merpins,  160. 
Messin  (patois),  64. 
Mesures,  61. 
Meulan,  238. 
Mézy,  238. 
Ministères,  208. 
Mirecourt,  207. 
Molière,  63,  238. 
Monastères,  112.  160,  218,  222. 
Monnaies,  59,  217.  223. 
Monographies,  Hz. 
Montastruc,  62. 
Montauban,  62,  205. 
Montbéliard,  219. 
Montigny  (Jean  de),  112. 
Montmorency  (Henri   II  de), 

160. 
Montpellier,  62. 
Montrésor,  205. 
Monuments,  95. 
Moulins-sur-Allier,  160. 
Moyen  âge,  219,  220. 
Municipalités,  112,  205. 
Musique,  64,  160. 

Nancy,  221 . 

Nantes,  240. 

Neuchàtel  (A.  de),  64. 

Nice  237. 

Nord  (dép.  du),  206,  207,  221. 


asa 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Normandie,  60,  61 ,  62. 

Notre  -  Dame  -  de  -  Boulancourt , 

222. 
Notre-Dame-d'Ours-Gamp,  95. 
Noyers  (seignorie  de),  94. 
Nu-pieds  (les),  61. 
Numismatique,  196,  239. 

Oissery,  112. 
Olivier  le  Daim,  237. 
Opéra  (H,  64,  92,  160. 
Orient  iV),  192,  238. 
Orient  latin  (1*),  235. 
Orléanais.  224. 
Orléans,  220. 
Orléans  (Léonor  d'),  94. 
Orographie,  95. 
Osmond  (Anne  d*),  204. 
Ouest  (provinces  de  T),  176. 
Ours-Gamp,  95. 

Palais-Royal  (foire  du),  91. 
Papauté  (la).  96. 192. 
Papillon  de  la  Ferté,  64. 
Paray-le-Monial,  238. 
Paris,  63,  64.  91.  176. 206, 207. 
Parlements,  61,  206,  220,  237. 
Patois,  64,  219. 
Paume  (jeu  de),  63. 
Peinture,  64. 
Pépin  le  Bref,  222. 
Périçueux,  205. 
Philidor  de  Dreux,  94. 
Philippe  le  Bel,  223. 
Philologie.  95. 
Picardie,  96,  219. 
Plan  (B.  du),  61. 
Plat-Famières  (seigneurie  du), 

206. 
Poèmes,  235,  236. 
Poitiers,  112. 
Poitou,  216,  217. 
Poix,  219. 

Pompadour  (M»«  de),  238. 
Pont-à-Mousson,  221. 
Ponthieu  (le),  96,  219. 
Portugal,  224. 
Portulans,  192. 
Prêches  calvinistes,  236. 
Préfectures,  203. 
Prévôtés,  176. 


Prieurés,  112,216,  217. 
Principautés  francraes.  239. 
Protestantisme,  61,  204,  208, 

236. 
Provence,  217. 
Proverbes,  95. 

Puget- Ville  (commune de)ji60. 
Puy-de-Dôme  (dép.  du),  222. 

Quarré-les-Tombes,  64. 
Quercy,  217. 

Rambouillet,  238. 

RaoUn,  238. 

Recteurs,  62. 

Régime  (l'ancien),  230. 

Réguliers  (conmiission  des), 
100. 

Reims,  217. 

Rennes,  223,  237. 

Retz  (forêt  de),  94. 

Révolution  de  1688  en  Angle- 
terre, 160. 

Révolution  de  1789,  203,  208, 
241. 

Richement,  160. 

Robert  de  Bar,  218. 

Romains,  204,  205.  241. 

Roman  comigue,  63. 

Romans  (les  idiomes),  217. 

Roquemaure,  62. 

Roquette  (Gabriel  de),  238. 

Roubaix,  222. 

Rouen,  208,  221. 

Rouergue,  217. 

Roy  (Marie  le),  221. 

Sagonne,  58. 

Saillant  du  Luc  (famille),  160. 

Saint-André,  160. 

Saint-Benoît  (ordre  de),  206. 

Saint-Cyprien,  216. 

Saint-Denis,  218. 

Saint-Eutropcj  216. 

Saint -Florentin    de   Bonneval 

(abbaye),  96. 
Saint-Gîeorges  de  Rennes,  216. 
SaintrGermain  (foire),  91. 
Saint-Gilles  (le  faubourg) ,  206. 
Saint-Laurent,  160. 
Saint-Laurent  (foire  de),  91. 


TABLE  DES  IfATIÈRES. 


253 


Saint-Lazare  de  Melun,  208. 
Saint-Louis  de  Gonzague  (Marie 

de),  237. 
Saint-Omer,  220,  233,  239. 
Saint-Paul  (port),  63. 
8aint-Pierre-Ie-Vif  de  Sens,  63. 
Saint-Pol-de-Léon,  112. 
Saint-Quentin,  176,  208,  217. 
Saint-Quentin  (prieuré  de),  112. 
Saint-Remy  de  Reims,  217. 
Saint-Sauveur  (foires  de),  207. 
Saint-Sépulcre  (abbé  du),  206. 
Saint  -  Silvin  -  d'Auchv  -  les  - 

Moines  (abbaye  de),  206. 
Saint-Sulpice  (Tarn),  62. 
Saint-Sulpice,  église.  205. 
Sainte-Anne  d'Apt,  224. 
Sainte -Clatherine  de  Poitiers, 

112. 
Sainte-Mar^erite,  204. 
Sainte-Mane-Madeleine,  112. 
Saintonge,  206,  216,  217,  222. 
Sanvic,2()8. 
Sarrazins,  224. 
Sarthe  (dep.  de  la),  60.  204. 
Saulx-Tavannes  (les),  95. 
Saurin,  204. 
Saxons  (les),  95. 
Scaramouche,  218. 
Seine-et-Oise  (dép.  de),  221. 
Sens,  63. 
Sermons,  204. 
Séviflrné  62. 

Siffillographie,  64,  176,  220. 
Silèze,205. 
Sillé  (Dondel  de),  207. 
Société  française   (l'ancienne), 

95. 
Soissons,  236. 
Souffrance  féodale,  61. 
Souvigny,  59. 


Spectacles,  91,  92. 
Statistique,  95,  203,  208,  221. 
Sucé,  lëO. 

Tapisseries,  63. 

Tarentaise  (la).  95. 

Tartuffe  (le),  238. 

Thèses,  204. 

Thibaud  le  Chansonnier,  208. 

Thouars,  240. 

Tonnerre.  221. 

Topographie,  203,  204,  208. 

Toulouse,  57. 

Touraine,  64. 

Tours,  232. 

Turenne.  219. 

Turgot,  207. 

Universités,  221^  223. 
Ursins  (Marie-Felice  des),  159- 
160. 

Valenciennes,  205,  237. 
Valois  (les),  218. 
Vandières.  208. 
Vaucluse  (dép.  de),  203. 
Vermandois,  208. 
Vermanton,  %. 
Vienne,  63. 
Vignolles,  61. 
Vifiage  (le),  230. 
Vincent  de  Paul  (saint),  112. 
Visigoths,  224. 

Visitation  de  Moulins-sur- Allier 
(la),  160. 

Wavrin,  218. 

Yonne  (dép.  de  T),  64,  221,  222. 


ERRATA. 


Page  99,  ligne  13,  au  lieu  de  :  Comité  des  fonds,  lisez  :  Comité  de 
publication. 

Page  178,  dernière  ligne,  au  lieu  de  :  if.  de  Valmy,  lisez  : 
M.  Valuy, 

Page  110,  ligne  2.  Le  titre  de  marquis  d'Usson  avait  été  attribué, 
non  pas  à  Bonrepaus,  mais  à  son  neveu  d'UsQon,  qui  eut  une 
pension  de  1500  livres  comme  ancien  capitaine  de  cavalerie, 
en  môme  temps  que  l'oncle  en  avait  une  de  3,000  livres,  le 
26  septembre  1688. 
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